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PRÉFACE 


Le  compte-rendu  de  la  sixième  session  de  nos  Congrès 
géologiques  internationaux  diffère  peu  des  précédents.  Il  a 
la  même  division  des  matières,  et  comme  eux  aussi  il  paraît 
tard.  C'est  une  sorte  de  mal  endémique  des  comptes-rendus  ; 
il  faut  croire  que  cela  tient  toujours  à  la  même  cause  :  la 
difficulté  de  correspondance  entre  les  éditeurs  et  les  auteurs , 
ce  qui  entraîne  fatalement  des  retards. 

Les  subdivisons  de  ce  livre  s'imposaient  d'elles-mêmes  par 
la  nature  des  sujets.  Tandis  que  nous  avons  dans  la  i'^  partie 
l'historique  du  Congrès  et  dans  la  2™«  les  procès-verbaux 
de  nos  séances,  les  autres  divisions  sont  motivées  par  le 
travail  propre  à  la  session  de  Zurich  :  ainsi  la  3^^  partie 
comprend  les  conférences  données  dans  les  assemblées  gé- 
nérales, la  4*^  comprend  les  mémoires  lus  devant  les  sec- 
tions, la  6"*  est  relative  aux  excursions  du  congrès,  la  6"« 
est  un  travail  spécial  du  président,  de  nature  tout  à  fait  in- 
ternationale. 

On  trouvera  dans  la  3*«  partie  toutes  les  conférences  que 
nous  avons  entendues,  sauf  celle  de  M.  Suess.  Notre  collègue 
de  Vienne  n'a  pas  prévu  que  nous  imprimerions  in  extenso 
les  textes  des  conférences,  et  a  préféré  ne  pas  rédiger  la 
sienne.  Nous  avons  exprimé  à  M.  Suess  tous  nos  regrets  de 
n'avoir  pas  le  texte  de  son  remarquable  travail. 


VI  COMPTE-RENDU   DU   6*   CONGRES 

Les  mémoires  scientifiques  de  la  3"*«  partie,  rédigés  par 
les  auteurs  eux-mêmes,  ne  représentent  pas  tous  les  travaux 
lus  dans  les  sections.  Plusieurs  autres  auteurs  se  sont  con- 
tentés des  résumés,  faits  par  nos  secrétaires  et  insérés  dans 
les  procès-verbaux. 

Le  Chronographe  géologique,  qui  forme  la  6»«  partie,  aurait 
eu  sa  place  naturelle  parmi  les  mémoires  lus  à  la  section  de 
stratigraphie.  Il  fut  en  effet  esquissé  devant  cette  section. 
Mais  le  comité  a  pensé  que,  vu  son  étendue,  il  vaudrait 
mieux  le  renvoyer  à  la  fin  du  volume,  car  les  difficultés 
d'impression  de  ce  grand  travail  risquaient  autrement  de  beau- 
coup retarder  le  volume  lui-même. 

Quant  aux  excursions  officielles,  nous  n'avons  pas  suivi 
le  schéma  tracé  par  nos  prédécesseurs.  Tandis  que  dans  quel- 
ques Compte-rendus  on  a  reproduit  à  nouveau,  et  d'une 
façon  plus  étendue,  les  guides  des  excursions,  nous  n'avons 
donné  ici  qu'un  bref  résumé  des  courses  et  de  leurs  inci- 
dents, nous  en  référant  pour  le  reste  au  Livret-Guide.  Ce 
résumé  est  dû  tantôt  à  la  plume  d'un  participant,  tantôt 
à  celle  du  conducteur  de  l'excursion  lui-même.  Il  y  a  été 
ajouté  un  travail  spécial  et  étendu  sur  TAlta-Brianza ,  où 
notre  collègue  M.  C.  Schmidt  a  dirigé  une  excursion  supplé- 
mentaire. 

Pour  la  publication  de  ce  volume,  les  matériaux  ont  été 
rassemblés,  collationnés  et  classés  par  le  secrétaire  général  ; 
l'impression  en  a  été  surveillée  en  commun  par  le  président 
et  le  secrétaire,  avec  envoi  des  épreuves  en  correction  à 
chacun  des  auteurs. 

Outre  ce  compte-rendu,  chaque  membre  a  reçu  un  exem- 
plaire de  la  Bibliographie  géologique^  que  notre  confrère 
M,  Em.  de  Margerie  a  préparée,  au  prix  d'un  travail  consi- 
dérable, dont  nous  ne  saurions  assez  le  remercier.  Cet  envoi 
de  la  Bibliographie  résulte  d'une  participation  financière, 
décidée  par  le  conseil  du  6"*  Congrès,  pour  aider  à  couvrir 
les  frais  d'édition  de  ce  bel  ouvrage. 


PREFACE  VII 

Avant  de  clore  celle  préface  qui  n'est  qu'un  simple  exposé 
de  faits,  nous  voulons  remercier  ceux  qui  nous  ont  aidé  à 
mener  à  bien  l'entreprise  de  notre  Congrès.  Le  gouvernement 
fédéral  suisse  a  mis  à  notre  disposition  des  crédits,  qui  nous 

ont  permis  de  préparer  convenablement  le  Congrès,  et  tout 
spécialement  de  publier  le  Livret-Guidey  sans  lequel  nos  ex- 
cursions eussent  été  difficiles  à  suivre.  Plusieurs  villes  se 
sont  fait  un  devoir  de  recevoir,  et  de  fêter  au  passage,  les 
excursionistes.  On  en  trouvera  la  mention  dans  les  comptes- 
rendus  des  excursions.  L'Etat  et  la  Ville  de  Zurich,  ainsi 
que  l'administration  de  l'Ecole  polytechnique  fédérale,  ont 
mis  aimablement  à  noire  service  les  nombreux  locaux  dont 
nous  avions  besoin.  Un  comité  d'habitants  de  Zurich  s'est 
employé  à  préparer  l'arrivée  et  le  séjour  dans  cette  ville  des 
membres  du  Congrès,  à  organiser  soit  les  logements,  soit 
les  visites  et  réunions  extra-officielles,  favorisant  les  rela- 
tions personnelles  ;  autant  de  choses  précieuses  dans  une 
ville  où  l'on  est  étranger. 

A  tous  ceux  qui  nous  ont  facilité  la  lâche,  nous  envoyons 
collectivement  l'expression  de  nos  sincères  remerciements. 

Lausanne,  février  1897. 

Le  président,  Le  secrétaire  général^ 

E.  Renevier,  prof.  H.  Colliez,  prof. 
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HISTORIQUE 


En  1891,  avant  les  assises  du  congrès  en  sa  cinquième  session 
à  Washington,  la  Suisse  ne  pensait  en  aucune  façon  qu'elle  aurait 
riionneur  de  recevoir  les  géologues  du  monde  entier  pour  leur 
sixième  réunion.  Rien  ne  faisait  prévoir  une  telle  décision  de 
l'assemblée.  C'est  dans  la  quatrième  séance  du  Conseil  du  Congrès 
de  Washington  que  se  dessina  pour  la  première  fois  un  mouve- 
ment en  faveur  de  la  Suisse.  Il  y  fut  donné  lecture  d'une  invitation 
de  la  Russie  pour  la  réunion  de  1897  et  TAutriche,  qui,  à  Lon- 
dres, avait   laissé  entendre   qu'elle   se  réservait   d'organiser   la 
session   de   1894,  avait    été  obligée   pour    diverses   raisons  de 
renoncer  à  l'invitation   qu'elle  voulait   faire.   La  succession  du 
Congrès  de  Washington  restait  donc  ouverte  et  non  sollicitée. 
C'est  alors  que  quelques  voix  (étrangères  a  la  Suisse),  dans  des 
conversations   particulières  suggérèrent  cette  idée  pour  la  pre- 
mière fois.  Cette  opinion,  de  particulière  qu'elle  était  d'abord, 
devint  très  rapidement  générale.  En  face  de  ce   mouvement  les 
délégués  suisses  demandèrent  au  moins  le  temps  de  requérir  des 
instructions  officielles  auprès  de  leur  gouvernement  et  de  leurs 
confrères,  avant  de  rien  dire  de  positif  en  faveur  de  l'acceptation 
par  la  Suisse  d'une  aussi  grosse  responsabilité. 

Le  gouvernement  fédéral  suisse  fit  savoir  qu'il  n'avait  jamais 
été  dans  ses  habitudes  jusqu'ici  de  faire  des  invitations  du  genre 
de  celle  qu'on  semblait  unanimement  désirer  ;  mais  que  si  le 
Congrès,  de  lui-même,  prenait  la  décision  d'honorer  la  Suisse 
en  la  chargeant  d'organiser  la  sixième  session  de  1894  il  était 
prêt    à    appuyer    ses   géologues.    D'autre   part,   les    géologues 
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suisse^ 'étant  en  vacances  et  disséminés  ne  purent  avoir  de 
séanic^pleinièrc  pour  prendre  une  décision;  mais  le  comité  de 
la  Société  géologique  suisse  donna  éventuellement  un  avis  favo- 

'T^ble  à  l'acceptation  des  propositions,  très  flatteuses  du   reste, 

..de  l'assemblée  de  Washington. 

Tel  est  le  tissu  de  circonstances  qui  fit  prendre  à  l'assemblée 
de  Washington  la  résolution  suivante  :  la  Suisse  est  choisie 
pour  la  réunion  du  prochain  congrès  et  les  géologues  dont  les 
noms  suivent  sont  nommés  membres  du  comité  d'organisation, 

D'  A.  Heim  Prof.  Fr.  Lang 

Prof.  E.  Renevier  Prof.  H.  Golltez 

D'  A.  Balzer  Prof.  G.  Sciimidt 

avec  l'autorisation  de  s'adjoindre  d'autres  membres,  et  de  fixer 
la  date,  ainsi  que  la  ville  où  le  Congrès  se  réunira  en  1894. 

Cette  décision  est  du  1®'  septembre  1891.  Le  23  novembre, 
môme  année,  le  comité  d'organisation  et  celui  de  la  Société  géo- 
logique suisse  siégeaient  ensemble  à  Berne.  Ils  prirent  connais- 
sance de  la  situation  et  décidèrent  de  ralificr  les  pourparlers 
précédents  et  d'accepter  l'honneur  et  la  Ulche  d'organiser  la 
sixième  session.  Dans  une  discussion  générale  on  établit  les 
grandes  lignes  de  celte  organisation  dont  la  suite  ne  devait 
modifier  que  le  détail.  Ces  deux  comités  se  constituèrent  en  un 
Comité  d'organisalion  en  décidant  de  s'adjoindre  quelques  per- 
sonnes encore.  La  transcription  de  la  première  circulaire  que 
nous  donnons  plus  loin  indique  les  noms  des  membres  de 
ce  comité  complet.  Furent  désignés  alors  pour  former  le  bureau 
de  ce  comité  : 

M.  le  professeur  E.  Renevier,  comme  président. 
M.  le  professeur  Alb.  Heim,  comme  vice-président. 
M.  le  professeur  H.  Colliez,  comme  secrétaire. 

C'est  encore  dans  cette  séance  que  le  siège  du  prochain 
Congrès  fut  fixé  à  Zurich,  et  qu'il  fut  décidé  de  préparer  avec 
soin  des  excursions,  à  faire  avant  le  Congrès  dans  le  Jura  et 
après  le  congrès  dans  les  Alpes.  Un  livret-guide  illustré  donne- 
rait de  ces  excursions  une  description  préliminaire.  Un  mois 
après  cette  première  séance  :  soit  le  28  décembre  1891,  le 
comité,  étendu  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  se  réunissait  de 
nouveau  à  Berne,  complétait  cette  première  ébauche  de  notre 
travail   et   y  adjoignait   le  principe   de   diviser  le  Congrès,  au 
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moins  pour  un  jour,  en  sections.  Il  fixait  la  durée  du  Conjurés  à 
quatre  jours.  Il  décidait  en  outre  d'envoyer  dans  tous  les  pays 
une  circulaire  annonçant  que  la  Suisse  acceptait  la  charge  de 
préparer  la  sixième  session,  et  résumant  la  manière  dont  nous 
comprenions  cette  organisation. 

Telle  fut  l'origine  de  notre  première  circulaire  ci-jointe  : 


CONGRÈS  GÉOLOGIOUE  INTERNATIONAL 

C**   SESSION    —    SUISSE    l8(y4 

i«"«  drculaire.  Lausanne,  février  1892, 

« 

Le  cinquième  Congrès  géologique  international,  siégeant  à  Was- 
hington, a  décidé,  à  la  date  du  i®^  septembre  1891,  d'engager  la  Suisse 
a  organiser  et  à  recevoir  en  1894  la  sixième  session  internationale. 

En  vue  de  ce  résultat  rassemblée  de  Washington  désigna  un  comité 
d'initiative  composé  de  six  géologues  suisses:  MM.  Renevicr,  Heim, 
Baltzer,  Lang,  Golliez  et  Schmidt. 

Ceux-ci,  réunis  à  Berne  le  23  novembre  1891  avec  le  comité  de  la 
Société  (jéoloffique  suisse,  ont  reconnu  d'un  commun  accord  avec  lui 
que  la  Suisse  ne  pouvait  pas  refuser  l'honneur  inattendu  qui  lui  était 
dévolu,  bien  que  la  charge  qui  en  découle  puisse  paraître  un  peu  lourde 
pour  un  aussi  petit  pays. 

Eu  conséquence  ils  constituèrent  un  Comité  fjénérnl  d'organisation, 
qui  après  un  petit  nombre  de  refus  se  trouve  en  définitive  composé 
comme  suit  : 

Président:  E.  Renevicr,  professeur  à  l'Université  de  Lausanne. 
Vire-président  :  Albert  Heim,  prof.  Univ.  et  Polyt.,  Zurieii. 
Secrétaire:  H.  Golliez,  professeur  à  l'Université  de  Lausanne. 
Caissier  :  C.  Escher-lless,  Banhofstrasse,  Zurich. 

Baltzer,  D»*  A.,  professeur  à  l'Université  de  Berne. 

Brueckner,  D^  Ed.,  professeur  à  l'Université  de  Berne. 

Duparc,  Louis,  professeur  à  TL^niversité  de  (jienève. 

Du  Pasquier,  D^  E.,  à  Rochettc,  NcucliAtel. 

v.  Fellenberi»*,  D**  Edm.,  Rabbenthal,  Berne. 

Forel,  D'*  F.  A.,  professeur  à  l'Université  de  Lausanne. 

Frev,  D**  Ifs,  professeur  à  Berne. 

Frueh,  D"^  J.,  professeur  agrégé  au  Polvlechnicum,  Zurich. 

Grubenmann,  D^*  U.,  professeur  à  Frauenfeld. 

Gutzviller,  D^  A.,  professeur  à  Baie. 

Jaccard,  D^  A.,  professeur  à  l'Académie  de  NeucliAlel. 

Kissling,  D»*  E.,  à  Berne. 

Koby,  D""  Fr.,  recteur  à  Porrentruy  (Berne). 
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Lang^,  D^  Fr.,  professeur  à  Soleure. 

de  Loriol,  P.,  à  Genève. 

Mariani,  G.,  professeur  à  Locarno  (Tessin). 

MOhlberg",  D**  F.,  professeur  à  Aarau. 

Musy  M.,  professeur  à  Fribourg. 

Rollier,  L»,  conservateur  au  Polytechnicum,  Zurich. 

Srhardt,  D^  H»,  professeur  à  Montreux  (Vaud). 

Schmidt,  D»*  G.,  professeur  à  TUniversité  de  BAle. 

Ce  comité  s*est  réuni  à  Berne  le  28  décembre  1891,  et  a  fixé  les  hases 
suivantes  pour  Torg-anisation  du  Cong'rès  géologique  international  de 
1894. 

A.  Sessions, 

1»  Les  séances  du  Gongxès  auront  lieu  à  Zurich  vers  la  fin  d*août,  ou 
vers  le  commencement  de  septembre. 

2"  La  durée  de  la  session  pourra  être  réduite  à.  quatre  jours.  Une  de 
ces  journées  au  moins  sera  consacrée  à  des  séances  de  sections,  simul- 
tanées, dans  lesquelles  seront  traitées  les  questions  d'un  intérêt  plus 
spécial. 

3®  Gcs  sections  seront  au  nombre  <le  trois  : 

L      Minéralogie  et  Pétrographie. 
IL    Stratigraphie  et  Paléontologie. 
IIL  Géologie  générale,  Tectonique. 

4"  Des  locaux  seront  mis  à  la  disposition  des  membres  du  Congrès, 
pour  y  exposer  les  objets  qu'ils  voudraient  présenter  :  Cartes  géologiques, 
profils,  échantillons,  matériel  d'enseignement  géologique,  etc. 

B.  Excursions, 

Le  comité  d'organisation  considère  comme  un  de  ses  principaux 
devoirs  de  démontrer  à  ses  hôtes,  sur  le  terrain,  la  constitution  géolo- 
gique des  diverses  régions  de  la  Suisse.  Il  a  nomnié  |>our  cela  une  com- 
mission spéciale,  chargée  d'organiser  des  excursions,  encadrant  les 
séances  de  Zurich.  Celles-ci  auront  lieu  avant  la  session  dans  le  Jura,  et 
après  la  session  dans  les  Alpes. 

Ces  excursions  seront  de  deux  sortes  : 

à)  Excursions  pédestres,  ayant  pour  but  d'étudier  des  coupes  géolo- 
giques à  travers  le  Jura  et  les  Alpes;  accessibles  seulement  aux 
géologues  habitués  aux  longues  marches. 

b)  Voyages  circulaires,  en  chemin  de  fer,  bateau  à  vapeur,  etc.,  des- 
tinés à  faire  voir  aux  participants  les  principales  contrées  classiques  de 
notre  géologie  suisse.  Les  nombreux  chemins  de  fer  de  montagne,  que 
nous  aurons  alors,  rendront  accessible  à  un  plus  grand  nombre  de  visi- 
teurs la  géologie  de  nos  régions  élevées. 
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Les  excursions  préciklant  la  session  auront  pour  point  de  départ 
diverses  villes  de  l'ouest  et  du  nord  de  la  Suisse,  et  converg-eront  vers 
Zurich. 

Les  autres,  après  la  session,  partiront  de  Zurich,  pour  rayonner  dans 
les  Alpes  et  converger  ensuite  à  Lug'ano,  où  aura  lieu  la  clôture  du 
Cong-rès. 

Les  plans  de  ces  diverses  excursions  seront  communiqués  par  une 
circulaire  ultérieure,  de  façon  à  mettre  chacun  à  môme  de  faire  son 
choix,  et  de  s'annoncer  à  temps. 

Un  livret-guide,  avec  illustrations  (cartes,  proBls,  etc),  sera  préparé 
et  imprimé  de  bonne  heure,  pour  être  mis  à  la  disposition  des  excursion- 
nistes. 

Nous  ferons  notre  possible  pour  bien  recevoir  nos  hôtes  en  1894,  et 
nous  espérons  réussir  à  leur  rendre  le  séjour  en  Suisse  agréable  et  pro- 
Btable. 

Lausanne  et  Zurich,  février  1892. 

Au  nom  du  Comité  gt^néral  d'organisation  : 

Le  Bureau, 

E.  Renevier,  prof.,  président. 
Albert  IIeim,  prof.,  vice-président. 
H.  G0LLIEZ,  prof.,  secrétaire. 

A  cette  circulaire,  nous  joignons  le  procès-verbal  d'une  séance  qu'a 
tenue  à  Salzbourg,  en  août  1891,  la  Commission  internationale  de  la 
Carte  géologique  d'Europe,   (Voir  plus  loin  le  texte.) 

Celte  circulaire  fut  expédiée  à  environ  1200  géologues  et  cela 
en  partie  par  Tentremise,  dans  chaque  pays,  des  comités  de 
sociétés  géologiques  ou  de  services  officiels. 

Dès  lors  raclivité  du  comité  suisse  s'est  toujours  attachée  à 
l'exécution  de  ces  propositions.  La  préparation  des  excursions 
et  du  Livret-guide  fut  plus  spécialement  l'objet  de  la  sollicitude 
du  comité,  tandis  que  de  son  c(Mé  la  commission  géologique 
suisse  faisait  préparer  sous  la  direction  de  M.  le  professeur 
Heim  une  carte  géologique  de  la  Suisse  à  petite  échelle  ;  cela 
indépendamment  du  comité  du  congrès,  mais  de  façon  cepen- 
dant à  être  agréable  aux  congressistes  en  résumant  dans  un 
travail  d'ensemble  les  tracés  géologiques  de  notre  pays. 

C'est  ainsi  que  nous  avons  été  amenés  à  publier  en  février 
1894  notre  seconde  circulaire  qui  était  alors  une  formelle  invita- 
tion à  nos  confrères  de  participer  au  Congrès  de  Zurich.  Nous 
donnons  ci-après  son  texte. 


8  COMPTE-RENDU.    PREMIERE   PARTIE 


CONGRÈS  GÉOLOGIQUE  INTERNATIONAL 

6«   SESSION    —    SUISSE    1894 
8"e  circulaire.  1er  février  1894, 

Nous  référant  à  notre  circulaire  de  février  1892,  nous  avons  l'honneur 
(l'inviter  les  g-éologues  de  toutes  nationalités  à  participer  au  sixième 
Congrès  international,  qui  aura  lieu  cet  été  en  Suisse,  conformément  à 
la  décision  prise  dans  la  cinquième  session,  k  Washington. 

Les  séances  auront  lieu  à  Zurich,  du  29  août  au  2  septembre.  Outre 
les  assemblées  générales  du  Congrès,  il  y  aura  des  séances  de  sections, 
simultanées,  dans  lesquelles  seront  traitées  des  questions  d'un  intérêt 
plus  spécial,  savoir  : 

i^o  section,  —  Géologie  générale,  Tectonique,  etc. 
2de       ^        —  Stratigraphie  et  Paléontologie. 
3«        >►        —  Minéralogie  et  Pétrographie. 

Les  géologues  qui  auraient  des  travaux  à  présenter  dans  ces  séances 
sont  priés  d'en  aviser  le  Bureau,  en  lui  envoyant  un  court  résumé  du 
sujet  qu'ils  se  proposent  de  traiter.  On  ne  pourra  accepter  que  des  com- 
munications d'un  intérêt  général  pour  telle  ou  telle  branche,  à  l'exclu- 
sion de  toute  description  purement  locale.  La  nature  des  sujets,  le  nom- 
bre des  demander  et  le  temps  disponible  guideront  le  comité  dans  le 
choix  à  faire. 

Des  locaux  seront  mis  à  la  disposition  des  membres  du  Congrès,  pour 
y   installer  les  objets  qu'ils   voudraient  exposer  :   Cartes  géologiques, 
profils,  reliefs,  échantillons,  matériel  d'enseignement  géologique,  etc. 
S'adresser  |)our  cela  à  M.  le  professeur  Alb.  Heim  à  Zurich. 

La  cotisation  à  payer  pour  participer  à  ce  sixième  Congrè.s  est  fixée  à 
vingt-cinq  francs  (26  fr.  =  20  ^^  =z  i  jQ  =  b  dollars).  —  Cette  somme 
doit  être  adressée  par  mandat  postal  à  hotre  caissier  : 

M.  Casp.  Escher-Hess,  Bahnhofstrasse,  Zurich, 
qui  en  accusera  réception  immédiatement,  par   l'envoi  d'une  carte  de 
membre,  servant  de  récépissé. 

Chaque  membre  inscrit  recevra  régulièrement,  à  l'adresse  qu'il  aura 
indiquée,  nos  futures  circulaires,  qui  lui  donneront  des  renseignements 
plus  détaillés  sur  les  séances,  les  logements,  les  excursions,  etc.  Il  rece- 
vra également,  après  sa  publication ,  le  volume  rendant  compte  du 
Congrès. 

EXCURSIONS 

Nous  offrons  au  choix  des  congressistes  deux  sortes  d'excursions,  qui 
auront  lieu  simultanément:  i«  avant  la  session  de  Zurich,  dans  le 
Jura;  2»  après  la  session,  dans  les  Alpes,  avec  convergeance  à  Lugano, 
où  aura  lieu  le  i6  septembre  la  clôture  du  Congrès. 


PRÉPARATION   DU    CONGRES  9 

A .  Excursions  pédestres» 

Celles-ci  ont  pour  but  d'étudier  plus  en  détail  une  certaine  région, 
soit  du  Jura,  soit  des  Alpes,  en  la  parcourant  à  pied,  sous  la  conduite 
d'un  géologue  du  pays.  Ce  genre  d'excursion  n'est  praticable  que  pour 
un  nombre  restreint  de  participants,  habitués  aux  marches  prolongées 
et  aux  ascensions,  ne  craignant  pas  de  coucher  A  la  dure,  et  de  vivre 
frugalement.  II  exige  aussi  une  certaine  discipline  quasi-militaire. 
Chaque  participant  devra  s'engager  à  se  conformer  strictement  aux 
directions  du  conducteur  de  l'excursion,  sauf  recours  à  l'Assemblée 
générale  des  participants.  Tous  les  frais  seront  payés  en  commun, 
moyennant  des  appels  de  fonds,  égaux  pour  tous.  La  part  de  frais  du 
conducteur,  et  cas  échéant,  d'un  assistant  seront  prélevés  sur  la  masse. 

B,  Voyages  circulaires. 

L'objet  de  ces  voyages  est  de  montrer  aux  congressistes  les  divers 
caractères  soit  du  Jura,  soit  des  Alpes,  et  les  points  géologiques  les  plus 
intéressants,  accessibles  aux  petits  marcheurs.  Le  trajet  se  fera  par  che- 
mins de  fer,  bateaux  à  vapeur,  voitures,  avec  quelques  courtes  excur- 
sions à  pied,  qu'il  sera  toujours  possible  d'éviter,  ou  de  faire  à  cheval. 
Ici  les  participants  peuvent  être  beaucoup  plus  nombreux  et  sont  tout  à 
fait  libres  de  leurs  allures. 

L'entreprise  matérielle  de  ces  voyages  a  été  confiée  à  une  agence 
suisse,  qui  se  charge  de  tous  les  frais  k  forfait,  moyennant  une  somme 
fixe,  payée  d'avance  par  chaque  participant.  Nous  renvoyons  pour  les 
détails  au  prospectus  ci-joint  de  MM.  Ruffieux  etRuchonnet,  à  Lausanne, 
que  nous  pouvons  recx^mmander  en  toute  confiance. 

MM.  Renevier  et  Golliez,  professeurs  à  l' Université  de  Lausanne,  ont 
assumé  la  responsabilité  scientifique  de  ces  voyages,  mais  ils  seront 
assistes  par  des  géologues  locaux  des  diverses  régions  parcourues. 

PROGRAMMES   SOMMAIRES 

La  date  des  Rendez-vous  est  seule  définitive.  Le  nombre  des  journées 
de  course  et  leurs  dates  pourront  être  modifiées,  suivant  le  temps  et  les 
circonstances,  par  entente  entre  les  participants  et  le  conducteur  de 
chaque  excursion. 

I«    EXCURSIONS    PÉDESTRES   DANS    LE   JURA, 
AVANT    LA   SESSION    DE    ZURICH. 

A,  /.  Excursion  de  M.  Schardt. 

M.  le  Dr  H.  Schardt,  professeur  au  colh^ge  de  Montreux,  conduira  une 
excursion  de  G  jours,  dans  la  partie  du  Jura  français  qui  avoisine 
Genève.  —  Coilt  approximatif  :  5o  francs. 

Rendez-vous  à  Genève,  le  mardi  soir  21  août. 
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1.  Mercredi  22.    . 

2.  Jeudi  23  .    .    . 

3.  Vendredi  24    . 

4.  Samedi  25  .    . 

5.  Dimanche  26  . 

6.  Lundi  27.   .    . 


Genève,  Vuache,  Fort-de-rEcluse,  Bellegarde. 
Châtillon  -de-  Michaille,  St-Germain  -  de  -  Joux, 

Nantaa, 
Charrix,  Ghampfrommier,  Chesery, 
Mont-Reculet,  Thoiry, 
Grozet,  Gret-Mourex,  Gex. 
Faucille,  Gex,  Genève, 


A,  II,  Excursion  de  M,  Jaccard, 

M.  le  D**  Aug".  Jaccard,  professeur  à  l'Académie  de  Neuchâtel,  conduira 
une  excursion  de  cinq  jours,  dans  le  Jura  vaudois  et  neuchâtelois.  — 
Goût  approximatif;  5o  francs. 

Rendez-vous  à  Pontarlier,  le  mercredi  soir  22  août. 


1.  Jeudi  23  .    . 

2.  Vendredi  24. 

3.  Samedi  26  . 

4.  Dimanche  26 

5.  Lundi  27.    . 


Pontarlier,  Joug-ne,  Ballaig'ues,  Vallorbe, 
Source  de  TOrbe,  les  Glées,  Orbe,  Yverdon, 
Baulmes,    Sainte-Groix,    Auberson,  Fleur ier. 
Val-de-Travers,  Gorges  de  l'Areuse,  NeuchâteL 
Valangin,  Tunnel  des  Loges,  Ghaux-de-fonds, 
Brenets,  Locle, 


A,  III,  Excursion  de  M,  Rollier, 

M.  Louis  Rollier,  géologue  à  Bienne,  conduira  une  excursion  de  6 
Jours,  dans  le  Jura  bernois.  —  Goût  approximatif:  60  francs. 
Rendez-vous  à  Delémont,  le  mardi  soir  2 1  août. 


1.  Mercredi  22. 

2.  Jeudi  23  .    . 

3.  Vendredi  24 

4.  Samedi  26. . 

5.  Dimanche  26 

6.  Lundi  27.    . 


Porrentruj,  Delémont, 
Laufon,  Delémont. 
Moutier,  Delémont, 
Bellelay,  Saignelégier, 
Franches-Montagnes,  Saint^Imier, 
Ghasseral,  Bienne, 


A,  IV,  Excursion  de  M,  Schmidt, 

M.  le  D^  G.  Schmidt,  professeur  à  TUniversité  de  BAle,  conduira  une 
excursion  de  5  jours  dans  les  environs  de  Bàle  et  Test  du  Jura  argovien. 
—  Goût  approximatif:  60  francs. 

Rendez-vous  à  Bâlc,  le  mardi  soir  2 1  août. 


1.  Mercredi  22, 

2.  Jeudi  23  .    . 

3.  Vendredi  24 

4.  Samedi  26   . 

5.  Dimanche  26 


Wiesenthal  et  Birsigthal,  Bâle, 
Blauenkette,  entre  Flûhen  et  Brislach,  Bàle, 
Vallée  du  Rhin,  Sulz,  Geisl)erg,   Gansingen, 

Laufenbourff, 
Hotlwiell,  Mandach,  Bôttstein,  Brugg, 
Schambelen,  Mellingen,  Badcn,  Zurich, 
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A,    y.  Excursion  de  M,  Mûhlberg, 

M.  le  D*"  Mûfalberg",  professeur  au  Gymnase  d*Aarau,  conduira  une 
excursion  de  5  jours  dans  le  Jura  arg-ovien  et  soleurois.  —  Goût  appro- 
ximatif :  5o  francs. 

Rendez-vous  à  Aarau»  le  jeudi  soir  28  août. 

1.  Vendredi  24    .    .     Staffeleg-g,  Herznach,  Aarau,  Ollen, 

2.  Samedi  26  ,    .    .     Hauenstein ,  Lâufelfingen,    Epting^en,  Kirch- 

zimmer. 


3.  Dimanche  26 

4.  Lundi  27.    . 

5.  Mardi  28.    . 


Neunbrunn,  Waldenburg-,  Gling*,  Kaslelenhorn, 

Reigoldswil. 
Passwang",  Miimliswil,  Ocnsîn|8;«n,  Aaraii, 
Màgenwil,  Mellingen,  Badcn,  Zurich, 


2,^    EXCURSIONS   PEDESTRES   DANS   LES   ALPES, 
APRÈS   LA  SESSION   DE   ZURICH. 

A,   VIL  Excursion  de  M,  Heim, 

M.  leD**  Alb.  Heim,  professeur  au  Polytcchnikum  et  à  rUniversité  de 
Zurich,  conduira  une  excursion  au  travers  des  Alpes  orientales  de  la 
Suisse,  de  Saint-Gall  au  Tessin.  Goût  approximatif:  200  francs. 


1.  Lundi  3.    . 

2.  Mardi  4.    . 

3.  Mercre<li5. 

4.  Jeudi  G  .    . 

5.  Vendredi  7 

6.  Samedi  8  . 

7.  Dimanche  9 

8.  Lundi  10  . 

9.  Mardi  1 1    . 

10.  Mercredi  12 

11.  Jeudi  i3   . 


Zurich,  St-Gall,  Teufen,  Appenzell,  Weissbad. 
Èbenalp,  Oehrli,  Sànfis. 
Wildhaus,  Tog^genburg",  Amden, 
Mattstock,  Weesen,  Miihlehorn,  Obstalden, 
Mûrtschenalp,  Murg^cc,  Lochseite,  Schwanden, 

Linthal, 
Flanc   N.   du  double-pli,  Butzistôckli ,   Kalk- 

stockli,  El  m. 
Flanc  S.  du  double-pli ,  Seg-ncspass,   Flimser- 

stein,  Flims, 
llanz,  Truns,  Tenigerbad, 
Val  Somvix,  Gol  Greina,  Val  Gamadra,  Olivone. 
Malvag-lia,  Alpc  Giumella,  Alpe  Stabbio,  Ber^ 

nardino. 
Val  Misocco,  Bellinzona,  Lugano, 


A,    VIIL  Excursion  de  M.  Schmidt, 

M.  le  D*"  G.  Schmidt,  professeur  à  l'Université  de  Bâle,  conduira  une 
excursion  au  travers  des  Alpes  centrales,  de  Zurich  à  Lugano.  —  Goût 
approximatif  :  200  francs. 

1.  Lundi  3.    .    .    .     Zurich,  Rothkreuz,  Goldau,  Schwytz. 

2.  Mardi  4-    .    •    •     Mjthcn,  Schwytz, 

3.  Mercredi  5.    .    .     Axenstrasse,  Maderanerthal,  Hôtel  S,  A,  C, 
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l\.  Jeudi  6  .    . 

5.  Vendredi  7 

6.  Samedi  8  . 

7.  Dimanche  9 

8.  Lundi  10  . 

9.  Mardi  1 1    . 

10.  Mercredi  12 

1 1 .  Jeudi  1 3 .   . 

12.  Vendredi  il\ 


Windg-âlle,  Amsteg-,  Wasen, 
.     Maienthal,  Fernig-en,  Gœschenen,  Andermalt, 
HospenthaL 

Furca,  Glacier  du  Rhône,   Ulrichen, 
.     Nufenen,  Val  Bedretlo,  Airolo. 
,     Environs  d'Airolo,  Hospice  du  Saint-Gothard, 
Airolo, 

Val  Piora,  Val  Ganaria,  Airolo, 

Ossasco,  Gol  Narel,  Fusio. 

Gampo-lung-o,  Faido, 
.     Bellinzona,  Mte  Cenerc,  Manno,  Liigano. 

IX,  Excursion  de  M,  Baltzer, 


M.  le  D""  A.  Baltzer,  professeur  à  TUniversilé  de  Berne,  conduii'a  une 
excursion  au  travers  de^s  Alpes  bernoises,  de  Lucerne  au  Tessin.  —  Goût 
approximatif:  i5o  franes. 

I .  Lundi  3   .    .    .    . 


Zurich,  Lucerne,  Brûnig-,  Meiring-en,  Gorgtîs 

de  TAar,  Innertkirchen, 
Gstellihorn,  coucher  dans  un  chalet. 
Retour  à  Innertkirchen,  Guttannen, 
Handeck  et  environs,  Gelmersee,  Hospice  du 

Grimsel, 
Eventuellement:  Glacier  de  TUnteraar,  Hospice 

du  Grimsel, 
Nâg-elisgratli,     Glacier     du     Rhône,     Furca, 

HospenthaL 
7.  Dimanche  9.   .    .     Gothard,  Airolo. 

Bellinzona,  Lugano, 


2.  Mardi  4  •    . 

3.  Mercredi  5  . 

4.  Jeudi  6.    .    . 

5.  Vendredi  7  . 

6.  Samedi  8.   . 


8.  Lundi  10. 


A,  X,  Excursion  de  M.  Schardt, 


M.  le  D»*  H.  Schardt,  professeur  au  Gollèg"C  de  Montrcux,  conduira 
une  excursion  au  travers  des  Alpes  occidentales  de  la  Suisse,  de  Bulle  à 
Domo-d'Ossola.  —  Coût  approximatif  :  i5o  francs. 


1.  Lundi  3.    . 

2.  Mardi  4-    • 

3.  Mercredi  5 . 

4.  Jeudi  G  .    . 

5.  Vendredi  7. 

6.  Samedi  8  . 

7.  Dimanche  9 

8.  Lundi  10   . 


Bulle,  Moléson,  Albeuve, 

Rossinicres,  Ghâteau-d'Œx,  Laitmaire,  Fcnils, 

Rougemont, 
Les  Rayes,  Gummfluh,  Chalet  du  GrosJable, 
L'Etivaz,  Col  du  Pillon,  Ormont-dessus, 
Col    de   la  Croix,  Arveyes,  Coulât  (mine    de 

sel),  Bex, 
Montrcux,  Bouverct,  Monthey,  Champéry. 
Bonnavaux,  Col  de  Susanfc,  Salanfe, 
Col  d'Emaney,  Fins-Hauts,  Le  Châtelard,  Tète- 
Noire, 
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9.  Mardi  11    .    .    .     Glacier   du    Trient,   Fenêtre -d*Arpette,    Lac 

Champex. 

10.  Mercredi  12  .    .     Mont  Gatogne,  Sembrancher,  i?a<7/i^5. 

11.  Jeudi  1 3.   .    .    .     Gol  des  Etablons,  Iserable,  Riddcs,  ^/•///M^. 

12.  Vendredi  i4  .    .     Bérisal,  Simplon,  Iselle,  Dorno-Dossola. 

i3.  Samedi  i5.    .    .     Val  d*Ossola,  Pallanza,  Luino,  Ponte-Tresa, 

Lugano. 

30   VOYAGES  CIRCULAIRES   AVANT   ET   APRÈS   LA   SESSION 

Sous  la  direction  scientifique  de'MM.  Renevier  et  Golliez,  professeurs  à 
rUniversité  de  Lausanne. 

B.   VI,  Dans  le  Jura,  avant  la  session, 

Vovas^  en  zig-zag  de  i3  jours.  —  Prix  fixe:  3oo  francs.  —  Pour  les 
détails,  voir  le  prospectus  ci-joint  de  l'agence  Ruffieux  et  Ruchonnet.  — 
Rendez- vous  à  Genève,  le  mercredi  i5  aoilt. 

B,  XI,  Dans  les  Alpes,  après  la  session. 

Voyage  en  zig-zagde  1 3  jours.  —  Prix  fixe  :  l^oo  francs.  -  Pour  les 
détails,  voir  le  prospectus  ci-joint  de  lagence  Ruffieux  et  Ruchonnet. 

4®   EXCURSIONS   SUPPLÉMENTAIRES 

Quelques  autres  excursions  sont  encore  offertes  aux  congressistes,  à 
litre  officieux,  après  la  clôture  du  Congrès  à  Lugano. 

I"  M.  le  professeur,  D»"  G.  Schmidt  offre  de  conduire  les  amateurs 
dans  les  environs  de  Lugano,  et  dans  la  Brianza. 

2'»  M.  le  professeur  L.  Duparc,  de  TUnivorsité  de  Genève,  offre  une 
excursion  de  8  à  10  jours  dans  les  massifs  du  Mont-Blanc  et  dos  Aiguil- 
les-Rouges, avec  retour  sur  Genève  par  les  Hautes-Alpes  calcaires. 

3"  En  vue  d  étudier  la  série  complète  des  formations  glaciaires 
alpines,  MM.  prof.  D^  Ed.  Brûckner,  D^  L.  Du  Pasquier  et  prof.  D^ 
A.  Penk  conduiraient  les  glacialistes  aux  moraines  des  lacs  italiens,  et 
de  là  par  le  Tyrol  (Pianico,  Val  de  Ghiese,  Innsbruck,  Hôtting)  à 
Munich,  et  éventuellement  au  lac  de  Gonstancc.  —  Durée  jusqu'à 
Munich,  8  jours.  —  Goût  approximatif:  i5o  francs.  —  S'inscrire  auprès 
de  M.  le  professeur  D^  Brûckner,  Université  de  Berne. 

Eventuellement  M.  le  professeur  Alb.  Heim  prolongerait  Texcursion 
iflaciaire  jusqu'au  lac  de  Zurich. 
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Un  Livret-guide  d'environ  3oo  pagpes  est  en  préparation  (pour  paraître 
si  possible  en  juin  ou  juillet).  Il  contiendra  les  programmes  scientifiques 
des  deux  voyages  circulaires,  et  des  excursions  pédestres  en  Suisse,  ac* 
compagnes  de  beaucoup  de  croquis,  illustrations  et  profils  en  couleurs. 
Les  membres  du  Congrès  le  recevront  au  prix  de  lo  francs.  Il  sera 
envoyé  franco,  dès  sa  sortie  de  presse,  à  ceux  qui  en  auront  envoyé  la 
valeur  avec  leur  cotisation. 

Nous  prions  toutes  les  personnes  qui  veulent  prendre  part  à  ce  sixième 
Congrès  de  nous  envoyer  leur  adhésion  le  plus  tôt  possible,  par  le  moyen 
du  bulletin  ci-joint,  affranchi,  en  y  marquant  les  excursions  auxquelles 
elles  désirent  participer.  Pour  l'organisation  des  excursions,  il  est  parti- 
culièrement important  que  nous  connaissions  de  bonne  heure  le  nombre 
des  participants.  Nous  ne  pouvons  rien  promettre  à  ceux  qui  ne  seraient 
pas  inscrits  avant  le  i^*"  juin. 

Le  nombre  des  participants  à  chaque  excursion  pédestre  étant  néces- 
sairement limité,  nous  prions  les  adhérants  de  nous  faire  connaître  leur 
second  et  leur  troisième  choix  éventuels,  pour  le  cas  où  il  n'y  aurait  plus 
place  dans  l'excursion  qu'ils  choisissent  en  première  ligne,  ou  en  seconde 
ligne. 

Dans  l'espoir  de  très  nombreuses  adhésions,  nous  promettons  à  tous, 
un  accueil  cordial. 

Au  nom  du  Comité  général  d'organisation,  le  Bureau  : 

E.  Renevier,  prof,  à  Lausanne,  président. 
Alb.  Heim,  prof,  à  Zurich,  vice-président, 
H.  Colliez,  prof,  à  Lausanne,  secrétaire. 

N.-B.  Est  membre  du  Congrès  toute  personne,  —  monsieur  ou  dame, 
—  qui  a  versé  sa  cotisation  de  26  francs. 

CONGRÈS  GÉOLOGIQUE  INTERNATIONAL 

1894 

Bulletin  d'adhésion. 

Nom  

Titres  

Domicile 

Pays  

s'inscrit  comme  membre  du  sixième  Congrès  géologique  international  ; 
il  envoie  dans  ce  but  la  somme  de  ?.5  francs,  en  mandat  postal,  au  cais- 
sier :  M.  C.  Escher-Hess,  Bahnhofstrassc,  à  Zurich. 

Il  lui  envoie  en  outre  la  somme  de  10  francs,  afin  qu'on  lui  expédie  le 
Livret-guide,  à  l'adresse  suivante  : 
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M 

à 

Il  désire  participer  avant  le  Congrès  à  Tune  des  excursions  suivantes 

dans  le  Jura. 

Choix  à  faire  ^ 

A.  I.        Excursion  de  M.  Schardt    ...      

A.  II.  )►        de  M.  Jaccard    „ 

A.  III.  )►        de  M.  Rollier.   ... 

A.  IV.  )►        de  M.  Schmidt  

A.  V.  >        de  M.  Mûhlberg"    

B.  VI.  Voyage  circulaire  de  MM.  E. 
Renevier  et  Golliez  .... 


•    •    • 


Il  désire  participer  après  le  Congrès  à  Tune  des  excursions  suivantes 

dans  les  Alpes. 

Choix  à  faire'. 

A.  Vil.    Excursion  de  M.  Heim  .... 

A.  Vin.  )►        de  M.  Schmidt 

A.  IX.  )►        deM.  Baltzer.    ...        , _ 

A.  X.  )►        de  M.  Schardt  .    .    .      

B.  XI.      Voyage  circulaire  de  MM.  E, 
Renevier  et  Golliez  . 


•       ••••• 


<  Marquer  par  des  croix  les  excursions  que  Ton  choisit,  en  indiquant  ses  préférences 
ainsi  qu'il  suit  : 
♦♦♦  choix  en  première  ligne  ;  ♦♦  second  choix  éventuel  ;  ♦  troisième  choix  éventuel 

Date 1894. 

Signature  

VOYAGES  CIRCULAIRES 

DU   CONGRÈS   GÉOLOGIQUE    INTERNATIONAL 

6^  session  i8g4' 

Entrepreneurs  officiels  :  Ruffieux  et  Ruchonnet 
Agence  suisse  de  voyages,  siège  à  Lausanne. 

Suivant  avis  d*autre  part,  Torganisation  des  deux  voyag-es  circulaires 
qui,  sous  la  direction  scientifique  de  MM.  les  professeurs  Renevier  et 
Golliez  précéderont  et  suivront  la  session  de  Zuricli,  a  été  confiée  à  notre 
maison. 

Nous  avons  étudié  et  préparé,  avec  le  plus  grand  soin,  le  programme 
de  ces  deux  voyag-es,  et  serons  à  môme,  contre  paiement  d'un  prix 
modéré  «  à  forfait  )>,  de  décharger  les  participants  de  tout  souci  matériel, 
et  de  leur  assurer  tout  le  confort  désirable  en  roule  et  en  station. 
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COXDinOXS  GÉXiRALES   DES  TOTAGES 

Dans  le  bat  d*éyiter  toate  dépense  imprévue  on  accessoire,  les  billets 
fonmis  par  notre  a^nce  comprendront  : 

i**  Le  transport  des  voyageurs,  soit  : 

a)  Les   parcours  en  chemin  de  fer,  en   11^  classe  sur  les  grandes 
lignes  et  en  11^  on  III^  classe  sar  les  lignes  de  montagne. 

b)  Le  transport  sar  les  lacs,  par  bateaux  spéciaux. 

c)  Le  transport  en  voitures  confortables   pour  les   parcours  sur 
routes. 

2*  Tons  les  frais  d'hôtel^  soit  : 

a)  Le  logement  dans  les  meilleurs  hôtels  de  premier  rang  du  pays, 
y  compris  Téclairage,  le  chauffage  et  le  service. 

b)  Les  trois  repas  :  déjeuner,  lunch,  et  dîner,  le  tout  de  premier 
ordre  ;  menus  abondants  et  variés. 

c)  Ldfi  l>oissons  suivantes,  au  choix,  aux  deux  principaux  repas  : 
V2  bouteille  de  vin  ou  de  bière,  thé  ou  lait. 

3*  Le  transport  des  bafjaffes  à  main,  à  raison  de  10  kg.  par  per- 
sonne, sur  tous  les  trains,  bateaux  et  voitures,  et  de  la  gare  aux  hôtels 
et  réciprw|ucment. 

/»"  L* assurance  gratuite  de  ces  bagages,  à  raison  de  100  francs  par 
colis. 

5"  Les  soins  et  Vaide  gratuits  des  guides  et  interprètes  de  Tagence, 
ac<'Xiin[>agnant  le  voyage,  tant  pour  las  voyageurs  que  pour  Tachemine- 
ment  de  leurs  gros  bagages,  des  échantillons  recueillis,  etc. 

li.  VI.  VOYAGE  CIRCULAIRE  DANS  LE  JURA 

DU    l5    AU    28   AOÛT    1894. 

852  kilomclrcs,  dont  682  en  chemin  de  fer,  70  en  bateau  et  100  en  voiture. 

Mercredi      i5  aoilt.  —  Rendez-vous  à  Genève.  Délivrance  des  billets, 

dîner  et  logement,  à  Genève. 

Jeudi  16      »      —  Mont  Salève,  par  *  Chemin  de  fer  électrique, 

Genève, 

Vendredi     17      >>      —  Cluse  du  Vuache,  Perte-du-Rhône,  Canon  du 

Rhône,  Genève, 

Samedi        18      >>      —  (jcnève-Ouchy-Lausanne,  par  bateau  spécial  en 

suivant  la  côte  de  Savoie,  Rochette ,  Lau- 
sanne, 

Dimanche  19  »  —  Lausanne  (repos).  Visite  des  collections  et  pro- 
menades dans  les  environs. 
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Jeudi 


23       )►        — 


Lundi  20  août.  —  Vallée  des  lacs  de  Joux,  Ecoulement  souterrain 

des  lacs,  Source  vauclusicnne  de  TOrbe,  Val- 
lorbe,  Yverdon. 

Mardi  21      )►      —  Baulmes,  Mont-de-Baulmes,  Auberson,  «9a//i/^- 

Croix. 

Mercredi      22      »      —  Fleurier,  Saint-Sulpice,  Val-de-Travers  (mines 

d*asphaltes),  Gorg-es  de  TAreuse,  NenchâteL 
Neuchâtel  (visite  des  collections).  Après  midi 
en  voiture  par  las  Gorg-es  du  Seyon  et  la  Vue- 
des-Alpes  à  Chaux-de-Fonds, 

Vendre<li     24      >►       —  Locle,  lac  des  Brenets,  Canon  du  Doubs,  Saint- 

Imier,  Macolin  *,  Bienne, 

Samedi        25      »      —  Gorgtîs  de  la   Suze  et  de  Moutîer,  Delémont, 

Porrentruy,  Bâle. 

Dimanche  26      )►      —  Bâle  (repos).  —  Visite  des  collections  et  pro- 
menades dans  les  environs. 
Rheinfelden,  Brugpg-  ;  en  voitures  à  Schambelen, 
Bôttstein  etKling-nau  ;  VValdshut,  Neuhansen 
Chute  du  Rhin,  SchafThouse,  Singen,  Hohent- 
wyl,  Oeningen,  Winterthur,  Zurich. 


Lundi 


Mardi 


27      )►      — 


28 


Prix  à  forfait  :  3oo  francs  (ou  12  j^;  2^0  oYé  ;  Co  dol.). 

Nota.  —  Les  lieux  de  logement  sont  en  italique. 

—  L*astérique  *  indique  les  parcours  en  chemin  de  fer  de  montagne. 


B.  XII.  VOYAGE  CIRCULAIRE  AU  TRAVERS  DES  ALPES 

DU    3    AU    l5   SEPTEMBRE    189^, 

91.3  kilomètres,  dont  598  en  chemin  de  fer,  185  en  bateau  et  130  en  voiture. 
I  et  2  septembre  :  Délivrance  des  billets  à  Zurich. 

Région  du  Righi  et  du  Gothard  : 


Lundi  3  septembre. 


Première   section  :    Zoug- ,    Arth  *,    Righi  *, 

Vitznau,  Flûelen,  Lucerne, 
Seconde     section  :      Goldau ,     Axenlrasse, 

Schwytz,  Gôschenen,  Andermàtt,  Fluelen 

Lucerne. 


Région  des  lacs  des  Quafre-Canlons  et  de  Brienz  : 

Mardi  l\  septembre.  Alpnach,  Pilate*,  Briinig-*,  Megringen, 

Mercredi        5         »  Gorges  de  TAar,    Brienz,    Giesbach*, 

Inierlaken, 

0*  C05GR.  GÉOL.  INTERN.  ^ 
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Région  de  la  Jungfrau,  de  VEiger  et  du  Miinch. 

Jeudi  0  soplembrc.  Zweilûtschincn  * ,  Glaciers  de  (irimlelwald  et 

Mer  de  glace,  Grindeïwald, 

Vendredi       7         )►  Petile-Scheidegg*,  Lauterbrunncn*,  MQrreii*, 

Interlaketu 

Région  du  lac  de  Thoune  et  du  plateau  suisse  : 

Samedi  8  septeinhre.   Lac  de  Thoune,  Berne  (visite  des  collections). 

Lausanne. 

Région  du  lac  Léman  et  de  la  vallée  du  Rhône  : 

Dimanche    9  septembre.  Repos  ;  Visite  des  collections.  Après  midi  tour 

du    Haut-Lac   Léman,  par  bateau  spécial  : 
Moniroux*,  Glion  *,  fJaux. 
Lundi  10         )>  Rochers  de  Naye*,  Territet,  Gorges  du  Trient, 

Valais,  Brigue. 

Région  du  Mont-Rose  et  du  Cervin  : 

Mardi  11  se|)tembre.  Vallée  de  la  Vièi^-e*,  Zermatt,  Riffel, 

Mercredi     12         >>  (iornergrat.  Glacier  du  Gorner,  Zer//m//. 

Région  du  Sitnplon  : 
Jeudi  i3  septembre.  Viège*,  Brigue,  Bérisal,  Siwplon. 

Région  des  lacs  italiens  : 

Vendredi      i/|  septembre.  Iselle,  Domo-d'Ossola,  Baveno, 
Samedi        i5         >>  Lac   Majeur,    Ponte-Tresa,    Lac  de  Lugano, 

Lugano. 

Prix  à  forfait  :  /|00  francs  (ou  iG  <^;  3ao  «^  ;  80  dol.) 

Nota: 

a)  Le  pnrsonnd  du  ra{;enc(S  accompagnant  1rs  voya^rcs,  titMidra  à  la  disposition  des 
[tarticipants  des  spécimens  de  livrets,  caries  i|:éuIo^i(iiics,  idioto^rapliies,  etc.,  relatifs 
aux  voyages,  et  se  chargera  «le  recueillir  des  commandrs  en  cours  de  nuile. 

h)  Do  grandes  facilités  seront  accordées  par  l'agence  aux  participants  empêchés  de 
terminer  les  itinéraires  complets,  de  même  tpraux  personnes  qui  voudraient  se 
joindre  à  Tun  ou  Tautn»  des  voyages  pour  des  parcours  partiels. 

c)  Un  programme  détaillé  des  voyages  sera  envoyé  à  tous  les  participants  inscrits  et  aux 
[>ersonnes  qui  en  feraient  la  demande,  dés  que  les  horaires  d'été  auront  paru,  soit 
dans  It>  courant  de  juin. 
Du  reste,  l'agence  se  fera  un  plaisir  de  répondre  (dans  les  principales  langues)  à  toute 

demande  de  renseignement. 

Lausanne,  janvier  481H. 

Uui  rn:rx  i:t  Ruciionnet. 
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Gîmme  on  le  voit  clans  ces  circulaires,  aux  excursions  pro- 
jetées par  le  comité  s'étaient  ajoutées  des  excursions,  dites  sup- 
plémentaires, offertes  par  quelques  savants  comme  complément 
des  trajets  officiels.  Le  comité  avait  autorisé  la  chose  pourvu 
que  ces  excursions  fussent  faites  après  le  Congrès. 

En  juillet,  une  dernière  circulaire  renseignait  les  300  partici- 
pants, annoncés  en  réponse  à  l'appel  de  février.  Cette  circulaire 
était  la  suivante  : 

CONGRÈS  GÉOLOGIQUE  INTERNATIOxXAL 

6«  SESSION  —  SUISSE    iSg^ 
3me  circulaire.  25  juillet  1894. 

Nous  rappelons  à  tous  nos  confrères  que  le  sixième  Gongràs  g-éolo- 
jETÎ^pie  international  aura  lieu  du  29  août  au  2  septembre  1894,  ^  Zurich. 
Il  si*ra  précédé  et  suivi  d'excursions  dans  le  Jura  et  dans  les  Alpes.  — 
Nous  invitons  cordialement  tous  les  g^éologues  qui  le  pourront  à  pi^endre 
part  à  celte  session,  et  aux  excursions  que  nous  avons  organiséas  pour 
eux. 

Les  inscriptions  reçue.s  jusqu'ici  atteiiç-nent  jirestjue  le  chiffre  de  3oo. 

Voici,  dans  Tordre  chronolosrique ,  quelques  renseij|Tfnements  complé- 
mentaires : 

I.    EXCURSIONS   DANS    LE   JURA 

A.  Excursions  pédestres,  —  Lieu  et  date  des  rendez-vous. 
I.      M.  Schaiilt,  Jura  méridional.   —  'Ai  août  au  soir  à  (jîenève  (Hôtel 

Suisse,  près  de  la  tj^are). 
H.     M.  Jaccard,  Jura  central.  —  22  août,  0  h.  soir,  à  Pontarlier  (Hôtel 
de  la  Poste). 

III.  M.  Rollier,  Jura  bernois.  —  ?.i  août,  8*/»  h.  à  Delémont  (Hôtel  du 

Soleil). 

IV.  M.   Schmidt,   Jura  septentrional.   —    r>i    août,   7   h.   soir,  à  Baie 

(Musée  d'histoire  naturelle). 

V.  M.  Mûlilberec,  Jura  oriental,   23  août,  8  h.  soir,  à  Aarau  (Musée 

d'histoire  naturelle). 

B.  VI.  Votjage  en  zicf-zag  d'un  hout  à  l'autre  du  Jura  (sans  aucun(^ 
marche  obliiii-atoire),  sous  la  conduite  de  MM.  Benevier  et  Colliez.  — 
Rendez-vous  le  io  août  à  Cenève,  c\  l'Université.  —  S'adresser  à  ra«^enc(î 
Muffieux  et  Ruchonnet ,  à  Lausanne ,  qui  tiendra  bureau  ouvert  à 
Genève,  dans  le  bâtiment  de  l'UnivcTsité,  toutcî  la  journée  du  mercredi 
iT)  août,  pour  la  délivrance  des  billet,s  de  voyatç-e ,  au  prix  convenu  de; 
3ôu  francs,  avec  réduction  équitable  i)our  les  parcoui's  partiels. 

Il  y  aura  aussi  à  l'Université  de  Cenève  un  dépôt  de  librairie,  où  l'on 
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pourra  se  procurer  le  Livrel-Guide  et  les  cartes  g-éolog>iques  ou  topogra- 
phiques des  régions  à  parcourir. 

Les  deux  dernières  journées  de  ce  voyage  B.  VI  sont  combinées  de 
manière  à  satisfaire  les  glacialistes,  qui,  .sous  la  conduite  de  M.  Du  Pas- 
quier,  visiteront  beaucoup  de  points  intéressants  du  quaternaire  du  nord 
de  la  Suisse.  Ce  sera  en  quelcjue  sorte  une  introduction  au  voyage  sup- 
plémentaire, ofFert  par  MM.  Penck,  Bruckner  et  Du  Pasquier,  après  la 
clôture  du  Congrès  à  Lugano. 

Tous  ces  voyages  convergeront  à  Zurich,  le  9.S  août  au  plus  tard.  — 
On  peut  encore  s'inscrire  pour  chacun  d'eux. 

Les  congressistes  qui  n  ont  pas  reçu  de  réponse  à  leur  demande  d'ins- 
cription doivent  se  considérer  comme  admis  à  l'excursion  qu'ils  ont 
choisie,  et  se  trouver  au  rendez-vous. 

II.    SESSION   DU   CONGRÈS 

Dureaux  de  réception  h  la  gare  de  Zurich,  le  mardi  28  août  après- 
midi.  Les  arrivants  trouveront  là  des  renseignements  de  toutes  sortes, 
relatifs  aux  séances,  logements,  etc.  Ceux  qui  ne  se  seront  pas  fait 
inscrire  à  l'avance  pourront  y  réclamer  leur  carte  de  membre,  contre 
paiement  de  leur  cotisîition  de  ^5  francs.  On  leur  remettra  le  programme 
détaillé,  la  médaille  du  Congrès,  et  un  guide  officiel  pour  Zurich. 

On  indiquera  à  chacun,  selon  son  choix,  des  hôtels  de  i^r,  2.^  ou  3"** 
ordre,  où  il  sera  assuré  de  trouver  de  la  place. 

Le  lendemain  29  août  et  jours  suivants,  ce  bureau  de  renseignements 
sera  installé  au  bâtiment  du  Polytechnicum,  à  proximité  des  salles  de 
séanccïs,  d'expositions  et  de  collections. 

Là  se  trouvera  aussi  un  dépôt  de  librairie,  où  l'on  pourra  se  procurer 
les  cartes  et  publications  géologiques  désirées,  et  en  particulier  le  Livret- 
guide  et  la  nouvelle  Carte  géologique  de  la  Suisse  au  5oo  millième. 

Séances,  Le  Conseil  du  Congrès,  auquel  prennent  part  le,s  membres 
des  précédents  Conseils,  ceux  du  comité  d'ori^anisation,  et  les  délégués 
des  pays  divei's,  se  réunira  le  mercredi  2()  août,  à  9  heures  du  matin, 
dans  la  Salle  du  Sénat  de  l'Université,  pour  régler  les  ordres  du  jour  de 
la  session. 

L'ouverture  du  Congrès  aura  lieu  le  même  jour  à  2  heures  p.  m.,  en 
Assemblée  générale. 

Le  jeudi  3o  sera  consacré  aux  séances  des  sections.  —  Sur  la  demande 
qui  lui  en  a  été  présentée,  le  comité  d'organisation  a  institué  une  qua- 
trième section,  pour  les  applications  de  la  géologie. 

Il  y  aura  donc  le  jeudi  les  séances  simultanées  <les  quatre  sections  : 

1^0  section.  —  Géologie  générale  (Géophysique,  Tectonique,  etc). 

2iiie       y^        —  Stratii^-raphie  et  Paléontologie. 

31110       ^        —  Minéralogie  et  Pétrographie. 

/^inc       y^        —  Géologie  appliquée  (Géotechnie,  Mines,  etc.). 
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A  rexception  des  Assemblées  générales,  pour  lesquelles  il  n'v  a  j>as  de 
local  assez  vaste  dans  le  bâtiment,  tous  les  locaux  de  séances,  de  bureaux, 
d'exposition,  etc.,  seront  É»Toupés  dans  le  voisinag-e  immédiat  des  collec- 
tions géologiques  du  Polytechnicum. 

Pour  le  soir,  il  y  aura  des  lieux  de  rendez-vous  agréables,  où  MM.  les 
membres  du  Congères  pourront  se  rencontrer  avec  leurs  familles. 

Travaux.  En  vue  des  Assemblées  générales  le  comité  dorganisation 
s'est  assuré  le  concours  de  plusieurs  sommités  de  la  science,  qui  ont  bien 
voulu  nous  promettre  le,s  conférences  suivantes,  se  rapportant  aux 
diverses  branches  de  la  géologie  : 

Arciiibald  Geikie,  Directeur.  —  Structure  rubanée  des  plus  anciens 

Gneiss  et  des  Gabbros  tertiaires. 
Michel  Lévy,  Directeur. —  Principes  A  suivre  pour  une  classification 

universelle  des  roches. 
Professeur  Dr  Ed.  Suess.  —  Les  alpes  méridionales  et  les  Alpes  sep- 
tentrionales. 
Professeur  D"*  K.  v.  Zittel.  —  Phylogénie,  Ontogénie,  Systématique. 
Professeur  Marcel  Bertrand.  —  Structure  des  Alpes  françaises  et 

récurrence  de  certains  facie^s. 
En  outre  notre  collègue  le  professeur  Albert  Heim  pense  être  agréable 
à  nos  hôtes  en  leur  donnant  un  aperçu  géologique  sur  les  environs  de 
Zurich,  siège  du  Gongrt>s. 

Indépendamment  des  rapports  qui  seront  présentées  par  diverses  Gom- 
missions,  une  quinzaine  de  travaux  et  communications  diverses  ont  été 
déjà  annoncés  pour  les  séances  des  sériions. 

Exposition.  Des  locaux  convenables  seront  réservés,  dans  le  bâtiment 
du  Polytechnicum,  pour  y  installer  les  collections,  cartes  géologiques, 
profils,  reliefs,  etc.,  que  les  congressistes  désireront  exposer,  (^n  est  prié 
de  s'adresser  pour  cela  le  plus  tôt  possible  à  M.  le  Dr  J.  Friih,  assistant 
de  géologie  au  Polytechnicum,  Zurich,  en  lui  faisant  connaître  l'espace 
nécessaire  en  surface  horizontale  ou  verticale.  M.  Friih  donnera  les  indi- 
cations nécessaires  pour  les  envois. 

Ces  envois  devront  parvenir  à  Zurich  au  plus  tard  avant  le  i5  aoilt  et 
être  adressés  :  A  la  Direction  des  collections  géologiques  (pour  le  Gon- 
t^rês),  Polytechnicum,  Zurich. 

111.  livret-guide 

Notre  guide  géologique  des  excursions  offertes  aux  congressistes  va 
paraître  incessamment.  On  y  trouvera  les  programmes  détaillés  des 
onze  excursions  et  vovacres,  avec  nombreux  clichés  dans  le  texte  et  une 
douzaine  de  planches  de  profils  coloriés,  cartes,  etc  ;  puis  dos  notices  sur 
les  musées,  collections  et  cartes  géologiques  do  la  Suisse. 
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O  volume  se  vendra  4o  francs  en  lilirairic.  —  Nous  l'offrons  aux 
nriembres  du  Coni^rès  au  prix  de  lo  francs.  —  Tous  ceux  qui  nous  ont 
envoyé  celle  valiMir  avec  leur  colisalion  le  rec«»vront  procliaineinent,  franco 
et  recommandé,  à  l'adresse  qu'ils  nous  ont  fournie.  Chaque  coni^^ressistc 
pourra  l'obtenir  au  môme  prix,  soit  à  Zurich,  soit  à  Genève,  en  s'adres- 
sant  au  Uurcau. 

IV.  ExrrasiONs  dans  les  alpes 

Les  cinq  excursions  alpines,  qui  se  feront  après  le  Congrès,  partiront 
de  Zurich  le  lundi  matin  3  septembre,  et  convergiîronl  vere  le  i5  sej)- 
tembre  à  Lucj;-ano. 

A.  Excursions  pédestres. 

VII.  Au  travers  des  Alpes  orientales  de  la  Suisse,  sous  la  conduite  de 
M.  Albert  Heini.  —  Les  demandes  de  ]>arlicipation  dépassant  le 
chiffre  possible,  une  quinzaine  d'inscriptions  ont  dû  être 
refusées. 

MIL  Au  Irîivers  des  AIjm»s  centrales  sous  la  conduite  de  M.  C.  Schmidt. 

IX.  Au  travers  de   TOberland    bernois,  sous  la  conduite  de  M.   A. 

Ball/er. 

X,  Au    travers  des   Alpes  occidentales,   sous   la  conduite  de   M.  H. 

Scliardt. 

H.  XI.  Voynfje  en  zitj'Zafj  (sans  aucune  marche  obliscatoire),  sous  la 
conduite  de  MM.  Renevier  et  (Jolliez,  au  travers  des  Al|>es  centrales  et 
occidentales.  —  S'adresser  à  rai;;'ence  HufHeux  et  Ruchonnet,  à  Lau- 
sanne, qui  aura  bureau  ouvert  à  Zurich,  dans  le  bAliment  du  Polytech- 
nicum,  le  samedi  1**^  seplc^mbre,  pour  la  délivrance  des  billets,  au  prix 
convenu  de  f\oo  francs,  avec  réduction  équitable  pour  les  parcours  j>ar- 
tiels. 

Sous  réserve  de  l'excui-sion  A.  VII,  dont  la  liste  des  participants  est 
cl(Muré(»,  on  peut  encore  s'inscrire  pour  tous  ces  voyag-es  alpins,  comme 
pour  c^ux  du  Jura. 

Touttîs  l(\s  demandes  d'inscription  auxquelles  il  n'a  pas  été  répondu, 
peuvent  être  c<msi(lérées  comme  admistîs. 

V.    clôture   a   LIKÎANO 

Rendez- vous  ijfénéral  à  Lu^'ano  [xnir  le  samiîdi  r5  septembre,  ou  pour 
le  dimanclu^  matin  au  plus  tard  (llotel  du  Parc). 

Dimanche  it»  :  Promenade  en  funiculaire  au  sonmi(»t  du  Monte-San- 
Salvatore,  où   aura  lieu  la  clôture  (léfinitiv(^  du   (Jonçrès. 

VI.    EXCrTRSIONS   COMPLKMENTAIKES 

Nous  ra[)[M'lons  enlin  le^s  excursions  complémentaires,  offertes  après  la 
clôture,  pour  Irsqiieiles  il  faut  s'adresser  directement  à  ceux  (jui  les  or- 
l^anisent  et  l(?sdiriii»'erout,  savoir  : 
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1.  A  M.  \o  professeur  Dr  Ed.  Bruckner,  Université  Je  Berne,  pour  Tex- 
cursion  t^^Iaciaire  de  7  jours,  ûrjcç-tinisée  par  MM.  Penk.  Bruckner  et  Du 
Pasi^uier,  et  dont  le  programme  est  expédie  avec  cette  circulaire. 

2.  A  M.  le  professeur  L.  Duparc,  Université <le Genève,  pour  Texcur- 
sion  offerte  j)ar  lui  dans  le  massif  du  Mont-Blanc. 

3.  A  M.  le  professeur  C.  ScirMiDT,  Université  de  B<\le,  pour  lexplora- 
tion  des  environs  de  Lug^ano  et  de  la  Brianza. 

-V.  B.  Les  inscriptions,  communications  et  demandes  diverses  peuvent 
être  adressées,  jusqu'au  10  aoilt,  au  président  soussigné,  à  Lausannnc. 
—  Pa*5sé  ce  terme,  toute  correspondance  devra  être  adressée  au  vice-pré- 
sident, M.  le  professeur  Alb.  lleim,  Hottingen,  Zurich. 

Les  journaux  scientificpies  et  autres  sont  priés  de  reproduire  tout  ou 
p<irtie  de  cette  circulaire,  que  nous  ne  pouvons  adresser  individuellement 
qu'aux  cong-re.ssistes  déjà  annoncés. 

Au  nom  du  comité  général  d'organisation.  Le  Bureau  : 

E.  Renevier,  prof,  à  Lausanne,  président. 
Alb.  HErM,  prof,  h  Zurich,  vice^président. 
H.  GoLLiEZ ,  prof,  à  Lausanne ,  secrétaire. 

Celte  missive  ne  comporte  ancim  changement  important,  elle 
montre  cependant  qu'entre  temps,  sur  la  demande  qui  lui  en 
avait  été  faite  le  comité  avait  admis  la  création  d'une  quatrième 
section  :  celle  de  «  Géologie  applicpiée  (géotechnie,  mines,  etc.)» 

Elle  fixe  les  travaux  des  assemblées  générales  en  énumérant 
les  litres  des  conférences  qui  y  seront  données. 

D'autre  part  elle  ne  constitue  pas  un  programme  d'étude  au 
sens  où  on  l'a  entendu  jusqu'à  maintenant,  un  programme  pro- 
posant comme  sujet  d'étude  un  thème  qui  appelle  une  discussion 
générale  et  des  résolutions  de  l'assemblée.  En  ce  sens  le  comité 
suisse  sortait  des  voies  tracées  jusqu'alors.  Les  motifs  qu'il  avait 
de  le  faire  ont  été  exprimés  dès  le  début  des  réunions  de  Berne 
et  sont  en  résumé  les  suivants  :  les  discussions  dans  le  sens  de 
l'unification  se  sont  montrées  impraticables,  et  à  Washington  il 
avait  été  pris  une  décision  contre  les  votations  à  la  majorité  en 
matière  scientifique.  L'essai  de  Londres  et  de  Washington  d'a- 
mener uni}  discussion  générale  sur  certaines  questions  scienti- 
fiques n'avait  eu  que  peu  de  résultats  pratiques.  Nous  devions 
nous  adresser  à  la  méthode  plus  appréciée  d'appeler  quelques 
hommes  éniinents  à  traiter  devant  le  Congrès  des  sujets  de  leur 
choix,  auxquels  une  discussion  peut  se  rattacher.  Il  n'en  restait 
pas  moins  deux  grandes  questions  internationales  à  traiter,  celle 
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de  la  Carte  d'Europe  et  celle  de  la  Bibliographie  internationale  ; 
peut-être  en  naîtrait-il  durant  la  session,  auquel  cas  le  Conseil 
verrait  s'il  doit  prendre  la  responsabilité  de  leur  exécution. 

Peu  après  cette  troisième  circulaire,  le  comité  faisait  envoyer 
aux  souscripteurs  le  «  Livret-Guide  >  sortant  de  presse  et,  grâce 
à  l'aimable  don  de  MM.  Du  Pasquier,  Brûckner  et  Penck,  il  y 
joignait  un  guide  de  l'excursion  supplémentaire  des  glacialistes 
intitulé  <  Le  système  glaciaire  des  Alpes  >  (86  pages  et  clichés 
dans  le  texte). 

Avant  le  Congrès,  aux  dates  fixées  comme  rendez-vous,  com- 
mencèrent les  excursions  dans  le  Jura.  Le  lecteur  en  trouvera  le 
compte-rendu  à  la  fin  de  ce  volume. 


Durant  ce  temps  un  comité  local  à  Zurich  préparait  la  session. 
Ce  comité  se  composait  de  : 

MM.  A.  Heim,  prof.  géol.  MM.  L.  Weiirli,  assistant. 

U.  Grubenmann,  prof.  min.  C.  Escher-IIess. 

L.  SciiRÔTER,  prof.  bot.  A.  Bodmer-Beder. 

J.  Fruii,  prof,  géogr.  R.  Esciier-Baumann. 

U  était  assisté  en  outre  par  le  bureau  du  comité  d'organisation. 
C'est  par  les  soins  de  ce  comité  mixte  (|ue  fut  élaboré  le  pro- 
gramme suivant  : 


CONGRÈS  GÉOLOGIQUE  INTERNATIONAL 

6«  SESSION   —  DU   29   AOÛT   AU  2    SEPTEMBRE    iSg^ 

AVIS    ET   PROGRAMME 

i«  Le  comité  local  a  réservé  une  salle  de  correspondance  et  un  bureau 
postal  dans  le  bâtiment  de  TEcole  polytechnique,  pour  MM.  les  congres- 
sistes. 

Toutes  les  lettres  et  autres  envois  postaux  qui  arriveront  avant  et  pen- 
dant le  Congrès,  adressés  à  des  congressistes  et  qui  ne  portent  pas  le 
nom  exact  d'un  hôtel,  etc.,  seront  envoyés  h  notre  bureau  postal  : 

Salle  des  professeurs  ou  Dozentenzimmer,  2"»®  étage. 

MM.  les  congressistes  sont  donc  priés  de  bien  vouloir  prendre  ces 
envois  à  notre  bureau  qui  fonctionne  comme  bureau  de  poste  restante. 
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2^  Pour  les  rafraîchissements,  les  lunchs  etc. ,  pendant  les  séances,  les 
restaurants  suivants  sont  les  plus  voisins  du  Polytcchnikum  : 

Platteujçarten,  Plattenstrasse. 

Kûnstlergûtli,  Kûnstlerg'asse. 

Pfauen,  Râmistrasse  (un  peu  plus  loin). 

3*>  Pour  le  tour  du  lac  qui  aura  lieu  en  cas  de  beau  temps  seulement, 
le  comité  local  désire  connaître  d'avance  le  nombre  des  participants.  C'est 
pourquoi  MM.  les  congressistes  sont  priés  de  vouloir  prendre  gratuite- 
ment, au  bureau  de  réception  (salle  des  Facultés  2"»®  étage),  une  carte 
d'entrée  pour  le  bateau  à  vapeur,  au  plus  tard  avant  la  clôture  de  la  1I1">« 
assemblée  générale,  samedi  i®*"  septembre. 

40  Un  pavillon  bleu  et  blanc,  monté  à  la  tour  de  Saint-Pierre  dès 
midi,  donnera  le  signal  que  les  excursions  (Uetliberg  et  tour  du  lac) 
auront  lieu. 

I.  Tableau  des  locaux  du  congrès. 

1.  Bureau  du  comité  d'organisation  et  bureau  de  réception  (dès  le 
29  août,  8  heures  du  matin)  :  Bâtiment  du  Polytechnicum,  Salle  des 
Facultés,  2™«  étage. 

2.  Salle  de  correspondance  et  bureau  postal  :  Bâtiment  du  Polytech- 
nicum, Dozentenzimmer,  2«»«  étage. 

3.  Assemblées  générales:  Aulade  la  Mâdchenschule  au  Hirschengraben. 
Tous  les  autres  locaux  à  l'usage  du  Congrès  se  trouvent  dans  le  bâti- 
ment de  l'Ecole  polytechnique  fédérale. 

4.  Conseil  du  Congrès  :  Salle  du  Conseil  de  l'école  N®  7  c,  2™^  étage. 

5.  Séances  des  sections  : 

A,  Géologie  générale  (Géophysique,  Tectonique),   etc.    Auditoire 
N»  26  c,  2™e  étage. 

B,  Minéralogie  et  pétrographie  :  Auditoire  IV,  2"^^  étage. 

C,  Stratigraphie  et  Paléontologie  :  Auditoire  N»  3  b,   i^r  étage  à 
gauche. 

D,  Géologie  appliquée  (Géotechnie,  Mines,  etc.)  :  Auditoire  i5  c, 
2 me  étage. 

0.  Commission  internationale  pour  la  carte  géologique  d'Europe  : 
Auditoire  N®  10  c,  2^^  étage. 

7.  Musées  minéralogique  et  géologique  N'^s  20,  21,  22,  26,  29,  3o  c; 
2  me  étage. 

8.  Exposition  de  cartes,  de  livres,  de  reliefs,  de  fossiles,  etc.  :  Salle  de 
dessin  N«  19  c,  i4  c,  2™»  étage.  Ouverte  de  8  heures  matin  à  4  heures  soir. 

9.  Vente  de  cartes  et  de  livres  géologiques,  etc.  par  Jos.  Meyer, 
libraire-éditeur:  Salle  de  dassin  N»  12  c,  2'n«  étage. 

10.  Vente  de  fossiles  (Roth'schc  Sammiung),  d'échantillons  géolo- 
giques, etc.  :  Salle  de  dessin  N®  1 1  c,  2'»'^  étage. 

1 1 .  Bureau  pour  les  secrétaires  :  Deutsches  Seminar,  i*^*"  étage,  à  droite. 
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12.  Bureau  de  Tag-ence  de  voyag-es  Ruffieiix  et  Ruchonnet:  à  côté  du 
bureau  de  réception,  2'"o  éta^'C. 

i3.  Bureau  des  journalistes  :  Auditoire  I,  2"»o  étag«. 


II.  Programme 

DU    VI'"0  CONGRÈS  GÉOLOGIQUE    INTERNATIONAL   A  ZURICH,    189/4. 

Mardi  28  août. 

Arrivée  à  Zurich. 

Dés  2  heures  :    Bureau  de  réception  A  la  ç^htg  :  Vente  de  cartes  de 
membres  et  de  Livrets-Cluides.  —  Distribution  du  prog'rammc,  de  la 
médaille  du  Cong-rés,  du  «  (luide  officiel  de  Zurich.  >  —  Renseigne- 
ments relatifs  aux  log-ements. 

Mercredi  2g  août. 

Dès  8  heures  :  Bureau  de  réception  dans  la  salle  des  Facultés. 

Dés  9  heures  :  Conseil  du  Congrès,  dans  la  salle  du  conseil  de  l'école, 
2mc  étagfe 

Dés  2  heures  :  Première  assemblée  g-énérale,  séance  d'ouverture,  dans 
TAula  du  bAtiment  scolaire  au  llirschengfraben. 

a)  Ouverture  par  un  des  anciens  présidents  du  Cong'rès. 

h)  Constitution  du  bureau  du  (Jong-nVs  et  du  Conseil. 

c)  Discoui^s  prononcé  par  M.  le  conseiller  fédéral  Schenk,  chef  du 

déjiartement  de  l'Intérieur. 

d)  Adresse  présidentielle. 

p)  Rapport    de   la    commission   pour   la  carte   g'éolog'ique  d'Europe 

(Ilaurhecorne), 
f)  Conférence  de  M.  SuESS  (Vienne):  «  Die  siidiichen  und  die  nôrdli- 

ohen  Al  peu.  » 
(j\  CoiifénMice  de  M.  IIeim  (Zurich)  :  4<Géolog*ie  des  Kong7*essortes .  )► 

Dés  0  heures  :  Soirée  familliéreau  Ziirichhorn.  —  Pour  y  arriver,  on 
peut  se  servir  du  tram  ou  des  «  Dampfschwalben.  > 

Jeudi  3o  août. 

Dès  8  heures  :  («onseil  du  Cong-n^s,  dans  la  salle  du  conseil  de  Técole; 
onio  êtajife. 

Dès  i)  luMires  :  Séances  des  sections. 

.1.  (iéoloirie  trénérale  i.Céophvsique.  Tectonique,  etc.)  dans  Tauditoirc 
N"  :>t»  c,  •.>."»*  étay:e.  (Communications  annoncées  par  MM.  Roi. 
Bt)na|xirte,  van  CalktM',  Marshall  Hall.  Penck,  Rothpletz, 
Stanisl.  Meunier,  Warren  l'pham,  Ch.  Taixly. 
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B.  Straligraphie  et  Paléontologpie  dans  J'aucliloire  N"  3  b,  i*^""  éla;t»'c, 

Communications  annoncées  par  MM.  Mercerat,  Hull,  Wôhrniaun. 

Sacco,  MayerEjmar,  Renevier,  Stcinmann,  VVinchell,  G.  Bœhm, 

Rollier  . 
C    Minéralogie  et  Pétrographie  dans  l'auditoire  N"   /i,   2'"®  élap^-e. 

Communications     annoncées     par     MM.     Lepsius,    Ilôg-bom, 

Schmidt,  Groth,  Mugg-e,  Viola,  Duparc. 
D,  Géolog-ie  appliquée  (Géotechuie,  Mines,  etc.)  dans  l'auditoire  i5  c, 

2™«  éta^.  Communications  annoncées  par  M.  Posepny. 

Dès  6  heures  :  Soiré«  familière  dans  le  Pavillon  de  la  Tonhalle  (Expo- 
sition cantonale  des  arts  et  métiers).  —  L'entrée  de  i  franc  donne  aux 
membres  portant  la  médaille  du  Cong-rès  le  droit  de  circuler  toute  la  journée 
du  3o  dans  l'exposition  et  d'entrer  le  soir  dans  le  jardin  (concert)  et  à  la 
g-alerie  (illumination  du  lac). 

Vendredi  3 1  aodt. 

Dès  8  heures  :  Conseil  du  Couj^ès,  dans  la  salle  du  conseil  de  l'école, 
2  me  ètag*e. 

Dès  9  heures  :  Seconde  assemblée  générale,  dans  l'Aula  du  bâtiment 
scolaire  au  Hirscheng'raben. 

Dès  9  h.  i5  :  a)  Conférence  de  M.  Michel  Lévy:  «Principes  à  suivre 
pour  une  classification  universelle  des  roches.  > 

b)  ^f.  de  Marg'erie  :   Rapports  sur  la  «  Bibliog'raphie  g'éolog-ique 
internationale.  >► 

Dès  1 1  heures  :  c)  Conférence  de  M.  von  Zittel:  «  Phylogcnie,  Outo- 
erenie  und  Svstematik.  » 

Dès  3  heures  :  (En  c^s  de  beau  temps)  départ  des  trains  spéciaux  pour 
rUetliberec.  —  Gare  du  chemin  de  fer  de  TUetliberg,  au  Selnau. 

Dès  5  heures  :  Collation  offerte  par  le  canton  et  la  ville  de  Zurich,  au 
Restaurant  de  l'Uetliberg-. 

(En  cas  de  mauvais  temps,  on  visitera  les  musées,  etc.  [voir  page  8J, 
et  l'excursion  à  TUetliberg"  aura  lieu  samech,  à  3  heures.) 

Samedi  z®**  septembre. 

Dès  8  heures  :  (Conseil  du  (]ong*rès,  dans  la  salle  du  conseil  de  l'école, 
2  me  (Hag-e. 

Dès  9  heures  :  Troisième  assemblée  générale,  dans  l'Aula  du  btilinient 
scolaire  au  Hirschengraben. 

Dès  9  h,  i5  :  a)  Conférence  de  M.  Bertrand  :  «  Structure  des  Alpes 
françaises  et  récurrence  de  certains  faciès. 

b)  Propositions  pour  le  piochai n  Congn\s,  etc. 

C)  Dès  II  heures  :  Conférence  de  Sir  A.  Geikie  :  «Structure  rubainiée 
des  plus  anciens  gneiss  et  des  gabbros  tertiaires.  » 
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d)  Clôture  du  Congrès. 

Dès  2  heures  :  Visite  des  institutions  scientifiques  et  autres 
(voir  la  liste  ci-jointe). 

Dimanche  2  septembre. 

Dès  3  heures  :  Tour  du  lac  en  bateau  à  vapeur.  —  Embarcadère  près 
de  la  Tonhalle. 

Lundi  3  septembre. 

Départ  pour  les  excursions   et  pour  le  voyage  circulaire  dans   les 
Alpes. 


C'est  sur  les  bases  de  ce  programme  que  s'est  accompli  le 
Congrès  de  Zurich  dont  nous  allons  maintenant  donner  le  compte 
rendu. 

Le  secrétaire  général, 

H.  GOLLIEZ, 

professeur  à  rUnivcrsité  de  Lausanne. 


SECONDE    PARTIE 


A.  COMPOSITION   DU    CONGRÈS 

lo  Liste  générale  des  membres. 
2»  Liste  des  membres  du  Ooziseil. 

B.  PROCÈS-VERBAUX 

lo  Séance  du  Conseil. 
2»  Assemblées  générales. 
30  Séances  des  sections. 

G    RAPPORTS    DES    COMMISSIONS 

lo  Commission  de  la  carte  d'Europe. 
2o  Commission  de  la  Bibliographie. 


A.  LISTE  DES  MEMBRES 


i.   LISTE  DES  MEMBRES  DU  CONGRÈS 


L'astérûqae  désigne  les  membres  qui  ont  pris  part  aux  séances  de  Zurich. 


I.  Allemagne.  (96  membres.) 

Ammon,  Dr.  L.  von,  Oberbergamtsass.,  16,  Ludwîgstr.,  Mûnchen. 
Andreae, Dr.  A., Direct.  desRœmer-Muscum,  Hildeshcim  (Hannov.) 

*Beck,  Dr.  Karl,  53,  Urbanstrasse,   Stuttgart  (Wûrttemberg"). 

Becker,  Dr.  A.,  2,  Rudolfstrasse,  Leipzig*  (Sachsen). 

Decker,  H.,  4»  Thurme,  Ems  (Nassau). 

Beiirens,  Karl,  Bergrath  Bergwerksdir.  Hibernia,  Herne  (Westf.) 
♦Benecke,  Dr.  E.  W.,  Prof.,  Universit.,  Strassburg*. 
♦Bergeat,  Dr.  Alfred,  Freiberg  (Sacbsen). 
♦Bergt,  Waller,  8,  Reichsstrasso,  Dresden. 

*Beyrich,  Dr.  Prof.  Geh.  Bergrath,  29,  Franzôsischestrasse,  Berlin. 
*Beyschlag,  Dr.  Landesgeologc,  44»  Invalidenstrasse,  Berlin. 
♦BôHM,  Dr.  Georg,  Prof.,  Freiburg  i/B.  (Baden). 

Borne,  von  dem,  Dr.,  Berneuchen  bei  Frank furt  a/0.  (Preussen). 
♦Bornemann,  Dr.  J.  G.,  Eisenach  (Sachsen). 

BrcHDRUCKER,  Dr.,  3,  Schlossplatz,  Garlsruhe  (Baden). 

♦Chelius,  Dr.  C.,  Prof.,  23,  Heinrichstrasse,  Darmsladt  (Hessen). 
♦Credner,  Dr.  Hermann,  Prof.  Geh.  Bergrath,  Leipzig. 

*DiPPEL,  F.,  7,  Kaiserstrasse,  Heidelberg. 

EiiRENBERG,  Dircktor,  Bergass.,  Hôntrop,  b/Bochum  (Weslfalen). 
♦Engel,  Dr.  Th.,  Pfarrer,  Eislingen  (Wûrttemberg). 
♦Entress,  E.,  Prof.,  Ludwigsburg  (Wûrttemberg). 

♦Fraas,  Dr.  Eberhardt,  Prof.  kgl.  Nat.  Cabinet,  Stuttgart. 
*Friedl^nder,  Immanuel^  8,  Regentenstrasse,  Berlin. 
Fltterer,  Dr.  Karl,  Prof.,  Karlsruhe  (Baden). 

*GiESECKE,  Dr.  Bruno,  12,  Nûrenbergstrasse,  Leipzig. 
*GoTTSCiiE,   Dr.  G.,  Naturhistorisches  Muséum,  Hamburg. 
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♦GRiEFF,  Dr.  Franz,  Prof.,  Univ.  Freibur^  i/B. 

*Grebe,  h.,  kgl.  Landesgeolog,  Trier  (Rheinpreussen). 

♦Groth,  Dr.  B.,  Prof.,  Univ.  Mûnchen. 

*GuMBEL,  Dr.  W.  V.,  Prof.,  Oberbergpdir.,  i6,Ludwig«tr.,  Mûnchen. 

*(jûrigh,  Dr.  G.,  i4,  Gneiscnaustrassc,  Breslau  (Prenssen). 

*Haucii ECORNE,  Dr.,  Gch.  Oberbergrath,  44»  Invalidcnstr.,  Berlin. 
*Hauff,  Bernhard,  Kaufmann,  Kirchheim  u/Teck  (Wûrttember|°^). 
♦Hedinger,  Dr.,  Medizinalrath,  Stuttg-art. 
♦Heusler,  C,  Geh.  Berg-rath,  Bonn  (Rheinpreussen). 
♦HiLLMANN,  P.,  stud.  phil.,  17  II,  Hartclstrasse,  Leipzig 
*HoLLAND,  Forstamtassistent,  Heidcnheim  (Wûrltemberg). 
*Hoppe-Seyler,  Dr.  Félix,  Prof.,  Strassburg. 

♦Jentzsciï,  Dr.  Alfr.,  Prof.,  Univ.  Kônig^berg  (Preusscn). 

*Kayser,  Dr.  Ëmm.,  Prof.,  Marburg"  (Hessen). 

Kehrer,  Dr.,  Prof.,  Heidelberg*  (Baden). 
*Keilhack,  Dr.  K.,  Landcsgeolog,  44,  Invalidenstras.se,  Berlin. 
♦Klockmann,  Dr.  Prof.  F.,  Clausthal  (Harz). 

Knôttel,  s.,  52,  Kernerstrasse,  Stuttgart. 
*KocH,  Eduard,  Buchhândler,  3i,  Marienstrasse,  Stuttgart. 
♦Kœnen,  a.  von.  Prof.,  Univ.  Gôttingen  (Preussen). 
*KoRTHALS,  G.  W.,  Priv.-Doc.,  i33,  Hauptstrasse,  Heidelberg. 
♦Krantz,  Dr.  Fr.,  Bonn  (Rheinpreussen). 

♦Lengemann,  Bergrath,  Clausthal  (Hara). 

*Lenk,  Dr.  Hans,  Priv.  Doc,  4  n»  Promenadenstrasse,  Leipzig. 

♦Lepsius,  Dr.  Richard,  Prof.,  Darmstadt  (Hessen). 

♦LoRETZ,  Dr.  IL,  kgl.  Landesgeoloç;*,  44,  In validenstrasse,  Berlin. 

♦Maîsch,  Dr.,   Ulm  (Wurttemberg). 

Maurer,  Fried.,  109,  Ileinrichstrasse,  Darmstadt  (Hessen). 

MiEG,  Math.,  48,  Avenue  de  Modenheim,  Mulhausen  (Elsass). 
*MiLcn,  Dr.  Louis,  Priv.-Doc,  12,  Tauentzienplatz,  Breslau. 
♦iMôRiCKE,  A.  W.,  Freiburg  i/B.  (Baden). 
♦MuGGE,  0.,  Prof.,  2»,  Hammerstrasse,  Munster  (Westfalen). 

MiiLLER,  Dr.  W.,  Villa  KnoU,  Gharlottenburg,  bei  Berlin. 

*Neubauer,  Bergrath,  Stassfurt  (Preussen). 

♦OsANN,  Dr.,  Prof.,  Heidelberg  (Baden). 

Pétri,  Camille,  Dinîcteur  des  mines,  Buchsweiler  (Elsass). 
Pfeïfer,  Dr.  Xavier,  Pnif.,  Dillingen  a/D.  (Bayern). 
♦PiiiLiPPi,  E.,  17,  Ruprechtsauer-Allee,  Strassburg. 


LISTE   DES  MEMBRES   DU    CONGRES  33 

Rauff,  Dr.  H.,  Prof.,  21,  Colmantstrasse,  Bonn. 
*Regel,  Dr.  Fr.,  Prof,,  i5,  Zicg-elmuhlenweg-,  Jena  (Sachscn-W.). 
*Regelma\n,  C,  Inspecl.,  3,  Cottastrassc,  Stuttgart. 
♦Ueinach,  Dr.  Albert  von,  Taunusanlag^,  Frankfurt  a/M. 

Reiss,  Dr.  W.,  Geheimrath,  Schloss  KOnîtz  (Thiiringen). 
♦RiCHTHOFEN,  Dr.  Bar.  v.,  Prof.  Univ.,  117,  Kurfûrstenstr.  Berlin  W. 

RoHRBACH,  Dr.  Karl  E.  M.,  Ob.-Gymnasiallehrer,  Gotha  (Sachsen). 
*RoMBERG,  Dr.  Julius,  123»,  Kurfurstenstrasse,  Berlin  W. 
*RoTH,  Dr.  Fried.,  Mainz  (Rheinhessen). 
*RoTHPLETZ,  Dr.  A.,  86,  Theresienstrasse,  Mûnchen. 

*Sauer,  Dr.  A.,  Landesg'eolog',  Heidelberg  (Baden). 

♦ScuEiBE,  Dr.  Robert,  Bergakademie,  44»  Invalidenstr.,  Berlin  W. 

♦ScHENK,  Dr.  Adolf,  Univ.  Halle  a/S.,  (Preussen). 

ScHMEissER,  Bergrath,  Magtleburg  (Preussen). 

ScHNEEMAXN,  Felix,  39  II,  Winkelmanustrasse,  Dresden. 
*ScHRODT,  Dr.  F.,  70,  Hauptstrasse,  Heidelberg  (Baden). 
♦ScHULMANN,  Leopold,  Univ.  Munchen. 

*Seligmann,  g.,  18,  Schlossrondel,  Koblenz  (Rheinprcussen). 
♦Seyfried,  von.  Colonel,  Strassburg. 
♦Steinmann.  Dr.  G.,  Prof.,  Univ.  Freiburg  i/B.  (Baden). 
*Struckmann,  Dr.  C,  kgl.  Amtsrath,  3,  Sedanstrassc,  Hannover. 
*Stûbel,  Dr.  Alphons,  Dresden. 

*Thost,  Dr.,  Verleger,  35,  Sophienstrasse,  Halle  a/S.  (Preussen). 
*Ule,  Willi,  Privat-Doc,  Univ.,  i4,  Robert-Franzstr.,  Halle  a/S. 
*ViEDENZ,  Adolf,  Oberbergrath,  Eberswalde  (Preussen). 

♦Wahnschaffe,  Dr.  Felix,  Prof.,  52  »  m,  Chausseestr.,   Berlin  N. 
*Walther,  Dr.  Johannes,  Prof.,  Jena  (Sachsen-Weimar). 
*Weissleder,  Dr.,  Bergrath,  Lcopohlshall-Stassfurt  (An hait). 
♦Windmôller,  Rud.,  Bergass.,Dir.  Ber;;»-w.  Zeche  bei  Hordel  (Westf.). 

♦ZiMMERMANN,  Dr.  E.,  Bergakad.,  44»  Invalidenslrassc,  Berlin  N. 
♦ZnTEL,  Dr.  Karl  A.  voN,  Geheimrath  Prof.,  Al  te  Akad.,  Munchen. 


H.  Amérique  du  Centre  et  du  Sud.  (3  membres.) 

*Castillo,  Ant.  del,  Direct.  Com.  geol.,  21,  Colisco  Viejo,  Mexico. 
Crawford,  J.,  Léon  (Nicaragua). 
lIussAK,  Eugenio,  Commis.  Geol.,  Sao  Paulo  (Brésil). 

6*  CONGR.  GÉOL.  INTERN.  3 


34  COMPTE-RENDU.    —   SECONDE   PARTIE 


ni.  Autriche-Hongrie.  (i6  membres.) 

♦Arthaber,  Dr.  Gust.  von,  i8,  Lôwelslrasse,  Wien  I. 

♦KocH,   Dr.  Anton,  Prof.,  Klausenburg-Kolozswâr.  (Transylvanie) 

LoczY,  L.  DE,  Prof.  Univ.,  Budapest  (Hongrie). 
♦Mojsisovics,  Dr.  Ed.  von,  V.-Dir.,  kk.  Geol.  R.  3/3,  Strohg-,  Wien  E. 

Neumann,  Jos.,  Ober-Ing".  Bôhm.-W.-Bahn,  Beraun  (Bohème). 
♦NiEDZWiEDZKi,  J.,  Prof.,  Ecol.  polyt.,  Lemberg  (Galicie). 

♦Palacky,  Dr.  J.,  Prof.,  Prague  (Bohême). 
♦Penck,  Dr.  Albrecht,  Prof.  Univ.,  Wien. 

♦fPosEPNY,  P.,  Prof.,  Ing.  Min.,  C2,  xix,  Cari  Ludwigstr.,  Wien. 
♦Posepna,  Mn»e  Clotilde,  62,  XIX,  Garl  Ludwigstr.,  Wien. 
Prosaska,  V.  j.,  Prague  (Bohême). 

♦SCHMIDT,  Dr.  Alexandre,  Prof.  Univ.,  Budapest  (Hongrie). 
♦Siéger,  Dr.  Robert,  Priv.  Doc.,  geogr.  Instit.  Univ.,  Wien. 
Stache,  Dr.  G.,  Dir.  kk.  Geol.  Reichsanst.,  23,  Rasumofskig.,Wien. 
♦Suess,  Dr.  Ed.,  Prof.  Univ.,  Wien. 

♦TiETZE,  Dr.  E.,  Oberbergrath,  kk.  Geol.  Reichsanst.,  Wien. 

IV.  Belgique.  (i4  membres.) 

Cauderlier,  Emile,  8,  Rue  Crayer,  Bruxelles. 
*BucnERE,  Louis  de,  Ing.  chef,  26,  rue  du  Marteau,  Bruxelles. 

♦Delvaux,  Emile,  21C,  Avenue  Brugmann,  Bruxelles. 
*Dewalqije,  g..  Prof.  Univ.,  17,  rue  de  la  Paix,  Liège. 
♦DoRLODOT,  Abbé  Henri  de.  Prof.  LTniv.,  Louvain. 

Grunne,  Comte  Charles  de,  65,  rue  Belliard,  Bruxelles. 

Henne^uin,  Colonel,  Direct.  Inst.  airtographique,  Bruxelles. 
HouzEAU  DE  Leiiaye,  Aug.,  Prof.,  Hyon  près  Mons. 
Lahay'e,  Charles,  Ing.  en  chef,  3^,  rue  Pascale,  Bruxelles. 
Lejeune  de  Schiervel,  Charles,  Château  de  Mielen-lez  St.  Troud. 
*LoHEST,  Maximin,  Prof.,  l^niv.  Liège. 

Paquet,  Gérard,   92,  Chaussée  de  Forest,  St.  Gilles,  Bruxelles. 
*RuT0T,  Aimé,  Ing.,  177,  rue  de  la  Loi,  Bruxelles. 
Van  den  Broeck,  Ernest,  39,  Place  de  Tlndustrie,  Bruxelles. 


LISTE   DES   MEMBRES   DU   CONGRES  35 

V.  Espagne.  (5  membres.) 

*Almera,  Dr.  Jaime,  Chanoine,  i  3,  Galle  de  Sagjistans,  Barcelone. 
♦BoFiLL,  Arluro,  297  •,  Galle  de  las  Gortes,  Barcelone. 
*CoRTAZAR,  Daniel  de,  In^.  chef.  d.  Mines,  82,  Velazquez,  Madrid. 
♦SuNDHEîM,  G.  J.,  Ing,  d.  mines,  Huelva. 
Yarza,  Ramon  Adan  de,  Ing.  des  mines,  Lequeitio  (Prov.Vizcaya). 

VI.  Etats-Unis.  (35  membres.) 

♦Branner,  John  g.,  Prof.  Stanford  University,  Galifornie. 
♦Branner,  M™«,  Stanford  University,  Galifornie. 

Clark,  Wm.  B.,  Baltimore  (Md.) 

Dall,  Wm.  H.,  U.S.  Geol.  Survey,  Washington  (D.  G.). 
♦Davis,  W.  Morris,  Prof.  Harvard  Univ.,  Cambridge  (Mass.). 

♦Eakle,  Arthur  S.,  Ithaca  (N.  Y.). 

♦Eaton,  George  F.,  Prof.  Talc  Univ.,  Newhaven  (Gonn.). 

Emmons,  s.  F.,  U.S.  Geol.  Survey,  1721  H  St.,  Washington  (D.G.) 

Emmons,  Arthur  K.,  Newport  (R.  I.) 

♦Frazer,  Dr.  Persifor,  Prof.,  928  SpruceSt.,  Philadelphie  (Pa.). 

Gilbert,  Grove  K.,  U.S.  Geol.  Survey,  Washington  (D.  G.). 
GuMMERE,  Henri  V.,  P.  0.  Box  1298,  Philadelphie  (Pa.). 
Grant,  Ul.  Sh.,  U.S.  Geol.  Survey,  Minneapolis  (Minn.). 
*Gris\vold,L.  s.,  U.S.  G.  Surv.,  288, Boston  Str.,  Dorchester(Mass.) 

Hague,  Arnold,  U.S.  Geol.  Survey,  Newport  (R.  I.). 
*VAN  HiSE,  G.  R.,  U.S.  Geol.  Survey,  Madison  (Wisc). 
Hitchcock,  G.  H.,  Prof.  Dartmouth  Gollcge,  Hanover  (N.  Hp.). 

*Jaggar,  t.  a..  Prof.,  Cambridge  (Mass.). 
Ladd,  George  E.,  Cambridge  (Mass.). 

Marcou,  Jules,  Prof.,  42,  Garden  Street,  Cambridge  (Mass.). 
Marsh,  0.  C,  Prof.  Yale  Univ.,  Newhaven  (Conn.). 
Merill,  F.  J.  U.,  Dir.  of  State  Mus.,  Albany  (N.Y.). 

Neff,  Peter,  36 1,  Russel  Avenue,  Cleveland  (Ohio). 

*Palache,  Dr.  Charles,  Berkeley  (Californie). 
Prosser,  Charles  S.,  Prof.,  Union  Collège,  Schenectady  (N.Y.). 
♦PuMPELLY,  R.,  U.S.  Geol.  Survey,  Newport  (R.  I  ). 
♦Reid,  Harry  Fielding,  Johns  Hopkins  Univ.,  Baltimore  (Md.). 


36  COMPTE-RENDU.    —   SECONDE   PARTIE 

RiCE,  William  N.,  Wesleyan  Univ.,  Middletown  (Conn.). 

♦Sardeson,  J.  F.,  Minneapolis  (Minn.). 
♦Streeruwitz,  W.  h.  de,  Prof.,  Austin  (Texas). 

Upham,  Warren,  U.S.  Geol.  Survey,  200,  State  St,  Minneapolis. 

Walcott,  Charles  D.,  Dir.  U.  S.  Geol.  Survey,  Washington  (D.  C). 
*Ward,  Lester  F.,  U.S.  Geol.  Survey,  Washington  (D,  C). 
WiNCHELL,H.V.,ing'.,  i3o6,  Sevcnth  St.  S.E,,  Minneapolis  (Minn.). 
WiNCHELL,  N.  H.,  Prof.,  Minneapolis  (Minn.). 

VII.  France.  (43  membres.) 

Barrois,  Dr.  Charles,  Prof.,  87,  rue  Pascal,  Lille  (Nord). 
*Bergeron,  J.,  Prof.,  107,  B<*  Haussmann,  Paris. 

Bernard,  Augp.,  Prof.  Ec.  Se,  12,  Boulevard  Bon-accueil,  Alger. 
♦Bertrand,  Marcel,  Prof.  Ec.  Mines,  101,  rue  de  Rennes,  Paris. 

BioCHE,  Alphonse,  53,  rue  de  Rennes,  Paris. 
*Blayac,  Assistant,  Ecole  des  sciences,  Alger. 
*BoNAPARTE,  prince  Roland,  10,  Avenue  d'Iêna,  Paris. 
*Brégains,  Casimir,  5,  rue  Duguay-Trouin,  Paris. 

♦Delebecque,  a.,  Ing.  des  ponts  et  chaussées,  Thonon  (H^  Savoie). 
*Depéret,  Ch.,  Prof.  Fac.  des  sciences,  Lyon. 

De  Riaz,  a.,  i5,  quai  St.  Clair,  Lyon. 
♦DoLLFUS,  Gustave  F.,  l\b,  rue  de  Chabrol,  Paris. 

Dumas,  Insp.  du  ch.  de  f.  d'Orléans,  i  bis  pi.  Dumoustier,  Nantes. 

*Fabre,  Georges,  Insp.  des  forêts,  28,  rue  Ménard,  Nîmes  (Gard). 
♦Fallût,  Dr.  Em.,  Dir.  du  Muséum,  56,  rue  Turenne,  Bordeaux. 
Fèvre,  L.,  Ing.,  12,  Place  de  la  Préfecture,  Arras  (Pas  de  Calais). 
♦FiCHEUR,  E.,  Prof.  Ec.  des  se,  69,  rue  Michelet,  Alger. 

*Gaudry,  Albert,  Membre  dcTInst.,  7  bis,  rue  des  Sts.  Pères,  Paris. 
GEiVNDEY,  Ferdinand,  11,  rue  de  Sèze,  Lyon. 

GossELET.  Jules,  prof.  Fac.  des  sciences,  18,  rued'Antin,  Lille  (Nord). 
Grossouvre,  DE,  Ing.  en  chef  des  mines,  Bourges  (Cher). 

*Haug,  Dr.  Emile,  2,  rue  Antoine  Dubois,  Paris. 

HovELACQUE,  Dr.  Maurice,  i,  rue  de  Castiglionc,  Paris. 
*HuMBERT,  A.,  Ing.  des  ponts  et  chauss.,  3i,  rue  Bayard,  Toulouse. 
♦IIuMBERT,  M»"«  Nathalie,  3i,  rue  Bayard,  Toulouse  (H^<^  Garonne). 
♦KiLiAN,  Prof.  Fac.  dos  se,  11  bis  Coui's  Berriat,  Grenoble  (Isère). 
♦Lapparent,  a  DE,  Prof.,  3,  rue  de  Tilsitt,  Paris. 


LISTE    DES   MEMBRES   DU   CONGRES  37 

*Margerie,  Emmanuel  de,  182,  rue  de  Grenelle,  Paris. 
♦Meunier,  Stanislas,  Prof,  au  Mus.,  61,  rue  de  Buffon,  Paris. 
♦MiGiiEL-LÉVY,  A.,  Dir.  Carte g-éol.  de  France,  2G,  r.  Spontini,  Paris. 

NiCKLÈs,  R.,  2,  rue  des  Jardiniers,  Nancy  (Meurthe  et  Moselle). 

*Peyralbe,  Eugène,  5,  rue  Duguav-Trouin,  Paris. 
♦PoiRAULT,  Dr.  Georges,  lO,  B**  St.  Germain,  Paris. 

Ramond,  G.,  Ass.  Mus.,  26,  r.  Jacque^s-Dulud,  Neuilly  s/Seine. 
*Raveneau,  L.,  Prof.,  76,  rue  d'Assas,  Paris. 
♦Reymond,  Ferdinand,  Veyrins  par  les  Avenières  (Isère). 

Riche,  Dr.  Attale,  Assist.  Fac.  des  se,  9,  rue  St.  Alexandre,  Lyon. 

RoBiNAU,  Th.,  47,  rue  de  Trévise,  Paris. 

♦Stuer,  Alex.,  48,  rue  des  Mathurins,  Paris. 

*Tardy,  Charles,  Simandre  s/Suran  (Ain). 

*Thiéry,  a.,  7,  rue  Corneille,  Paris. 

*ToRCAPEL,  Alfred,  Ing.,  21,  rue  Victor  Hugo,  Avignon  (Vaucluse). 

Zurgher,  Philippe,  Ing.  en  chef  des  ponts   et  chaussées  ,   1  bis. 
Allée  des  Mûriers,  Toulon-Mourillon  (Var). 

VIII.  Grande  Bretagne  et  Colonies.  (43  membres.) 

Backhouse,  W.  a.,  Darlington  St.  John, 

*Belinfante,  L.  L.,  Ass.  secr.  Geol.  Soc,  BurlingtoD  House,  LondonW. 
*Bell,  Dugald,  Esq.,  27,  Lansdowne  Crescent,  Glasgow  (Ecosse). 
♦Blake,  Rev.  J.  F.,  43,  Clifton  Hill,  London  NW. 

Blanford,  Dr.  W.  Th.,  72,  Bedford  GardeDS,  Konsington,  London  W. 

BcTLER,  Gérard  W.,  Esq.,  Sandham,  Chertsey  (Surrey). 

Cadell,  Henry  M.,  Grange,  Bo'ness  (Ecosse). 
*GnRrsTiE,  James  C,  Cathcart,  Glasgow  (Ecosse). 
*CoLE,  G.  A.  J.,  Prof,  geol.,  Roy.  Coll.  Sci.,  Dublin  (Irlande). 

*Far>'COMBE,  George  R.,  Birmingham  (Angleterre). 
*P^iNGLAND,  M»n«,  Glasgow  (Ecosse). 

*GErKiE,  Sir  A.,  Dir.  H.  M.  geol.  Surv.,  28,  Jcrmyn  Str.  London  SW. 

Hall,  Captain  Marshall,  Easterton  Lodge,  Parkstone  (Dorset). 
*HoBSON,  Bernard,  Esq.,  Tapton  Klms,  Sheffield  (Anglet.). 
*HowsE,  T.,  Edgeborough  Road,  Guildford  (Anglet.). 
♦HowsE,  T.  F.,  Edgeborough  Road,  Guildford  (Anglet.). 

HuDLESTON,  W.  H.,  8,  StanhopeGard.,  S.  Kensington,  London  SW. 


38  COMPTE-RENDU   —   SECONDE   PARTIE 

♦Hughes,  Th.  Me  Kenny,  Prof.  Univ.,  4,  Cintra Terrace,  Cambridge. 
♦Hughes,  M°>e,  4,  Cintra  Terrace,  Cambridge  (Anglet.). 
*HuLL,  E.,  Prof.,  20,  Arundel  Gardens,  Notting  Hill,  London  W. 
♦Hume,  Dr.  W,  Fraser,  27,  Ella  Road,  Croueh  Hill,  London  N. 

Kennedy,  G.  T.,  Prof.  King's  Colleg-e,  Windsor  (NoYi-Scolii). 

Laflamme,  Abbé  J.  C,  Prof.,  Québec  (Canada). 
LiVERSiDGE,  A.,  Prof.,  Sydney  (Nouvelles  Galles  du  Sud). 
♦LuBBOGK,  Sir  John,  Bar^  i5.  Lombard  Street,  London,  EC. 

Mackeir,  D.  s.,  White  Terrace,  Manningham  (Bradford). 

Marr,  J.  E.,  70,  Hunting-don  R<*,  Cambridge. 

Medlîcott,  Henry  B.,  43,  S^  Johns  R«*,  Clifton,  Bristol. 
♦MoNCKTON,  Col.  H.  M.,  Whitecairn,  Wokingham,  Berks.  (Anglet.) 
♦Monckton,  h.  w.,  lo,  King  s  Bench  Walk,  Temple,  London,  EC. 

♦Ogilvie,  M"e  M.  M.,  Aberdeen  (Ecosse). 

♦Oldham,   R.  D.,   Superint*  Geol.  Survey  of  India,  Calcutta. 

Reid,  Arthur  S.,  Trinity  Collège,  Glenalmond  (Ecosse). 
Reith,  Rev.  Geo.,  Lynadoch  Street,  Glasgow  (Ecosse). 
Rudler,  F.  W.,  Esq.,  28,  Jermyn  Street,  London  SW, 

♦Small,  Evan  W"»,  Newport,  Monmouthshire  (Anglet.). 

♦Sollas,  w.  j.,  Prof.,  Lisnabin,  Dartry  Park  Road,  Dublin  (Irlande). 

♦Tabuteau,  Lient. -Col.,  Brow  Hill,  Batheaston,  Bath. 
Teall,  j.  j.  h.,  Esq.,  28,  Jermyn  Street,  London  SW. 
*-j-ToPLEY,W.,Esq.,  Geol.  Survey,  28,  Jermyn  Street, London  SW. 

Udall,  John,Esq.,2i,Summerhill  Terrace, Birmingham  (Anglet.). 

Watts,  W.  W.,  Esq.,  28,  Jermyn  Street,  London  SW. 
Whidborne,  Rev.  G.  F.,  S*  George 's  Vicarage,  Battersea  ParkR**, 
London  SW. 

IX.  Hollande.  (3  membres.) 

♦Calker,  Dr.  T.  J.  P.  van,  Prof.  Univ. ,  Groningue. 

♦Lorié,  Dr.  J.,  Univ.,  Utrecht. 

♦WiCHMANN,  Dr.  Arthur,  Prof.  Univ.,  Utrecht. 

X.  Italie.  (17  membres.;) 

Bassani,  François,  Prof.  Univ.,  Inst.  geol.  Univ.,  Naples. 
BoTTi,  Ulderigo,  Reggio  (Calabre). 


LISTE   DES   MEMBRES   DU   CONGRES  39 

♦Capellini,  Prof.  Com.,  Sénateur,  69,  Via  Zamboni,  Bologpnc. 
Gattaneo,  Roberto,  5i,  Via  Ospcdale,  Turin. 

*Ferr.vris,  Com.  Erm.,  Ing".  des  mines,,  Monte poni,  Iglesias  (Sard.). 
♦Gkegorio,  Marquis  Antonio  de,  128,  Molo,  Palerme  (Sicile). 

IssEL,  Arturo,  Prof.  Univ.,  Gônes. 

*Mattirolo,  Ettore,  Ing.  des  mines,  /|0,  Via  Carlo  Alberto,  Turin, 
♦NovARESE,  Aug".  Vitt.  Uffic.  geol.,  i,  Via  S.  Susanna,  Rome. 

Omboni,  Giov.,  Prof.  Univ.,  Padoue. 

Paro.va,  C.  F.,  Prof,  Univ.,  Palais  Carignan,  Turin. 
*Pellati,  Com.  Nicolo,  Insp.  gcn.  des  mines,  9, Via  S. Susanna,  Rome. 
PoRTis,  Dr.  iVlessandro,  Prof.  Univ.,  Museo  geol.  Univ.,  Rome. 

*Sacco,  Dr.  Fexl.,  Prof.  Univ.,  Palais  Carignan,  Turin. 
Strobel,  Pellegrino,  Prof.  Univ.,  Parme. 
♦Salmojragui,  Francesco,  ïng.,  9,  Montc-di-pieta,  Milan. 

♦Viola,  Carlo,  35,  Via  Palestro,  Rome. 


XI.  Portugal.  (8  membres.) 

Choffat,  Dr.  Paul,  attaché  au  service  de  la  carte  géol.,  ii3,  Rua 
do  Arco  a  Jésus,  Lisbonne. 

*Delgado,  J.  F.  N.,  Direct,  du  service  de  la  carte  geol.,  ii3.  Rua 
do  Arco  a  Je.sus,  Lisbonne. 

Direction  des  travaux  géologiques,  ii3,  Rua  do  Arco  a  Jésus, 
Lisbonne. 

Lima,  Dr.  Wcnzeslaus  de,  Prof.,  Porto. 

*MoREiRA  Marques,  E.,  Attaché  Lég.  du  Portugal,  Berne  (Suisse). 
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SavVBUER-Tuduri,  Dr.  A.,  3i  R.  Clopotar,  Bucarest. 
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Stefanescu,  Sabba,  Prof.,  Liceul  S^  Sava,  Bucarest. 

Zi.ATARSKi,  Georges  N,  Direct.  Bur.  gcol.,  Sofia  (Bulg-aric). 


XIH.  Russie.  (3G  membres.) 
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Membres  Membres 

inscrits.  présents. 
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Belfirique i4  6 

Espagne 5  4 

Etats-Unis 35  i5 

France 43  28 

Grande-Bretagne  et  colonies    ....  43  ^4 

Hollande 3  3 

Italie 17  9 

Portugal 8  2 

Roumanie  et  Bulgarie 10  4 

Russie 36  26 

Scandinavie 9  7 

Suisse 64  59 


4oi  273 
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2.  LISTE    DES    MEMBRES    DU   CONSEIL 
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Allemagne  : 

MM.  Beyrich. 
Borneman. 

H.  Credner. 

Gûmbcl. 

Grolh. 

Hauchecorne, 

von  Richlhofen. 

Lepsius. 
WahnschafFe. 

Autriche-Hongrie  : 

MM.  V.  Mojsisowics. 
Tietze. 

Etats-Unis  : 

MM.  P.  Frazer. 

Pumpelly. 

France  : 

MM.  de  Lapparenl. 
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Cadel. 
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Russie  : 
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M.  G.  Schmidt. 
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Délégués  annoncés,  faisant  partie  dn  Conseil. 

Allemagne  :  M.  Hauchecorne  (délégué  par  le  service  de  la  carte 

d' Allemagne). 

Espagne  :  M.  de  Gortazar  (par  le  Gouvernement). 

Etats-Unis  :  M.  Lester  F.  Ward  (par  le  Geological  Survey). 

M.  van  Hise  »  » 

France  :  M.  Michel-Lévy  (par  le  ministère  des  travaux  publics). 

Grande  Bretagne  et  Colonies  :  M.  Oldham  (par  le  Geol.  Survey 

de  rinde). 

Italie  :  M.  Pellati  (par  le  Gouvernement). 

M.  de  Gregorio  (par  la  R.  acad.  di  scienze  de  Palerme). 

Mexique  :  M.  del  Gastillo  (par  le  Gouvernement). 

Portugal  :  M.  Delgado  (par  le  Gouvernement). 

M.  E.  Moreira  Marques  (par  la  Société  de  géographie 
de  Lisbonne). 

Roumanie  :  M.  Stefanescu  (par   le  ministère   de   l'Instruction 

publique). 

Russie  :  M.  A.  Karpinsky  (de  la  part  de  S.  M.  l'Empereur). 

S.  Nikitin  >  » 

Th.  Tschernischew       >  » 

A.  Michalsky  )»  » 

A.-P.  Pavlow^  (par  l'Université  de  Moscou). 
G'"*  de   Khroustchow  (par   la  Société  impériale  de 
géographie  de  Saint-Pétersbourg). 

Membres  dn  Comité  suisse  d'organisation. 

(Présents  et  non  encore  mentionnés.) 

MM.  Baltzer  A.  MM.  Lang  Fr. 

Brûckner  Ed.  Miihlberg  F. 

Forel  F.  A.  Musy  M. 

Frûh  J.  Uollier  Ls. 

Grubcnmann  Lî.  Scliardt  H. 

Jaccard  A. 


B.  PROCÈS-YERBAUX 


1.  PROCÈS-VERBAUX    DES    SÉAxNCES    DV    CONSEIL 

Première  séance. 

Mercredi  29  août  à  9  heures. 

Présidence  de  M,  E.  Renevier,  prof.,  président. 

Monsieur  le  président  salue  les  membres  présents  à  cette 
séance  et  rappelle  que  cette  première  assemblée  se  compose  des 
membres  ayant  fonctionné  dans  les  précédents  Conseils  des 
Congrès,  plus  les  délégués  des  divers  pays  ou  sociétés  qui  ont 
été  annoncés,  plus  encore  les  membres  du  comité  suisse  d'orga- 
nisation du  Congrès. 

II  est  procédé  à  l'appel  des  membres  présents.  Ont  répondu  : 

Allemagne  :  MM.  Beyrich,  Borneman,  H.  Credner,  Groth, 
von  Gûmbel,  Hauchecorne,  von  Richthofen,  von  Zittel. 

Autriche-Hongrie  :  MM.  Mojsisovvics,  Tietzc. 

Belgique  :  M.  Dewalque. 

Espagne  :  M.  de  Cortazar. 

Etats-Unis  :  M.  P.  Frazer. 

France  :  MM.  Gaudry,  de  Lapparent,  de  Margerie,  Michel- 
Lé  v  y. 

Grande-Bretagne  :  Sir  A.  Geikie,  MM.  Hughes,  Topley. 

Italie  :  MM.  Capcllini,  de  Gregorio,  Pellati. 

Portugal  :  M.  Delgado. 

Roumanie  :  M.  Gr.  Slefanescu. 

Russie  :    MM.    Karpinsky,    Nikitin,    Pavlow,    F.   Schmidt, 

Tschernischew. 
Suisse  :  MM.Eschcr-Hess,  F. -A.  Forel,  Colliez,  Heim,  Jaccard, 

Musy,  Du  Pasquier,  Renevier,  Schmidt,  Schardt. 

Après  ces  constatations,  le  Conseil  étant  régulièrement  cons- 
titué, le  président  donne  lecture  de  Tordre  du  jour,  dont  on 
reprend  la  discussion  point  par  point. 
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Cet  ordre  du  jour  comporte  d'abord  la  nomination  du  bureau 
du  Congrès. 

Les  deux  anciens  présidents  présents  MM.  Capellini  et 
Beyricli  en  font  partie  de  droit. 

On  passe  aux  nominations. 

Président  :  M.  le  prof.  Renevier  est  élu  et  acclamé  sur  la 
proposition  de  M.  Capellini. 

Scrétaire  général  :  M.  le  prof.  H.  Gollies  est  désigné. 

Vice-présidents  :  Le  Comité  d'organisation  propose  de 
grouper  quelques  régions  géographiques  ayant  des  affinités. 
Sur  la  demande  de  M.  Tietze,  il  est  d'abord  donné  lecture  de  ces 
propositions.  A  la  suite  de  cette  lecture  le  délégué  du  gouver- 
nement espagnol  demande  qu'on  veuille  bien  désigner  deux 
vice-présidents  distincts  pour  le  Portugal  et  pour  l'Espagne. 
Cette  manière  de  voir  est  adoptée,  et  le  Conseil  passe  à  la  dési- 
gnation   des  personnes.  Sont  élus  les  vice-présidents  suivants  : 

Allemagne  :  M.  von  Zittel. 

Autriche-Hongrie  :  M.  Suess. 

Belgique  :  M.  Dewalque. 

Espagne  :  M.  de  Cortazar. 

Etats-Unis  :  M.  Lester  F.  Ward. 

France  :  M.  A.  Gaudry. 

Grande-Bretagne  et  colonies  :  Sir  A.  Geikie. 

Italie  :  M.  Pellati. 

Mexique  et  Amérique  centrale  :  M.  del  Castillo. 

Pays-Bas  :  M.  van  Calker. 

Portugal  :  M.  Dclgado. 

Roumanie  :  M.  Gr.  Stefanescu. 

Russie  :  M.  Karpinsky. 

Scandinavie  :  M.  Brogger. 

Suisse  :  M.  A.  Heim. 

Secrétaires.  —  Sont  désignés  comme  secrétaires  : 

MM.  Johann  Walther. 
Gust.  von  Arthaber. 
L.-L.  Belinfante. 
C'^  de  Khroustchow. 
Fz.  Lœwinson-Lessing. 
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E.  Hauj^. 

E.  de  Margerie. 

W.  Kilian. 

L.  Du  Pasquier.. 

Ls.  RoUicr. 

Trésorier,  —  M.  Escher-Hess  est  désigné. 

Le  Conseil  passe  à  la  discussion  de  Tordre  du  jour  de  la 
séance  générale  d'ouverture,  tel  qu'il  est  imprimé  dans  le  pro- 
jgrramme  rerais  à  chaque  membre.  A  ce  sujet  M.  Hauchecorne 
fait  observer  qu'il  lui  sera  impossible  de  présenter  cet  après- 
midi  le  rapport  sur  la  carte  d'Europe,  attendu  que  ce  rapport 
doit  être  d'abord  lu  et  approuvé  en  séance  de  la  commission, 
laquelle  ne  se  réunira  que  plus  tard.  Il  demande  donc  le  renvoi 
de  cet  objet  à  la  séance  de  vendredi,  ce  qui  est  adopté. 

Le  président  entretien!  le  Conseil  de  la  question  de  la  langue 
du  Congrès.  Il  est  exposé  que  Paris,  Bologne  et  Berlin  ont  eu 
la  langue  française  comme  langue  officielle  exclusivement  ;  à 
Londres  et  à  Washington  surtout  on  a  un  peu  dévié,  et  admis 
que  la  langue  anglaise  pourrait  être  utilisée  également. 

M.  //.  Credner  fait  alors  la  proposition  suivante  :  Le  Conseil 
recommande  au  Congrès  que  le  français  continue  à  être  la 
langue  officielle  du  Congrès.  Toutefois  dans  la  réunion  de  Zurich 
Tallemand  et  l'anglais  seront  acceptés  concurremment  avec  le 
français.  Le  volume  du  Congrès  sera  publié  en  français  en  géné- 
ral, les  travaux  scientifiques  seront  publiés  dans  la  langue  de 
Tauteur. 

Une  discussion  très  fournie  s'élève  à  ce  sujet,  à  laquelle 
prennent  part  MM.  Gaudry,  Michel-Lévy,  Ilenevier,  Cortazar, 
Heim,  Stefanescu,  Frazcr.  A  la  clôture  le  président  résumant 
les  diverses  manières  de  voir  demande  au  Conseil  de  voter  sur 
les  propositions  suivantes  : 

!•  La  langue  officielle  est  le  français.  —  Toutes  les  affaires 
administratives  se  feront  en  français.  —  Dans  le  cas  où  un 
exposé  ne  pourra  être  fait  en  français,  il  en  sera  donné  une 
traduction. 

2®  A  Zurich,  les  communications  scientifiques,  dans  les  assem- 
blées générales  et  dans  les  sections,  pourront  être  faites  en 
français  et  en  allemand.  —  Si  d'autres  langues  interviennent,  il 
sera  donné  de  ces  communications  un  petit  résumé  français 
comme  traduction. 

6*  COIfGR.   GÉOL.   INTERN.  -i 
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Ces  deux  propositions  sont  adoptées. 

Le  président  expose  en  outre  que  les  procès-verbaux  pour- 
raient, pour  plus  de  commodité,  être  immédiatement  imprimés 
et  distribués  aux  participants  qui  feront  leurs  observations 
directement  au  secrétariat.  On  évitera  ainsi  une  perte  de  temps. 
Le  Conseil  accepte  cette  manière  de  procéder.  M.  F, -A.  Forel 
amende  cette  proposition  en  demandant  que  le  bureau  ait  les 
pouvoirs  nécessaires  pour  adopter  le  dernier  procès-verbal  de 
samedi,  qui  ne  pourra  être  prêt  assez  tôt  pour  être  présenté  au 
Conseil.  Ces  propositions  sont  adoptées. 

Propositions  individuelles, 

M.  de  Gregorio  expose  que,  en  1883,  il  avait  proposé  la 
création  d'une  Revue  géologique  internationale  qui  serait  le  lien 
permanent  du  Congrès  et  rendrait  compte  mensuellement  de 
l'activité  géologique  en  général.  Une  commission  fut  nommée 
pour  étudier  ce  projet  ;  plusieurs  membres  de  cette  commission 
sont  morts,  il  n'en  subsiste  que  M.  Gregorio  et  M.  Blanford. 
M.  Gregorio  est  décidé  à  reprendre  sa  proposition  durant  ce 
Congrès. 

Le  président  demande  au  Conseil  s'il  est  disposé  à  accepter 
cette  dicussion.  Le  Conseil  accepte  ;  ce  sera  un  objet  à  mettre 
à  Tordre  du  jour  de  vendredi  ou  samedi. 

M.  F. -A.  Forel  résume  une  proposition  qui  a  été  faite  par 
M.  le  cap.  Marschall  Hall  tendant  à  la  création  d'une  commis- 
sion internationale  pour  l'étude  des  mouvements  des  glaciers 
dans  le  monde  entier.  M.  Forel  propose  à  cet  égard  qu'on  dis- 
cute cette  proposition  dans  la  séance  de  la  section  de  géologie 
générale,  qui  donnera  un  préavis  dont  le  Conseil  sera  nanti.  Cette 
manière  de  faire  est  adoptée. 

M.  Stefanescu  demande  si  on  ne  donnera  pas  les  titres  des 
communications  qui  seront  faites  dans  les  sections.  —  Le  bureau 
répond  qu'il  ne  lui  est  pas  possible  de  le  faire  parce  que  les  pro- 
positions ne  sont  pas  encore  en  nos  mains.  Les  titres  seront 
affichés  à  la  porte  des  sections  ;  et  chaque  bureau  de  section 
établira  lui-même  l'ordre  des  communications. 

M.  Michel'Lévij  propose  de  limiter  les  communications  à 
15  minutes,  à  moins  d'une  décision  spéciale  de  la  section,  ce  qui 
est  adopté. 

M.  C.  Schmidt  propose  que  les  bureaux  des  sections  soient 
immédiatement  constitués.  II  est  nécessaire  en  effet  que  les 
bureaux  soient  prêts  à  fonctionner  dès  le  début  de  la  matinée. 
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Cette  proposition  est  approuvée  et  les  nominations  suivantes 
sont  faites  : 

/"  section.  Géologie  générale  :  Président  M.  de  Lapparcnt  ; 
vice-président  M.  Hughes. 

//*  section.  Stratigraphie  et  Paléontologie  :  Président  M. 
Gaudry;  vice- président  M.  von  Zitlel. 

///*  section.  Minéralogie  et  Pétrographie  :  Président  M. 
Michel-Lévy;  vice-président  M.  Groth. 

/V^  section.  Géologie  appliquée  :  Président  M.  Hauchecorne; 
vice-président  M.  Posepny. 

M.  Paulow  demande  si  pour  les  discussions  scientifiques  il  y 
aura  également  une  limite  de  temps. 

Le  Conseil  n'est  pas  d'avis  de  fixer  une  limite  ;  il  recom- 
mande aux  présidents  des  sections  de  limiter  eux-mêmes  les 
discussions. 

M.  Delgado  offre  au  Congrès  un  exemplaire  récemment  sorti 
de  presse  d'une  étude  de  M.  de  Saporta  pour  le  service  géolo- 
gique du  Portugal. 

Les  propositions  individuelles  étant  épuisées,  la  séance  est 

levée. 

Le  secrétaire  général  : 

H.  Colliez. 


Denxième  séance  du  Conseil. 

Jeudi  30  août  1894. 

Présidence  de  M.  E,  Henevier,  président. 

Le  procès-verbal  imprimé  de  la  précédente  séance  est  approuvé 
avec  cette  seule  modification  que  le  |  2  des  propositions  pour  la 
langue  commence  par  ces  mots  :  A  Zurich  les  communications 
scientifiques,  etc.,.,  ce  qui  est  adopté. 

Le  président  donne  connaissance  des  lettres  reçues  jusqu'ici 
annonçant  des  délégations,  ces  lettres  nous  viennent  : 

1®  du  Geological  Survcy  des  Etats-Unis  ; 

2«  de  la  Société  de  géographie  du  Portugal  ; 

3*  du  Service  géologique  de  Russie  ; 

4®  de  l'Université  impériale  de  Moscou  ; 

5**  de  la  Société  impériale  russe  de  géographie  de  Saint- 
Pétersbourg. 

D'autres  délégations  ont  été  verbalement  annoncées  au  comité, 
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la  liste  des  délégués  figure  en  tête  de  la  deuxième  liste  de  pré- 
sence, nous  ne  la  reproduisons  pas  ici.  (Voir  p.  46.) 

M.  le  président  lit  deux  lettres,  Tune  de  la  Société  de  géo- 
graphie de  Lisbonne,  l'autre  de  son  délégué  M.  Moreira  Marques. 
Ces  deux  lettres  ont  pour  but  d'inviter  le  Congrès  à  se  réunir 
à  Lisbonne  en  1897,  à  l'occasion  des  fêtes  que  prépare  la  So- 
ciété de  géographie,  pour  honorer  la  mémoire  de  Vasco  da  Gama 
et  célébrer  le  quatrième  centenaire  de  l'expédition  qui  découvrit 
la  route  des  Indes. 

Le  comité  suisse  a  déjà  fait  observer  à  la  société  de  Lisbonne 
qu'en  1891  à  Washington  la  Russie  avait  invité  les  géologues  k 
se  rendre  à  Saint-Pétersbourg,  et  que  le  Congrès  s'était  déjà  lié. 

M.  Delffado,  délégué  du  gouvernement,  expose  que  cette  in- 
vitation est  faite  par  la  société  de  géographie,  c'est  pour  cette 
raison  qu'elle  est  parvenue  au  Congrès  par  une  autre  voie  que 
la  sienne. 

M.  Karpinsky  demande  qu'on  remercie  vivement  la  société  de 
Lisbonne,  mais  rappelant  la  décision  de  Washington  il  désire 
que  l'antériorité  des  démarches  de  la  Russie  soit  prise  en  consi- 
dération, et  qu'il  puisse  samedi  adresser  l'invitation  russe  au 
Congrès. 

M.  Dewalqae  demande  s'il  est  possible  de  considérer  le  vote 
du  Congrès  de  Washington  comme  engageant  le  Congrès  de 
Zurich.  Sur  quoi  M.  Capellini  indique  qu'il  y  a  un  précédent, 
celui  de  Bologne,  où  deux  invitations  ont  été  faites  et  acceptées 
à  la  fois,  celle  de  Berlin  et  celle  de  Londres.  Or  le  Congrès  de 
Berlin  a  été  respectueux  de  la  décision  prise  à  Bologne  et  a 
confirmé  l'invitation  de  Londres.  Le  même  cas  se  présente  ici. 

A  la  suite  de  cet  échan»î^e  de  vues,  le  président  met  au  voix  la 
proposition  suivante,  qui  est  adoptée  : 

Le  Conseil  du  Congrès,  considérant  que  l'invitation  russe  à 
Washington  a  été  acceptée  et  qu'elle  est  maintenue,  proposera 
au  Congrès  de  ratifier  ce  choix.  Le  Congrès  reste  très  reconnais- 
sant à  la  Société  géographique  du  Portugal  de  l'aimable  invita- 
tion qu'elle  lui  a  fait  parvenir. 

Le  président  annonce  que  le  rapport  de  la  Commission  de 
bibliographie  sera  présenté  dans  la  séance  du  Conseil  de  demain, 
la  commission  se  réunira  dans  le  courant  de  cet  après-midi.  Il 
est  parvenu  au  Conseil  une  proposition  de  M.  Sacco,  concernant 
la  bibliographie  paléonlologiquc,  elle  est  renvoyée  pour  préavis 
à  la  Commission  de  bibliographie. 
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La  proposition  de  M.  de  Gregorio  sur  la  création  d'une 
Revue  internationale  est  également  renvoyée  à  la  Commission 
de  bibliographie  pour  préavis. 

Le  président  consulte  le  Conseil  au  sujet  d'un  cas  compliqué 
d'un  membre  annoncé  et  qui  maintenant  se  retire  et  redemande 
sa  cotisation.  Le  Conseil  n'admet  pas  les  raisons  avancées  à  ce 
sujet  et  propose  de  ne  pas  donner  suite  à  cette  réclamation. 

M.  Heim  annonce  une  proposition  de  sa  part  au  sujet  de  la 
propriété  des  manuscrits  des  travaux  primés  dans  les  concours. 
Gela  fournit  à  M.  Capellini  l'occasion  d'une  petite  explication  ; 
mais  il  est  décidé  d'en  renvoyer  la  discussion  à  la  séance 
suivante. 

La  séance  est  levée. 

Le  secrétaire  général  : 

H.  Colliez 


Troisième  séance  du  Conseil. 

Vendredi  31  août  1894. 

Présidence  de  M.  E.  Reneuier,  président. 

Le  Conseil  discute  en  principe  la  question  de  l'approbation 
des  procès-verbaux  des  assemblées  générales  et  se  déclare  com- 
pétent pour  cette  ratification.  Ensuite  de  quoi  le  procès-verbal 
de  la  première  assemblée  générale  est  adopté.  11  en  est  de 
même  du  procès-verbal  de  la  deuxième  séance  du  Conseil. 

Le  président  lit  ensuite  l'ordre  du  jour,  dont  les  objets  sont  : 
Rapport  sur  la  carte  d'Europe,  par  M.  Ilauchecorne ;  rapport  de 
la  Commission  de  bibliographie,  par  M.  E.  de  Margerie;  propo- 
sition de  M.  Heini  sur  la  propriété  des  travaux  de  concours  ; 
rapport  de  M.  F.-A.  Forel  sur  le  préavis  de  la  Section  de  géo- 
logie générale  au  sujet  de  la  Commission  internationale  de  l'étude 
des  glaciers. 

Par  suite  de  l'absence  de  quelques  rai)porteurs,  le  Conseil  dis- 
cute en  premier  lieu  le  dernier  objet. 

M.  F. 'A.  Forel  fait  un  court  exposé  de  sa  communication 
d'hier  à  la  Section  de  géologie  générale  (voir  le  procès-verbal)  et 
fournil  le  préavis  de  cette  section  sous  forme  des  propositions 
suivantes  : 
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1®  L'intérêt  de  l'étude  proposée  étant  d'une  importance  suffi- 
sante pour  constituer  un  sujet  dont  peut  s'occuper  le  Congrès 
géologique  international,  il  est  créé  une  Commission  des  placiers 
chargée  de  provoquer  et  de  généraliser  les  études  sur  les  varia- 
tions de  grandeur  des  glaciers. 

2^  La  commission  se  compose  de  : 

Allemagne  :  M.  Finsterwalder,  Munich. 
Autriche  :  M.  E.  Richter,  Graz. 
Danemark  :  M.  Steenstrup,  Copenhague. 
Etats-Unis  (ï Amérique  :  M.  F.  Reid,  Baltimore. 
France  :  Prince  Roland  Bonaparte,  Paris. 
Grande-Bretagne  :  M.  Marshall  Hall,  Dorset. 

Italie  : 

Russie  : 

Suéde  et  Norwège  :  MM.  Ojen,  Christiana. 

»  »  Svenonius,  Stokholm. 

Suisse  :  F. -A.  Forel,  Morges. 

3®  La  commission  sera  complétée  par  décision  du  comité  du 
Congrès.  Elle  se  constituera  elle-même.  Elle  établira  son  pro- 
gramme et  son  champ  d'activité.  Elle  fera  rapport  dans  la  pro- 
chaine session. 

M.  F.-A.  Forel  ajoute  que  le  Conseil  n'a  pas  à  se  préoccuper 
des  conditions  financières  du  travail  de  cette  commission,  le 
prince  Roland  Bonaparte  ayant  offert  de  prendre  les  dépenses 
à  sa  charge;  ce  que  le  Conseil  accueille  avec  des  applaudisse- 
ments qui  témoignent  de  sa  reconnaissance. 

M.  le  président  pense  que  le  Conseil  peut  accepter  ces  pro- 
positions et  il  ajoute  que  M.  Forel  serait  chargé  de  prendre  l'ini- 
tiative de  la  constitution  de  la  commission  et  de  son  programme. 
M.  F, -A.  Forel  n'acceptera  ce  vote  qu'à  la  condition  qu'on  lui 
adjoigne  M.  le  D'  Léon  du  Pasquier  de  Neuchâtel.  —  Accepté. 

M.  van  Calker  expose  à  cette  occasion  que  la  section  de 
géologie  générale  a  renvoyé  son  projet  d'étude  des  erratiques 
à  l'examen  de  la  commission  dont  parle  M.  Forel.  11  demande 
si  cette  commission  en  tiendra  compte,  si  non  il  reprendra  les 
propositions  de  son  rapport. 

M.  Forel  explique  que  le  travail  de  la  commission  des  glaciers 
sera  assez  grand  pour  laisser  à  d'autres  le  soin  de  faire  l'étude 
demandée  par  M.  van  Calker. 

M.  van  Calker  reprendra  donc  ses  propositions  personnelles. 
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Le  présidenty  pour  liquider  la  question  de  l'étude  des  glaciers, 
met  aux  voix  les  trois  propositions  de  M.  F'.-A.  F'orel  au  nom 
de  la  première  section.  Ces  trois  propositions  sont  adoptées. 

M.  van  Calker  est  ensuite  invité  à  formuler  ses  propositions. 
11  résume  ce  qu'il  en  a  dit  à  la  séance  de  la  première  section,  ce 
qui  amène  M.  Forelk  formuler  la  proposition  suivante  :  Le  Con- 
grès ayant  pris  connaissance  de  la  proposition  de  M.  van  Calker 
la  recommande  aux  spécialistes,  il  invite  M.  van  Calker  à  pour- 
suivre les  études  préparatoires  et  à  présenter  dans  la  prochaine 
session  des  propositions  fermes. 

M.  de  Lapparent  fait  remarquer  que  cela  préjuge  de  l'accep- 
tation de  ce  sujet  comme  activité  du  Congrès  et  que  M.  van 
Calker  se  trouve  en  outre  renvoyé  de  trois  ans.  Il  propose  que 
le  Conseil  appuie  les  propositions  de  M.  van  Calker  en  recom- 
mandant aux  membres  du  Congrès  la  création  d'une  Société 
pour  la  recherche  des  erratiques. 

Le  Conseil  adopte  la  proposition  de  M.  de  Lapparent. 

M.  P.  Frazer  fait  la  proposition  individuelle  suivante  : 

Le  bureau  du  Congrès  considérera  les  questions  suivantes  et 
prendra  à  ce  sujet  une  décision  à  temps  pour  l'appliquer  à  l'or- 
ganisation du  prochain  Congrès  : 

!•  Jusqu'à  quel  point  le  Congrès  reconnaît-il  le  droit  aux 
bureaiLX  gouvernementaux,  aux  sociétés,  ou  à  des  organisations 
quelconques  d'envoyer  des  représentants  au  Congrès  ? 

2®  Dans  quelles  limites  le  Congrès  reconnaît-il  le  droit  à  ces 
représentants,  ou  à  une  partie  seulement  des  membres  du  Con- 
grès venus  du  même  pays,  de  désigner  le  vice-président  repré- 
sentant leur  pays,  ou  autrement  d'agir  en  ce  qui  concerne  les 
affaires  de  ce  pays,  sans  s'entendre  avec  leurs  compatriotes 
membres  du  Congrès. 

Sur  la  demande  du  président  cette  proposition  est  prise  en 
considération  et  son  renvoi  au  bureau  pour  rapport  est  adopté. 

M.  de  Cortazar  offre  au  Congrès  de  la  part  de  M.  Botella  : 

Carte  hypsométrique  de  l'Espagne. 
Carte  des  eaux  minérales. 
Monographie  des  eaux  minérales. 
Cadastre  des  mines. 

Le  secrétaire  fait  observer  qu'il  y  a  lieu  de  fixer  encore  une 
dernière  séance  du  Conseil   pour  achever  les  travaux  et  pour 
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approuver    les  derniers   procès-vcrJ)aux.  Le  Conseil    décide  de 

tenir  celle  séance  samedi  après-midi  à  2  heures. 

L'heure  avancée  fait  renvoyer  à  plus  tard  les  autres  objets  de 

Tordre  du  jour. 

Le  secrétaire  général  : 

H.  Colliez 

N.  B.  —  Sur  la  dcinande  de  M.  Frazcr  d'imprimer  l'exposé  de  ses  motifs, 
nous  avons  bien  voulu  le  faire.  Voici  le  texte  fourni  par  l'auteur  de  la  motion. 

M.  Frazer  exposa  sa  proposition  comme  suit  : 

La  proposition  que  je  viens  de  lire  n'est  présentée  qu'à  cetle 
avant  dernière  séance  pour  plusieurs  raisons.  D'abord  comme 
tous  ceux  qui  connaissent  les  travaux  du  vice-président  actuel 
qui  représente  les  Etats-Unis  à  ce  Congrès,  je  ne  saurais  que 
féliciter  ce  dernier  du  choix  admirable  (|ue  l'on  a  fait  de  sa  per- 
sonne pour  ce  poste  d'honneur.  M.  Ward  mérite  bien  la  dis- 
tinction qui  lui  a  été  décernée. 

Ensuite  il  m'aurait  été  difficile  de  m'opposer  à  l'acte  du  Con- 
seil dans  sa  première  séance  où  j'étais  le  seul  membre  présent 
accrédité  aux  Etats-Unis  sans  courir  le  danger  d'être  mal 
compris.  La  question  est  beaucoup  plus  grave  que  ne  le  serait 
simplement  le  choix  d'une  personne  quelconque  pour  servir 
comme  officier  de  ce  Congrès.  Pour  la  bien  saisir,  il  importe  de 
s'élever  au-dessus  du  niveau  des  ambitions  et  des  préférences 
personnelles,  et  pour  mieux  y  réussir,  je  suis  satisfait  de  la  voir 
laissée  aux  mains  du  bureau  afin  qu'il  puisse  la  résoudre  à  loisir 
et  quand  il  lui  conviendra,  pourvu  que  sa  décision  soit  donnée 
assez  à  temps  pour  la  constitution  du  prochain  Conseil. 

De  cette  manière  la  question  perd  tout  lien  avec  la  session 
actuelle  et  ne  concerne  qu'exclusivement  le  bien  du  Congrès  dans 
l'avenir. 

Monsieur  le  président,  la  raison  d'être  du  Congrès  géologique, 
c'est  la  nécessité  d'un  tribunal  scientificiue  international  assez 
élevé  pour  ne  pas  être  influencé  par  les  conflits  d'opinion  et  par 
les  préjugés  ([ui  sont  inséparables  des  organisations  nationales. 
Il  n'y  a  pas  de  classe  privilégiée  dans  la  science,  et  ceux  qui  sont 
chargés  de  certaines  fonctions  et  de  certains  travaiLX  par  un 
gouvernement  ne  sauraient  prétendre  à  un  privilège  quelconque. 

En  dehors  des  sociétés  savantes  et  corps  relevant  du  gouver- 
nement, il  existe  dans  chacjue  pays  un  grand  nondjre  d'hommes 
qui  se  sont  dévoués  à  la  science  uniquement  pour  elle-même. 
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De  ceux-là  viennent  souvent  les  plus  précieuses  découvertes, 
et,  ce  qui  est  encore  plus  important,  ces  çéolog'ues  indépendants 
fournissent  le  seul  contrôle  dans  leur  pays  des  conclusions 
posées  par  les  géologues  officiels,  et  ce  contrôle  s'est  souvent 
montré  de  la  plus  grande  utilité  pour  le  progrès  de  la  science. 
C'est  pourquoi,  si  l'on  accepte  sans  protestation  le  principe 
qu'une  lettre  du  chef  d'un  bureau  gouvernemental,  présentée  par 
un  de  ses  employés  au  Congrès  international,  constitue  un  titre 
de  membre  supérieur  en  quelque  sorte  i\  celui  que  créent  les 
travaux  et  les  services  des  particuliers  ;  si  l'on  déclare  la  repré- 
sentation, dans  le  Congrès,  d'un  bureau  qui  pourrait  avoir 
intérêt  à  modeler  à  sa  guise  les  arrêts  du  Congrès  en  vue  d'un 
but  tout  particulier,  comme  étant  plus  importante  que  celle  des 
nombreux  savants  sans  affiliation  aucune  :  si,  enfin,  deux  ou 
trois  de  ces  employés,  à  l'insu  du  chef  de  l'Etat,  ou  même  du 
ministre  dont  ils  relèvent,  peuvent  décider  entre  eux  et  sans 
consulter  leurs  confrères  du  même  pays,  quelle  doit  être  la  per- 
sonne qui  doit  représenter  le  dit  pays  :  je  prétends  formellement, 
si  tout  cela  est  permis,  que  le  Congrès  loin  d'offrir  un  asile  à  la 
vérité  scientifique  pure,  risque  de  devenir  un  instrument  pour 
consolider  le  pouvoir  ou  les  doctrines  de  ces  chefs  de  bureaux, 
et  pour  supprimer  du  même  coup  la  liberté  des  géologues  indé- 
pf^ndants. 

L'existence  du  Congrès  a  eu  toujours  une  influence  entière- 
ment salutaire  sur  les  services  nationaux,  dont  les  chefs  ont  été 
forcés  de  respecter  en  lui  le  tribunal  le  plus  élevé  dans  leur 
science.  Il  serait  regrettable  de  ne  pas  laisser  le  Congrès  à  ce 
rôle  utile  celui  de  gardien  pour  tous  de  la  liberté  scientifique 
absolue,  c'est-à-dire  en  dehors  de  toute  doctrine  officielle  et  de 
toute  pression  administrative.  P.  F. 


Quatrième  séance  du  Conseil. 

Samedi  1er  septembre  1894  (matin). 

Présidence  de  M.  Heneoier,  président. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  adopté. 

Le  Conseil  entend  ensuite  le  rapport  de  la  Commission  de 
Wblios^rapliie  lu  par  M.  de  Margerie.  Deux  exemplaires  de  ce  qui 
«^stdéjà  imprimé  circulent.  Le  président  ouvre  d'abord  une  dis- 
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cussion  générale  au  début  de  laquelle  M.  Pellati  soulève  une 
question  que  le  Conseil  estime  devoir  être  séparée  de  celle  de 
la  bibliographie  ;  il  prie  M.  Pellati  d'en  faire  une  proposition  à 
part,  qui  serait  à  Tordre  du  jour  de  cet  après-midi.  Sur  la  pro- 
position de  M.  Colliez  le  Conseil  exprime  à  M.  de  Margerie  les 
plus  vifs  remerciements  pour  le  travail  énorme  qui  s'est  accompli 
grâce  à  ses  soins  et  sous  sa  direction.  Le  beau  commencement 
que  nous  voyons  aujourd'hui  paraître  a  dû  coûter  à  M.  de  Mar- 
gerie  un  travail  bien  long,  que  le  Congrès  apprécie  avec  recon- 
naissance. 

Le  président  met  ensuite  aux  voix  Tune  après  l'autre  les  pro- 
positions de  la  Commission  de  bibliographie.  Ces  propositions 
sont  adoptées  comme  suit  : 

\^  Remplacer  MM.  Frech  et  Gregory,  ne  faisant  pas  partie  du 
Congrès  de  Zurich,  par  MM.  Keilhack  et  Topley. 

2®  Adjoindre  à  ses  membres  actuels  MM.  Nikitine  (Russie), 
Oldham  (Inde  anglaise),  Penck  (Allemagne  et  Autriche),  et  Sacco 
(Italie). 

3<*  Remplacer  comme  président  M.  Gilbert,  démissionaire, 
par  M.  Nikitine. 

4<*  D'accord  avec  le  Conseil,  la  commission  offre  de  fournir 
gratuitement  un  exemplaire  du  Catalogne  des  bibliographies 
géologiques,  en  ce  moment  sous  presse,  non  seulement  à  tous 
les  membres  du  précédent  Congrès,  comme  cela  a  été  convenu 
à  Washington,  mais  aussi  à  ceux  du  Congrès  de  Zurich,  à 
condition  que  le  Comité  d'organisation  prenne  à  sa  charge 
l'excédent  des  dépenses,  jus(ju'à  concurrence  d'un  maximum  de 
1000  fr. 

5<*  La  Commission  estime  qu'elle  ne  dispose  pas  à  l'heure 
actuelle  de  moyens  d'action  suffisants  pour  entreprendre  la 
publication,  sous  les  auspices  du  Congrès,  d'une  liste  biblio- 
graphique annuelle,  exécutée  sur  le  plan  du  Ceological  Record 
ou  de  V Annuaire  géologique  ;  aussi  ne  croit-elle  pas  devoir 
émettre  un  avis  favorable  au  sujet  de  la  proposition  faite  dans 
ce  sens  par  M.  le  marquis  de  Gregorio,  malgré  tout  l'intérêt  qui 
s'attacherait  î\  une  œuvre  de  ce  genre. 

Le  Conseil  engage  en  outre  la  Commission  à  rester  étroitement 
en  relation  avec  la  Société  royale  de  Londres  pour  la  nouvelle 
bibliographie  que  cette  société  publiera  dès  1900. 
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Le  président  demande  au  Conseil  ses  directions  au  sujet  des 
livres  offerts  au  Congrès  ;  mais  sur  une  proposition  de  M.  Capel- 
lini  ce  soin  est  laissé  au  comité  suisse. 

La  question  de  M.  Heim  sur  la  propriété  des  travaux  de  con- 
cours est  présentée  au  Conseil.  MM.  Heim  et  Capellini  expo- 
sent successivement  les  petits  faits  qui  les  séparent  sur  la  ques- 
tion de  la  propriété  des  manuscrits  du  concours  de  Bologne. 
Mais  M.  de  Lapparent  fait  remarquer  que  le  concours  a  eu  lieu 
à  l'occasion  du  Congrès,  mais  non  exclusivement  par  le  Congrès. 
11  estime  donc  que  le  Congrès  est  incompétent  et  que  ces  points 
doivent  être  réglés  directement  entre  les  intéressés.  Cette  propo- 
sition est  adoptée. 

Le  secrétaire  rappelle  la  question  du  prochain  lieu  de  réunion. 
M.  Karpinsky  renouvelle  son  invitation,  que  le  Conseil  accepte 
avec  le  plus  grand  plaisir.  Il  recommandera  ce  choix  à  l'assem- 
blée.   Les    autres  objets   à   l'ordre  du  jour  seront  renvoyés  à 

plus  tard. 

Le  secrétaire  général  : 

H.  Colliez 


Cinquième  séance  dn  Conseil. 

Présidence  de  M.  E.  fieneuier,  président. 

Samedi  1er  septembre  1894  (après-midi). 

Les  procès-verbaux  précédents  sont  adoptés. 

L'ordre  du  jour  appelle  essentiellement  la  désignation  du 
comité  d'initiative  du  prochain  Congrès  à  Saint-Pétersbourg  et 
la  désignation  de  la  commission  de  nomenclature  des  roches  ; 
cela  en  exécution  des  décisions  de  l'assemblée  générale. 

Comité  russe.  De  la  part  des  membres  russes  présents  à 
Zurich ,  M.  Karpinsky  propose  comme  membres  de  ce  comité 
les  noms  suivants  :  MM.  Karpinsky,  Nikitin,  Tschernischew, 
F.  Schmidt,  A.  P.  Pavlovv,  C.  de  Khroustchow ,  Loewinson- 
Lessing,  Lagorio,  Michalsky,  Jnostranzew,  Dokoutchaew,  La- 
husen,  de  Moller. 

Ces  propositions  sont  adoptées  par  acclamation  et  le  comité 
d'organisation  reçoit  l'autorisation  habituelle  de  se  compléter  à 
son  gré,  tandis  que  le  Conseil  prie  M.  Karpinsky  de  bien  vouloir 
prendre  l'initiative  de  convoquer  le  comité  russe. 
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Commission  de  nomenclature  des  roches.  M.  le  président  prie 
M.  Michel-Lévy  de  faire  des  propositions,  puisqu'il  a  été  Tintro- 
ducteur  de  ce  sujet.  M.  Michel-Lévy  commence  par  demander  si 
son  choix  est  limité  aux  membres  du  Congrès.  Le  Conseil  estime 
que  conformément  aux  usages  antérieurs  on  peut  choisir  aussi 
en  dehors.  Ces  propositions  sont  donc  les  suivantes  : 

Allemagne  :  MM.  Koch,  Rosenbuch,  Zirkel. 

Autriche-Hongrie  :  MM.  Beke,  Doelter,  Tschermak. 

Belgique  :  MM.  rev.  P.  Renard,  de  la  Vallée  Poussin. 

Brésil  :  M.  Hussak. 

Espagne  :  MM.  Macpherson,  Lotari. 

Etats-Unis  :  MM.  W.  Cross,  van  Hise,  Jddings. 

France  :  MM.  Barrois,  Fouqué,  Lacroix,  Michel-Lévy. 

Grande-Bretagne  :  MM.  A.  Geikie,  Judd,  Peal. 

Italie  :  MM.  Cossa,  Mattirolo,  Sabatini,  Struve. 

Mexique  :  M.  Barcena. 

Norwège  :  MM.  Brôgger,  Reusch,  Tornebom. 

Pays-Bas  :  MM.  Behrens,  Wichmann,  Lorié. 

Portugal  :  M.  Ben  Saude. 

Roumanie  :  M.  Mrazek. 

Serbie  :  M.  Zujowicz. 

Russie  :  MM.  Karpinsky,  de  Khroustchow,  Loewinson-Les- 

sing,  Lagorio,  Ramsay,  Sederom. 
Suisse  :  MM.  Duparc,  Golliez,  Grubenmann,  Schmidt. 

M.  Michel  Lévy^  expose  qu'il  s'agit  moins  d'un  rapport  nou- 
veau, que  d'une  entente  entre  pétrographes  pour  unifier  la  signi- 
fication des  termes.  Dans  cette  conception  il  est  plutôt  avanta- 
geux d'avoir  un  bon  groupe  de  pétrographes  attachés  à  ce  travail. 

Le  Conseil  accepte  tous  les  noms  proposés  et  prie  M.  Michel- 
Lévy  de  prendre  la  présidence  du  nouveau  comité. 

Propositions  individuelles  : 

M.  Tietze  remercie  M.  Hauchecorne  du  beau  travail  qu'il  a 
fait  sur  la  carte  d'Europe  et  du  soin  qu'il  a  mis  à  rapporter 
sur  cet  objet.  11  relève  cependant,  au  point  de  vue  historique, 
que  c'est  sous  l'influence  de  l'Autriche  et  surtout  de  M.  Neumayr 
que  l'idée  de  cette  carte  a  pris  naissance.  C'est  elle  qui  l'a  fait 
naître  à  roccasion  du  Congrès  de  Bologne,  ensuite  d'une  réunion 
préliminaire  qui  avait  eu  lieu  à  Vienne,  et  d'une  demande  que 
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rAutriche    avait    adressée  au    comité    italien    du    Congrès    de 
Bologne. 

M.  Hauchecorne  annonce  que  c'est  de  la  bouche  de  M.  Fer- 
dinand Rœmer  lui-môme  qu'il  tient  ce  qu'il  a  dit.  M.  Rœmer  a 
déjà  émis  cette  idée  en  1878  en  disant  alors  qu'un  des  princi- 
paux moyens  de  s'entendre  sur  le  coloriage  universel  serait  de 
faire  une  carte  d'Europe  aux  couleurs  fondemen taies.  Il  ajoute 
que  d'autre  part  il  a  présenté  à  Bologne  au  nom  de  l'Allemagne 
une  carie  géologique  allemande  proposée  comme  échelle  inter- 
nationale. M.  Hauchecorne  demande  qu'on  lui  laisse  le  temps  de 
revoir  les  discours  de  1878  et  s'il  n'y  trouve  pas  la  preuve  de 
ce  qu'il  a  avancé,  il  retranchera  de  son  rapport  son  assertion. 

M.  Tietze  se  déclare  satisfait  pourvu  qu'on  mentionne  sa 
rectification  au  procès- verbal. 

Motion  Pellati.  M.  Pellati  expose  que  le  Congrès  tel  qu'il 
est  organisé  lui  paraît  manquer  d'unité  et  de  continuité.  Il  lui 
semble  que  les  résolutions  importantes,  prises  par  un  Congrès, 
se  dissipent  aussitôt  après,  parce  que  personne  n'est  responsable 
de  leur  exécution.  Il  propose  donc  ce  qui  suit  : 

1<*  La  constitution  d'un  comité  permanent  du  Congrès  géolo- 
gique international. 

2®  Que  le  siège  de  ce  comité  soit  fixé  à  Paris,  qui  fut  le  siège 
(lu  premier  Congrès  en  1878. 

3®  Que  l'organisation  de  ce  comité  soit  confiée  à  une  commis- 
sion, composée  de  tous  les  présidents  et  secrétaires  généraux  des 
précédents  Congrès,  commission  présidée  par  le  pUis  ancien 
des  dits  présidents. 

4®  Qu'on  ouvre  dès  à  présent  une  souscription  parmi  les 
membres  du  Congrès  qui  adhèrent  à  ces  propositions.  Les  sous- 
cripteurs seraient  considérés  comme  membres  fondateurs 
moyennant  une  souscription  annuelle  de  10  francs. 

5®  Qu'on  désigne,  parmi  les  membres  résidant  à  Paris,  un 
directeur,  ou  président  exécutif,  et  un  trésorier  du  comité  per- 
manent. 

M.  Deioalque  désirerait  savoir  quels  seraient  les  pouvoirs  de 
c«  comité. 

M.  Pellati  répond  qu'il  trouvera  lui-môme  sa  voie,  mais  que 
chacun  a  bien  le  sentiment  qu'il  y  a  lieu  de  canaliser  les  travaux 
des  Congrès,  surtout  des  sections. 
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M.  de  Margerie  dit  que  pour  atteindre  ce  but  il  n'y  a  qu'à 
faire  ce  qui  se  pratique  déjà  savoir  :  Proroger  les  pouvoirs  du 
bureau  jusqu'au  prochain  Congrès. 

M.  de  Lapparent  fait  remarquer  qu'une  décision  telle  que 
celle  de  M.  Pellati  suppose  une  discussion  en  assemblée  géné- 
rale et  le  vote  par  celle-ci,  or  nous  n'avons  plus  d'assemblée  ;  il 
faut  donc  attendre  la  session  de  Saint-Pétersbourg. 

M.  le  président  résume  l'idée  de  M.  Pellati  en  montrant 
qu'elle  revient  à  la  transformation  du  Congrès  en  Société  inter- 
nationale de  géologie. 

M.  Gregorio  revient  sur  sa  proposition  d'une  Revue  interna- 
tionale qui  serait  l'organe  de  ce  comité. 

M.  Stephanescii  montre  que  le  bureau  du  Congrès  constitue 
jusqu'à  la  session  suivante  un  organe  permanent.  Lorsqu'il  a 
fallu  transférer  le  Congrès  américain,  de  Philadelphie  à  Was- 
hington, le  comité  américain  a  préalablement  consulté  le  bureau 
du  Congrès  de  Londres.  11  y  a  donc  bien  une  continuité. 

M.  Golliez  propose  que,  suivant  la  proposition  de  M.  de  Lap- 
parent, nous  nous  déclarions  incompétents,  mais  que  nous  fas- 
sions étudier  la  motion  de  M.  Pellati  par  une  commission  du 
genre  de  celle  que  M.  Pellati  lui-même  propose. 

M.  de  Lapparent  trouve  une  antinomie  entre  les  deux  parties 
de  la  proposition  de  M.  Golliez.  Si  nous  sommes  incompétents, 
c'est  pour  l'ensemble. 

M.  le  Président  fait  remarquer  que  nous  pouvons  être  incom- 
pétent pour  trancher  une  question,  ce  qui  n'empêche  pas  de  la 
faire  étudier,  et  il  y  a  toujours  quelque  danger  à  refuser  d'étu- 
dier une  question. 

M.  Michel'Lévy  propose  qu'on  prie  M.  Pellati  d'étudier  lui- 
même  sa  proposition,  et  de  la  présenter,  avec  un  exposé  des 
motifs,  au  Congrès  de  Saint-Pétersbourg. 

A  la  votation  le  Conseil  se  déclare  incompétent  et  adopte 
d'autre  part  la  proposition  de  M.  Michel-Lévy. 

M.  de  Gregorio  revient  sur  la  proposition  qu'il  a  faite  au 
Congrès  de  Berlin  de  fonder  une  Revue  internationale  de  géo- 
logie, organe  du  Congrès.  Il  avait  été  nommé  une  commission 
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dont  trois  membres  sont  morts  dès  lors.  Il  demande  la  reconsti- 
tution de  la  commission. 

Plusieurs  membres  montrent  que,  par  son  abstention  aux 
Congrès  de  Londres  et  de  Washington,  cette  commission  a  cessé 
d'exister  et  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  la  compléter. 

Télégramme  Presiwich,  Au  moment  de  terminer  cette  séanee, 
Tordre  du  jour  étant  épuisé,  notre  président  reçoit  un  télégramme 
de  M.  Prestwich  en  réponse  à  celui  qui  lui  a  été  envoyé.  Le  pré- 
sident en  donne  lecture. 

Enfin  le  président  remercie  tous  les  membres  du  Conseil,  qui 
ont  bien  voulu  nous  prêter  l'appui  de  leur  travail  et  faciliter 
ainsi  la  bonne  réussite  du  Congrès  ;  il  leur  souhaite  un  heureux 
retour  dans  leurs  foyers  et  se  console  de  notre  séparation  actuelle 
par  le  doux  espoir  qui  nous  reste  de  nous  retrouver  à  Saint- 
Pétersbourg  dans  trois  ans. 

La  dernière  séance  du  Conseil  et  par  conséquent  du  Congrès 
est  levée. 

Le  secrétaire  général, 
\\,  Colliez. 
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2.   PROGÊS-VEKBAUX  DES  ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES 

Première  assemblée  générale. 

Mercredi  29  août  1894. 

Présidence  de  M.  Capellini,  ancien  président  du  Congrès  de 
Bologne,  puis  de  M.  Reneuier^  président. 

M.  le  sénateur,  professeur  Capellini,  qui  est  le  plus  ancien 
président  des  précédents  Congrès,  ouvre  la  séance  par  quelques 
paroles  de  bienvenue  et  expose  que  le  premier  objet  à  Tordre 
du  jour  est  la  constitution  de  notre  bureau.  Le  Conseil  qui  a 
tenu  séance  ce  matin  a  établi  les  présentations  nécessaires, 
comme  l'usage  en  a  été  précédemment  établi.  Il  propose  au 
Congrès  de  procéder  immédiatement  aux  votations  relatives  au 
bureau. 

M.  Capellini  présente  alors  Tun  après  l'autre  les  noms  pro- 
posés par  le  Conseil,  et  le  Congrès  ratifie  chacune  de  ces  propo- 
sitions. La  liste  en  est  donnée  dans  le  procès-verbal  du  Conseil 
de  mercredi  matin  (p.  48,  49),  nous  ne  la  reproduisons  pas  ici. 
M.  Capelliniy  considérant  sa  tâche  comme  remplie,  donne  la 
présidence  de  la  séance  au  président  nouvellement  élu,  qui  lit 
l'adresse  suivante  : 

Discours  de  M.  E.  Renevier,  président. 

Messieurs  et  honorés  confrères. 

En  venant  occuper  ce  fauteuil  présidentiel  auquel  votre  bien- 
veillance m'a  appelé,  je  suis  sous  l'empire  de  deux  sentiments: 
reconnaissance  et  insuffisance  ! 

Je  vous  suis  très  reconnaissant,  messieurs,  de  votre  témoignage 
de  confiance  et  d'amitié.  Je  sens  que  l'honneur  que  vous  me 
faites  est  di\  à  TAge  et  à  mon  activité  dans  presque  tous  les 
Congrès  précédents,  bien  plus  qu'à  mes  mérites  personnels. 

Je  sens  en  même  temps  que  la  tâche  que  vous  m'avez  confiée 
entraîne  une  lourde  res[)onsabilité,  qui  dépasserait  beaucoup  la 
mesure  de  mes  forces  si  je  ne  pouvais  compter  sur  votre  indul- 
gence, sur  le  concours  bienveillant  de  mes  collègues  du  Conseil, 
et  avant  tout  sur  le  secours  de  Dieu. 
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Quoi  qu'il  en  soit  je  ferai  mon  possible  pour  répondre  à  voire 
confiance,  et  présider,  avec  ordre  et  impartialité,  les  assemblées 
de  ce  Conçrès. 

Vous  avez  désignés,  messieurs,  il  y  a  trois  ans,  notre  petite 
Suisse  comme  sièçe  du  Congrès  géologique  de  1894.  Ce  n'est 
pas  sans  appréhension  que  les  géologues  suisses  ont  accepté  cet 
honneur.  Après  les  grands  pays  qui  ont  hébergé  jusqu'ici  vos 
sessions,  que  pourrions-nous  faire,  nous  petits  et  pauvres,  pour 
recevoir  dignement  votre  docte  assemblée?  Le  compte-rendu  de 
Washington  dit  que  la  Suisse  a  offert  de  recevoir  ce  Congrès. 
C'est  une  erreur  !  Personne  n'a  été  plus  étonné  que  mes  collè- 
gues suisses  et  moi-même,  lorsque  le  câble  transatlantique  nous 
a  apporté  la  nouvelle  de  votre  choix.  Peu  s'en  est  fallu  même 
que  nous  ne  déclinions  l'honorable,  mais  lourde  mission,  que 
vous  vouliez  nous  confier.  Peu  nombreux,  comme  nous  le  som- 
mes, et  sans  beaucoup  de  ressources,  elle  nous  paraissait  une 
montagne  !  Nous  avons  réfléchi  néanmoins  que  vous  n'attendiez 
pas  de  nous  au  delà  de  nos  forces  ;  aussi  grAce  à  l'appui  bien- 
veillant que  nous  ont  promis,  et  largement  accordé,  nos  autorités 
fédérales,  de  même  que  plusieurs  de  nos  autorités  locales,  et  con- 
fiants dans  l'intérêt  que  présentent  au  point  de  vue  géologique 
nos  Alpes  et  notre  Jura,  nous  nous  sommes  enhardis  à  dire  : 
Venez  ! 

Une  fois  la  décision  prise  nous  avons  cherché  à  organiser 
aussi  bien  que  possible  ce  meeting  international,  et  à  rendre 
utile  et  agréable  le  temps  que  vous  passerez  au  milieu  de  nous. 

Ne  pouvant  vous  faire  admirer  de  riches  musées,  comme  ceux 
de  Paris  et  de  Londres,  nous  nous  sommes  rabattus  sur  les 
beautés  naturelles  de  notre  pays,  et  avons  développé  plus  que 
précédemment  le  côté  Excursions. 

N'ayant  par  nous-mêmes  que  peu  de  lumière  à  faire  briller  à 
vos  yeux,  nous  avons  recouru  î\  de  savants  collègues  du  dehors, 
qui  vous  charmeront  par  leur  parole  autorisée,  et  vous  feront 
connaître  les  résultats  de  leurs  travaux  et  de  leurs  méditations. 
Nous  espérons  enfin  que  la  cordialité  de  notre  réception  sup- 
pléera à  ses  déficits  matériels. 

C'est  dans  cette  espérance,  honorés  et  chers  confrères  de  tous 
pays  que  je  vous  souhaite  la  bienvenue^  au  nom  du  comité  d'or- 
ganisation, au  nom  de  la  Société  géologique  suisse,  et  au  nom 
(le  mes  compatriotes  en  général. 
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II  me  paraît  juste,  messieurs,  que  dès  le  commencement  de 
notre  session  nous  donnions  une  pensée  de  regret  à  ceux  qui 
nous  ont  quittés,  à  ceux  qui  n'ont  plus  de  recherches  à  faire  sur 
la  structure  de  notre  terre,  mais  qui  contemplent  dans  la  splen- 
deur des  cieux  ce  que  nous  avons  peine  à  percevoir  ici-bas, 
comme  au  travers  d'un  brouillard. 

Nos  ConjB^rès  n'ont  encore  que  seize  années  d'existence  ;  que 
de  vides  déjà!  Parmi  les  membres  des  Conseils  de  1878  à  Paris, 
de  1881  à  Bologne,  de  1885  à  Berlin,  de  1888  à  Londres,  de  1891 
à  Washington,  combien  de  figures  aimées  et  respectées  ont  déjà 
disparu  :  Sterhy-IIunt  et  Newberry.  —  Hébert,  Favre  et 
FoNTANXES,  —  Sella,  de  Zigno,  Mexegiiini  et  Giordano.  — 
v,  Dechen,  Neumayr,  Szabo  et  Pilar.  —  Ribeiro  et  Vila- 
novaI 

J'en  oublie,  sans  doute,  et  peut-être  des  meilleurs.  Vous  com- 
pléterez vous-mêmes  ma  liste  imparfaite.  Chacun  d'eux  a  tracé 
son  sillon,  à  sa  manière,  et  a  contribué  au  progrès  de  notre 
science.  Nous  voulons,  messieurs,  marcher  sur  leurs  traces,  nous 
efforçant  à  déchiffrer  de  mieux  en  mieux  les  hiéroglyphes  de 
notre  planète. 

Pour  honorer  leur  mémoire,  je  vous  invite  à  vous  lever  ! 

Heureusement  qu'il  nous  reste  quelques-uns  de  nos  anciens 
présidents,  et  que  deux  d'entre  eux  nous  favorisent  de  leur  pré- 
sence. Nous  remercions  MM.  Beyrich  el  Capelllvi  de  leur  fidèle 
concours. 

Quant  à  M.  Joseph  Prestwich,  retenu  loin  de  nous  par  l'état 
de  sa  santé,  je  vous  propose  de  lui  adresser  tous  ensemble  un 
télégramme  de  sympathie. 

La  préoccupation  dominante  de  nos  premiers  Congrès  était 
rnni/iration  des  méthodes  ^i^éologiciues.  C'est  à  Bologne  que  cette 
temlunce  a  été  la  plus  manifeste.  Mais  peut-être  en  a-t-on 
abusé?  Peul-<Mre  a-l-on  vi>ulu  trop  uniformiser  y  ce  qui  par  la 
nature  des  choses  n'y  prêtait  pas?  Il  en  est  résulté  une  réaction, 
qui  sVst  surtout  fait  sentir  dans  les  sessions  tenues  sur  terre 
an;rlo-saxonne  ! 

Je  crains  fort  que  Ton  ait  sauté  de  l'autre  coté  de  la  selle,  et 
que,  sous  prétexte  de  liberté  scientifique,  on  ail  trop  perdu  de 
vue  le  but  pratitpie  que  piUirraienl  el  devraient  avoir  nos 
Ct^nirrês.  La  liberté  soientifi(|ue  !  nul  ne  veul  y  attenter.  Chacun 
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la  réclame  pour  soi-même,  et  doit  par  conséquent  la  concéder 
aux  autres.  Mais  ne  remarquez-vous  pas  que  souvent  nous  nous 
disputons,  faute  de  nous  comprendre  ;  que  les  mots,  les  noms, 
les  couleurs  prennent  constamment  chez  divers  auteurs  des 
significations  très  différentes;  que  nos  caries  géologiques  sont 
des  arlequins,  vôtus  chacun  à  sa  propre  fantaisie  ;  que  nous  mar- 
chons enfin,  et  à  grands  pas,  vers  la  Tour  de  Babel. 

Autre  est  d'unifier  ce  qui  est  unifiable,  autre  de  vouloir  uni- 
formiser ce  qui  est  naturellement  dissemblable.  Gardons-nous 
d'uniformiser  les  faits,  de  les  dénaturer,  en  les  adaptant  à  nos 
théories  !  Mais  d'autre  part,  cherchons  à  représenter  les  mêmes 
faits  toujours  de  la  même  manière,  à  les  formuler  dans  les 
mêmes  termes.  Qu'il  n'y  ait  pas  une  géologie  française,  une 
géologie  anglaise,  une  géologie  allemande  !  Ce  qu'il  faut  unifier, 
ce  qu'il  est  urgent  d'unifier,  c'est  ce  qui  est  conventionnel,  ce 
sont  les  méthodes  scientifiques,  le  langage  géologique  I  Là  nous 
ne  risquons  absolument  pas  de  fausser  la  nature,  ni  de  violer 
la  liberté  scientifique  ! 

Voilà,  messieurs,  la  tâche  à  laquelle  je  vous  convie,  non  pas 
seulement  dans  nos  séances,  mais  chacun  en  particulier  dans  ses 
travaux  personnels.  Je  ne  prétends  pas  que  ce  soit  chose  facile  1 
On  se  heurte  aux  habitudes  prises,  aux  siennes  propres,  comme 
à  celles  des  autres  ;  on  se  heurte  aux  traditions,  aux  prédilec- 
tions individuelles. 

Pour  en  triompher  il  faut  y  mettre  un  esprit  de  suite ,  un 
esprit  systématique.  Ce  n'est  pas  en  une  génération  qu'on  pourra 
faire  de  la  géologie  une  science  parfaitement  rationnelle.  Mais  si 
nous  parvenions  à  unifier  les  méthodes  didactiques  ;  si  dans  nos 
écoles  supérieures  nous  nous  appliquions  tous  à  enseigner  une 
géologie  rationnelle,  et  non  une  géologie  traditionnelle,  nous 
finirions  bien  par  déraciner  les  préjujçés  locaux  et  les  dénomina- 
tions traditionnelles  fautives,  et  réussirions  à  faire  de  la  géologie 
une  science  universelle. 

C'est   dans  cet  espoir,  messieurs,  que  je  déclare  ouverte   la 
sixième  session  de  nos  assises  géologiques  internationales. 


M.  Renevier  est  suivi  à  la  tribune  par  M.  le  conseiller  fédéral 
Schenk  qui  salue  le  sixième  Congrès  géologique  international 
au  nom  du  gouvernement  suisse. 
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Discours  de  M.  Sciienk,  conseiller  fédéral 

Chef  du  département  fédéral  de  Vintériear, 

Hochgeehrte  Herren, 

Als  uns  vor  drei  Jahren  von  Washington  die  Kundc  kam, 
dass  der  daseibst  versammelte  Kongress  der  Geologen  fur 
dessen  nâchste  Session  die  Scliweiz  ausersehcn  habc,  so  misch- 
ten  sich  bei  uns  in  die  Freude  ûber  die  uns  zugedachte  Ehre 
manclierlei  Bedenken  ûber  die  Môglichkeit,  einer  so  ausge- 
zeichneten  Versammlung  nach  den  wunderbar  interessanten 
Kongresstagen  in  den  Vereinigten  Staaten  Befriedigendes  bielen 
zu  kônnen. 

Wenn  unsere  Delegirten  es  gleichwohl  waglen,  zuzusagen 
und  den  Kongress  dièses  Jahr  in  die  Schweiz  einzuladen,  so 
konnten  sie  zu  ihrer  Beruhigung  nur  in  Erwâgung  ziehen  den 
Wunsch  des  Kongresses  selbst,  die  geologische  Bedeutung  des 
Schweizerlandes,  das  rege  Intéresse,  das  es  der  Forschung 
ûberhaupt  und  der  naturwissenschaftliclien  Forschung  insbeson- 
dcre  von  jeher  entgegenbrachte,  die  achtungsvolle  Sympathie 
der  eidgenôssischen  und  kantonalen  Behôrden  gegenùber  den 
Trâgern  und  Fôrderern  der  Wissenschaft,  und  nicht  zum  Min- 
deslen  die  Iloffnung  auf  freundiiche  und  nachsichtige  Beurthei- 
lung  dessen,  was  hier  zur  Fôrderung  der  Zwecke  des  Kongresses 
gethan  werden  konnte. 

Nun  Sie,  hochgeachtete  Herren,  die  zu  unserer  hohen  Befrie- 
digung  zahlreich  zu  dem  Kongresse  in  der  Schw^eiz  eingetrofTen 
sind,  gereicht  es  mir  zum  besondern  Vergnûgen,  Sie  im  Auf- 
trage  und  im  Namen  des  schweizerischen  Bundesrathes  herzlich 
zu  begriisscn  und  Ihnen  fur  die  der  Schweiz  erwiesene  Ehre 
aufrichtigen  Dank  zu  sagen. 

Ein  Theil  der  fîir  den  Kongress  vorgesehenen  Arbeiten  und 
Excursionen  liegt  heiilc  bereits  hinter  Ihnen.  Ihre  Sludien 
lassen  sich  ja  nicht  in  akademischen  Hallen,  im  Kabinet,  im 
Laboratorium,  auch  nicht  im  Muséum  abraachen  ;  Ihr  Demon- 
strationssaal  ist  das  Land,  die  Erde  selbst  und  w^enn  der  Kon- 
gress in  der  Schweiz  gegenùber  dem  letzten  in  den  Vereinigten 
Staaten  eine  Erleichterung  Ihrcr  Arbeiten  bieten  konnte,  so 
bcstand  und  bestcht  sie  darin,  dass  die  geologischen  Objekteder 
Schweiz,  welchen  freilich  manche  Wunder  Amerikas  fehlen, 
auf  kleinem  Gebiete  so  nahe  aneinandcr  licgen. 


PROCÈS- VERBAUX  DES  ASSEMBLEES  GENERALES        69 

Eine  Ihrer  înteressanlen  Abtheilungen,  diejenige  der  ange- 
wandten  Géologie,  ist  freilich  dabei  zu  kurz  gekommen.  Ein 
wenig  Salz,  von  Erzen  etwas  Eisen,  sonst  nichts,  kcin  Blei,  kein 
Kupfer,  weder  Queck-  noch  anderes  Silber,  kein  Gold,  leider 
auch  kein  Petroleum  und  keine  Steinkohle,  ein  geologisch 
reiches  und  gleichzeitiç  armes  Land,  —  so  werden  Sie  es  auch 
in  der  zweiten  Hâifte  ihrer  Excursionen  finden. 

Glûcklicherweise  haben  sich  die  grausamen  Falten,  welche 
die  Erde  in  ihrem  furchtbaren  Werdeprozess  hier  zusammen- 
gehâuft  hat  und  auf  und  zwischen  denen  die  Schweizer  wohnen, 
im  Laufe  der  Zeiten  in  anmuthige  und  wundersame  Natur- 
schônheitcn  verwandelt,  die  Jahr  um  Jahr  unsere  Herzen 
erfreuen  und  aus  allen  Lândern  zahlreiche  Schaaren  nicht  Gold 
sondern  Naturgenuss  und  Erholung  suchender  Menschen  hier 
zusammenfûhren. 

Sie  selbst  sind  nicht  zu  diesem  Zwecke  in  die  Schweiz 
gekommen.  Nicht  das  Aeussere  des  Landes  ist  Gegenstand  und 
Zweck  Ihres  Besuches,  sondern  dessen  Inneres,  das  ernste 
Interesse  geologischer  Wissenschafl. 

Von  ihr  zu  Ihnen  zu  sprechen,  darf  ich   mir  nicht  erlauben. 

Nur  das  Eine  wollen  Sie  mir  gestatten,  auszusprechen,   dass 

den  denkenden  Laien  ein  eigenthfiraliches  Gefûhl  tiefer  Verehr- 

unç  und  Hochachtung  Ihrer  Wissenschaft  erfûUt.  Es  will  mir 

scheinen,  dass  unter  den  nienschlichen  Erkcnnlnissen  diejenigen 

zu  den  allerbedeutsamsten  gehoren,  welche  dazu  fiihren,  unsere 

GesammtauflFassung  von  der  Erde  und  ihrer  Bewohner  auf  den 

richligen  Standpunkt  zu  stellen.  Hat  uns  die  Astronomie  gelehrt, 

wie  Welten  entstehen   und  vcrgehen  und  was  der  Planet  Erde 

in  dera  unendlichen  Weltenreiche  zu  bcdeuten  hat,  so  rollt  die 

Géologie   uns   die   Geschichte   der    Erde   selbst   auf   und    zeigt 

uns,    mit    Millionen    von    Jahren    rechnend,    den    ungeheuern 

Prozess  des  Werdens    ihrer  jelzigen   Gestalt  und  die  so  ganz 

Weine  Zeit  seit  der  Entstehung  menschlichen  Lebens  auf  der- 

selben. 

Welch  tiefgreifende  intellcktuelle  und  nioralische  Bedeutung 
«liese  Erkenntniss  auf  den  denkenden  Menschen  haben  muss, 
liegt  auf  der  Hand.  Niemand  kann  sic  intensivcr  fûhlen,  als  der 
Gclehrte  dieser  Wissenschaflen  selbst,  welchem,  was  der  Laie 
^us  (1cm  (iesammten  empfîndel,  im  Laufe  seiner  umfassenden 
^ïudien  und  Forschungen  hundert  Mal  lebendig  in's  Bewusst- 
sein  getreten    ist  :    die    unendliche    Kleinheit    des    Menschen 
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und  zugleich  die  wunderbarc  Grosse  des  menschlichen  Geistes. 

Ein  herrliches  Werk  dièses  Geistes  ist  die  Wissenschaft 
der  Géologie.  Staunenswerth  ist  die  Forschungsarbeit,  die  sic 
vollbracht  hat  und  deren  Ergebniss.  Âber  noch  harrt  manches 
Dunkel  der  Durchlichtung,  manches  Râthsel  noch  der  allmâligen 
Losung.  Nichts  kann  dersclben  fôrderlicher  sein,  als  der  Zu- 
sammentritl  so  vicier  ausgezeichneter  Gelehrlen  ans  den  ver- 
schiedenen  Landern,  den  Austausch  ihrcr  Forschungen,  ihrer 
Ansichten  und  ihrer  Urtheile  ûber  gcmeinsam  gemachte  Beobach- 
tungen. 

Môge  in  diesem  Sinne  auch  dieser  VI.  Kongress  der  Geologen 
sich  bewâhren  und  môgen  dann  die  in  der  Schweiz  arbeitend 
verlebten  Tage  den  hochverehrten  Mitgliedern  mit  Rûcksicht 
auf  das  fur  sich  und  die  Wissenschaft  Gewonnene,  —  und  auch 
sonst,  —  in  angenehmer  Erinnerung  bleiben  I 

Le  président  porte  ensuite  à  la  connaissance  du  Congrès  les 
résolutions  suivantes,  qui  ont  été  prises  par  le  Conseil,  dans  sa 
séance  du  matin  : 

1<*  Le  rapport  de  la  carte  d'Europe  est  renvoyé  à  une  séance 
ultérieure. 

2^  La  langue  officielle  du  Congrès  est  le  français  ;  toutefois, 
pour  Zurich ,  les  communications  scientifiques  faites  en  alle- 
mand seront  acceptées,  celles  faites  dans  les  autres  langues 
seront  traduites  et  résumées  en  français. 

3°  Les  noms  des  présidents  et  vice-présidents  des  sections. 
(Voir  le  procès-verbal  du  Conseil,  p.  51.) 

4**  Les  orateurs,  dans  les  séances  de  sections,  ne  devront  pas 
dépasser  quinze  minutes,  sauf  décision  spéciale  de  la  section. 

Le  Congrès  entend  ensuite  les  deux   conférences  annoncées. 

1®  M.  SuESS  :  Die  sûdlichen  und  die  nôrdlichen  Alpen. 

2^  M.  Heim:   Géologie  des  Kongressortes. 

11  est  impossible  de  résumer  ces  travaux  en  quelques  lignes. 
On  en  trouvera  le  texte  dans  la  troisième  partie  de  ce  volume. 

Le  secrétaire  général, 

H.    GOLLIEZ. 
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Seconde  assemblée  générale. 

Vendredi  31  août. 

Présidence  de  M.  Heneuîer,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  9  h.  35. 

M.  le  président  annonce  que  le  Conseil  a  approuvé  le  procès- 
verbal  de  la  première  assemblée  jy^énérale. 

11  communique  Tordre  du  jour  de  la  seconde  séance. 

M.  le  président  donne  ensuite  la  parole  à  M.  Michel-Lévy,  qui 
fait  une  conférence  sur  les  principes  à  suivre  pour  une  classifi- 
cation universelle  des  roches.  (Voir  3«  partie  du  volume.) 

M,  le  président  remercie,  au  nom  de  l'assistance,  M.  Michel- 
Lévy  pour  sa  magistrale  conférence  ;  le  Conseil  statuera  sur  la 
proposition  de  M.  Michel-Lévy  tendant  à  constituer  une  com- 
mission pour  l'unification  de   la  nomenclature  pétrographique. 

Le  secrétaire  général  fait  une  série  de  communications  rela- 
tives aux  excursions. 

M.  le  professeur  ffeim  monte  ensuite  à  la  tribune  et  prononce 
une  allocution  adressée  à  M.  Beyrich,  qui  célèbre  aujourd'hui  le 
quatre-vingtième  anniversaire  de  sa  naissance. 

Messieurs  et  chers  collègues  !  dit-il,  permettez-moi  d'interrompre  pour 
un  court  moment  la  marche  officielle  de  nos  débats  et  d*y  intercaler  la 
mention  d*un  fait  d'ordre  privé,  il  est  vrai,  mais  qui  nous  intéresse  tous 
vivement  ! 

Ileule  stehen  wir  am  8o.  Jahrestage,  (la  ein  neugeborcnes  Knàblein  in 
der  Wiege  lag,  aus  dem  ein  grossor  Geologe  vol!  Hingebung  an  seine 
^Vissenschaft  geworden  ist.  Mehr  als  ein  halbcs  Jahrhundert  lang 
haben  seine  gediegenen  Arbeitcn  den  Gang  unserer  Wissenschaft 
J>eeinflusst.  Eine  grosse  Zahl  der  Anwesenden  ncnnen  sich  stolz  seine 
Schûler.  Im  Jahre  i885  war  or  der  Pràsident  des  IIL  Internationalen 
Geoloçenkongresses  in  Berlin.  Unscr  Ernst  Beyrich  feiert  heute  in 
unserer  Milte  seinen  8o.  Geburtstag  ! 

Hochverehrter  Jubilar  !  Im  Namcn  der  in  Zurich  versammeltcn  Geo- 
^OjE^ïn  dus  allen  Theilen  der  Erde,  spreche  ich  Ihnen  unsern  Dank  aus  fur 
allas,  was  Sie  unserer  geliebten  Wissenschaft  gelcistet  haben.  Empfan- 
?^nSieunsere  herzlichslen  Gliickwiinschezu  Ihrcm  Geburtstage!  Mtigen 
^'^  die  schônen  Friichte  Ihrer  Arbeit  noch  vicie  Jahre  in  bestem 
*»olilsein  und  Gluck  geniessen  ! 
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Zum  Zeugniss  dessen,  dass  dicse  Gefûhle  und  Wûnsche  zu  dieser 
Stundc  uns  allen  g-emeinsam  sind,  crsuchc  ich  Sic,  meinc  KoUeiçcn,  sich 
von  Ihren  Sitzen  zu  erhebcn  ! 

L'assemblée  se  lève  en  signe  d'hommage  et  une  couronne  de 
fleurs  des  Alpes  est  offerte  à  M.  Beyrich,  par  la  fille  du  vice- 
président  suisse. 

Monsieur  le  Geh,  Bergrat  Beyrich  répond  à  peu  près  comme 
suit  : 

Ich  bin  erfreut,  dass  ich  den  hculigen  Tag  in  dem  Lande  feiern  darf, 
wo  ich  meinc  ersten  geologischen  Reisen  gemacht  liabc.  Es  war  im  Jahr 
i83(),  dass  ich  mit  meinem  Freunde  Ewald,  empfohlen  durcli  Leopold 
von  Buch,  nach  der  Scliwciz  kam,  wo  uns  Peter  Merian  in  St.  Johann 
mit  «  Schweizerblut  >►  bewirthete  und  uns  dann  dcn  damais  so  bcrûhmt 
werdenden  Kcuper  zeigte.  Dann  sahen  wir  den  Jura ,  besuchten  Agassiz, 
Dcsor  und  seine  Freunde  in  NeuchAtcl,  und  wurden  durch  dieselben  mit 
dem  Glacialphânomen  bekannt  gemacht.  UnscreReise  fûhrtc  uns  wciler 
nach  Zurich,  zu  Studer,  nach  Sûdfrankreicli  und  Paris,  und,  obwohl  es 
mir  einc  Schulreise  sein  sollte,  so  haben  wir  docli  damais  Manches  mit 
nach  Hause  gebracht,  was  von  grosser  Bedcutung  fur  unscre  spatern 
Studicn  sein  sollte.  Indom  ich  Ihnen  meincn  tiefgeruhrlen  Dank  aus- 
sprcclie  fiir  die  mir  erwiescne  Aufmerksamkcit,  rate  ich  Ihnen  :  gehcn 
Sic  auch,  wie  ich  es  gethan  habe,  aile  paar  Jahrc  in  die  Berge  der  Alpen. 
Sic  werden  sich  kôrperlich  und  geistig  erfrischen  undwerden  sichselbst 
im  hohen  Alter  jung  erhalten. 

Ces  paroles  sont  couvertes  de  longs  applaudissements. 

M.  le  président  donne  ensuite  la  parole  à  M.  Hauchecorne 
pour  un  rapport  sur  la  carte  géologique  d'Europe. 

M.  Haijgiiegorne  expose  les  progrès  accomplis  depuis  le  der- 
nier Congrès  dans  l'établissement  de  la  carte  géologique  inter- 
nationale de  l'Europe  ;  il  rend  compte  de  la  méthode  suivie, 
annonce  la  mise  en  vente  de  la  première  livraison  et  invite  les 
membres  à  souscrire  avant  le  1®"^  décembre  pour  l'œuvre  entière. 
—  Ces  explications  sont  accompagnées  de  démonstrations  faites 
sur  un  exemplaire  presque  complet  de  la  carte  qui  est  exposée 
dans  la  salle.  —  Le  Congrès  peut  contempler  pour  la  première 
fois  cette  œuvre  remarquable  qui  est  un  de  ses  principaux  tra- 
vaux et  que  notre  commission  a  si  bien  accompli.  Le  rapport  de 
M.  Hauchecorne  sera  publié  dans  le  volume  du  Congrès  de 
Zurich  (voir  plus  loin). 
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M.  le  président  remercie  M.  Hauchecorne  pour  sa  communi- 
cation et  donne  la  parole  à  M.  le  professeur  v.  Zittel,  qui  fait 
une  conférence  sur  le  sujet  suivant  :  Phylogenie,  Ontogenie  und 
Systematik.  (Voir  3®  partie.) 

M.  le  président  se  fait  auprès  de  M.  le  professeur  v.  Zittel, 
rinterpréte  des  remerciements  de  toute  l'assemblée  pour  sa  belle 
conférence. 

Le  président  fait  ensuite  quelques  communications  de  la  part 
du  comité  local,  et  lève  la  séance  à  midi  vingt  minutes. 

Les  secrétaires  : 
J.  Walther.  E.  Haug.  W.  Kilian.  L.  L.  Belinfante. 


Troisième  assemblée  générale. 

Samedi  1er  septembre. 

Présidence  de  M.  Beneuîer,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  9  h.  30. 

M.  de  Margerie  lit  le  rapport  de  la  commission  de  Bibliogra- 
phie et  présente  les  propositions  de  la  commission,  lesquelles 
sont  adoptées  ;  elles  se  trouvent  insérées  in-extenso  au  procès- 
verbal  de  la  séance  de  ce  jour  du  Conseil  (p.  58). 

M.  M.  Bertrand  monte  à  la  tribune  et  expose  le  résultat  de 
ses  recherches  sur  la  structure  des  Alpes  françaises  et  la  récur- 
rence des  faciès.  La  première  partie  de  la  question  ayant  déjà 
été  touchée  par  M.  Suess,  le  conférencier  traite  particulièrement 
de  la  seconde.  (Voir  3®  partie.) 

M.  le  président  remercie  M.  M.  Bertrand  d'avoir  bien  voulu 
nous  faire  part  de  ses  vues  et  nous  initier  à  ses  hardies  spécula- 
tions. 

M.  le  président  fait  quelques  communications  relatives  aux 
excursions  et  prie  tous  ceux  qui  auraient  Tintention  de  participer 
à  Tune  ou  à  l'autre  de  ces  excursions  de  bien  vouloir  s'inscrire 
sans  retard. 

M.  Karpinsky  prend  la  parole  pour  inviter  le  Congrès  à  se 
réunir  dans  trois  ans  à  Saint-Pétersbourg.  M.  Karpinsky  esquisse 
à  grands  traits  la  géologie  de  la  Russie  et  expose  l'organisation 


74  COMPTK-RENDr.    —    SECONDE   PARTIE 

du  prochain  Conçrès  qui  serait  précédé  d'un  voyage  de  20  à  25 
jours  de  Moscou  à  l'Oural  et  retour,  puis  suivi  d'un  autre  voyage 
de  même  durée  au  Caucase,  —  sans  compter  des  excursions 
plus  modestes. 

L'assemblée  décide  à  l'unanimité  d'accepter  l'invitation  de  la 
Russie  ;  M.  le  président  remercie  la  Russie  au  nom  du  Con- 
gres. 

Sir  Arciiibald  Geikie  fait,  en  français,  une  conférence  sur  la 
<  structure  ruhannée  des  gneiss  anciens  et  ses  rapports  avec 
celle  des  gabhros  tertiaires.  »  (Voir  3*  partie.) 

Le  président  remercie  Sir  A.  Geikie  de  son  importante  con- 
férence, il  lui  est  particulièrement  reconnaissant  d'avoir  bien 
voulu  s'exprimer  en  français. 

M.  de  Cortazar  dépose  au  nom  de  M.  le  directeur  du  service 
géologique  d'Espagne  la  carte  géologique  de  la  Péninsule 
ll)éri(jue  au  1  :  400000  (16  feuilles).  Cette  carte  a  été  faite  sous 
la  direction  de  M.  Fcrnandez  de  Castro  ;  le  désir  du  donateur 
est  (jue,  après  le  Congrès,  cette  carte  soit  déposée  à  l'Institut 
géologique  de  Zurich. 

Avant  la  clôture  de  cette  dernière  assemblée  du  Congrès, 
M.  MiciiEL-LÉVY  tient  à  remercier  les  autorités  de  la  Confédéra- 
tion suisse,  du  canton  et  de  la  ville  de  Zurich  de  leur  aimable 
accueil. 

Nous  voici  arrivés,  dit  M.  Michel-Lévv,  au  terme  de  la  première  partie 
d(»  nos  travaux  ;  vous  avez  entendu  les  paroles  éloquentes  de  bienvenue 
d(»  M.  le  conseiller  fédéral  Sclienk  et  de  M.  le  conseiller  d'Etat  Grob. 
L'aimable  réception  du  canton  et  de  la  ville  de  Zurich  nous  lai.sscront  à 
tous  un  souvenir  ineffaçable.  Permettez-moi  d'être  votre  interprète  pour 
présenter  aux  autorités  de  la  Confédération  suisse,  du  canton  et  de  la 
ville  de  Zurich,  l'expression  de  notre  cordiale  gratitude  et  nos  remercie- 
ments les  plus  chaleureux. 

M.  SrESS  prend  la  parole  pour  remercier  le  comité  d'organi- 
sation et  spécialement  le  président  et  le  vice-président  du  Congrès. 
Voici  à  peu  près  la  traduction  des  paroles  de  M.  Suess  : 

En  étudiant  le  sol  de  son  pays  et  sa  constitution,  le  géologue  s'attache 
à  la  l(Tn»  natale  et  trouve  dans  ses  études  mêmes  de  nouvelles  sources 
d'amour  pour  la  patrie.  (Cherchant  à  combiner  en  une  synthèse  le  résul- 
tat de  s€\s  analyses  minutieuses,  il  s'aperçoit  bien  vite  que  les  éléments 
de  ses  recherches  ne  se  subordonnent  à  aucune  limite  politique.  Il  recourt 
alors  aux  livres,  aux  nombreuses  publications  étrangères  qui  lui  ins- 
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pirent  le  respect  pour  les  recherches  des  autres,  la  sympathie  pour  leurs 
efforts.. ..  De  cette  sympathie  découle  Tamitié  lorsque  les  hommes  eux- 
mêmes  se  rencontrent  dans  ces  réunions  auxquelles  chacun  apporte  le 
tribut  de  son  savoir  et  de  ses  recherches.  Les  questions  personnelles  dis- 
paraissent, on  se  sent  heureux  do  travailler  au  même  but,  le  progrès  de 
la  science.  Nous  avons  eu  le  bonheur  de  pouvoir  rendre  hommage  à  l'un 
des  vétérans  de  la  géologie  ;  un  maître  s*&st  déclaré  le  disciple  et  l'élève 
d'un  de  ses  collèg'ues...  et  que  sommes-nous  tous  tant  jeunes  que  vieux 
si  ce  n'est  des  élèves,  heureux  de  nous  grouper  ici  autour  du  buste  de  ce 
maître  vénéré:  Arnold  Escher  von  der  Llnth. 

Ces  relations  intimes  que  nous  avons  soutenues  ici,  se  commencent 
fructueuses  avec  des  collègues  venus  de  partout.  Nous  en  sommes  rede- 
vables à  l'organisation  même  de  ce  Congrès.  C'est  donc  le  comité  d'orga- 
nisation, représenté  par  notre  cher  président  et  notre  vice-président,  que 
nous  voulons  remercier  à  cette  heure  en  nous  levant  de  nos  siègt^s. 

M.  le  président,  touché  de  tant  de  cordiales  paroles,  tient  à  son 
tour  à  remercier  les  membres  du  Congrès  de  leur  bonne  volonté  et 
de  leur  indulgence. 

Avant  de  prononcer  la  clôture  de  la  session,  il  rappelle  la 
clôture  définitive  à  Lugano,  et  souhaite  que  beaucoup  puissent 
s'y  rencontrer,  après  avoir  étudié  et  admiré  les  merveilles  de 
la  création  dans  nos  grandes  Alpes. 

La  séance  est  levée  à  12  h.  30. 

L'un  des  secrétaires, 
LÉON  DV  Pasoïjier. 
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3.  PROGÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES  DES  SECTIONS 

Jeudi  30  août  à  0  heures. 

Dès  9  heures  du  matin,  les  quatre  sections  en  lesquelles  se 
subdivisait  le  Congrès,  ont  commencé  leurs  travaux.  Nous  don- 
nons ci-après  un  résumé  succinct  fait  des  diverses  communi- 
cations et  des  discussions  qui  les  ont  accompagnées.  Le  texte 
définitif  des  auteurs  sera  donné  plus  loin  dans  le  volume. 

Le  secrétaire  général, 

H.  GOLLIEZ. 

Uae  partie  des  résumés  des  discussions  ont  été  remis  séance  tenante  au  secrétariat. 
Pour  s'assurer  de  Texactitude  des  procès-verbaux  ci-après,  le  secrétaire  général  a  envoyé 
à  chaque  auteur  le  texte  qui  le  concernait,  afin  d*en  recevoir  les  corrections,  s*il  y  avait 
lieu.  Quelques  auteurs  ont  répondu,  d'autres  n'ont  rien  fait  savoir.  Pour  les  premiers  le 
procès-verbal  a  été  rcctiflé  conformément  à  leurs  vosux,  quant  aux  seconds  le  secrétaire 
a  admis  qu'ils  étaient  d'accord  avec  le  texte,  et  rien  n'a  été  modifié. 

Un  certain  nombre  d'auteurs  ont  remis  le  texte  in-extenso  de  leur  communication. 
Cela  constitue  autant  de  mémoires  imprimés  à  part  dans  la  quatrième  partie  de  ce  volume. 
Un  renvoi  est  indiqué,  dans  ce  procès-verbal,  à  chaque  communication. 


Section  I  :  Géologie  générale. 

Président  :  M,  de  Lapparent. 
Vice-président  :  M.  Hughes. 

Secrétaires  :  MM.  Du  Pasquier  et  de  Margerie. 

La  séance  est  ouverte  à  9  h.  25. 

Le  prince  Roland  Bonaparte  expose  les  travaux  qu'il  a 
entrepris  sur  les  variations  périodiques  des  glaciers  de  la 
France,  en  vue  de  rccherclier  l'amplitude  de  ces  variations  et 
de  montrer  les  rapports  qu'elles  peuvent  avoir  avec  les  phéno- 
mènes généraux  de  l'atmosphère. 

Les  méthodes  employées  et  les  sources  consultées  sont  les 
suivantes  ; 

1®  Renseiî^nements  obtenus  des  gens  du  pays,  récits  de 
voyages,  archives  communales,  anciens  plans  ;  l'auteur  en  cite  un 
(jui  lui  permet  d'étudier  les  variations  de  longueur  d'un  glacier 
de  la  Savoie  depuis  le  milieu  du  XVIII®  siècle. 

2®  Repères  sur  les  rochers. 
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3*  Plans  géométriques  du  front  du  glacier. 

4*  Plan  géométrique  général  du  glacier,  avec  profil  en  long  et 
quatre  profils  en  travers,  ces  derniers  relevés  chaque  année  pour 
obtenir  la  variation  d'épaisseur  et  la  vitesse  d'écoulement  de  la 
glace  sur  une  section  donnée.  Cette  méthode  a  été  appliquée  à 
deux  glaciers  des  Alpes  et  à  deux  glaciers  pyrénéens. 

Comme  résultat  général  on  peut  dire  que  sur  240  glaciers 
étudiés,  il  y  en  a  à  peine  80  qui  avancent,  tous  les  autres  recu- 
lent ou  restent  stationnaires. 

L'auteur  a  pénétré  sous  plusieurs  glaciers,  en  plusieurs 
endroits  il  a  pu  constater  la  présence  de  cailloux,  qui,  pressés 
par  la  glace,  striaient  la  roche  sous-jacente. 

Le  prince  Roland  Bonaparte  termine  en  émettant  le  vœu 
qu'une  publication  internationale  donne  chaque  année  les  résultats 
des  observations  faites  sur  les  glaciers  de  toutes  les  régions  du 
globe. 

Le  président  remercie  M.  le  prince  Roland  Bonaparte  de  son 
travail,  ainsi  que  de  l'activité  qu'il  déploie  dans  ces  recherches. 

M.  F, 'A,  Forel  analyse  un  mémoire  de  M.  T.-N.  Brodrick, 
ingénieur-géomètre  du  district  de  Canterbury  (Nouvelle-Zélande). 
M.  Brodrick  a  fait  des  mesures  intéressantes  sur  la  vitesse  d'écou- 
lement dans  les  glaciers  de  Bail,  de  Murchison,  de  Tasman  et 
de  Muller.  La  vitesse  maximale  de  l'écoulement  a  été  d'après 
ces  observations  de  457  mm.  par  jour.  (Voir  4«  partie.) 

M.  F,' A.  Forely  chargé  par  le  bureau  du  Congrès  de  pré- 
senter une  proposition  de  M.  le  cap.  Marshall  Hall,  F.-G.-S., 
s  acquitte  de  sa  mission.  Il  s'agit  de  la  création  d'une  commis- 
sion  internationale  qui  devrait  étudier  et  préciser  les  variations 
de  çrandeurs  des  glaciers  dans  les  différentes  contrées  monta- 
gneuses du  globe.  M.  F.-A.  Forel  voudrait  que  cette  proposition 
Wt  prise  en  considération  et  recommandée  au  Conseil  du  Congrès. 

M.  de  Lapparent  propose  la  nomination  par  le  Conseil  d'une 
commission  spéciale,  chargée  de  présenter  au  prochain  Congrès 
un  programme  d'action. 

M,  Henevier  voudrait  que  les  membres  de  cette  commission 
fussent  désignés  au  Conseil  par  la  section  elle-même. 

Ce  point  de  vue  paraissant  partagé  par  l'unanimité  des  mem- 
l^res  présents,  M.  Forel  s'entendra  avec  quelques  spécialistes  et 
'Cra  les  propositions  voulues  au  Conseil.  (Voir  la  séance  du 
Conseil,  p.  54.) 
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M.  T.-J.-P.  VAN  Calker  prend  la  parole  pour  proposer  la 
création  d'un  Internationaler  Verein  fur  Geschiebeforschung 
mit  Bezug  auf  das  nordeuropâische  Glacialgebiet.  (Société  inter- 
nationale pour  Tétude  des  erratiques,  en  particulier  dans  la 
région  glaciaire  du  nord  de  l'Europe.) 

M.  van  Calker  rappelle  d'abord  les  raisons  pour  lesquelles  une 
détermination  exacte  de  l'origine  des  erratiques  est  très  désirable, 
voire  même  nécessaire.  Beaucoup  de  circonstances,  l'extrême 
variété  des  roches  cristallines  et  sédimentaires,  la  difficulté  de  se 
procurer  de  bons  matériaux  de  comparaison,  etc.,  etc.,  font 
qu'un  travail  de  ce  genre  ne  peut  être  accompli  par  un  seul 
homme. 

L'auteur  désire  et  propose  la  constitution  d'une  Société  inter- 
nationale qui  aurait  pour  but  de  collectionner  et  d'étudier  les 
roches  de  l'aire  collectrice  des  anciens  glaciers  du  nord  de  l'Eu- 
rope, d'une  part,  et  de  l'autre  les  erratiques  de  l'aire  de  dépôt; 
cela  tant  au  point  de  vue  pétrograghique  que  paléontologique. 

M.  van  Calker  expose  ses  idées  sur  l'organisation  de  la  Société, 
qu'il  diviserait  en  huit  sections,  chaque  section  étant  spécialement 
chargée  de  l'étude  d'un  groupe  de  roches,  tant  erratiques  qu'en 
place.  Les  membres  de  la  Société  devraient  être  en  communica- 
tion entre  eux  par  le  moyen  d'une  revue  mensuelle,  subdivisée  en 
chapitres  distincts,  correspondant  chacun  à  l'une  des  sections  de 
la  Société.  Dans  chaque  chapitre  se  trouveraient  sous  des  rubri- 
ques spéciales  les  communications,  les  questions  et  les  réponses, 
la  bibliographie,  etc.  11  serait  à  propos  d'adjoindre  aux  huit 
sections  ci-dessus  une  section  qui  traiterait  les  questions  géné- 
rales en  rapport  avec  la  glaciation  du  nord  de  l'Europe.  (Voir 
4®  partie). 

luQ  président  tout  en  remerciant  M.  van  Calker  remarque  que 
cette  entreprise  serait  :  soit  une  affaire  privée,  soit  une  institu- 
tion à  faire  approuver  par  le  Congrès.  Dans  le  premier  cas,  c'est 
à  M.  van  Calker  à  recueillir  les  adhésions;  dans  le  second,  il 
serait  bon  que  M.  van  Calker  s'arrangeât  avec  M.  Forel,  chargé 
de  constituer  une  commission  des  glaciers  actuels,  et  qu'il 
présentât  ses  propositions  au  Congrès  en  même  temps  que 
M.  Forel. 

M.  van  Calker  est  d'accord  et  annonce  qu'il  met  en  circula- 
tion une  liste  d'adhérents,  au  pied  de  laquelle  les  intéressés  sont 
priés  de  s'inscrire. 
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M.  Stanislas  Meunier  décrit  des  expériences  relatives  à  des 
phénomènes  dont  les  résultats  peuvent  facilement,  malgré  leur 
nature  essentiellement  différente,  être  confondus  avec  ceux  des 
phénomènes  glaciaires. 

Il  s'agit  avant  tout  du  striage  des  roches  et  des  galets  par  le 
glissement  sous  pression  des  terrains  caillouteux,  puis  du  trans- 
port à  longue  distance  de  fragments  rocheux  par  les  épanche- 
menls  boueux.  L'écoulement  de  la  boue,  comme  le  montrent  de 
nombreuses  expériences,  se  fait  d'une  manière  tout  à  fait  diffé- 
rente de  celui  des  cours  d'eau  ou  des  glaciers.  Les  torrents  de 
boue  ne  sont  à  aucun  titre  des  agents  de  dénudation,  ils  peuvent 
produire  parfois  des  phénomènes  difficiles  à  distinguer  des  types 
vrais  de  blocs  erratiques,  de  moraines  et  de  terrains  glaciaires 
éparpillés.  (Voir  4*  partie.) 

Le  président  pense  que  cet  exposé  des  recherches  de  M.  Sta- 
nislas Meunier  n'entraîne  aucune  discussion,  puisqu'il  s'agit  de 

faits  bien  et  duement  constatés,  il  relève  l'importance  des  résul- 
tats obtenus. 

M.  A.  Penck  parle  ensuite  des  dislocations  post-glaciaires. 
Die  von  Ilcim  sûdlich  von  Zurich  nachgewiesene  Synclinale 
des  Deckenschotters  setzt  sich  durch  die  Nordschweiz  bis  zur 
Bodenseegegend  fort.  Am  Rande  des  Wurzacher  Riedes  liegt 
das  Ende  des  grossen  nordalpinen  Deckenschotter-Gewôlbes. 
Dass  auch  weiter  ôstlich  die  Lagerung  des  Deckenschotters 
geslôrt  ist,  wurde  1881  und  1882  bei  der  geologischen  Spezial- 
aufnahme  von  Bayer n  erw^iesen.  Ein  isoliertes  Gewôlbe  wurde 
bei  Welden  westlich  von  Augsburg  gefunden,  eine  SW-NO 
streichende  Aufbiegung  am  Pôttmeser  Moose,  endlich  wurde 
feslçestellt  dass  der  Deckenschotter  am  linken  Lechufcr  hôher  als 
am  rechten  liegt.  Seither  hat  die  Ilerausgabe  neuer  lopographi- 
scher  Spezialkarten  ermôglicht,  auch  im  Bereiche  des  Ammer- 
und  Wûrmsee  wellenfôrmige  Verbiegungen  des  Deckenschotters 
nachzuweisen,  welche  parallcl  zu  den  Alpen  streichen.  Es  setzt 
sichalso  die  Faltung  der  Alpen  im  abgeschwâchtcn  Masstabc  in 
das  bayerische  Alpenvorland  fort. 

Das  Seenphânomen  steht  mit  der  Verbiegung  des  Deckenschot- 
ters nicht  in  bestimmter  Beziehung,  beide  Erscheinungen  haben 
versclûedene  Verbreitungsgebiete.  Wiihrend  die  grossen  Schwei- 
zerseen  durch  die  Deckenschotter-Aufwôlbung  begrcnzt  sind, 
liegl  der  Bodensee  inilten  in  derselben  drinnen.  Wâhrend   der 
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Wûrmsee  in  Bayern  in  einer  Deckenschotter-Synclinale  liegt, 
erstreckt  sich  sein  Nachbar,  der  Ammersee,  in  einer  ebensolchen 
Anticlinale  ;  es  kann  die  Seebildung  also  in  diesen  Fâllen  nicht 
mit  der  Bewegungder  Erdkruste  in  lîeziehung  gebracht  werden. 
Die  hier  in  Betracht  kommenden  Beobachtungen  werden 
ausfûhrlich  in  der  Géologie  des  Bodcnseegebietes  behandelt 
werden,  welche  der  Redner,  im  Vereine  mit  A.  E.  Forster,  in 
den  Schriften  des  Vereins  fur  Geschichte  des  Bodensees  1896 
verroffentliclien  wird,  sowie  in  einem  grôsseren  Werke  von 
Penck,  Brûckner  und  Bôhm  :  Die  Eiszeit  in  den  Alpen^ 
Leipzig  1897. 

Le  président  remercie  M.  Penck  d'avoir  pris  la  peine  de  com- 
muniquer le  résultat  de  ses  intéressantes  recherches  qui  complètent 
celles  de  M.  Heim. 

M.  Sardeson  donne  lecture  d'un  travail  de  M.  Warren- 
Upham  sur  L'ère  quaternaire  et  ses  subdivisions  :  Période 
Lafayette,  glaciaire  et  récente,  avec  remarques  sur  la  durée  de 
Tère  quaternaire.  (Voir  4«  partie.) 

M.  HoTiiPLETZ  parle  ensuite  Ueber  die  Ueberschiebungen  und 
ihrc  mcthodische  Erforschung. 

Die  erste  Ueberschiebung  wurde  von  Ch.  S.  Weiss  1826  in 
Sachsen  enldeckt.  Die  Ilâufigkeit  derselben  wurde  erst  vie! 
spâter  bekannt  und  es  dauerte  50  Jahre  bis  sie  allgemeinere 
Anerkcnnung  fanden,  weil  das  Iheoretische  Verstàndniss  anfâng- 
lich  fehlte.  Fur  die  endiich  aufgestellten  Theorien  will  von 
Manchen  dogmatische  Gûltigkeit  beansprucht  werden,  wâhrend 
die  methodische  Richtung  der  Feststellung  der  Thatsachen  mehr 
Werth  beilegt,  so  lange  aïs  die  Ueberschiebungen  noch  so  wenig 
bekannt  sind.  Soweit  dieselben  jetzt  schon  festgestellt  sind, 
lehren  sie  uns,  dass  ûberall  die  Ueberschiebungen  jûnger  als 
die  Falten  sind,  dass  sie  jedenfalls  nicht  an  Auswalzungen  gan- 
zer  <  Mittelschenkel  »  gebunden  sind  und  dass  der  seitliche 
Druck  beide,  Faltung  und  Ueberschiebung  nacheinander,  erzeugt 
hat.  Faltung  kann  nur  im  Druckniveau  stattfinden,  Ueberschie- 
bung entsteht  in  der  durch  die  Zusammenpressung  ûber  das 
Druckniveau  emporgehobenen  und  dadurch  dem  seitlichen 
Druck  entzogenen  Gebirgszone.  Dièse  Erkltirung  scheint  jetzt 
den  Thatsachen  zu  entsprcchen,  abcr  letztere  sind  noch  in  zu 
geringer  Anzahl  bekannt,  und  ihrc  Erforschung  ist  vorerst  die 
Hauptsache.  (Voir  aux  mémoires.) 
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Le  président  coinmuni(|ue  une  note  envoyée  par  M.  Ch.  Tardy 
traitant  des  anomalies  maj^nétiques  de  la  France  dans  leurs  re 
lations  avec  la  structure  géologique.  M.  Tardy  pense  que  toutes 
ces    anomalies   peuvent   s'expliquer    par    l'existence    de    deux 
réseaux  conjujgués  de  cassures.  (Voir  4"«  partie  du  volume.) 

M.  F.  Graeff  parle  d'un  phénomène  de  contact  visible  sur  le 
flanc  SW  du  Mont  Catogne,  entre  le  noyau  cristallin  et  l'enve- 
loppe sédimentaire  du  massif  du  Mont-Blanc. 

Gelegentlich  seiner  petrographischen-geologischen  Untersuch- 

ungen    im    Mont-Blanc  Gebiete   hat    der  Vortragende   vielfach 

Anzeichen   dafûr  erhalten,   dass   die   annâhernde   oder   vôllige 

Konkordanz    zwischen   der  Zone   der  krystallinischen  Schiefer 

und  derjenigen  der  Sedimente  nicht  dem  ursprûnglichen  Lage- 

rungsverhâltniss  entspricht,  sondern  relativ  jungen    Stôrungen 

lângs  Verschiebungs-  oder  Ueberschiebungsflâchen  ihre  Entste- 

hung  verdankt.  Besonders  intéressant  sind  dièse  Verhâltnisse  am 

Mont-Catogne,   wo   auf   dem  sSchwer  zugânglichen  Hauptgrate 

sogar     eine    wiederholte     Wechsellagerung     von     Sedimenten 

(Rôthidolomit)  und  den  den  krystallinischen  Schiefern  eingela- 

gerten  Porphyrgângen  stattfindet.  Vortragender  vv^ar  ursprûng- 

lich    der    Meinung,   dass   hier    Intrusion   des  Porphyrmagmas 

in  die  aufgebliitterten  Sedimente  vorliegcn  musse,  eine  Ansicht, 

welche,  wenn  stichhaltig,  auch  ein  Streiflicht  auf  das  Alter  der 

Protogins  zu  werfen  geeignet  gewesen  ware,  wegen   der  engen 

^enetischen  Verknûpfung  von  Protogin  und  Porphyr.  Die  weitere 

Untersuchung  ergab  unzweifelhafte  Beweise,  dass  es  sich  hier 

îrleirhfalls  um  ein  rein  mechanisches  Kontaktverhâltniss  handelt. 

Der  Vortragende  legte  intéressante  Belegstiicke  fiir  dièse  Ansicht 

Torund  vervvies  auf  eine  Publikation,  welche  im  Dnick  erschienen 

undin  Separaten  zur  Vertheilung  gelangte.  (Voir  4™®  partie.) 

M.  SteinmaxNN  dépose  une  note  sur  :  Die  Verbreitung  der 
Indopacijischen  Kreideregion, 

Die  auf  der  Insel  Quiquina  im  sfullichen  Chile  vorkommenden 
Kreideablagerungen  wurden  bisher,  nach  dem  Vorgange  Darwins, 
d'Orbignys  u.  a.,  als  der  jûngslen  Kreide  angehorig  belrachtet  ; 
sie  gclten  wegen  des  tertiiiren  Habilus  der  Gastropoden-Fauna 
sogar  als  Uebergangsschichten  zum  Tertiâr.  Die  Laecerungsver- 
hâltnisse  sprechen  nicht  dafûr,  ebeaso  wenig  die  Ammoniten- 
Pauna,  welche  eine  vollstândige  Uebereinstimmungmit  derjenigen 
"^r  Llatur-Gruppe  (Cenoman)  Indiens  zeigt.   Da   die   darûber 
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folgenden  kohlenfûhrendcn  Ablagerungen  wahrscheiniich  dem 
mittlern  Terliàr  (Oligocœn  oder  Miocaen)  angehôren,  so  ist  der 
Hiatus  ein  sehr  grosser.  Durch  den  Nachweis  der  indischen 
Cephalopoden-Fauna  in  S.  Chile  erfâhrt  das  Gebiet  der  indo- 
pacifîschen  Kreideregion  eine  erliebliche  Erweitcrung.  Wahrs- 
scheinlich  gehôrt  aber  auch  Neuseeland  zu  dieser  Région.  Dafûr 
spricht  besondcrs  das  Vorkommen  einer  eigcnartigen  Trigonia 
{T,  Hanetiara)  auf  Quiquina,  die  nur  zu  einer  neuscelândischen 
Form  {T.  sulcatd)  Beziehungen  aufweisl. 

La  séance  est  levée  à  midi. 


Section  II  :  Stratigrapliie  et  Paléontologie. 

Président  :  M.  Gaiidry. 

Vice-président  :  M.  von  ZitteL 

Secrétaires  :  MM.  /.    Walther,  W.  Kiliarij 

L.-L.  Dclinfante,  E.  Ilaug. 

La  séance  est  ouverte  à  9  h.  20  sous  la  présidenee  de 
M.  Gaudry,  puis  de  M.  von  ZitteL 

Le  président  annonce  que  M.  le  professeur  Waagen  s'est 
chargé  de  diriger  la  continuation  des  <  Matériaux  pour  la 
paléontologie  de  rAutrichc-IIongric  et  de  TOrient  »  fondés  par 
le  regretté  Neumai/r,  et  que  plusieurs  livraisons  sont  en  prépa- 
ration. 

M.  HiJLL  fait  une  communication  sur  la  structure  géologique 
de  l'Arabie  Pétrée  et  de  la  Palestine  et  présente  un  mémoire 
imprimé  sur  le  môme  sujet.  (Voir  4"®  partie.) 

M.  le  président  remet  aux  membres  du  Congrès  une  note  de 
M.  Daltzer  relative  aux  coupes  de  TOberland  bernois  publiées 
par  M.  Gollies  dans  le  livret-guide  géologique  de  la  Suisse  à 
l'occasion  du  Congrès. 

Le  président  présente  ini  travail  manuscrit  de  M.  Winciiell 
sur  le  système  laconique.  (Voir  4"®  partie.) 

M.  Sacco  entretient  la  section  de  la  classification  des  terrains 
tertiaires  de  l'Europe . 

L'auteur,  après  une  sommaire  indication  historique  des  classi- 
fications pro|)Osées  pour  le  tertiaire,  présente  la  suivante  : 
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Tertiaire 


ou 


Néogène 


Cénozoïque 


Pliooône 

ou 
Subapennin 

Miocène 

ou 
MoUassique 


ou 


Néozoïque 


Astien  (De  Rouv.  1853).î 
Plaisancien  (May.  1857). 
Messinie7i  (May.  1868). 
Torlonien  (May  1857). 
Helvétien  (May.  1857) 

)  (Paret.  1865). 
Langhien  j  (em.  May.  1868). 

Aquitanien  (May.  1857). 

(  (D'Orb.  1850). 
Stampien  j  ^^  ^  ^^^^  ^^^53^ 

To7igrien  (Dûment  1831)). 
Barlonien  (May.  1857). 
Parisien  (Guv.elBrongn. 1820). 
Suessonien  (D'Orb.  1850.) 

Il  indique  que  chacun  de  ces  étapes  a  divers  faciès  qu'on  peut 
aussi  indiquer  par  des  noms  spéciaux,  par  exemple  : 


Paléogène 

ou 
Eogène 


Oligeoéne 

ou 
Proicène 

Eooône 

ou 
Nummulitique 


Astien 


Flaisancien 


Faciès  continental.  Villa frayichien  (Paret.  1865). 
»     liltor.  marec.  Fossa7iien  (Sac.  1886). 
»     marin.  Astien  (stricto  sensu). 

»      continental.  LevmUinien  (Hochstetter  1870). 
»     marin.  Plaismicien  (stricto  sensu). 


L'auteur  fait  observer  ralternance  qu'il  y  a  eu  çéuéral  dans 
la  série  tertiaire  entre  les  étaiçes  à  faciès  de  mer  profonde  et  les 
élajj^es  à  faciès  de  mer  basse  ou  littoral;  ce  phénomène  sVxplique 
simplement  par  des  périodes  successives  de  plissement  (affais- 
sement des  bassins)  et  de  tranfpiillité  tectonique  (remplissaije 
«graduel  de  ces  bassins).  D'après  cette  expHcation  on  comprend 
facilement  les  transy^ressions  qui  existent  très  souvent  dans  la 
série  tertiaire,  spécialement  le  fait  que  souvent  les  étages  de  mer 
profonde  man({uent  ou  sont  très  minces  dans  bien  des  localités 
lerliaires.  (V^oir  4°^  partie  du  volume.) 

M.  Mayer-Eymar  parle  sur  le  même  sujet  et  présente  quel- 
ques fossiles  intéressants  {Baciilites  du  Londinien  des  Fâh- 
nern,  etc.). 

Comme  membre  de  Tancienne  commission  de  géologie-strati- 
Çraphique  l'orateur  se  permet  de  rappeler  les  lois  de  termino- 
^ie  adoptées  au  Congrès  de  Bologne,  lois  que  divers  géologues 
^J»t  enfreintes  depuis  lors,  par  exemple  en  donnant  au  terme 
^^  format ioriy  remplacé  par  le  terme  de  système,  diverses  signi- 
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ficalions  autres  que  celle  qui  lui  a  été  laissée,  comme  synonyme 
At  faciès  lacustre ^  saumâtre  ou  marin. 

Nous  avons  à  Bologne  voté  l'adoption  des  termes  généraux 
suivants  : 

Kres  pour  les  divisions  de  premier  ordre  :  primaire,  jusqu'au 
Triasique,  secondaire   jusqu'au    Numulitique  et   tertiaire  jus- 
qu'à l'époque  diluvienne. 
Systèmes   en    remplacement   du  terme  formation^  avec  la   ter- 
minaison de  leurs  noms   en    ique  :  azoïque^  siluriqney  dévo- 
niquCy  etc.  L'on  pourrait  dire  système  néogéniquc  en  lieu  de 
S.  tertiaire. 
Sous-systèmes  ou  ç^roupes  avec  la  même  terminaison. 
EtaijeSy  avec    la   terminaison   ...ien  (-ian,  -iano,  -ianum). 
Sous-étages  ou  couches  avec  la  terminaison  -in. 

Maintenant,  il  est  généralement  reconnu  que  les  trois  pre- 
miers ordres  de  division  ne  sont  pas  fondés  sur  des  faits  géné- 
raux, mais  sur  le  besoin  d'avoir  de  grandes  coupures.  Nous 
savons  en  effet  aujourd'hui  qu'il  y  a  souvent  des  passages  stra- 
tiii^raplii(jues  et  surtout  paléontologiques,  d'un  système  à  l'autre, 
par  exem[)le  du  Silurique  au  Dévonique,  du  Jurassique  au  Cré- 
tacique  (Berrias)  et  surtout  du  Crétacique  au  Néogénique  (Ciply, 
Auzas,  Appenzell),  etc. 

Or,  en  opposition  avec  ces  distinctions  arbitraires,  il  y  a  un 
ordre  de  faits  stratigraphiques,  nécessairement  fondés  sur  une 
loi  générale,  ces  faits  sont  nos  étages  et  leurs  sous-étages.  Les 
preuves  de  la  chose  sont,  avant  tout,  l'invasion  régulière  de  la 
mer  du  Nord,  jusque  bien  loin  vers  le  sud  de  l'Europe,  à  charpie 
étage  numulitique  nouveau,  et  son  retrait  bien  loin  vers  son 
emplacement  actuel,  avant  chaque  nouvelle  invasion  (nouvel 
étage).  Il  est  donc  nécessaire  qu'il  y  ait  là  une  loi,  et  cette  loi 
ne  paraît  pouvoir  être  qu'une  loi  cosmirjue. 

Dès  lors,  quoi  de  plus  naturel  que  de  trouver  en  cette  loi,  celle 
des  périhélies  et  des  demi-périhélies  du  globe  terrestre.  Mais  on 
objecte  que  l'axe  de  la  terre  est  immuîible  et  que  les  périhélies  et 
demi-périhélies  sont  de  trop  courte  durée,  pour  que  certains  étages 
et  sous-étages  aient  pu  se  former  pendant  ce  temps.  Aces  objec- 
tions l'on  peut  répondre  qu'il  est  maintenant  admis  parles  astro- 
nomes que  Taxe  terrestre  peut  se  déplacer  légèrement.  Or,  ce 
déplacement  peut  être  causé  par  l'attraction  solaire  de  matières 
pâteuses  et  collantes,  de  l'intérieur  de  la  terre  vers  l'un  des  pcMes, 
se  produisant  alternativemen*  sur  chaque  hémisphère,  attraction 
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beaucoup  plus  çrandc,  durant  Tune  que  durant  l'autre  périhélie, 
par  suite  du  rapprochement  et  de  Téloiçuement  de  la  terre  du 
soleil.  Quant  à  Tautre  objection,  il  est  non  seulement  permis 
d'admettre,  mais  il  est  évident,  que  les  périhélies  sont  de  plus  en 
plus  courts,  par  suite  du  rétrécissement  de  la  terre  et  de  son  plus 
i^rand  poids  relatif,  augmenté  encore  sans  cesse  par  les  bolides; 
et  l'un  peut  en  outre  supposer  que  quelques  périhélies  ont  été 
prolongés,  peut-être  au  delà  de  trente  ou  quarante  mille  ans, 
par  quelcjue  attraction  extra-solaire  de  la  terre,  durant  les  péré- 
grinations du  système  solaire  dans  l'espace. 

Il  va  sans  dire  que  cette  loi  cosmique  des  étages  se  complique 
plus  ou  moins  souvent,  peut-être  même   toujours,  de  mouve- 
ments du  sol,  cataclysmes  locaux  ou  régionaux,  qui  en  renforcent 
ou  en  atténuent  l'action,  sans  toutefois  annihiler  celle-ci   sur  de 
«^^rands  espaces.   Il  s'agit  dès  lors,  pour  le  géologue,   de    voir 
beaucoup  soi-même,  d'avoir  une  bonne  mémoire  et  de  se  pré- 
munir, par  une  certaine  perspicacité  ou  beaucoup  de  réflection, 
contre  la  tendance  à  généraliser  des  faits  locaux  ou  régionaux, 
pour  en  tirer  des  conclusions  contraires  à  la  loi  des  étages. 

M.  E.  Fallot  adopte  d'une  façon  générale  les  principes  de  la 
classification  des  terrains  tertiaires  en  Europe,  exposés  par 
M.  Sacco.  M.  Fallot  les  a  du  reste  développés  ailleurs  et  il  a 
montré  que  la  division  en  deux  grands  groupes  :  i^  un  inférieur 
iPaléogène  ou  Eogène)  comprenant  l'Eocène  et  le  Tongrien,  2® 
un  supérieur  (Néogène)  allant  de  l'Aquitanien  au  Quaternaire, 
correspondait  à  la  réalité  des  faits  dans  le  bassin  de  l'Aquitaine 
^i  dans  la  région  médilerrannéenne.  La  distribution  des  Nummu- 
'il<*s,  qui  cessent  avec  le  Tongrien  supérieur,  et  les  phénomènes 
fie  discordance  observés  entre  le  Tertiaire  ancien  et  l'Aquitanien 
dans  les  régions  méditerranéennes,  comme  aussi  les  affinités 
ïniocènes  de  la  faune  marine  a(juitanienne  avec  les  faunes  mio- 
cènes dans  le  Bazadès,  à  Saint-Avit,  Mérignac  (inférieur),  Carrv, 
Molt,  etc.,  militent  en  faveur  de  l'opinion  qui  consiste  à  placer 
'Aquitaiiien  dans  le  Néogène.  L'importance  des  phénomènes, 
relatifs  à  la  constitulion  définitive  de  la  Méditerrannée,  est  assez 
ijrande  pour  (jue  cette  classification  mérite  d'être  prise  comme 
^}'pe de  la  classification  générale,  malgré  les  difficultés  (|ui  exis- 
^<înt  flans  l'adoption  de  cette  manière  de  voir  pour  les  bassins 
l^aïK'oup  plus  restreints  du  nord  (bassins  de  Paris,  de  Mayence), 
^"  les  assises  Tongriennes  et  Acjuitanniennes  se  succèdent  sans 
interruption. 
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M.  Depéret  présente  robservalion  suivante  : 

La  question  du  rattachement  de  l'Aquitanien  soit  au  terrain 
ancien  (Paléogène)  comme  cela  est  accepté  par  la  plupart  des 
géologues,  soit  au  Néogène  comme  Ta  proposé  Tournouër  et 
comme  l'acceptent  MM.  Mayer  et  Fallot  ne  me  semble  pas  pou- 
voir être  résolue  encore  d'une  manière  définitive.  D'autre  part, 
il  est  bien  certain  que  la  faune  marine  de  l'Aquitanien  (surtout 
de  l'Aquitanien  supérieur),  dans  le  bassin  méditerranéen  aussi 
bien  que  dans  l'Aquitaine,  est  une  faune  à  affinité  essentiellement 
néogène  et  il  est  exact  également  qu'une  transgression  assez 
notable  se  manifeste  dans  le  bassin  de  la  médilerrannée  (Hor- 
nerschichten,  côte  de  Provence)  avec  l'Aquitanien.  Mais  il  im- 
porte de  ne  pas  oublier  que  dans  le  bassin  de  la  mer  du  Nord, 
les  dépôts  aquitaniens  ne  peuvent  au  contraire  être  considérés 
que  comme  un  faciès  lagunal,  représentant  le  dernier  résidu 
de  la  mer  oligocène,  et  sont  séparés  du  miocène  marin  par  une 
importante  lacune  continentale.  Enfin,  la  faune  de  mammifères 
terrestres  de  l'Aquitanien  (Saint-Gérand-le-Puy)  est  essentielle- 
ment une  faune  à  affinités  tongriennes  {Anthracotheriunij  Pa- 
lœochœrusj  Acerafherium,  etc)  et  plaide  en  faveur  du  rattache- 
ment de  cet  étage  à  l'oligocène  plutôt  qu'au  miocène. 

Le  marquis  Ant.  de  Gregorio  fait  observer  à  propos  de  ce 
qu'a  dit  M.  Mayer  (que  certains  fossiles,  qui  semblent  carac- 
téristiques et  exclusifs  d'un  étage,  se  trouvent  quelquefois 
dans  un  étage  très  différent)  qu'il  vient  de  retrouver  de  grandes 
Orbitoïdes  très  caractéristiques  dans  les  couches  de  l'Astien  de 
la  contrée  d'AItavilla,  avec  Pecten  Jlabellijormis  Brocc. 

Il  fait  remarquer,  à  propos  de  la  division  proposée  par 
M.  Sacco  du  tertiaire  en  deux  périodes.  Paléogène  et  Néogène, 
qu'il  croit  que  c'est  mieux  de  ne  pas  changer  les  mots  générale- 
ment admis  dans  la  science,  de  Tertiaire  inférieur  et  de  Tertiaire 
supérieur,  car  ces  mots  sont  généralement  très  connus,  et  que 
les  nouveaux  noms  proposés  par  son  savant  collègue  auraient 
presque  un  double  emploi  ;  car  plusieurs  auteurs  emploient  le 
mot  Paléocène  pour  Eocène  inférieur  et  ce  terme  est  entré  dans 
le  langage  scientifique  avec  cette  acception. 

M.  Steinmann  fait  une  communication  sur  le  Crétacique  des 
régions  indopacifiques.  {Indopacijische  Kreide.) 

Durch  Darwin  und  d'Orbiijrnv  waren  Schichten  von  der  Insel 
Ouiquina  im  siidlichen  Chili  beschrieben   worden,  deren  Fauna 
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einen  IJebergang  zwischen  Kreide  iind  Tertiâr  zii  bilden  schien. 
Die  Beobachtuniijen  von  Steinmann  erçel)en  jedocli,  dass  die 
belreffeude  Fauua  deni  Ceiioinan  angebort,  iind  durch  eine 
Anzahl  Fonnen  (P/iyltoceraSy  Lijtocerasy  Triyonia)  ausçezeicbnel 
ist,  welcbe  in  âhniicher  Weise  an  verschiedenen  Lokalit^ten  in 
(len  Randft^cbietca  des  indopacifiscben  Océans  gefunden  werden. 
I)er  Vortragende  demonstriert  danu  den  Gypsabçuss  einer  in 
denselben  Scbicblen  gefundenen    Extreniilat   von  Plesiosaurus. 

M.  le  président  fait  remarquer  Tint^^rét  qu'il  y  a  à  entretenir 
les  Cone^rès  çéolog^iques  internationaux  de  la  çéologie  des  pays 
éloiîjnés  que  nous  font  connaître  les  courageuses  explorations 
de  quelques-uns  de  nos  confrères. 

M.  le  professeur  oon  Zittel  bemerkt,  anschliessend   an   die 

inlerressante  Mittheilung  von  Hcrrn  Prof.  Steinmann,  dass  be- 

reits   von   Hochstetter  einige    Versteinerungen    (Amoniten  und 

Belemniten)  in  Neu-Seeland  entdeckt  w^urden,  welcbe  v.  Hauer 

bescbricben  und  der  unteren  Kreide  zuçcschricben  batte.  Wenn 

damit  eine  gewisse  Bestâtigung  des  eiçentbumlicben  Cbarakters 

der  indopacifiscben  Invertebraten-Fanna  geliefort  wird,  so  lâsst 

sicb  anderseits  die  riesige  Flosse   des  cbileniscben  Plesiosaurns 

mit    çanz    entsprecbenden    F'unden    aus  der  mittleren    Kreide 

(Xiobrara-Stufe)  von  Kansas  vergleicben.   Das  Mûncbener  Mu 

seum  besitzt  eine  komplette  Ilinterextremitât  (Beckcngûrtcl  und 

Flosse)  eines  gewaltigen  Plesiosauriden  (wabrscbeinlicb  Polj/co- 

tijlns  latipinnus)j  welcbe  die  grosste  Aebnlicbkeit  mit  der  von 

Prof.  Steinmann  vorgelegten  aufweist. 

Herr  Professor  G.  BœuM  spricbt  ûber  Kreidekalke  von  Vene- 
iien  und  zeigt,  dass  einige  derselben  sicb  als  obères  Cenoman, 
andere  als  unteres  Senon  erwiesen  diirften.  Die  betreffende  Arbeit 
welche  in  der  Pafeonioffrap/tia  Bd  XLI  1894  erscbienen  ist, 
sowie  die  Originale  zu  dieser  Arbeit  wurden  vorgelegt. 

M.  KiLiAN  entretient  la  section  de  la  limile  des  si/sièmes  Juras- 
sique et  crétacûfue.  Il  montre  que  le  Purbeckien  du  Jura  méridio- 
nal ne  correspond  pas,  comme  on  le  croit,  à  la  zone  à  Hoplites 
Boissierî  (Berriasien),  mais  au  Titbonique  supérieur  (zone  à 
Hoplites  Calisto).  Le  Berriasien,  déjà  corallit^ène  à  TEchaillon 
(Isère),  contenant  des  lentilles  récifales  à  Fourvoiric  (Savoie), 
passe  d'une  fa(;on  inrontestdble  au  Valangien  inférieur  (^cal- 
''îiires  blancs)  du  Jura  méridional  (Cluse  de  Clbaille).  Les  récentes 
observations  de  M.  P.  Lory,  confirmées  par  celles  de  M.  Kiliaii, 
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montrent  en  outre  que  la  partie  supérieure  du  récif  de  TEchail- 
lon  passe  latéralement  aux  couches  valangiennes  à  Tereb,  cf. 
Carteronij  Ostrea  cf.  Couloni  ;  elle  contient  des  Rudistes  dif- 
férents de  ceux  de  la  base  et  ne  se  termine  qu'au  Valangien 
supérieur  (calcaire  du  Fontanil). 

Tous  ces  faits  observés  dans  une  région  très  restreinte,  con- 
duisent nécessairement  à  la  conclusion,  suffisamment  indiquée 
du  reste  par  Tanalyse  de  la  faune,  que  la  zone  à  Hoplites  Bois- 
sierij  confondue  à  tort  par  M.  Toucas  avec  le  Tithouique  supé- 
rieur (zone  à  Hoplites  Calisto),  doit  être  rattachée  au  système 
crétacique. 

M.  Kilian  profite  de  l'occasion  pour  protester  contre  les  clas- 
sifications adoptées  dans  les  traités  de  géologie  classique, 
synchronisant  le  Berriasien  avec  le  Purbeckien.  Il  ajoute  que  la 
faune  de  Boveré  di  Vêla  dont  on  a  beaucoup  parlé  ces  temps 
derniers  est  inférieure  à  la  zone  à  Hoplites  Boissieri  ou  du 
moins  n'en  représente  que  la  base. 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Kilian,  sur  la  limite 
entre  le  Jurassique  supérieur  et  le  Crétacique  inférieur,  M.  Fi- 
cheur  fait  remarquer  que  la  séparation  entre  les  deux  systèmes 
est  parfaitement  définie  en  Algérie,  dans  le  massif  du  Bou 
Thaleb,  où  le  Néocomien  inférieur  (Valangien  à  Ammonites 
ferrugineuses)  est  discordant  sur  les  couches  Tithoniques,  avec 
ravinement  des  bancs  calcaires  et  extension  transgressive  sur  le 
Jurassique  moyeu  et  inférieur  (dolomies  bathonieunes).  Ce  fait 
a  été  décrit  dans  le  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France 
(novembre  1892). 

M.  Ficheur,  en  insistant  à  nouveau  sur  cette  séparation,  cite 
î\  l'appui  ses  observations  récentes  sur  le  massif  du  Belezma  à 
l'ouest  de  Batna  (Algérie),  où  s'observe  la  même  discordance  du 
Néocomien  inférieur  sur  la  série  des  couches  du  Jurassique 
supérieur  à  faciès  tithoniquc. 

La  séance,  suspendue  î\  11  Y^  heures,  est  rouverte  à  3  heures, 
sous  la  présidence  de  M.  Gaudrg,  puis  de  M.  oon  Zittel. 

M.  Pavi.gw  donne  lecture  de  sa  communication  sur  le  Néo- 
comien du  type  boréal. 

L'auteur,  après  avoir  exposé  quehjues  résultats  des  recher- 
ches récentes,  touchant  la  série  mésozoïque  russe,  présente  au 
Congrès  {)hisieurs  coupes  des  couches  jurassiques  supérieures  et 
néocomiennes  prises  dans  les  différentes  parties  de  la  Russie  et 
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en  Angleterre  (districts  de  Syzran ,  d'Alatyr  gouvernement  de 
Riazan,  de  Moscou)  et  le  schéma  général  suivant  des  subdivi- 
sions de  la  série  mésozoïque  de  la  région  boréale. 


Parallélisme  établi  par  M.  Pavlow. 


Europe  centrale. 

: 

1 

Région  boréale. 

Il      A.  Leopoldinus,  radiatus. 

1 

A.  Decheni.  A.  speeionensis. 
A.  versicolœ\ 

A.  Aslieri  (typique). 

A.  Astieriy  A,  regalis  (noricus). 
A.  rotula,  Bel,  pistillirostris. 

A.neocomiensis  Roubaudi,  etc. 
1     (Ammonites  ferrugineuses). 

A.  Keyserlingi,  gravesiformis, 
hoplitoides. 

;  A.  Marcousanus  Gervilianus, 

1 

A.  Stenomphalus,  A.  cf,  dipty- 
chus,  Marcousanus,  Gevrllia- 
nus,  menensis,  Auc,  volgensis. 

Purbeckien. 

Aquilonien  débutant  par  A. 
fragilis  et  se    terminant  à  A. 
rjasanensis. 

Portlandien  (Bononien). 

1 

Portlandien  (Bononien). 

M.  A.  Gaudry^  ensuite  de  Fexposé  de  M.  Pavlow,  dit  que 
cette  communication  donne  aux  membres  du  Congrès  une  idée 
^es  intéressantes  études  qu'ils  pourront  faire  lors  de  la  pro- 
chaine session  qui  sera  tenue  en  Russie. 
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M.  Kilian  rappelle  qu'en  France  et  dans  les  îles  Baléares, 
plusieurs  des  espèces  dont  vient  de  parler  M.  Pavlow,  notam- 
ment I/opl,  rcf/alis,  IIolc.  rotnla  et  Astieri  se  rencontrent  à  un 
niveau  bien  défini,  celui  des  marnes  à  IIopL  liouhaudi  et  Bel, 
Emerici.  Celle  constatation  peut  avoir  une  certaine  importance 
pour  le  parallélisme  des  couches  inférieures  au  niveau  à  IIopl. 
reyalis  de  Russie,  dont  une  partie  (C.  à  Am,  Keyserlingi)  doit 
encore  correspondre  à  la  [)remière  zone  crétacique  (zone  à  Hopl, 
Boissien  et  Ilolcost.  ducalis). 

M.  Stepiianesci;  donne  lecture  de  sa  communication  sur  le 
chameau  fossile  en  Roumanie, 

L'auteur  croit  cpie  le  chameau  qu'il  a  trouvé  en  Roumanie  est 
le  premier  qui  ait  été  trouvé  en  Europe  et  qui  soit  authentique. 
Pour  le  prouver  il  fait  l'histoire  des  restes  fossiles  qui,  à  diffé- 
rentes époques,  ont  été  attribués  au  chameau,  mais  qui  tous 
ont  été  mis  en  doute  pour  différents  motifs  et  surtout  parce 
qu'on  n'était  pas  bien  édifié  sur  leur  état  fossile. 

L'auteur  [)arle  des  deux  mâchoires  de  Chameau  fossile ^  qu'il 
a  trouvées  dans  les  graviers  f/ua ternaires,  avec  des  restes 
cVAndlope  ci  d'Elephas  primegeniuSy  d^ns  une  tranchée  qu'on 
a  pratiquée  à  l'occasion  de  la  construction  du  chemin  de  fer  de 
Bucarest  à  Virciorouo,  près  de  la  ville  de  Slatina  y  sur  la  rive 
iil^auche  de  la  rivière  Olto.  M.  Stephanescu  donne  une  esquisse 
de  la  coupe  idéologique  de  cette  tranchée  et  présente  les  photo- 
u^^raphies  des  échantillons  qu'il  a  étudiés,  aussi  bien  (jue  celle  du 
cnlne  du  chameau  de  lîuda-Pest,  mais  dont  l'état  fossile  a  été  mis 
en  doute  par  plusieurs  çéolo^y^ues,  même  hongrois.  L'une  de 
ces  lUîlchoires  est  prescjue  complète  ;  elle  a  la  branche  gauche 
complète,  avec  la  symphvse  et  la  branche  montante,  les  cinq 
molaires  en  série  continue,  la  première  prémolaire,  la  canine  et 
les  incisives.  Les  pn^mières  sont  coniques,  pointues,  aplaties  et 
un  peu  recourbées  en  arrière;  les  secondes  très  larges  et  très 
inch'nées.  Il  donne  différentes  dimensions  de  cette  mâchoire,  et 
en  la  comparant  à  la  niAchoire  trouvée  par  Falconer  dans  l'Inde, 
décrite  sous  le  nom  de  Camelus  sivalensis ,  il  trouve  que  le 
chameau  de  Roumanie,  quoique  appartenant  à  un  individu 
adulte,  était  un  chameau  plus  petit,  moins  robuste  et  plus  svelte. 
L'auteur  croit  i|ue  ce  Camelus  appartient  à  une  nouvelle  espèce 
(ju'il  nonune  Camelus  alufensis ,  d'après  Aluta,  nom  latin  de 
la  rivière  Olto,  sur  l(»s  bords  de  laquelle  il  a  été  trouvé.  La 
sec*o:ule  niik'hoire  est  incomplète,  mais  de  ses  dimensions  et  de 
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l'usure  de  ses  dents,  il  résulte  qu'elle  appartient  à  une  autre  es- 
pèce, plus  grande  que  C.  alutensis  et  plus  petite  que  C,  sioalensis. 
L'existence  du  chameau  fossile  en  llouinanie  fournit  des  dates 
précieuses  sur  la  dispersion  de  ces  animaux  aux  Açes  |^éologi(jues. 
Elle  nous  prouve  que  le  chameau,  originaire  de  Tlnde,  a  vécu 
dans  ces  parages  à  Vepoque  pliocène  ;  de  là  il  a  émigré  vers 
l'occident  et  n'est  arrivé  en  Roumanie  (ju'à  Tilge  quaternaire, 
pour  quitter  l'occident  à  la  fin  de  cette  ère. 

M.  Albert  Gaudry  a  vu,  dans  le  musée  de  Budapest  il  y  a  phis 
de  trente  ans,  l'un  des  crânes  de  chameau  dont  il  est  question. 
On  le  rapportait  alors  à  l'époque  quaternaire.  11  était  rangé  à 
côté  d'os  A'Elephas  primigenius ,  de  Cervus  megaceros,  de 
Cervus  alces,  de  Bison,  qui  avaient  été  trouvés  au  fond  du  lit 
de  la  Theiss  non  par  des  savants  mais  par  des  pêcheurs.  Il 
pourrait  donc  y  avoir  des  mélanges  de  pièces  de  différents  âges. 

M.  Haug  annonce  que  M.  Caralp,  de  Toulouse,  vient  de  dé- 
couvrir dans  les  Pyrénées,  à  Saint-Girons  (Ariège),  un  gisement 
de  Céphalopodes  permiens,  dans  des  schistes   noirs  superposés 
au  terrain  houiller  et  recouverts  par  les  conglomérats  du  grès 
rouge.  M.  Caralp  ayant  bien  voulu  lui  communiquer  ses  échan- 
tillons, M.  Haug  a  cru  reconnaître  dans  le  nombre,  malgré  le 
mauvais    état    de    conservation,    les    genres    Gastrioceras  (?), 
Paraceltifes  et   Darae/ifes.  Une  forme  à  lobe  siphonal  dentelé 
appartiendrait   à  un   genre  nouveau.  M.  Haug  présume  (jue  le 
niveau  à  Céphalopodes  de  Saint-Girons  correspond  aux  couches 
du  Fiume  Sosio  en  Sicile,  dont  la  faune  a  été  si  magistralement 
éludiée  par  M.  Gemmellaro. 

M.Depéret  fait  une  communication  sur  le  faciès  levantin  du 
Pliocène  de  la  Bresse. 

L'auteur  fait  observer  qu'à  l'époque  pliocène  inférieure,  tandis 
que  la  mer  pliocène  occupait  la  dépression  de  la  vallée  du  Rhùne 
depuis  la  Médilerrannée  jusqu'à  Lyon,  la  grande  vallée  de  la 
Saône  entre  le  Jura  et  le  plateau  central  constituait  un  vaste  lac 
dont  la  longueur  nord-sud  n'atteignait  pas  moins  de  250  kilo- 
nièlres.  Cette  vaste  cuvette  a  été  comblée,  pendant  le  pliocène 
inférieur,  par  une  puissante  série  de  marnes  et  de  sables  lacus- 
tres, caractérisés  par  l'abondance  des  Vivipara  (faciès  à  Palu- 
"ines).  Le  niveau  inférieur  de  cette  formation  lacustre  (marnes 
Ae  Motion)  est  caractérisé  par  des  Pahidines  à  tours  convexes  et 
lisses  dont  quelques-unes  {Vivipara  Neurnayriy   V.  leiostraca) 
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si^nt  idenli(|iies  à  des  espèces  des  Untere  Paindinenschichten  de 
Slîivonie  et  de  Roumanie.  Le  niveau  moven  (marnes  et  sables 
de  Condai)  contient  une  Paludine  à  flancs  plats ,  mais  non 
carénée,  identique  à  Vivipara  Sadleri  des  mittlere  Paindinen- 
schichten de  la  vallée  du  Danul)e.  Les  Melanopsis  de  ce  niveau 
prennent  éîjalenient  des  ornements  tels  que  des  côtes  {Melanopsis 
lanceolata)  ou  des  carènes  (M,  Ofjerieni)  ;  il  en  est  de  même 
des  Valvées  qui  sont  carénées,  et  dont  une  espèce  est  identique 
î\  Valoata  Emjenitv  de  Transylvanie.  Cet  horizon  correspond 
donc  à  la  base  des  couches  à  Paludines  moyennes  du  faciès 
levantin  d'Orient. 

A  la  fin  du  Pliocène  inférieur,  le  dernier  contre-coup  des  mou- 
vements alpins  a  vidé  le  lac  pliocène  bressan  ;  des  rivières  se 
sont  établies  qui  ont  produit  des  vallées  profondes,  creusées  dans 
les  marnes  à  Paludines,  vallées  qui  correspondent  à  peu  près  à 
la  Saône  et  au  Rhône  actuels,  et  ont  été  remplies  par  des  gra- 
viers et  des  sables  fluviatiles  contenant  encore  des  Paludines  de 
faciès  levantin.  A  ce  niveau  qui  répond  au  pliocène  moyen,  les 
Paludines  prennent  des  oinements  plus  accentués  sous  forme  de 
carènes  suturales  comme  Vivipara  Falsam\  forme  représen- 
tative de  V,  spuria  d'Orient  ;  il  en  est  de  même  des  Melanopsis 
qui  sont  fortement  extulés  [M.  lanceolata).  Ces  couches  fluvia- 
tiles (sa/jles  de  Treoonx)  correspondent  à  peu  près  au  milieu  des 
(touches  î\  Paludines  moyennes  d'Orient.  Quant  aux  couches  à 
Paludines  supérieures,  avec  leurs  belles  formes  carénées  et  tuber- 
nilées,  elles  font  malheureusement  défaut  en  Bresse,  sous  ce 
faci(\s,  sans  doute  à  cause  du  régime  trop  çrossier  et  torrentiel 
chvs  dépôts. 

Ainsi  1(»  |)li()cène  lacustre  et  Huviatile  de  la  Bresse  se  présente 
cnmnK*  le  lambeau  le  plus  occidental  de  la  vaste  formation  à 
Paludines  (étaç^e  Levantin),  qui  représente  le  pliocène  dans  la 
vallée  du  Damibe  et  dans  Torient  de  PEurope,  jusqu'en  Asie. 

M.  llE.VKvrER  fait  une  communication  sur  une  disposition  par 
faciès,  (ju'il  voudrait  réaliser  dans  le  remaniement  de  ses 
Tableau. r  des  terrains  sédentaires. 

L'auteur  dit  que,  sollicité  de  divers  côtés  à  faire  une  nouvelle 
édition  de  son  tableau  des  terrains  sédimentaires,  maintenant 
r|Miisé,  il  a  reculé  jusqu'ici  devant  plusieurs  difficultés.  S'il  peut 
rr:iliser  ce  projet,  il  le  fera  sous  une  forme  assez  différente.  Les 
trois  modifications  principales  (pril  y  apporterait  seraient  : 


FonnatioDs  marines 


Formations  terrestres 
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1°  Rectifier  riiomotaxic  des  terrains  d'après  les  observations 
modernes. 

2^  Remplacer  les  couleurs  des  divers  systèmes  par  celles  de 
la  gamme  internationale,  qui  va  être  fixée  définitivement  par  la 
sortie  de  presse  de  la  première  livraison  de  la  carte  crEurope. 

3**  Enfin  au  lieu  des  colonnes  représentant  les  séries  strati- 
g^raphiques  des  divers  pays,  distribuer  les  terrains  de  chaque 
âge  suivant  leur  mode  de  formation,  en  7  colonnes  contenant  les: 

du  type  abyssal,  avec  leurs  divers  faciès, 
du  type  pélagal,  avec  leurs  divers  faciès, 
du  type  récif  al  y  à  faciès  corallififène,  etc. 
du  type  littoral,  de  divers  faciès. 

du  type  lagunal,  à  faciès  extra-salé,  sanmâtre,  etc. 
du  type  limnal,  î\  faciès  fluvial,  lacustre,  etc. 
du  type  aèrial  à  faciès  geyserien,  éolien,  etc. 

(Voir  4n»c  partie  du  volume.) 

M.  le  marquis  de  GRECiOHio  fait    une  communication  sur   la 
terminologie  des  parties  des  cofjnilles  de  mol/usf/iies. 

L'auteur  dit  que,  comme  le  nombre  des  espèces  de  coquilles 
fossiles  s'accroît  de  plus  en  plus  et  qu'en  même  temps  les  limites 
qui  les  séparent  vont  s'elTaçant,  le  besoin  se  fait  sentir  d'en  pré- 
ciser les  caractères  différentiels  dans  toutes  leurs  nuances.  C'est 
pour  cela  qu'on  reconnaît  toujours  davantage  le  besoin  d'une 
terminologie  des  parties  des  coquilles  aussi  exacte  que  possible. 
Plusieurs  mots  employés  par  les  auteurs  ont  un  sens  équivoque 
ou  variable.  Certaines  parties  des  coquilles  manquent  tout  à  fait 
d'un  nom  spécial.  L'auteur  a  taché  de  combler  cette  lacune.  11 
îi  publié  une  brochure  sur  la  nomenclature  moderne  des 
coquilles  et  l'a  soumise  à  la  commission  géologique  internatio- 
nale, réunie  à  Zurich  en  juillet  1883.  Ses  propositions  ont  été 
approuvées  par  plusieurs  malacologistes  éminents.  11  rappelle 
l'allenlion  des  auditeurs  sur  les  principales  nouveautés  qu'il  a 
proposées,  surtout  sur  les  mots  longueur  antéropostérieure  et 
longueur  umboventrale  ou  umbonoventrale  dans  la  description 
des  lamellibranches  et  sur  les  mots  de  stries  axiales  ou  de  lon- 
gueur axiale,  etc.,  dans  la  description  des  gastéropodes.  Ce  sont 
des  termes  qui  ont  été  adoptés  par  un  grand  nombre  de  mala- 
cologistes,  et  qui  font  désormais  partie  du  glossaire  scientifique 
moderne.  (Voir  4»«  partie.) 

M.  le  marquis  dk  Gkegohio  donne  lecture  d'une  communica- 

»,  • 

*>^n  intitulée  :    «  Quelques   observations   sur    la  méthode    des 
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ouvrages  paléontologiques  y  surtout  sur  la  disposition  des  plan- 
ches  et  sur  les  index.  » 

L  auteur  dit  qu'il  arrive  souvent  que  quelques  ouvrages  palé- 
ontologiques,  quoique  très  bien  écrits,  causent  néanmoins  (faute 
d'ordre  et  de  méthode)  des  dérangements  et  de  grandes  pertes 
de  temps.  11  explique  comment,  outre  l'index  systématique,  qui 
peut  môme  être  omis,  il  est  absolument  nécessaire  d'avoir  un 
index  alphabétique  de  toutes  les  espèces  décrites.  Il  dit  que  dans 
les  ouvrages  paléontologiques  la  partie  la  plus  pratique  ce  sont 
les  planches.  Or  il  arrive  souvent  que  les  fossiles  sont  numéro- 
tés sans  aucun  ordre  ou  selon  les  diagnoses.  C'est  une  erreur  : 
les  figures  doivent  être  énumérées  si  possible  de  droite  à  gau- 
che. En  outre  il  est  absolument  nécessaire  que  dans  l'explication 
des  planches  on  indique  le  numéro  de  la  page  à  laquelle  l'espèce 
est  décrite.  Dans  la  pratique,  l'explication  des  planches  est  des 
plus  utiles.  Quant  aux  brachiopodes,  il  fait  observer  que  certains 
auteurs  aiment  à  figurer  les  exemplaires  avec  la  valve  umbonale 
(c'est-à-dire  la  grande  valve)  en  dessus,  certains  autres  en  des- 
sous ;  il  est  nécessaire  d'établir  une  loi,  car  dans  les  figures  de 
front  on  ne  peut  pas  juger  si  la  valve  umbonale  est  en  dessus 
ou  en  dessous,  d'autant  plus  que  des  auteurs  négligent  de  le 
noter  dans  l'explication  des  planches.  Comme  dans  les  figures 
de  Hanc,  ordinairement  on  dispose  la  valve  umbonale  (la  grande 
valve)  en  dessus,  il  croit  aussi  qu'on  doit  faire  de  même  dans 
les  figures  de  front.  L'auteur  fait  des  observations  sur  les  titres 
des  ouvrages  paléontologi([ues. 

M.  llaïKj  fait  observer  que,  pour  faciliter  l'emploi  des  ou- 
vrages paléontologicjues,  il  faudrait  également  éviter  de  se  servir 
comme  noms  irespèces  de  mots  dépourvus  de  sens,  qui  ne  sont 
des  adjectifs  dans  aucune  langue  et  qui  quelquefois  sont  com- 
posés de  lettres  juxtaposées  au  hasard,  tels  que  ceux  qui  ont  été 
employés  par  quelques  auteurs,  dans  des  ouvrages  récents. 

M.  RoLLiKR  fait  une  communication  sur  le  Malm  du  Jura  et 
du  lianden. 

Son  travail  est  une  étude  détaillée  des  dépôts  du  Jurassique 
supérieur,  par  prolongement  latéral  des  assises.  Son  parallé- 
lism<»  diffère  notablement  de  celui  généralement  admis  dans  le 
Jura.  Voir  les  tabelles  et  la  planche  jointes  au  mémoire  de 
l'auteur.  (Voir  4*"*^  partie  du  volume.) 
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Section  III  :  Minéralogie  et  Pétrographie. 

Président  :   M.   Michel-Léoy. 

Vice-présidenl  :  M.  Groth. 

Secrétaires  :  MM.  Lœioinson-Lessinffy  C'"  de  Khroutschow. 

La  séance  est  ouverte  à  9*/*  heures  par  M.  le  président 
A.  Michel-Lévy. 

Sur  la  proposition  du  président  rassemblée  se  lève  pour 
honorer  la  mémoire  de  l'éminent  minéralogiste  français  E. 
Mallardy  décédé  subitement. 

Communication  de  M.  Lepsius  sur  la  pétrographie  de 
l'A  (tique: 

Herr  Lepsius  (Darmstadt)  legte  dcr  Sektion  seine  çeologische 

Karte  von  Attika  mit  dem  erlâuternden  Texte  vor  und  besprach 

die  Methoden  der  Untersuchung,  welche  er  angewendet  hat,  um 

die  Entstehung  der  attischen  krystallinen  Schiefer  und  Marmore 

zu  studiren.  Die  geologische  Karte  ist  auf  Kosten  dcr  Berliner 

Akademie  in  dem  grossen  Masstab  1  :  25000  gedruckt,  um  den 

Zusammenhang  der  gar  nicht,  oder  wenig  umgewandelten  Sedi- 

raente  mit  den  metamorphen  Gesteinen  dcr  gleichen  Stufe  zu 

zeigen. 

An  die  Besprechung  der  Métamorphose  der  Gesteiae  in  Attika 
knûpfle  Herr  Lepsius  einen  Vorschiaç  ùber  die  Benennung  der 
irenelisch  verschiedenen  Gneisse.  Gneiss  und  Granit  sind  zwei  so 
altehrwûrdige  Xamen,  dass  wir  dieselben  nicht  durch  anderc 
erseizen  dûrfen  ;  Gneiss  ist  ein  krystallines  Gcslein  mit  Parallel- 
slruklur,  Granit  ist  ein  Eniptivgestein.  Dor  lledncr  schlug  die 
folçenden  Benennungen  vor  : 

<  Meta-Gneiss  »  solche  Gneisse  zu  nenncn,  deren  metamorphe 
Enlstehung  aus  Sedimentgesteinen  sicher  nachzuweisen  ist. 

«  Proto-Gneiss  »  diejenigen  Gneisse,  welche  als  crste  Erstar- 
runçskrusle  der  Erde  anzusehen  sind  ;  dièse  (ineisse  warcn 
î?lulflûssige  Erdlava  und  erhielten  durch  Druck  der  eignen  noch 
plasUschen  Masse  ihre  Parallelslruklur. 

<  Gneiss-Granit  »  sollen  diejenigen  (iranile  heisseii,  welche  in 
glulilfissigeni  Zustande  durch  ttuidale  Bewegung  und  durch 
wickder  eigenen  Masse  eine  priniar-gneissartige  Parallelstruk- 
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tiir  annahmcn  ;  diesciben  sind  von  anderen  Gneissen  durch  ihre 
eruptive  Natiir  unterschiedcti  :  sie  erstrecken  Apophysen  in  die 
durchbroclieucn  Gesleine,  sie  erzcugen  Kontakt-Melamorphose, 
sie  umschliessen  Schollen  und  Stûcke  des  durchbrochenen 
Gebirges. 

«  Klasto-Gneiss  »  und  «  Klasto-Granit  »  nennt  der  Redner 
solche  Gneissc  und  Granité,  welche  in  fcslem  Zustande  durch 
inechanischen  Gebirgsdruck  zcrtrûmmert  in  unendlidi  viele 
Stûcke  zerbrochen  wurden  ;  die  Quctschflâchen  zwischen  den 
cinzelnen  Sliicken  verlaufen  ungefahr  parallel  zucinander  und 
ahmcn  dadurch  cine  gneissartige  Struktur  nach. 

Herr  Lcpsius  sprach  sich  gegen  die  Ansicht  aus,  dass  ein 
solclier  mechanischer  Gebirgsdruck,  der  die  Gesteine  bis  in's 
Innerste  zcrtriimmert,  durch  eigene  Kraft  zugleich  eine  Méta- 
morphose, cine  Umkrystallisirung  der  Gesteinstheile  erzeugen 
kônne.  Viehnehr  gehen,  seiner  Ansicht  nach,  dièse  Umwand- 
lungen  der  Gesteinstlieile  nur  auf  chemisch-wâssrigera  Wege 
unter  gh»iclizeitigor  Wirkung  von  Druck  und  hôherer  Terapera- 
tnr  vor  sich,  wie  der  Redner  an  dem  Beispiel  der  gricchischen 
Gesleine  im  cinzelnen  in  seiner  Géologie  von  Attika  nachzu- 
wcisen  versucht  hal. 

Herr  G.  Schmidt  wendet  sich  ç^egcn  die  von  Lepsius  geâus- 
serte  Meinung,  dass  die  schwcizerischen  Geologen  lediglich 
«  niechanische  »  Métamorphose  der  Gesteine  kennen.  Dièse 
sog.  merhanische  Métamorphose  ist  allerdings  zuerst,  d.  h.  vor 
bald  zwanzig  Jahren,  eingehend  i)eschrieben  und  theoretisch 
verwerthet  worden.  Die  augenfalligsten  und  leicht  zu  îîber- 
sehenden  Veriinderungen  von  Schichtgesteinen  gehoren  hierher. 
Sobald  aber  metamorphe  Gesteine  der  Schweiz  auch  mikrosko- 
|)isch  untersncht  werden,  musste  man  auch  auf  die  chemischen 
Veninderungen  innerhalb  der  Gesleinsmasse  aufmerksam  ge- 
maclit  werden.  Gerade  die  Scliweizeralpen  bielen  die  schônsten 
Beispiek^  fiir  die  Entstehung  krystalliner  Schiefer  aus  normalen 
Sedimenten,  infolge  hydro-cliemischer  Umwandlungen.  —  Die 
von  Lepsius  aufgestclllc  (iruppe  der  «  Klasto-Granite  »  kann 
C.  Schmidt  nicht  anerkennen. 

M.  Michel-Lênii  ajoute  quelques  observations  au  sujet  des  tra- 
vaux des  géologues  français  sur  les  inq)régnations  des  roches 
graniti(jues  dans  les  gneiss  et  dans  les  schistes  métamorphiques  ; 
il   renvoie   notamment  à  sa  note  sur  le  granit  de  Flamanville, 
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récemment  parue  dans  le  Bulletin   de  la  Carte  géologique   de 
France. 

Communication  de  M.  W.  Brœcger  sur  les  groradites  et  les 
tinguaïtes. 

Le  professeur  Brôgçer  expose  ses  vues  sur  la  notion  des 
séries  de  roches  (Gesteinsserie) ,  illustrées  par  un  résumé  de 
ses  recherches  sur  les  çrorudites  et  les  tinguaïtes.  Il  insiste  sur 
la  grande  importance  de  cette  notion  pour  une  prochaine 
classification  rationnelle  des  roches  éruptives  et  pour  l'élude  des 
phénomènes  de  différenciation  et  de  liquation  du  magma  igné. 
(Le  travail  détaillé  est  sous  presse  et  ne  tardera  pas  à  paraître.) 

Communication  de  M.  Groth,  avec  démonstration  d'un  appa^ 
reil  simple,  pour  la  détermination  de  la  direction  des  vibrations 
dans  les  cristaux  biaxes,  par  un  procédé  graphique. 

Démonstration  d'un  nouveau  goniomètre  de  FuesSj  construit 
d'après  le  principe  de  Fedoroff,  sur  les  indications  de  M.  Groth. 

Communication  de  M.  Mugge  sur  les  déformations  sans 
ruptures. 

Fur  die  bruchlose  Umformung  der  Gesteine  ist  Bedingung 
die  bruchlose  L^mformungsfâhigkeit  ihrer  Gemengtheile.  Es 
Tkrurde  nun  gezeigt,  dass  eine  Reihe  von  Mineralien,  auch 
Gesteinbildende,  im  Stande  sind,  solche  bruchlose  Umformung 
iind  zwar  Translationen,  verbunden  mit  Biegung,  einzugehen 
<  z.  B.  Gyps,  Cyanit,  Gliramer,  Eis)  ti^anz  analog  wie  frîiher  vom 
Autor  beschriebene  kûnstliche  Salze  (z.  B.  Ba  Br^  2  aq.  KCl 
AlnCU  2  aq.).  Diesc  Fâhigkeit  crklart  es  auch,  weshalb  an 
solchen  Mineralien  da,  wo  sic  im  gefalteten  Gebirge  vorkom- 
iTien,  nur  die  der  Translationsrichtung  parallelen  Krystall- 
tlâchen  noch  gut  erhalten  und  ihre  Bruch  und  Spaltflâchen 
mit  Ausnahme  der  der  Translationsrichtung  parallelen,  faserig 
sind.  (Z.  B.  Gyps  ;  Translationsrichtung  //  der  Axe  c  ;  musch- 
liger  Bruch  //  os=  P^,  sonst  faseriger  Bruch.) 

Communication  de  M.  Viola  sur  les  diabases  et  les  gabbros 
<\e  la  Basilicata.  (Voir  4™«  partie.) 

I^  séance  est  levée  à  IIV4  5  elle  est  reprise  à  2  heures. 

Communication   de  M.  C.  Sciimidt  sur  les  roches  cristallines 
de  la  Suisse.  (Voir  4"*°  partie.) 

M.  Michel'Lévy  prend  la  parole  pour  ajouter  quelques  obser- 
vations sur  les   roches  cristallines   de   certaines  parties  de   la 
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Suisse.  Dès  1875  (Bull.  soc.  géol.  de  France^  IV,  3)  il  a  décou- 
vert et  décrit  les  orthophyres,  les  microgranulites,  micropegma- 
tites  et  porphyres  à  quartz  globulaires  (granophyres)  de  Lugano. 
C'est  môme,  à  sa  connaissance,  le  premier  (gisement  signalé  et 
la  première  description  donnée  de  ces  curieuses  roches  porphy- 
riques  à  étoilements,  dans  lesquelles  les  sphérolites  sont  impré- 
gnés de  quartz  cristallisé  dans  une  direction  optique  unique. 
Les  noms  ont  été  changés  depuis  ;  on  a  appelé  granophyres  les 
micropegmatites  ,  et  pseudosphérolites  ceux  des  porphyres  à 
quartz  globulaire  ;  mais  les  faits  étaient  bien  observés  et 
M.  Rosenbusch  leur  a  rendu  justice  dans  sa  première  édition, 
en  déclarant  «  qu'il  n'échapperait  pas  au  lecteur  attentif  qu'une 
grande  partie  des  faits  réunis  dans  son  chapitre  sur  la  structure 
des  roches  granitiques,  était  tirée  des  mémoires  de  M.  Michel- 
Lévy^  » 

Le  travail  de  M.  Ilarada  sur  les  porphyres  de  Lugano  a  sim- 
plement confirmé  les  précédentes  déterminations  pétrographi- 
ques.  Mais  cet  auteur  s'est  avisé  le  premier  de  vouloir  réunir 
dans  un  seul  bloc  les  orthophyres,  les  microgranites  et  les  por- 
phyres pétrosiliceux  de  la  région,  bien  que  les  diverses  variétés 
soient  réellement  cantonnées    dans  des  districts  fort  différents. 

M.  Schmîdt  même  a  été  plus  loin  et  a  attribué  au  Permien  tout 
cet  ensemble  éruptif,  bien  que  le  seul  fait  prouvé  soit  qu'il  est 
compris  entre  les  micaschistes  sur  lesquels  il  repose  et  le  trias 
qui  le  recouvre  avec  évidence. 

Dans  de  pareilles  conditions,  il  est  permis  de  faire  remarquer 
que  la  présence  des  ortho[>hyres  à  Lugano  suggère  leur  compa- 
raison soit  avec  les  orthophyres  du  Culm  du  plateau  central 
auxquels  ils  sont  identiques,  soit  avec  les  orthophyres  alpins  des 
Grandes-Rousses,  que  M.  Termicr  a  récemment  découverts  et 
décrits. 

Prennent  encore  la  parole  sur  la  communication  de  M. 
Schmidt  :  MM.   Rothpletz,    Grœff,  Schmidt. 

M.  Michel-Lévy  étant  obligé  de  quitter  l'assemblée,  M.  Groth 
prend  la  présidence.  Sur  sa  proposition  des  remerciements  sont 
votés  à  M.  Michel-Lévy. 

Communication  de  M.  IIœ(îbom  sur  les  effets  de  contact  de  la 
syénite  à  népliéline  de  Suède. 

^  Mass.  Gesteine^  l""®  édition,  p.  26. 
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Als  die  am  meisten  auiïallenden  Kontakterschcinungen  wur- 
den  erwcllint  :  —  1.  Dass  der  Neplielinsyenit  an  den  Grenzen 
îfeîji^en  dem  umgebenden  Gneissc  durch  in  grossem  Masstabe 
vorg-ejçangencn  Resorbtion  eine  saure  Grcnzefacies  bildele,  die 
ziiin  Theil  noch  unvollstandig  geschmolzene  Gncisspartien  und 
Gneissmincralien  enthielt  ;  —  2.  Dass  die  im  Syenite  hâufiç  vor- 
koinmenden  Kalkstcine  tlieils  hochgradig  metamorphosirt  waren, 
wobei  sich  eine  grosse  Menge  Mineralicn  gebildet  hatten, 
woruntcr  auch  einige  fruher  niclit  bekannte  der  Pyroklor- 
Perowskitreihe  zugehôrigen,  tlieils  auch  Kalkspat  im  Syenit- 
magma  aufgenommen  wurde;  —  3.  Dass  der  im  Syenite  reichlich 
vorkommende  Kalkspat  niclit  sekiindâr  sei,  ging  daraus  hervor, 
dass  derselbe  in  schriftgranitischer  Zusammenwachsung  mit 
Orthoklas,  Nephelin,  Aegirin  und  Olivin  gefunden  wurde. 

Observations  de  M.  Grœff. 

Communication  de  M.  Milcii  sur  un  nouveau  minéral  de 
I^urion,  qu*il  propose  de  nommer  Lossenit. 

Ein  von  Dr.  Krantz  (Bonn)  dem  Mineralogischen  Institut  zu 
l^reslau  zur  Verfûgung  gestelltes  Minerai  aus  den  Bergwerken 
^'on  Laurion  erwies  sich  als  ein  neues  Minerai,  das  sich  durch 
ciie  optische  Untersuchung  als  rhombisch  feststellen  liess  und 
dessen  Krystallform,  eine  rhombische  Pyramide  mit  einem 
I^inakoid,  der  Gestalt  des  Skorodit  sehr  àhnlich  ist.  Die 
c*heraische  Untersuchung  fûhrt  auf  die  Formel 

Pb     \  \    so,    -r^^fh^- 

Ob  die  Aehnlichkeit   mit  Skorodit  eine  zufàllijy^e  ist,  oder  ob 

das  normale  und  das  basische  Eisenarseniat  im  Verhâltniss  der 

^lorphotropie    stehcn,   lâsst  sich   an  dem  fiir  exakle  krystallo- 

«çraphische  Untersuchung  ungeeignetem  Material  nicht  entschei- 

clen.  Fur  das  neue  Minerai  wird  der  Name  «  Lossenit  »  in  Vor- 

schlag  gebracht. 

Communication  de  M.  de  Kiiroustsctiow  sur  la  silice  fesser  aie. 

M.  de  Khroustschow  a  réussi  à  faire  cristalliser  Fanhydride 

silicicjue  en    cristaux  cubiques.  11  a  opén^    cette  fois   non    avec 

^^  la  silice   colloïdale  ou   gélatineuse,    comme  dans  une  série 

<1  expériences  précédentes,  mais  avec  une  modification  soluble  de 

5^'lice,  décrite  déjà  par  Berzelius,  et  à  l'aide  d'une  trace  d'acide 

Huoborique. 
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Communication  de  M.  Lagorio  sur  le  corindon  artificiel 
obtenu  dans  un  ma^ma  igné. 

Professor  A.  Lagorio  machte  eine  kurze  Mittheilunç  ûber 
erfolgreiche  Versuche  in  Bezug  auf  Darstellung  von  Gesteins- 
typen,  nacU  der  Méthode  von  Michel-Lévy  und  Fouqué  jedoch 
unter  Anwendunç  çrosserer  Quantitâten  (bis  100  Kilos)  von 
Substanz,  und  ûber  die  gelungene  Darstellung  von  Korund 
auf  dem  Wee^e,  ohne  agents  minéralisateurs,  durch  Herrn 
Morozewicz,  Custos  am  mineralogischen  Cabinet  in  Warschau. 

Communication  de  M.  Mu(iiGE  sur  les  Lenne- porphyres. 
(Voir  4"«  partie.) 

Sur  la  proposition  de  M.  Brogger  des  remerciements  sont 
votés  à  M.  Groth,  pour  sa  présidence. 

La  séance  est  levée  à  4  7^. 


Section  IV  :  Géologie  appliquée. 

Président  :    M.    Hanchecorne. 

Vice-président:  M.  Posepny, 

Secrétaires  :  MM.  G.  A.  von  Arthabery  L.  RoUier. 

La  séance  est  ouverte  à  9  h.  20. 

M.  Posepny  ingénieur  des  mines  de  Vienne,  parle  des  rela- 
tions de  r industrie  des  mines  avec  les  sciences  géologiques. 

Zuerst  wurde  dem  vorbercitenden  Comité  und  dessen  Herrn 
Prasidentcn  fur  die  Creirung  der  vierlen  Sektion  der  Dank 
ausgesprochen.  Die  internationale  Bedeulung  des  wichtigen 
/weiges  der  Géologie  wird  durch  die  ûber  die  ganze  Welt  und 
zwar  sehr  ungleiclimâssig  zerstreuten  bergmannischcn  Auf- 
s<*lilusse  charakterisirt,  deren  Auffassung  gerade  am  Congresse, 
Wi>  verschiedene  geologische  Schulen  vertreten  sind,  geprûft 
Uhil  riclitig  «^eslelll  werden  konnte. 

l>er  Vorlragende  betont  die  Vergânglichkeit  der  bergraâoni- 
>*olion  Aufschlûsse,  welche  zur  P^olge  liât,  dass  der  Gegenstand 
si*lbs(  durch  umfangreiche  Monoerraphien  nicht  erschôpfl  werden 
•vunn,  i\w  dièse  nur  den  jeweiliii^en  Slandpunkt  der  Aufschlûsse 
und  tieren  subjeklive  Autfassung  reprâsentiren  kônnen  ;  der 
Uorvfbau  schalft  niimlich  forlwahreiul  neue  Aufschlûsse,  ver- 
*uohUM    aber  vielfach  die  alten  :  nur  continuirliches  und  zwar 
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systematisches   Studium   derselben   kann    uns   in  dem.-fefqmpli- 
zirten  Gegenstande  mil  der  Zeit  die  Wahrhcit  offenbaren.-/ 

Der  Ausdruck  angewandte  Géologie  setzt  die  Kennlniss  aWqv 
geolo^schcn  Geselze,  die  ziir  Anwendung  fâhig  sind,  \o\^^^ 
dies  ist  aber  leider  noch  nicht  der  Fall,  und  bei  deni  wichtiçstèja 
Thcile  der  menschiichen  Erkeuntniss,  nâinlich  der  GenesiS, 
çchen  die  Meinungen  noch  vveit  auseinander  und  deuten  an, 
dass  dièse  Geselze  crst  gefunden  werden  sollen.  Der  Ausdruck 
involvirl  keincn  Fortschrilt,  und  konnle  sich  zweckmâssiger 
durch  einen  andern,  z.  B.  praktische  Geologiey  erselzt  werden, 
welchcr  ubcrdies  auch  die  verwandlen  Fâcher,  wie  die  agrono- 
inische  Géologie,  die  Behandhing  der  Mineralquellen,  die  Wasser- 
versorgungs-Angelegenheitcn  und  dcrglcichen  umfassen  wûrde. 

Deni  Bergbaubetricbe  liegen  allerdings  nur  geschâflliche 
Molive  zu  Grunde,  indem  man  Melalle,  Kohicn,  Salz,  Petroleum, 
etc.  nicht  der  Géologie  zu  Liebc  aufsucht  und  gewinnt,  allein 
die  hiebei  gemachten  Aufschlûsse  haben  einen  Theil  des  Natio- 
nalvcrmOgens  in  Anspruch  genommen,  und  die  menschliche 
Gesellschaft  hat  somit  ein  Interesse  daran,  dass  die  gelegenheitlich 
der  Aufsuchung  und  des  Abbaucs  dieser  Substanzen,  gemachten 
Erfahnmgen  und  Aufschlûsse  der  Allgemeinheit  zu  gute  kom- 
men,  es  haben  ja  sogar  gânzlich  abgebaute  Felder  eine  ganze 
Reihe  von  Anhaltspunkten  ûber  die  Enslehung  dieser  nutzbaren 
Fossilien  geliefert,  und  die  Evidenzhaltung  des  fortschreilenden 
Ahbaues  hat  somit  nicht  nur  ein  national-okonomisches,  son- 
dern  auch  ein  wissenschaftliches  Interesse. 

Der  Vortragende  bespricht  sodann  die  verschiedenen  Sland- 
punkte,  von  denen  man  von  Seite  der  Gcologen  die  unter- 
irdischen  Aufschlûsse  bclrachten  kann,  und  verweist  diesbezûg- 
lich  auf  einen  diesen  Gegenstand  behandelnden  Artikel  im 
erslen  Band  seines  Archives  fur  praktische  Géologie.  Wie  es 
einerseits  wûnschenswerth  wâre,  dass  die  Feldgeologen,  denen 
die  Aufnahme  der  oberirdischen  Aufschliisse  anvertraut  ist, 
auch  mil  dcn  Eigenthûmlichkeiten  des  Bergbaubelriebes  inso- 
weit  vertraut  wâren,  dass  sie  auch  die  unlerirdischen  Auf- 
schlûsse aus  eigener  Anschauung  kennen  lernen  kônnten,  so 
wâre  anderseits  auch  zu  wûnschen,  dass  die  Bergleute  auch  die 
Aufnahme  der  oberirdischen  Aufschlûsse  selbstândig  durchzu- 
fûhren  vermôgen.  Er  macht  dann  auf  einige  Fâllc  aufmerksam, 
wo  gemeinsame  Arbcit  nothwendig  wird  und  bemerkt,  dass  wir 
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eigentli'^h.'noch  keine  Pétrographie  der  aufgelôsten  Gesleine, 
wie  jsiiB..in  den  Melallbergbauen  so  haufig  vorkominen,  besitzen, 
dads'\die  Mineralkrusteii  der  Erzgânge  und  anderer  Erzlager- 
slftiièn  zwischcn  den  Gebieteu  der  Mineralogen  und  der  Pelro- 
'gc&phen  liegen,  und  dergleichen. 

*  Schliesslich  spricht  er  die  IIofTuung  aus,  dass  zukûnftig  aile 
V  dièse  Fragen  in  der  vîcrtcn  Sektion  des  internationalen  geo- 
logischen  Congresses  besprochen  und  ihrer  Lôsung  nâher 
gefûhrt  werden,  dass  es  aber  wûnschenswerth  sei,  dass  die 
Sektions-Silzungen  niclit  gleichzeitig  abgehalten  werden,  damit 
man  successive  auch  an  den  Verhandlungen  der  ûbrigen  Sek- 
lionen  theilnehinen  kônnte  und  betont,  dass  es  sich  hiebei  nicht 
so  sehr  um  die  Kenntniss  des  neuen  Vortragmaleriales,  sondern 
vielmehr  um  dessen  kritische  Besprechung  handelt.  Zu  dieseni 
Zwecke  wâre  es  zvveckmâssig,  wenn  die  zu  diskutirenden  Publi- 
kationen  von  den  Autoren  an  das  vorbereitcnde  Comité  einge- 
sendet  und  von  diesen  an  die  Interessenten  und  Fachleute  vor 
dem  Congresse  vertheilt  werden  wûrden. 

M.  le  professeur  J.  H.  Voct,  de  Christiania,  présente  une 
étude  intitulée  Bildung  von  Erzlagersldiien  durch  Differentia- 
tions-Prosesse  in  Erupthujesteinen. 

Der  Vortragende  gab  eine  Uebersicht  ûber  die  verschiedenen 
Untergruppen,  in  denen  die  hierhergehorigen  Erzvorkommnisse 
eingetheilt  werden  kônncn,  nâmlich  : 


Oxydischc 

Aus- 

schcidungcn. 

Sulphydischc 

Aus- 
scheidungen. 

Mctallische 
Ausschcidungcn.             i 

Iii  Pcridotiten. 

Kromeisenerz- 

Coucentra- 

tionen. 

Kupfcrcrz- 

Conccntra- 

tionen. 

{  DiskoeisoD. 
Ni  -f  Fe-Legierung  {  Meieoreisen. 

Platinmelalle           {  oliî? 

In  Gabbros,  Ncphe- 

linitcn,  Dioritcn, 

Diabascnu.  s.  w.init 

hôchstens  rund 

57  %  SiO,. 

Titan-  und 

cisenreichti 

Concenlra- 

tionen. 

Nickel- 
Magnet-Kics- 
Lagcrstaltcn. 

i 

1 

1 

In  Granitcn. 

1 

Eisencrz- 

Conccntra- 

lioncn  (T) 
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Nach  einer  kurzen  Besprcchung  der  gencrellen  Kriterien  jeder 
einzelnen  dieser  Ausscheidunijsgruppcn  und  der  Genesis  der 
Erze  wurden  namciillich  die  verschiedenen  chemischen  Ana- 
loçien  zwischen  den  einzelnen  Gruppen  kurz  beiiandell.  (Voir 
4"  partie  du  volume.) 

Geheimer  Bcrçrath  Heusler  aus  Bonn  machte  eine  Mittheilung 
ûber  das  Vorkommen  von  Schwefelkadmium^  welches  auf  Kluft- 
flâchen  der  Zinkblende  in  einera  dûnnen  Ueberzuge  von  intensiv 
çelbcr  Farbe  auf  dem  Bergwerke  Lûderich  bei  Bensberg  abge- 
lagert  ist.  Die  Gange  des  letzteren  treten  im  Oberdevon  auf. 
Das  Minerai  ist  quantitativ  noch  nicht  analysirt  und  wird  als 
Cïreenockit  anzusprechen  sein,  der  bisher  im  rheinischen  Devon 
noch  nicht  bekannt  war. 

Derselbe  besprach  sodann  die  in  den  letzten  Jahren  erbohrten 

^ohlensdurequellen  im  rheinischen  Unterdevon  bei  Burgbrohl, 

Jilôningen  und  Gerolstein,  welche  in  Tiefen  von  50  bis  300  Meter 

sehr  reichliche  Mengen  von  Kohlensâuregas  ergeben  haben.  Die 

Jvohlensâure    wird    mit  Wasser    unter    sehr    starkem    Druck 

s»prudelartig  bis  zu  einer  Hôhe  von  20  Meter  emporgeschleudert 

Y_ind   zur  Benutzung  behufs   deren  Verflûssigung,  etc.  gefasst. 

I3ie    seit  Jahren   schon   anhaltende  gleichmâssige  Entwicklung 

oier  Kohlensâure,  namentlich   aus  den  Bohrlochern   bei  Burg- 

Ijrohl    spricht    nicht    mehr   fur    die   von    Bischoff   aufgestellle 

"Théorie  der  Entstehung  der  Kohlensâure  aus  einer  Zersetzung 

von  Kalklagerstûcken,  deutet  vielmehr  darauf  hin,  dass  dieselbc 

%^on    den   Einschlûssen    von   verflûssigter   Kohlensîiure    in    den 

jjlutonischen   Gesteinen    herrùhrt  und  gasfôrmig  durch  porôse 

Oesteinsschichten   und   Spalten   empordringt  ;  bei  deren  Erboh- 

rung  erfolgen  dann  die  sprudelartigen  Ausbrûche  unter  hohem 

Oruck    fortdauernd   und   nur  zum  Theil  intermiltirend,  bis  die 

Gasspannung  durch  das  Nachdringen  von  Kohlensâure  wieder 

eine  gleichmâssige  geworden  ist. 

Bergrath  Posepxy  legte  einiger  seiner  neuesten  Publikationen 

vor,  so  eine  Abhandlung  The  (jenesis  of  Ore  Deposits,  welche 

am  internalionalen  Congresse  zu  Chicago  in  Verhandlung  kam, 

und  im   XXIII.    Band    der  Transactions   of  ihe  A  m.   mininff 

Institut  publizirt  wurde. 

Ferner  die  in  dem  II.  Band  seines  A rc/iiues  fur  praktische 
Oeoloffie  publizirten  Abhandlungen  und  Karten  :  Das  Gold- 
oorkommen  Bôhmens  und  der  Nachbarldnder,  p.  484,  mit  drei 
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lithographischen  Tafeln  ;  Die   Golddistrikte  von  Beresow  und 
Miasc  im  Uraf,  p.  100,  mit  einer  lithographisclien  Tafel. 

Monographie  des  Silber-  und  Bleibergbaues  von  Pribrara  in 
Bôhmen  mit  einer  geologischen  Karte  des  Bergdistriktes  und 
einer  lithographischen  Tafel. 

M.  Haugiie(:orne  provoque  une  discussion  sur  les  avantages 
ou  les  inconvénients  de  la  division  du  Congrès  en  sections,  de  la- 
({uelle  il  résulte  que  les  avantages  sont  trouvés  bien  réduits  par 
l'impossibilité  de  prendre  part  simultanément  aux  travaux  de  plu- 
sieurs sections.  Le  président  en  fera  part  au  Conseil  du  Congrès. 

An  der  Diskussion  betheiligten  sich  mehrere  Theilnehmer. 
F.  PosEPxNY  trat  fur  die  Beibehaltung  der  Sektionseintheilung 
ein.  Dieselbe  wâre  allerdings  nicht  so  abwechslungsreich,  wie 
eine  Plenarsitzung,  dagegen  ware  der  Wissenscliaft  durch  die 
Sektionssitzungen  mehr  gedient,  indem  sich  an  der  Diskussion 
Spezialisten  betheiligen.  In  den  Plenarsitzungen  sei  es  gewôhn- 
lich  nur  den  dem  Vortragenden  zunâchst  plazirten  Mitgliedern 
môglich,  dem  Vortrage  zu  folgen,  so  dass  sie  vielfach  erst  aus 
der  viel  spâter  erfolgenden  Publikation  den  Inhalt  erfahren, 
wodurch  der  ganze  Zweck  des  Congresses  oft  illusorisch  wird. 
Die  Sektionseintheilung  w^âre  ganz  zweckmâssig,  nur  sollen  die 
einzelnen  Sektionen  nicht  zu  gleicher  Zeit  tagen,  so  dass  es  den 
Interessenten  moglich  wird,  die  einzelnen  Sektionen  nach  ein- 
ander  zu  besuchen.  Was  die  vierte  Sektion  betrifTt,  so  ware 
vorlâufig  kein  besonderes  Interesse  von  Plénum  zu  erwarten, 
allein  gerade  hier  bei  cinem  vielfach  so  einseitig  aufgefassten 
Gegenstande  wâre  es  vom  grossten  Nulzen,  dass  sich  an  der 
Diskussion  Fachleute  betheiligen,  die  aus  verschiedenen  Schulen 
hervorgegangen  sind. 

Der  Ilerr  Prâsident  bemerkl,  dass  er  Nachmittag  verhindert 
wiire,  der  wSektionssitzung  beizuwohnen  und  schliesst  dieselbe 
um  11  Va  l'hr. 


C.  RAPPORTS  DES  COMMISSIONS 


±  •  COMMISSION  DE  LA  CARTE  GEOLOGIQUE  D'EUROPE 

PROCES-VERBAL    DES   SEANCES   TENUES   A    LAUSANNE    EN    1892 

Séance  da  27  septembre,  à  10  heures. 

Présidence  de  M.  Beyrich. 

Présents  :  MM.  Beyrich  el  Haiichecornc,  de  Berlin  ;  Karpinsky, 
^-ï  «:?  Saint-Pétersbourg  ;  Michei-Lévy,  de  Paris  ;  Toreil,  de  Stock- 
'"^^^olm  ;  Capellini,  de  Bologne,  et  Renevier,  de  Lausanne. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  3  août  1891,  à  Salzbourg, 
^  ^=5-1  lu  et  approuvé. 

Le  secrétaire  lit  une  lettre  de  M.  Mojsisovics,  empêché  de 
^^^^nir  à  Lausanne. 

M.  Capellini  explique  sa  présence,  à  titre  de  président  du 
omité  géologique  italien,  pour  remplacer  M.  Giordano,  décédé, 

M.  Renevier  propose  de  remplacer  immédiatement  M.  Gior- 
î^>-Axo  dans  la  Commission,  par  un  autre  géologue  italien.  Sur  la 
cïcïinande  de  M.  Capellini,  on  décide  d'attendre  à  l'année  pro- 
crWaine. 

M.  Hauciiecorne   présente   un   panneau    formé   des   feuilles 
À.  IV,  V,  VI  ;  B.  III,  IV,  V,  VI  ;  C.  IV,  V,  VI  et  D.  IV,  V,  VI 
de  la  carte  géologique  d'Europe,  lequel  montre  l'état  d'avance- 
ment du  travail. 

Dans  les  feuilles  A.  IV;  B.  III,  IV;  C.  IV,  V,  les  limites  des 

terrains  sont  grav^ées.  C.  IV  est  en  outre  imprimée  en  couleur  ; 

^es  autres  sont  coloriées  à  la  main.   B.  V  est  également  teintée 

à  la  main  sur  une  épreuve  à  limites  gravées,  mais  cela  seulement 

pour  la  partie  française. 

Tout  le  territoire  d'Espagne  et  Portugal  (feuilles  A.  V,  VI  ; 
K-  V,  VI)  est  colorié  à  la  main,  et  les  limites  de  même  tracées 
à  la  main.  Les  feuilles  D.  IV,  V  sont  à  peu  près  aussi  avancées  ; 
^pendant  elles  présentent  encore  quelques  lacunes  pour  des 
régions  de  Russie  et  de  Galicie,  pour  lesquelles  les  matériaux 
font  encore  défaut. 
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M.  Haughecorne  remarque  en  outre  que  les  feuilles  italiennes 
sont  également  terminées,  mais  se  trouvent  à  Rome  pour  cor- 
rection. On  travaille  au  dessin  géolog^ique  d'autres  feuilles. 

En  vue  de  l'uniformité  des  teintes,  l'éditeur  tient  à  tirer  à  la 
fois  les  quatre  premières  feuilles  ;  c'est  pour  cela  qu'aucune  feuille 
n'est  encore  sortie  de  presse. 

M.  Capellini  expose  que  le  Comité  italien  pourra  prochaine- 
ment livrer  les  trois  feuilles  d'Italie,  qu'il  a  actuellement  en 
revision. 

M.  Miciiel-Lévy,  après  avoir  remercié  la  Commission  de  sa 
nomination,  prie  le  Direclorium,  lorsqu'il  envoie  des  feuilles 
pour  revision,  d'en  expédier  au  moins  une  dizaine  d'exemplaires, 
afin  que  la  revision  puisse  se  faire  simultanément  par  divers 
géologues  de  régions  éloignées,  cela  pour  gagner  du  temps. 

Ensuite  M.  Michel-Lkvy  soumet  à  la  Commission  une  question 
relative  à  l'interprétation  des  limons  et  des  argiles  à  silex  du 
nord  de  la  France.  Sur  sa  proposition,  la  Commission  décide 
que  l'on  fera  purement  et  simplement  abstraction  des  terrains 
de  ruissellement  et  de  dissolution  locaux. 

Diverses  autres  questions  d'application  pratique  sont  encore 
examinées,  relativement  aux  terrains  éruptifs  du  plateau  central; 
à  la  légende  des  roches  éruptives  ;  à  la  représentation  du  gault  ; 
à  la  zone  des  schistes  lustrés,  sur  les  frontières  de  France,  Italie 
et  Suisse,  etc.  Sur  cette  dernière  question  il  devra  y  avoir  une 
entente  entre  les  intéressés  des  trois  pays. 

Sur  la  proposition  de  M.  Miciiel-Lévy  on  décide  de  supprimer, 
dans  la  légende  de  la  carte,  le  mot  de  protogine  joint  à  celui  de 
gneiss,  cette  association  ne  pouvant  plus  être  maintenue. 

M.  Karpinsky  expose  une  carte  géologique  de  la  Russie  d'Eu- 
rope au  2  500  000"®,  préparée  par  le  Comité  géologique  russe, 
(jui  va  la  publier.  M.  Karpinsky  lit  à  ce  sujet  un  assez  long 
mémoire  explicatif,  qui  détaille  la  valeur  des  différents  termes 
de  la  légende. 

Les  tractanda  n'étant  point  encore  épuisés,  on  décide  de  tenir 
ime  seconde  séance  le  lendemain  à  8  heures  du  matin. 

La  séance  est  levée  «^  1  Yg  heure. 

Le  secrétaire  :  E.  Renevier,  prof. 
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Séance  du  28  septembre,  à  8  henres. 

Présidence  de  M.  Beyrich. 

Reprise  des  questions  relatives  à  la  légende  de  Russie.  Divers 
points  de  détails  sont  résolus,  d'autres  renvoyés  à  l'appréciation 
du  Comité  russe  ou  du  Directorium. 

M.  Karpinsky  présente  encore  une  carte  géologique  inédite 
du  SW  de  la  Pologne  russe,  à  l'écliellc  du  100  millième,  d'après 
laquelle  il  compte  combler  les  lacunes  que  présente  encore  dans 
ectle  région  la  carte  générale  de  la  Russie. 

M.  ToRELL  présente  la  carte  géologique  de  Suède,  coloriée  sur 
I^  base  topographique  de  la  carte  internationale.  11  lui  reste  à 
r^f'gler  quelques  questions  de  détail,  en  particulier  à  distinguer 
l^s  vrais  granits  éruptifs  de  l'ensemble  des  roches  cristallines. 

11  est  statué  qu'il  devra  y  avoir  entente  entre  MM.  Reuscii 
f>r3ur  la  Norwège,  Torell  pour  la  Suède,  Moberg  pour  la  Fin- 
l53tmide  et  Karpinsky  pour  la  Russie,  ensorte  que  ces  pays  du 
rmo^rd  soient  représentés  de  la  même  manière,  spécialement  en 
qui  concerne  les  roches  cristallines  et  les  dépôts  glaciaires. 


La  carte  de  Russie,  présentée  par  M.  Karpinsky,  marquant 

l^    limite  sud  du  glaciaire  septentrional,  la  Commission  décide 

^lu'il  faudra  figurer  cette  limite  sur  la  carte  internationale,   la 

c^oiilinuer  dans   l'Europe   occidentale,  et  marquer  également  la 

Hmile  extrême  des  moraines,   autour  des  Alpes  et  des  autres 

C'haînes  ayant  présenté  des  glaciers. 

La  Commission  insiste  auprès  de  M.  Ilauchccorne  pour  que 
l'impression   de  la  carte  internationale  soit  activée  autant  que 
possible.  Le  Directorium  s'engage  à  publier  les  cinq  premières 
teuilles  pour  le  moment  du  Congrès  de  1894. 

Enfin,  il  est  décidé  que  la  Commission  se  réunira  de  nouveau 
à  Berlin^  en  septembre  1893. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  du  matin. 

Le  secrétaire  :  E.  Renevieu,  prof. 

^.  —  Selon  rasage  antériear  nons  avons  reproduit  les  procès-verbaux  de  ces  deux 
séances,  qui  ont  eu  lieu  depuis  la  session  de  Washington. 
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Séance   du   30  aoftt   1894,   à  Zttrieh. 

PrésidcQce  de  MM.  Betbich,  puis  Haucbecorhe. 

Présents,  comme  membres  de  la  commission  de  la  carte  : 

MM.  Beyrich,  Hauchecornc,  Karpinsky,  von  Mojsisovics, 
Michel-Lévy,  Topley,  Rcnevier,  et  M.  Pellati  remplaçant  M.  Gior- 
dano.  Avec  voix  consultative  :  MM.  Capellini,  de  Cortazar^  Del- 
gado,  Dewalque  et  Geikie. 

Sur  la  proposition  de  M.  Beyrich  la  présidence  est  remise  à 
M.  Ilauchecorne. 

Au  nom  de  la  direction  de  la  carte  M.  Hauciiecorne  présente 
un  tableau  composé  de  26  feuilles  de  la  carte  géologique  inter- 
nationale, dont  8  sont  imprimées,  18  coloriées  à  la  main.  Il 
rapporte  que  la  direction  est  arrivée  à  terminer  6  feuilles,  en 
édition  de  1000  exemplaires  et  que,  en  conséquence  d'une  déci- 
sion de  la  commission  prise  dans  sa  dernière  réunion  à  Lau- 
sanne en  1892,  ces  six  feuilles  seront  éditées  à  la  fin  du  mois  de 
septembre.   Il  présente  quelques  exemplaires  de  cette  livraison. 

La  direction  a  rédigé  une  circulaire  en  deux  éditions,  alle- 
mande et  française,  par  laquelle  elle  invite  à  souscrire  à  la  carte 
et  donne  un  court  exposé  de  la  situation  actuelle  de  Touvrage. 

Voici  le  texte  de  cette  circulaire  : 

CARTE  GÉOLOGIQUE  INTERNATIONALE  DE  L'EUROPE 

Berlin,  le  20  août  1894. 

f^e  Conr/rès  f/éohr/iqi/e  international  dans  sa  séance  à  Bologne  en 
1881  a  résolu  l'édition  d'uno  carte  pi'éolog'iquc  internationale  de  l'Europe 
A  réch(»lle  de  I  :  I  ooo  000.  Il  a  charg-é  de  son  exécution  les  soussignés, 
avec  l'assistance  d'une  commission  spéciale. 

(Conformément  au  table^iu  d'assemblag-e  ci-joint,  cette  carte  se  com- 
j)os(M-a  de  /19  feuilles  de  ^88  mm.  de  haut  et  de  546  mm.  de  largt^,  du 
dessin. 

La  hase  topoi»Taphique  de  la  carte  a  été  dessinée  par  le  professeur 
II.  Kiepert  à  Berlin  d'après  les  matériaux  les  plus  récents  de  tous  le^ 
pavs,  réunis  par  la  direction,  et  lithog'raphiée  dans  l'Institut  lithogra- 
|)hique  de  Berlin.  Elle  est  terminée  sauf  les  feuilles  A  —  G  vu,  E  vi, 
F  I,  v,  VI  et  G  r  à  vir. 

Le  dessin  q-éolovciijue  est  tracé  autant  (pie  possihle  d'après  les  élabora- 
tions  orii^iiiales  des  différents  pays.  Il  a  été  heaucoup  retardé  par  cette 
circonstance  (jue  la  plupart  des  ja^rands  pays  se  sont  décidés  après  le  Con- 
g-rès  de  Bolog*ne  à  faire  exécuter  de  nouvelles  cartes  g-énérales  de  leurs 
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territoires,  et  que  la  direction  doit  se  servir  de  ces  cartes  pour  la  combi- 
naison de  la  carte  géologique  internationale  afin  de  la  porter  à  la  hauteur 
des  connaissances  actuelles. 

C'est  par  ces  conditions  qu'il  n'a  pas  été  possible  de  terminer  jusqu'à 
présent  la  carte.  Comme  ce  but  ne  pourra  être  atteint  que  dans  quelques 
années  la  direction  s'est  décidée,  d'accord  avec  la  commission,  à  publier 
la  carte  par  livraisons,  au  fur  et  à  mesure  de  l'achèvement  de  certains 
groupes  de  feuilles, 

La  première  de  ces  livraisons  paraîtra  prochainement.  Elle  se  com- 
posera des  feuilles  A  i,  li,  B  i,  ii,  G  iv  et  D  iv,  représentant  l'Islande,  une 
petite  partie  de  la  côte  du  Grœnland,  le  nord  et  le  centre  de  l'Allemagne, 
une  petite  partie  de  l'est  de  la  France  et  du  sud  du  Danemarck,  la  Bel- 
fi^iquc,  la  Hollande,  la  province  de  Pologne  de  la  Russie  et  les  parties  les 
plus  au  nord  de  l'Autriche-Hongrie. 

Un  an  après,  une  seconde  livraison  sera  publiée,  qui  contiendra  l&s  dix 
feuilles  A  m,  iv,  v,  vi,  B  m,  iv,  v,  vi,  C  v  et  vi,  représentant  la  Grande- 
Bretagne,  la  France,  le  Portugal,  le  sud  de  l'Allemagne,  la  Suisse,  la 
plus  grande  partie  de  l'Italie  et  la  partie  ouest  de  l'Autriche-Hongrie. 

Une  troisième  livraison  paraîtra  l'année  suivante  et  l'achèvement  entier 
de  l'ouvrage  complet  sera  ensuite  hâté  autant  que  possible. 

Après  ces  indications  nous  invitons  à  souscrire  à  la  carte,  en  ajoutant 
les  observations  suivantes. 

Le  débit  de  la  carte  a  été  entrepris  par  la  maison  Dictrich  Reimor 
(Hocfer  et  Vohsen)  à  Berlin,  Anhaltstrasse  12. 

Le  prix  de  souscription  de  la  carte  complète,  qui  ne  se  vendra  d'abord 
qu'en  entier,  est  de  100  francs  (80  marks).  La  souscription  oblige  à 
l'achat  de  l'ouvrage  entier,  tandis  que  les  payements  se  feront  h  la  récep- 
tion de  chaque  livraison  en  raison  de  la  part  de  l'ouvrage  complet  repré- 
sentée par  la  livraison.  Le  prix  de  la  première  livraison  est  par  consé- 
quent  de  i2  fr.  5o  (10  marks).  Les  payements  seront  versés  à  la  maison 
Dietrich  Reimer  qui  s'est  engagée  à  livrer  aux  souscripteurs  des  exem- 
plîiires  de  l'ouvrage  complet  au  prix  de  100  francs  (80  marks)  à  condi- 
tion que  la  souscription  sera  effectuée  d'ici  au  i*^*"  décembre  1894. 

Dès  ce  terme  le  prix  de  la  carte  sera  de  1,37  fr.  5o  (i  10  marks). 

Les  souscriptions  s'adresseront  à  la  maison  Dictrich  Reimer. 

La  direction  de  la  carte  géologique  internationale  de  l'Europe, 
Beyrich.  Hauciiecorne. 

La  commission  examine  cette  livraison.  Sur  la  proposition  de 
M.  Capellini,  elle  insiste  pour  que  le  titre  inscrit  sur  Tenveloppe 
fasse  mieux  ressortir  Timportance  de  cette  œuvre,  en  mentionnant 
qu'elle  résulte  de  la  décision  du  Congrès  de  Bologne  et  énu- 
mérant  les  noms  des  membres  de  la  Commission  de  la  carte. 

Les  directeurs  s'engagent  à  exécuter  cette  décision. 


ï 
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M.  Hauciiecorne  présente  ensuite  à  la  commission  son  Rapport 
sur  la  préparation  et  Tavancement  des  autres  feuilles  de  la  carte. 

Après  cet  exposé,  M.  Hauciiecorne  annonce  qu'à  la  fin  du 
mois  de  septembre  la  direction  distribuera  aux  gouvernements 
de  l'Europe  le  nombre  d'exemplaires  de  la  première  livraison, 
au([uel  ils  ont  prénuniéré  au  commencement  de  l'entreprise,  en 
les  priant  en  même  temps  de  verser  les  rates  du  prix  échues 
suivant  le  traité  avec  l'éditeur. 

Il  prie  ensuite  les  membres  de  la  commission  et  les  autres 
iféoloijues  présents,  représentant  les  services  géologiques  des 
principaux  p.'ïys  de  l'Europe,  de  vouloir  bien  assister  les  direc- 
teurs dans  leurs  efforts,  pour  obtenir  un  nombre  aussi  élevé  que 
possible  de  souscriptions. 

Cette  assistance  leur  est  généralement  promise  et  les  moyens 
[)Our  arriver  au  but  voulu  sont  discutés. 

M.  Hauciiecorne  expose  encore  à  la  commission  que  l'éditeur 
de  la  airte,  la  maison  Dietrich  Reimer  à  Berlin,  a  exprimé  le 
désir  (|ue  les  gouvernements  veuillent  bien  augmenter  le  nombre 
(les  exemplaires  prénumérés,  vu  que  les  dépenses  pour  la  con- 
fection de  la  carie  dépassent  de  beaucoup  le  devis  estimatif  à 
cause  de  nombreux  changements  et  perfectionnements  imprévus. 

La  commission  ne  peut  pas  accorder  son  assentiment  s\  cette 
proposition,  (jui  ne  correspond  pas  à  la  situation  entière  de  Ten- 
treprise  de  la  carte  internationale. 

Pour  le  secrétaire  :  Hauciiecorne. 


Rapport  de  la  direction  de  la  carte  géologique  d'Europe 
snr  l'état  des  travaux  de  cett«  earte, 

présenté  aux  membres  de  la  commission  de  la  carte  géologique  d'Europe, 

à  l'occasion   du  sixième  Congrès  géologique, 

1.  /^ortui^al. —  L'exactitude  de  la  base  topographique  de  cer- 
(îiines  parties  de  la  carte  internationale  de  ce  pays,  dessinée  par 
M.  le  professeur  Kiepert  d'après  les  matériaux  accessibles  les 
plus  nouveaux  et  ensuite  gravée,  a  été  mise  en  doute  par  le  délé- 
gué portui^ais  M.  Delgado.  Après  de  longues  discussions  à  ce  sujet 
(ont  le  pays  a  maintenant  été  dessiné  d'après  les  dernières  cartes 
(le  Tétat-major  (au  1  :  100000)  en  partie  non  encore  publiées. 

xNous  «avons  fait  dessiner  i\  nouveau  et  graver  les  réductions 
lie  ces  cartes  communiquées  par  M.  Uelgado.  Celui-ci  a  obligcam- 
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ment  promis  de  nous  livrer  un  dessin  géologique  de  son  pays, 
aussitôt  que  cette  gravure  sera  achevée. 

Le  dessin  géologique  provisoire  du  tableau  exposé  avait  été  fait 
à  Berlin,  d'après  la  carte  d'Espagne  publiée  sous  la  direction  de 
M.  de  Castro  au  l  :  400  000. 

2.  Espagne.  —  La  dite  carte  d'Espagne  (au  1  :  400000)  mise 
à  notre  disposition  par  M.  de  Castro  nous  a  servi  pour  la  réduc- 
tion du  dessin  géologique  ce  ce  pays. 

M.  de  Castro  a  eu  l'obligeance  de  le  reviser,  après  (juoi  on  a 
terminé  une  épreuve  en  couleurs  de  la  feuille  B  vi.  Rien  n'em- 
pêche dorénavant  la  publication  de  toute  l'Espagne,  aussitôt  que 
le  dit  dessin  géologique  portugais  sera  entre  nos  mains. 

3.  Maroc.    —  Afin  de  pouvoir  colorier  géoloçiquement  au 
oins  les  parties  marocaines  se  trouvant  sur  les  feuilles  A  vi  et 

VI,  la  direction  de  la  carte  s'est  adressée  à  tous  les  géologues 

nnaissant  la  nature  géologique  du  Maroc,  en  leur  demandant 
matériaux  cartographiques  nécessaires.  Mais   le  succès  n'a 

s  été  satisfaisant,  car  nous  n'avons  reçu  que  les  matériaux 
Pï^ovisoires  pour  quelques  parties  de  la  côte.  Nous  avons  donc 

nonce  à  attendre  plus  longtemps,  pour  ne  pas  retarder  davan- 
§e  la  publication  des  parties  espagnoles.  Au  cas  où  nous 
ï^^cevrions  les  matériaux  géologiques  de  la  côte  marocaine  avant 
'^^  publication  des  feuilles  A  vu  et  B  vu,  nous  pourrons  les  im- 
Pï^imer  et  les  publier  de  nouveau  comme  annexe  aux  feuilles 
^^ptentrionales. 

4.  Algérie.  —  On  a  fait  «^  Berlin  le  dessin  géologique  du  ter- 
^*toire  algérien,  qui  se  trouve  sur  les  feuilles  B  vi  et  C  vi,  en 
déduisant  la  carte  géologique  provisoire  de  l'Algérie  (seconde 
édition)  par  Pomel  et  Pouyanne  (1  :  800000). 

Après  l'avoir  soumis  à  l'examen  de  MM.  Pomel,  à  Alger,  et 
Michel-Lévy,  à  Paris,  on  en  a  fait  l'épreuve  en  couleurs. 

5.  Tunisie.  —  Le  dessin  géologique  du  territoire  tunisien  a 
^té  fait  à  Paris,  par  réduction  de  la  carte  géologique  provisoire 
<le  la  Tunisie  par  Aubert  (1  :  800000)  et  on  en  a  fait  une 
épreuve  en  couleurs. 

6.  France.  —  Après  avoir  gravé  les  limites  géologiques  de  ce 
pays  d'après  un  premier  dessin  géologi(}ue,  de  nouvelles  com- 
Oîunications  de  M.  Michel-Lévy,  concernant  parliculièrement  le 
Dord  (lu  pays,  nous  ont  obligé  d'y  apporter  des  changements 
considérables. 


112  COMPTE-RENDU.    —   SECONDE    PARTIE 

Ces  corrections  ont  déjà  été  exécutées  sur  la  feuille  B  iv  et 
seront  continuées  sur  la  feuille  B  v  immédiatement  après  le 
Congrès.  Le  territoire  français  dans  son  entier  sera  alors  prêt 
à  être  imprimé  à  Texception  d'une  partie  située  le  long  de  la 
frontière  franco-suisse-italienne. 

Avant  de  pouvoir  résoudre  les  questions  qui  se  rapportent 
à  cette  partie  limitrophe,  il  a  fallu  attendre  la  publication  de  la 
nouvelle  carte  géologique  de  la  Suisse. 

7.  Grande-Bretagne.  —  Nous  avons  fait  graver  il  y  a  déjà 
longtemps  les  limites  géologiques  d'après  le  dessin  reçu  de  l'An- 
gleterre et  nous  l'avons  envoyé  à  M.  Topley  en  le  priant  de  le 
reviser  et  d'y  ajouter  le  quaternaire,  qwi  manquait  sur  le  premier 
dessin.  Comme  nous  ne  sommes  pas  encore  rentrés  en  possession 
de  ces  matériaux,  nous  avons  été  forcés,  pour  ne  pas  laisser  l'An- 
gleterre en  blanc  sur  le  tableau,  de  faire  à  Berlin  un  coloris  géo- 
logique provisoire  d'après  les  cartes  publiées.  Quelques  questions, 
par  exemple  la  limite  entre  le  silurien  supérieur  et  inférieur,  la 
reproduction  du  quaternaire  et  des  roches,  etc.,  sont  encore  à 
résoudre  avant  de  pouvoir  imprimer  les  feuilles  anglaises. 

8.  Hollande.  —  Déjà  publiée. 

9.  Belffûiue.  —  Publiée  à  l'exception  d'une  petite  partie,  qui 
se  trouve  sur  la  feuille  B  iv  et  qui  n'offre  aucune  difficulté. 

10.  AllenuKjne,  —  L'Allemagne  septentrionale  et  centrale  a 
déjà  paru. 

Les  limites  géologicpies  de  l'Allemagne  du  sud  sont  gravées  et 
tout  est  prêt  à  être  imprimé. 

11.  Suisse.  —  Les  limites  géologiques  du  dessin  livré  par  la 
Suisse  ont  été  gravées  et  revisées  par  les  géologues  suisses. 
Comme  cette  gravure  renfermait  quchjues  imperfections  et  comme 
nous  désirions  employer  encore  avant  l'impression  les  nouveaux 
travaux  géologicpies  suisses  groupés  dans  la  carte  géologique 
de  la  Suisse  dernièrement  parue,  nous  avons  décidé  d'interrom- 
pre l'impression  et  de  perfectionner  d'abord  notre  première  gra- 
vure d'après  la  nouvelle  carte  géologi(jue  Suisse. 

12.  Italie.  —  La  partie  centrale  du  pays  ainsi  que  les  îles  de 
la  Sardaigne  et  de  la  Sicile  sont  à  l'état  d'épreuve  coloriée. 

Les  limites  géologiques  des  autres  parties  du  royaume,  conte- 
mies  dans  les  feuilles  C  v  et  D  vi,  ont  été  gravées  d'après  les 
dessins  livrés  par  l'Italie  et  dernièrement  revisés  à  nouveau. 
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13.  Aiitriche-Honffrie.  —  La  partie  septentrionale  du  pays, 
se  trouvant  sur  les  feuilles  C  iv  et  D  iv,  est  publiée.  Sont  en 
outre  gravées,  revisées  et  complétées,  les  limites  géologiques  de 
la  partie  occidentale,  contenant  les  Alpes  autrichiennes,  sur  la 
feuille  C  v,  qui  va  être  imprimée.  En  même  temps  nous  avons 
achevé  à  Berlin  de  nouvelles  réductions  des  parties  se  trouvant 
sur  la  feuille  Dv,  d'après  des  matériaux  spéciaux  livrés  par  la 
direction  du  service  géologique  d'Autriche. 

La  Société  royale  géologique  de  Hongrie  a  aussi  mis  à  notre 
disposition  une  carte  manuscrite  de  la  Hongrie  au  1  :  1  000  000 
d'après  laquelle  nous  avons  achevé  la  réduction.  Pour  égaliser 
les  différences,  particulièrement  le  long  de  la  frontière,  il  faudra 
que  nos  collègues  autrichiens  et  hongrois  fassent  prochainement 
la  revision  de  ces  deux  réductions. 

14.  Etats  du  Danube,  Presquîle  des  Balkans,  y  compris  la 
€jrêce.  —  Nous  avons  fait  à  Berlin,  en  nous  servant  de  toutes 
I  es  cartes  de  ces  pays  éparpillées  dans  la  littérature,  une  esquisse 
c]u'il  était  urgent  de  retravailler.  Nos  collègues  autrichiens  se 
^sont  déclarés  disposés  à  entreprendre  ce  travail.  Ce  ne  sera  (ju'au 
<:^ours  de  ce  travail  que  nous  verrons  jusqu'à  quel  point  il  sera 
c:lésirable  d'y  intéresser  des  savants  de  chaque  état. 

La  principale   difficulté,  pour  achever  un  dessin   géologique 

satisfaisant  de  ces  pays,  consiste  aussi  bien  dans  la  différence  de 

là  valeur  des  cartes  que  dans  le  fait  que  jusqu'à  présent  toutes 

les  cartes  publiées  sont  basées  sur  une  topographie  défectueuse, 

cromparée   au  dessin   du   professeur   Kie[)ert  pour  notre  carte. 

Cependant  nous  espérons  avoir  fait  par  cette  esquisse  le  premier 

pas  préparatoire,  nécessaire  à  la  combinaison  de  tous  ces  travaux 

g-éologiques  au  1  :  1500000. 

15.  Russie.  —  La  partie  la  plus  occidentale  de  la  Russie  se 
trouvant  sur  la  feuille  D  iv  est  publiée  ;  au  milieu  de  juillet  la 
feuille  voisine  E  iv  a  été  livrée  à  la  direction  de  la  carte,  prête 
à  être  imprimée,  tandis  que  la  partie  russe  de  la  feuille  manus- 
crite D  ni  sera  présentée  achevée  par  M.  Karpinsky  à  la  session 
de  la  commission  de  la  carte  internationale.  Pour  relier  sur  le 
tableau  les  dites  cartes  aux  étals  du  Danube  et  à  la  Mer-Noire 
ûous  avons  fait  provisoirement  colorier  à  Berlin  la  partie  russe 
tie  la  feuille  E  v  d'après  la  grande  carte  géologique  de  la  Russie 
Européenne  (au  1  :  2  000  000)  qui  vient  de  paraître.  On  a  prô- 
nas d  achever,   jusqu'au   prochain    Congrès   international,    qui 
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aura  lieu  à  Saint-Pétersbourg,  un  assez  grand  nombre  d'autres 
feuilles  russes,  ce  qui  permet  d'espérer  un  progrès  des  travaux 
régulier  et  rapide,  suivi  du  même  pas  par  la  publication. 

16.  Finlande, —  Comme  la  Finlande  possède  son  propre  service 
géologique,  nous  nous  sommes  depuis  peu  mis  en  rapport  avec  la 
direction  à  Helsingfors,  la  priant  de  bien  vouloir  se  charger  de 
la  composition  géologique  de  la  partie  finlandaise  de  notre  carte. 

Le  dessin  géologique  du  tableau  n'est  qu'une  esquisse  pro- 
visoire, communiquée  il  y  a  plusieurs  années  par  la  Russie. 

17.  Suède.  —  Le  dessin  géologique  envoyé  de  Suède  n'a  pas 
pu  être  directement  imprimé  vu  le  manque  de  figuration  du 
quaternaire.  M.  Torrel  a  promis  de  livrer  un  nouveau  dessin, 
comprenant  le  phénomène  glaciaire,  que  nous  regrettons  de  ne 
pas  encore  posséder.  C'est  pourquoi  afin  de  hâter  l'achèvement 
d'un  dessin  prêt  à  être  imprimé,  nous  nous  sommes  décidés  à 
réduire  d'abord  à  Berlin  toutes  les  cartes  géologiques  spéciales 
du  service  officiel,  puis  à  compléter  ce  dessin  en  nous  ser>'ant, 
soit  des  cartes  générales  publiées,  soit  de  la  précédente  esquisse 
suédoise.  Il  est  nécessaire  que  la  direction  suédoise  retravaille, 
complète  et  revise  la  dite  esquisse  contenue  dans  notre  tableau. 

18.  Norvège.  —  Comme  jusqu'à  présent  aucune  communica- 
tion géologique  concernant  la  Norvège  ne  nous  est  parvenue  pour 
la  carte  internationale,  nous  avons  réuni  à  Berlin  sur  les  feuilles 
du  tableau  tous  les  matériaux  publiés  accessibles  des  cartes  spé- 
ciales et  générales  de  ce  pays.  Nous  avons  procédé  de  la 
manière  suivante  : 

Les  cartes  les  plus  spéciales  et  les  plus  nouvelles  ont  d'abord 
été  réduites  et  ensuite  le  reste  du  pays  a  été  dessiné  d'après  les 
matériaux  plus  généraux  et  plus  anciens. 

Nous  espérons  que  nos  collègues  norvégiens  s'efforceront  de 
retravailler  cette  esquisse. 

19.  Daneniarck.  —  La  partie  sud  du  pays  ainsi  que  les  îles 
d'Islande,  des   Faroër  et  la  côte  Gnenlandaise  sont    publiées. 

Nous  nous  sommes  adressés  dernièrement  à  M.  Johnstrup, 
pour  recevoir  le  matériel  géologique  nécessaire  à  l'achèvement 
de  la  partie  septentrionale  du  Danemarck,  qui  se  trouve  sur  la 
feuille  C  m. 

La  direction  de  la  carte  géologique  d'Europe. 

Bevricii.  Hauchegorne. 
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2.  COMMISSION  DE  LA  BIBLIOGRAPHIE 

Rapport  présenté   an  nom  de  la  commission  internationale  de 
Bibliograpbie  géologique,  par  Ëm.  de  Margerie,  secrétaire. 

Messieurs, 

La  commission  internationale  de  Bibliographie  géologique, 
instituée  à  Washington  dans  la  séance  du  1"  septembre  1891, 
se  composait  de  dix  membres,  savoir  : 

MM.  Frech,  pour  TAllemagne  ; 
Gregory,  pour  TAngleterre  ; 
TiETZE,  pour  rAutrichc-Hongrie  ; 
Van  den  Broeck,  pour  la  Belgique  ; 
Gilbert,  pour  les  Etats-Unis  et  le  Canada  ; 
DE  Margerie,  pour  la  France  ; 
TsciiERMSCiiEw,  pour  la  Russie  ; 
Rei:scii,  pour  la  Scandinavie  ; 
GoLLiEZ,  pour  la  Suisse. 
Steinmann,  pour  TAmérique  méridionale. 

Antérieurement  à  la  présente  session,  il  n'a  été  possible  à  la 
^^ommission  de  se  réunir  qu'une  seule  fois,  le  20  septembre  1891, 
«u  cours  de  la  grande  excursion  dans  les  Monlagnes^Rochcuses, 
^ui  suivit  le  Congrès  de  Washington.  11  fut  décidé  dans  cette 
3séance   que  la  commission  préparerait  immédiatement,  comme 
travail  préliminaire,  un  Catalogue  des  bibliographies  géologi- 
ques, c'est-à-dire  une  liste,  aussi  complète  et  aussi  détaillée  que 
possible,  des  ouvrages  ou   mémoires  donnant  la   bibliographie 
cl'une   région,  d'une  localité,  d'un   terrain,  d'un  phénomène  ou 
d'un  auteur,  au  point  de  vue  géologique.  Avant  de  vous  rendre 
compte  de  l'état  de  l'entreprise,  nous  devons  vous  faire  connaître 
les  changements  sur\^enus  dans  la  composition  du  personnel  de 
\a  commission,  telle  qu'elle  a  dû  être  modifiée  dans  la  séance 
tenue  avant-hier,  30  août. 

Etaient  présents  :  MM.  Golliez,   de  Margerie,  Reusch,  Stein- 
mann,   Tietze   et  Tschernischcw.    Assistaient   également   à    la 
scéance,  comme  invités,   avec  voix  consultative,  MM.  de  Gre- 
?orio,    Keilhack,   Kilian,  Lorié,  Maltirolo,   Nikitin,    Oldham, 
Penck,  Rollier,  Sacco,  Topley,  Zimmcrmann  et  Ward. 


116  COMPTE-RENDU.    —   SECONDE    PARTIE 

Il  a  dû  être  procédé  d'abord  au  remplacement  de  MM.  Frech 
et  Gregory,  ne  faisant  pas  partie  du  Congrès  de  Zurich  :  ont  été 
nommés  MM.  Keiliiag  et  Topley.  La  commission  s'est  en  outre 
adjoint  MM.  Nikitin  (Russie),  Oldiiam  (Inde  anglaise),  Penck 
(Allemagne  et  Autriche)  et  Sacgo  (Italie)  ;  elle  a  ensuite  procédé 
à  l'élection  d'un  nouveau  président,  en  remplacement  de  M.  Gil- 
bert ,  démissionnaire  ;  MM.  Tschernischew  et  Topley  ayant 
successivement  décliné  l'offre  qui  leur  était  faite,  le  choix  de  la 
commission  s'est  porté  sur  M.  Nikitin. 

Malgré  tous  les  efforts  du  secrétaire,  il  n'a  pas  été  possible  à 
la  commission  d'achever  le  Cataloffue  des  bibliographies  géolo' 
giqueSy  dans  les  délais  prévus,  de  manière  à  ce  qu'il  pût  être  dis- 
tribué avant  l'ouverture  de  la  présente  session.  Toutefois,  la 
moitié  environ  des  feuilles  dont  se  composera  le  volume  étant 
déjà  tirée,  et  la  composition  en  placards  ayant  dépassé,  à  cette 
date,  les  deux  tiers  du  nombre  total  des  articles,  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  l'impression  pourra  être  terminée  dans  le  courant 
de  l'hiver  prochain. 

Voici  un  aperçu  de  la  disposition  à  laquelle  nous  nous  sommes 
arrêtés  pour  le  classement  des  matières  : 

Nous  avons  admis  d'abord  une  première  séparation  en  partie 
générale    et  partie  régionale, 

La  première  divison  comprend  elle-même  les  sections  sui- 
vantes : 

A.  Histoires  et  bibliographies  de  V ensemble  de  la  géologie. 
classées  par  ordre  des  dates  de  publication  ; 

B.  Bibliographies  périodiques^  classées  par  ordre  chronolo- 
gique et  groupées  en  : 

jo  Sciences  naturelles  en  général; 

2»  Géolof/ie  et  minéralogie^  art  des  mines; 

3"  Branches  particulières  de  la  géologie. 

G.  Bibliographies  personnelles  (auteurs). 

D.  Bibliographies  par  matières  (ordre  alphabétique  des  ma- 
tières). 

E.  Géologie  géographique  en  général  :  liste,  par  ordre  des 
dates  de  publication,  des  ouvrages,  donnant  le  catalogue  des 
travaux  relatifs  à  la  géologie  de  l'ensemble  des  contrées  du 
globe  ou  de  l'Europe. 
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La  seconde  partie,  régionalsj  comprend  autant  de  sections 
qu'il  y  a  d'Etats  ou  de  grandes  régions  en  Europe  (par  ordre 
alphabétique),  puis  de  continents  en  dehors  de  l'Europe.  Cha- 
que section  est  divisée  à  son  tour  de  la  manière  suivante  : 

1®  Généralités  où  sont  énuraérés  les  ouvrages  donnant  la 
bibliographie,  soit  générale,  soit  spécialement  géologique  de  la 
contrée  dans  son  ensemble. 

2^  Catalogue  des  publications  des  services  géologiques  officiels^ 
fonctionnant  ou  ayant  fonctionné  dans  la  contrée,  et  des 
ouvrages  donnant  l'historique  de  ces  services. 

3°   Tables  générales  des  recueils  périodiques  y  c'est-à-dire  des 
bulletins  ou  mémoires  des  sociétés  géologiques  ou  des  sociétés 
scientifiques  dans  les  publications  desquelles  la  géologie  et  les 
sciences  qui  s'y  rattachent  tiennent  une  place  notable,  et  des  re- 
vues ou  journaux  du  même  genre. 

4*  Bibliographies  périodiques  :  Enumération  des  listes,  an- 
nuelles ou  autres,  donnant  le  titre  ou  l'analyse  des  mémoires 
géologiques  publiés  dans  ou  sur  la  contrée. 

5®  Catalogues  de  bibliothèques  spéciales,  quand  ils  sont  im- 
2)rimés. 

6®  Bibliographies  personnelles  et  notices  biographiques ,  par 
mordre  alphabétique  des  biographies. 

7°  Bibliographies  par  matières,  c'est-à-dire  des  terrains  (dans 
1  ^ordre  stratigraphique)  et  des  roches  représentés  dans  le  pays, 
^Jes  eaux  minérales,  des  phénomènes  divers  dont  le  sol  de  ce 
pays  peut  être  le  siège,  etc. 

Enfin  8<>  Bibliographies  régionales  ou  locales,  c'est-à-dire 
des  divisions  territoriales,  régions  naturelles  ou  gisements  parti- 
tuliers,  par  ordre  alphabétique  des  noms  géographiques. 

Ces  divisions  se  répètent  dans  le  même  ordre  pour  chacun  des 
<^hapiires  de  la  partie  régionale.  Tous  les  articles  sont  d'ailleurs 
numérotés  d'une  manière  continue,  de  manière  à  faciliter  les 
renvois. 

Les  dix-neuf  premières  feuilles,  dont  j'ai  l'honneur  de  déposer 
Wï^  jeu  complet  sur  le  bureau,  comprennent  la  partie  générale 
toute  entière,  puis,  dans  la  partie  régionale,  les  pays  suivants  : 
Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Balkans  et  Grèce,  Belgique, 
î'Spagne,  France.  Elles  renferment  l'énumération  de  1667  arti- 
cles, sur  un  total  d'environ  3200. 


118  COMPTE-RENDU.   —   SECONDE   PARTIE 

Une  somme  de  6000  francs  a  été  allouée  à  la  commission  par 
le  comité  d'organisation  du  Conçrès  de  Washington,  pour  cou- 
vrir les  frais  d'impression  du  catalogue.  Malheureusement  le  tra- 
vail a  pris,  chemin  faisant,  des  développements  tels,  que  cette 
somme  semble  ne  pas  devoir  suffire  pour  que  la  publication 
puisse  être  menée  à  bonne  fin. 

La  commission  se  voit,  par  suite,  dans  la  nécessité  de  sollici- 
ter de  nouveau  l'appui  du  Congrès.  D'accord  avec  le  Conseil,  elle 
offre  de  fournir  gratuitement  un  exemplaire  du  catalogue,  non 
seulement  à  tous  les  membres  du  précédent  Congrès,  comme  cela 
a  été  convenu  à  Washington,  mais  aussi  à  ceux  du  Congrès  de 
Zurich,  à  condition  que  le  comité  d'organisation  prenne  à  sa 
charge  l'excédent  des  dépenses  jusqu'à  concurrence  d'un  maxi- 
mum de  1000  francs. 

La  commission  estime  qu'elle  ne  dispose  pas,  à  l'heure  actu- 
elle, de  moyens  d'action  suffisants  pour  entreprendre  la  pubHca- 
tion,  sous  les  auspices  du  Congrès,  d'une  liste  bibliographique 
annuelle,  exécutée  sur  le  plan  du  Geoloffical  Record  ou  de 
V Annuaire  géologique  universel.  Aussi  ne  croit-elle  pas  devoir 
émettre  un  avis  favorable  au  sujet  de  la  proposition  faite  dans  ce 
sens  par  M.  le  marquis  de  Gregorio,  malgré  tout  l'intérêt  qui 
s'attacherait  à  une  œuvre  de  ce  genre.  La  question  ne  parais- 
sant pas  suffisamment  mûre,  au  point  de  vue  de  l'exécution 
matérielle  et  surtout  au  point  de  vue  financier,  la  commission 
vous  propose  d'en  renvoyer  l'examen  détaillé  à  la  prochaine 
session  du  Congrès. 

Quant  à  la  préparation,  bien  autrement  laborieuse,  d'une 
bibh'ographie  générale  delà  géologie,  projet  dont  M.  Sacco  nous 
a  entretenu  dans  la  séance  du  30  août  dernier,  mais  dont  il  a, 
du  reste,  retiré  hii-mùme  les  conclusions,  elle  semble  se  heurter 
î\  des  difficultés  techniques  et  matérielles  trop  nombreuses  et 
trop  considérables  pour  que  la  commission  puisse  songer, 
actuellement  du  moins,  à  s'en  occuper. 

En  vue  de  faciliter  le  plus  possible,  à  l'avenir,  l'étude  des 
travaux  géologiques  qui  se  publient  chaque  année,  la  commission 
recommande  aux  auteurs  de  mémoires  insérés  dans  des  recueils 
périodiques  de  se  conformer  aux  règles  suivantes  : 

1**  De  diviser  leurs  travaux  en  parcKjraphes  numérotés  et 
pourvus  d'un  titre  spécial,  et  de  placer  en  tète  une  liste  de  ces 
paragraphes,  renvoyant  aux  pages  du   volume;   on  peut  citer 
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comme  modèle,  en  ce  genre,  le  Bulletin  de  la  Société  géologi- 
que américaine. 

2"  De  placer,  à  la  fin  de  chaque  mémoire,  un  résumé  en 
quelques  lignes,  indiquant  les  résultats  obtenus  ; 

3*  De  ne  pas  modifier  la  pagination  primitive  dans  les  tirages 
à  part. 

La  commission  exprime  enfin  le  vœu  que  dans  les  listes  biblio- 
graphiques qui  seront  publiées  à  l'avenir,  les  articles  soient 
toujours  numérotés. 

Nous  soumettons  ces  vœux  et  ces  résolutions  à  l'approbation 
du  Congrès. 

Le  secrétaire  :  Emm.  de  Margerie. 


Résomé  de  la  eonunnnicatioii  faite  par  le  marqnls  Ant.  de  Oregorio 
aa  conseil  da  Congrès  géologique  de  Znrich  et  à  la  commission 
bibliographiqne. 

M.  Antoine  de  Gregorio  dit  qu'en  août  1893  on  présenta  à  la 
commission  réunie  à  Zurich,  destinée  à  organiser  le  Congrès  de 
Berlin  de  1884,  un  projet  de  publication  d'une  revue  géologique 
internationale. 

La  commission  fit  bon  accueil  à  son  projet  et  élut  quatre 
jmembres  pour  l'étudier  et  le  présenter  au  Congrès  de  Berlin  : 
3IM.  Fontannes,  Blanford,  Neumayr  et  de  Gregorio  (Compte- 
rendu  de  la  commission  internationale  de  nomenclature  géolo- 
gique et  du  comité  de  la  carte  géologique  d'Europe,  p.  29). 
!M.  de  Gregorio  échangea  une  série  de  lettres  sur  ce  sujet  avec 
les  trois  autres  membres.  Il  allait  partir  pour  Berlin  afin  de 
présenter  son  projet  au  Congrès ,  lorsque  le  choléra  morbus 
«éclata  à  Palerme  et  il  ne  put  se  décider  à  s'éloigner  de  sa  fa- 
mille. Il  ne  put  aller  ni  au  Congrès  de  Londres,  ni  à  celui  de 
Washington. 

Voici  le  résumé  de  ce  projet  : 

1®  I^  compte  rendu  des  Congrès  sera  publié  en  une  revue 
bimensuelle,  qui  devra  être  éditée  par  un  bureau  spécial. 

2«  La  cotisation  des  membres  des  Congrès  ne  devra  plus 
varier  de  Congrès  à  Congrès,  mais  être  fixe  :  par  exemple 
36  francs. 
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3®  Cette  somme  devra  servir  pour  la  publication  de  la  revue 
pendant  trois  années  ;  de  sorte  que  cette  revue  constituera  une 
espèce  de  bulletin  d'une  société  géologique  internationale. 

i?  Cette  revue  devra  contenir  le  compte  rendu  des  séances 
des  Congrès  et  des  commissions  spéciales  et  une  notice  sommaire 
bibliographique  de  tous  les  ouvrages  géologiques,  mais  il  ny 
aura  aucune  critique,  ni  favorable  ni  défavorable,  des  ouvrages. 
5®  Elle  devra  être  rédigée  par  un  bureau  spécial,  ayant  un 
secrétaire,  qui  serait  payé  sur  les  revenus  du  dit  bulletin. 

6®  Dans  ce  môme  bureau  on  devra  conserver  tous  les  docu- 
ments et  tous  les  actes  du  Congrès.  On  choisira  une  des  villes 
de  la  Suisse,  pays  central  polyglotte,  et  ayant  un  caractère 
international. 

La  revue  devra  servir  de  même  pour  toutes  les  communica- 
tions relatives  aux  Congrès  futurs. 

8**  Dans  les  Congrès,  on  ne  devra  plus  faire  aucune  confé- 
rence, ni  aucune  communication  de  genre  spécial,  mais  on  devra 
seulement  discuter  des  questions  d'ordre  général  qui  aient  été 
mises  préalablement  à  Tordre  du  jour. 

9**  C'est  le  bureau  central  qui  aura  cette  tâche,  c'est-à-dire 
d'établir  l'ordre  du  jour  des  Congrès.  Le  rédacteur  de  la  revue 
devra  le  publier  dans  celle-ci  six  mois  avant  l'ouverture  du 
Congrès  ;  de  sorte  que  tous  les  lecteurs  connaîtront  d'avance  le 
sujet  des  questions  qui  seront  discutées  dans  le  Congrès. 

Les  Congrès  auront  pour  but  de  résoudre  quelques  questions 
controversées,  de  faciliter  raccomplisscmcnt  des  travaux  géolo- 
giques internationaux  et  de  faire  fraterniser  les  géologues  tou- 
jours davantage. 
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Ontogenie,  Phylogenie  und  Systematik. 


Ilochgeehrte   Damen   und    Herren  ! 

irYenn   ich   in   dieser  illustren  Versammlun|ç  das  Wort   er- 

ife,  so   folge   ich  nicht  dem  eigenen  Drang,  sondern   dem 

^^^unsche  des  Organisations-Comités,  welches   mir  den  ehren- 

^^ollen   Auftrag  ertheilt   hat,  die  heutige  Conferenz   mit  einer 

^lîtlheilung  aus  dem  Gebiete  der  Palâontologie  zu  schliessen. 

^^^rne   hâtle   ich  dièse  Auszeichnung  einem  andern  wûrdigern 

r  îiehgenossen   ûberlassen,  dcnn  ich   bin  zu  meinem  Bedaucrn 

ï^iclit  in  der  Lage,  iiber  irgend  einen  neuen  wissenschaftiichen 

l'undoderein   Forschungsergebniss  von  besondercm  Intéresse 

^u  berichten.  Die  Zeit  der  grossen  Entdeckungen,  in  der  Palâ- 

<^niologie   scheint    fur    Europa    voruber   zu    sein    und    ncidios 

■^ûssen  wir  Forschcrn  in  andern  Welttheilcn  den  Ruhm  ûber- 

'^ssen,  unsere  Wissenschaft   mit   neuem   und    ùberraschendera 

^ïaterial  zu  bereichern. 

Ich  muss  mich  unter  diesen  Verhâltnissen  damit  bescheiden, 
cinige  Fragen  zu  erôrtern,  welche  augenblicklich  die  Aufmerk- 
^mkeit  der  Palâontologen  und  Zoologen  besondcrs  in  Au- 
^pruch  nehmen. 

Die  Palâontologie  hat  làngst  aufgehôrt,  sich  als  Lehrc  von 

"cn  Leitfossilien  ausschliesslich  in  den  ^Dienst  der  Géologie  zu 

slellen.  Sie  ist  ailmâlich  zu  einem  sclbstândiiii^cn  Zweig  der  bio- 

logisrhen  Wissenschaften  herangewachsen  und  nimmt  an  allen 

*^wegungen  und   Strômungen   der  letztcrn   Theil.  Die  gcwal- 

^ïçsle   Révolution    hat    der   endgûltige   Sieg    der    Descendenz- 

Aeorie  in   den  beschreibenden  Naturwissenschaften    hervorzu- 
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rufen  und  ihre  ganze  Forsclumçsmethode  bceînflusst  und 
um^i^estaltet. 

Keine  /çrôsserc  palàonloloçische  Arbeit  bcgnûgt  sich  hcul- 
ziitage  damit,  ncue  Formen  zii  beschreibcn,  mit  den  bisher 
bekanutcn  zu  verglcichen  und  in's  System  cinzurcihen.  Die 
Erniittelung  der  genctischen  Bcziehungen,  der  Abstammung, 
dcr  Umbildunç,  der  weitern  Eiitwickeluiig,  kurz  der  Stam- 
inesgeschichtc  oder  Phylogenie  der  untersucliten  Organismen, 
wlrd  jetzt  als  eine  wesentliche,  von  Manchen  sogar  als  die 
llauptaiifgabc  der  Pahlonlologie  l)etrachtet. 

Die  Descendenztheorie  stùlzt  sich,  wie  Darwin  eindringlich 
hervorgelioben ,  niclit  zum  ji^eringen  Theil  auf  palaontologischc 
Thatsachen.  Von  jelier  hal  die  grosse  Aelmliclikeit  dcr  in  un- 
mittelbar  aufeinander  folgenden  Schicliten  vorkomraenden 
Versteinerungen,  namentlich  der  Bracliiopodcn,  Ammonilen, 
Muschein,  Schnecken  u.  s.  w.,  den  Geologen  bei  der  Allers- 
beslimrniing  der  Sedirnentgesteine  Schwierigkeiten  bereitet. 
Man  hal  in  neuerer  Zeit  eine  grossere  Anzahl  nachstehender 
Arten  diirch  mehrere  aufeinander  folgende  Schichten,  Stufen 
oder  Formationsabtheilungen  verfolgt ,  ilire  engen  morpho- 
logischen  Beziehungen  in  sorgfâltigster  Weise  untersucht  und 
daniit  wenigslens  den  Wahrscheinlichkeitsbeweis  geliefert,  dass 
es  sich  hier  um  genealogische  Reihen  blutsverwandter  Ge- 
schopfe  handie. 

Alh?rdini^s  bilden  diesell)en  in  der  Regel  keine  enggeschlos- 
senen  Ketten,  worin  sich  Mutation  an  Mutation,  Species  an 
Species  anreihcn,  es  sind  vielmehr  intermittirende  Serien,  deren 
Angehoriy^e  aile  in  l)eslimmter  Richtung  abândern  und  offenbar 
Elappen  in  einem  Entwicklungsgang  darstellen,  dcr  scldiesslich 
in  den  h^tzten  erloschenen  oder  noch  jetzt  existirenden  Ver- 
tretern  gipFelt. 

l  nter  den  bekannteren  Formenreihen  will  ich  nur  einigc 
wenii^e  hervurlieben.  Die  Série  von  Gattungen,  welche  voin 
llyracolhcM'iuni,  vielleicht  sogar  vom  fùnfzehigen  Phenacodus 
(hirch  I^iloplotheriuiii,  Anchilophus,  Anchitherium,  Ilipparion 
zum  eiiizehiiien  Plerd  fïihrt,  bihiet  eines  der  vielgenanntcsten 
und  sohonsten  Beispiele  pliylogenetischer  Entwickelung.  Nicht 
wenii^er  eng  geschlossen  erscheint  der  Slammbaum  der  in 
Xonhinierika  schon  iin  Eoccon  auftretenchîn ,  dort  im  Mioca^n 
n?i(l  Plioca'ii  viMbreileleri  und  dann  erst  nach  der  altcn  Welt 
(ibergesiedelten  CanieHden.  Aiich  die  Suiden,  die  Oreotontiden, 
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die  Anoplotheriden,  Traçuliden  iind  die  von  Rutimeyer  so 
meislerhaft  uulcrsuchten  Wiederkâuer  lieferu  uns  raehr  oder 
weniçer  engg'eschlossene  gencalogische  Reihen,  denen  sich  iinter 
den  Reptilien  die  Grocodilie,  unter  den  Fischen  die  Amioiden 
und  Physostomen  zur  Seite  stellen  lassen. 

Ueberblickt  man  dièse  phylogenetischcn  Serien,  so  iinter- 
scheiden  sich  die  Endgiieder  derselben  fast  immcr  von  ihren 
Vorfahren  durch  stârkere  und  einseitigere  Differenzirunç,  und 
da  wir  gewohnt  sind,  einem  specialisirten  Organismus,  bei 
welchem  jede  iVrbeitsIeistung  durch  besondcre  Einrichtungen 
ausgefûhrt  wird,  eine  hôliere  Rangstufe  zuzuerkennen  ,  als 
einem  Geschôpf,  das  mit  wenigen  und  minder  fein  ausgear- 
beiteten  Werkzeugen  seine  Funktionen  verriclitet,  so  bedeutet 
phylogenetische  Entwickelung  in  der  Regel  aucli  Fortschritt 
und  VervoUkommnung. 

Fur  die  Existenz  der  bis  jetzt  erwâhnlen  Formenreilien , 
denen  sich  noch  viele  andere  beifûgen  liessen,  gibt  es  nur  eine 
vernûnflige  Erklârung,  nâmlick  die,  dass  die  einzcinen  Glicder 
derselben  aus  einander  hervorgegangen  und  durch  Blutsver- 
wandtschaft  mit  einander  verbimden  sind. 

Auch  die  Aehnlichkeit  der  im  geologischen  Aller  naheste- 
henden  Floren  und  Faunen,  sowie  die  geographische  Verbrei- 
lung  der  erloschenen  und  noch  jezt  existircnden  Pflanzen  und 
Thiere  findet  nur  unter  der  Voraussetzung  der  Dcscendenz 
«ine  befriedigende  Erklàrung.  Doch  das  sind  Diny^e,  die  in 
dieser  Versammlung  keiner  weiteren  Erôrterung  bediirfen. 

Obwohl  nun  eine  Fûlle  palâontologisclicr  Thatsachen  in 
miberzeugendster  Weise  zu  Gunslen  der  Descendenztheorie 
^eltend  gemacht  werden  kann,  so  durfen  wir  andererseits  doch 
nicht  vergessen,  dass  wir  fiir  zahllose  unvcrmitteit  auftretende 
Cîeschôpfe  bis  jetzt  keine  Anknûpfungsslelle  kenneii  uud  dass 
die  Verbindung  der  grossercn  Abtheilungen  ini  Pflanzen-  und 
Thierreich  keineswegs  eine  so  innige  isl,  als  es  die  Théorie 
eis^entlich  verlangle. 

Der  Jubel,  mit  welchem  seiner  Zeit  die  Enldeckung  des 
Archieopteryx  begriisst  wurdc,  beweist  ani  hcslen,  dass  es  bis 
dahiu  an  Bindeghedern  sogar  zwischen  zwei  Khissen  gefehit 
halle,  die  unter  den  Wirbellhieren  unzweifelhaft  die  engslcn 
verwandtschafl lichen  Beziehungen  aufweisen.  I'ikI  auch  der 
Archaîopteryx  fiillt  nur  in  sehr  ungenugender  Weise  die  KÎM^'t 
zwischen  Vôgeln  und  Reptilien  aus  und  gibt  keinen  Fiugcrzcig, 
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an  welciier  Stelle  sich  die  ersteren  von  den  letzteren  abge- 
zweigt  haben.  Ja  man  kaan  sogar  behaupten,  dass  wir  uds 
heiite  îibcr  den  Ursprun^j  dcr  Voçel  in  grôsserer  Unsicherheit 
hcfinden,  als  vor  25  Jahren,  wo  durch  Huxleys  glânzende 
Untersiichungen  ûber  das  Becken  der  Dinosaurier  die  Bruckc 
zwischcn  den  beiden  Klassen  çeschiagen  zu  sein  schien. 

Auch  zwischcn  Âinpliibien  iind  Reptilien  fehlt  es  noch  an 
Bindegliedern.  Viellciclit  befinden  sie  sich  unter  den  vielge- 
stalligen  Theromorphcn,  aber  bis  jctzt  kônnen  wir  die  philo- 
genetische  Uinwandkinç  des  Amphibien-  zuin  Reptilientypus 
palâontoloçisch  noch  nicht  begrûnden.  Dass  die  Sâugethiere 
eine  ganz  isolirte  Stellung  einnehmen  und  durch  eine  weile 
Kluft  von  Vogeln,  Reptilien,  Amphibien  und  Fischen  getrcnnt 
sind,  wird  kein  Zoologe  laugncn,  und  ebensowenig,  dass  unter 
allen  bckannten  Sâugethieren  nicht  etwa  eine  altère  fossile 
Gattung,  sondern  das  noch  jetzt  in  Tasinanien  lebende  Schna- 
belthier  am  meisten  an  tiefer  organisierte  Wirbelthiere  er- 
innert.  Freilich  wissen  wir  libcr  den  Skeletbau  der  meso- 
zoischen  Sânger,  und  namentlich  der  AUotheria,  noch  zu 
wcnig,  um  in  dieser  Ilinsichl  schon  ein  endgûltiges  Urtheil 
abzugcben. 

Jedenfalls  inûssen  die  wârmslen  Anhanger  dcr  Descendenz- 
theorie  zugeben,  dass  vorweltliche  Bindeglieder  zwischcn  ver- 
schiedencn  Klassen  und  Ordnungen  des  Pflanzen-  und  Thier- 
reiches  nur  in  verschvvindend  kleiner  Zahl  vorhanden  sind. 
Wohl  aber  kennen  wir  innerhalb  der  grôsseren  Gruppen  zahl- 
reiche  Fornienreihen,  welchc  nicht  nur  fur  die  grosse  Plasticilât 
und  l^nibildungsfiihigkeit  ihrer  Angehôrigen  Zeugniss  ablegen, 
sondern  auch  in  ihrer  chronologischen  Reihenfolge  den  Weg 
zeigen,  auf  welchcni  sich  die  Umpragung  im  Lauf  der  Zeit 
vollzogen  hat.  Allerdings  haftet  den  Stammbaumen ,  welche 
lediglich  dnrch  morphologischen  Vergleich  und  durch  Fest- 
stelhing  (1er  chronologischen  Reihenfolge  der  betreffenden  For- 
incn  gcwonnen  sind,  inancherlei  Unsicherheit  und  subjeklive 
Willkiir  des  Beobachters  an. 

«  It  is  easy  to  accumulale  probabilities,  hard  to  make  out 
sonie  parlicular  case  in  such  a  way  that  it  will  stand  rigorous 
criticisnie,  »  warnlc  IIixley  schon  im  Jahre  1870  in  seiner 
benihmten  Adresse  an  die  Geoloi^ical  Society  in  London,  und 
einer  der  geislvollslen  Veteranen  auf  dem  Gebiete  der  palâon- 
tologischen  Sàugethierforschung,  den   wir  heute  mit  Bedauern 
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iii  dieser  Versarnmliint^  ver/nisscn,  meint  in  scinrr  letzlon  um- 
l'assondtMî  Monographie  ùber  die  Faiina  von  Ki^erkinj^en ,  dass 
das  Knislern  iind  Kraclien  von  bereils  ahijeslorbeneni  Blalt- 
und  Astwerk  niclil  ziiin  Betreten  der  hasli^;  aufçeschlossenen 
Wrdder  von   palaontolo«-ischen  Stanimbaumen  ermuntere. 

Dennoch  ilbt  das  Nachspuren  nach  den  verborgenen  Faden 
der  Vcrwandtschaft  eineu  fascinirenden  Keiz  auf  jeden  Forscher 
ans.  Sind  wir  doch  aile  iiberzeuîi^t,  dass  sich  die  çcî^enseitigen 
Beziehunçen  der  erloschenen  iind  noch  jetzt  exislirenden  An- 
^ehririii^en  einer  grosseren  Orijanisnienii^ruppe  nicht  in  (ieslalt 
dues  verworrenen  Netzwerkes,  sondern  in  der  eines  vielfach 
^erâstelten  Staminés  darstellen  lassen. 

Xeben  den  bislier  erwillmten   Thatsachen   »ci'>t   ^*i^  noch  eine 

weilere    Reihe    von    Erscheinunt'i'en ,    welche    den    v^enetischen 

y^fisaninienhani^  der  palâontoloijischen  Fornienreihen  bestaliçen, 

iincl  sonderbarer  Weise   hat   einer  der   enlschiedenslen  (ic^jner 

d(*r    Descendenztheorie    zuerst    auf   dieselbcn    aufmerksam   ge- 

iiiachl.  Die  fossilen  Embryonallypen  gallen  L.  AoASSiz  freilich 

niir    als    schopferische   Versuche,    welche    prophelisch    spater 

koiïiraende    nnd    mit    reiferen    Merkmalen    ausçestattete     Ge- 

sclilechler  voraussa^çen    soUten.   Fossile  (icscho[)re    mit    persis- 

teiiien  juçendiiclien  und  soçar  eml)ryonalen  Merkmalen  konnten 

nichl  verfehlen,  auch  bei  den  Anhançern  der  Descendenztheorie 

Ut.'achliinç  zu  finden,  liessen  sie  sich   doch   zu   (lunsten    einer 

Anschauunç   verwerlhen,  welche   in   der   naturphilosophischen 

l-iteratur    der  ersten    Dezennien    dièses   Jahrhunderts    in    ver- 

ï^chicdenster    (ieslalt  wiederkehrt  nnd    welche    neuerdinii^s   von 

unserni  ijrossen  deutschen  Zoolo^j^en,  K.  ILkckkl,  den    ich  mit 

1" rende    unler   den   Mitî^liedcTn    dieser  Versammhinjj    bei^riisse, 

unler  dem  Namen  <  bio^^enetisches  (irnndçesetz  »  praciser  for- 

iniilirl  worden  isl. 

Darnach  stellt  die  Enlwicklnni|;'st^eschichte  oder  Ontoi^'^enie 
J«-(les  Individiuims  nur  eine  kurze  Kekapilulation  des  lan^- 
sanien  Entwicklnnçsçanijes  der  Stammesijceschichle  (  Phyloijenie) 
J**r  betrefïenden  Art  oder  Familie  dar.  Es  muss  daram  auch 
''lironoloçische  Ileihen  fossiler  EndjryonaltypcM)  i^eben,  welche 
'ml  don  verschiedenen  Entwickluni^sstadien  einer  s[)aler  existi- 
rpnden  Form  correspondieren  ;  ja  die  einzelnen  (ilieder  eines 
^lamrnbaumes  mussten  im  Wesentlichen  den  ontoîc^netischen 
Sladien  eines  bestimmten  Entwickluni4Si»ani»;es  ents[)rechen.  Die 
Embryologie  wiire    somit,  wenn  das  biogenetische  (irundgesetz 

6*  COSfGB.   GÉOL.  INTERN.  9 
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richtig  ist,  im  Staiide,  die  urweltlichen  Vorlâufer  jeder  Thier- 
und  Ptlanzengruppe  wenigstens  annilhernd  zu  rekonstruiren, 
uiid  dicse  Typen  sollteii,  wenii  sic  ûherhaupt  erhaltung^sfrdiig 
wâren,  auch  in  den  Erdschichten  beçraben  liegen. 

Befragen  wir  die  Palâontoloa^ie,  so  zeigt  sich,  dass  dièse 
Voraussetzungen  keineswegs  erfûllt  sind.  Wohl  gibl  es  eine 
Menge  fossiler  Gattungeii,  wclche  zeillebens  embryonalc  oder 
besscr  gesagt  jugendliche  Mcrkmalc  ihrer  lebcnden  Verwandten 
beibehalten,  aber  eine  ganzc  Reihe  von  chronologisch  aiif- 
einandcr  folgenden  und  der  gleichen  Entwicklungsrichlung 
angehorige  Forinen  wiisste  ich  eigentlich  niir  bei  den  Sauge— 
tliieren  und  etwa  bei  den  Reptilien  zu  nennen. 

Die    eoca;nen,  oligoca*nen    und    zum    Theil   auch    noch    dit? 
miocœnen    Mammalia    stelien    ihren    jetzt    existirenden    Ver — 
wandten    zum    grossten   Theil    als    Jugendformen    gegenûber^ 
indem   sic  fast  ausnahmsios  wenigslens  einzelne  Merkmale  auf — 
weisen,  die   von  ihren    çeologisch   jûngeren   Xachkommen    i 
einbryonalen    oder    jugendiichen    Sladium    rasch    durchiaufe 
werden.   Dagegen  fehien    ihnen   in  der   Regel  gerade    die  auf 
fâiligslen   Eigenthunilichkeilen,  wie  (îeweihe,  knocherne  Stirn 
zapFen ,    Verschineizung    gewisser     Kuochen,    Reduklion     de 
Gebisses  oder  einzelner  Skelellheile,  und   erst,  wenn   wir   ein 
Reihe  vervvandter  Gattungen    von  verschiedenem  geologischem 
Aller  genauer   studiren,  sehen   wir,  wie   sich  nach   und    nach 
die  Differenzirungen  und  Eigenlhùnilichkeiten  der  heutigen  Ver- 
treter   einer  bestimmten   (iruppe  \m   Laufe    der  Zeit  ausbilden. 
Dadurch  wird   es  aber  auch    inoglich,   fiir   die   nieisten   Sauere- 
thierordnungen  eine   Anzahl  priniitiver  Merkmale  ausfindig  zu 
niachcn ,  welche  sich    hiiufig   noch  in  den    altesten    Vertreiern 
vereinigl  tînden  imd  auch  meisl  eiiiem  Embryonalstadium  cines 
lebenden  Angehùriu^cn  der  betreiïenden  Gruppe  enlsprechen. 

l)ic  Ontogenie  (1er  jelzt  lebenden  Organismen  wûrde  ûbrigens 
nur  eine  hochsl  unsichere  Basis  zur  Rekonslruktion  urwelt- 
licher  Faunen  und  Floren  liefern,  denn  die  Erfahrung  lehrl, 
dass  (las  biogenetische  Grundgesetz  hautîg  durch  verschiedene 
ITrsachen  verschleierl  (xh^r  ^-j'inzlich  verdunkelt  wird.  Xicht 
selten  komml  es  vor,  dass  v(jn  zwei  nahe  verwandlen  lebenden 
Kormen  die  eine  eine  Reihe  von  continuirlichen,  aufeinander 
folgenden  Stadien  durchlauft,  wahrend  bei  der  anderen  die 
Knlwickeluni;-  mehr  spnniicweise  vor  sich  gehl.  Der  Embryo 
wird   im    h»lzleren    Falle    durch    besondere    Einflûsse    zur    Be- 
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schleuiiiçling  seiner  Ausbildunj^  getrieben,  er  ubcrspringt  ge- 
wisse  Stadien  vollstandig  iind  macht  dadurch  die  in  der- 
Ontoçenie  jedes  Individuuins  enthaltene  j^eschichlliche  (palin? 
erenclisdie)  IVkiinde  unkenntlich.  Dièse  Entwickelun|çsfalscliung 
oder  Co*noy;enesis,  wic  sie  IIœckel  nennt,  findet  ain  liaufigsten 
<Iann  slatl,  wenn  das  reife  Individuum  einen  holien  Grad  von 
Uifferenzining  aufweist  und  der  Embryo  bis  zu  seiner  Ausbil- 
diiHii^  grosse  Verânderungen  durchziimachen  hat. 

Wie  unsicher  und  trûgerisch  die  aiif  embryologischem  Wege 
trewonnenen  palaonlologisclien  Ergebnisse  wiiren,  mogen  einige 
ersonnenc  Beispiele  erlâulern.  Was  fiir  sonderbare  Ahnen  der 
(^rinoiden  wiirde  sich  ein  Zoologe  konstruiren,  dem  ja  lediglich 
die  Ontogenie  von  Antedon  bckannt  ist.  (îestielte,  nur  ans 
ffinf  Basai-  iind  Oralplatten  zusammengeselzte,  arrnlose  Kronen 
mussten  die  unterste  Stelle  seines  Slanimbauines  einnehmen  ; 
es  wiirden  dann  (iattungen  mit  fiinf  grossen  Basalia,  fûnf 
winzigen  Radialia  und  fûnf  inassig  slarken  Oralia  folgen;  dann 
kamen  Formen  mit  fûnf  kurzen,  einfachen  und  spiiter  mit 
verzweigten  Armen  u.  s.  \v.  Doch  icii  will  das  Bild  nicht 
weilcr  fortspinnen.  Sie  Aile  wissen,  dass  es  nicht  im  Enlfern- 
teslen  mil  den  palaontologischen  Thalsachen  ûbereinstimmt. 

Welcher  Zoologe  wûrde  aus  der  Entwicklungsgescliichte  der 
recenlen  Seeigel  folgern  kônnen,  dass  den  irregulâren  Formen 
die  regidaren  voraus  gingen,  und  dass  dièse  vvieder  fossile 
Vorlaufer  nach  Art  der  Perischœcliinidcn  und  Bothriocidariden 
besiizen  ?  In  der  Ontogenie  der  G(Elenleraten  weist  niclits  mil 
Beslimmtheil  auf  die  einstige  Exislenz  von  Cyathopliylliden 
oder  (iysliphylliden  hin.  Keine  embryologisrhe  Beobaclitung 
wûrde  uns  bereclitigen,  die  ehemalige  Anweseidieit  von  Grap- 
tolithen  oder  Stromaloporen  zu  verinuthen.  Kein  Entwick- 
lungssiîulium  eines  kbenden  Brachiopoden  bekundel  die  ehe- 
malige Exislenz  der  zahireichen  Spirallrager  des  palaozoisrhen 
und   mesozoischen  Zeitalters. 

Dièse  wenigen  Beispiele  liessen  sich  leicht  verzehnfachen  ; 
aher  sie  «lûrften  genûgen,  uni  die  Geringfûgigkeit  der  Auf- 
schlûsse  zu  beurtheilen,  welche  uns  onlogenelische  Untersiich- 
uuy-en  allein  ûber  die  Lebewesen  in  frûheren  Erdperioden  zu 
verschallen  vermochten. 

Ein  weiterer^  die  [)raktische  Bedeutung  der  Ontogenie  fur 
(  ieologie  und  Palaontologie  herabdrûckender  l'msland  besteht 
(larin,  dass  die  frûhesten  Entwicklungsstadien,  mit  denen  sich 
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ja  (lie  moderne  Emhryolog^ie  fast  ausschlicsslich  beschafliîjt, 
nicht  erhallunî^sfîiliiv^  sind  und  dass  wir  von  ihnen  daruin  auch 
niemals  fossile  Urbilder  in  den  filrdsrhichtcn  erwarlen  diirfen. 
Die  poslembryonalen  Veriindeninçen  vor  der  eiçentlichen  Rcife 
haben  weni^^^stens  l)ei  den  wirbellosen  ïhieren  bis  jetzt  nichl 
jene  Beaclitunij  i^efnnden,  wie  sie  es  verdienen  und  doch  siiul 
es  çerade  dièse,  welche  dem  l^alaontoloî^en  besonderes  In- 
teresse bieten. 

Trolz  dieser  erschwerenden  l/nistande  fehlt  es  doch  aucli 
bei  den  Wirbellosen  nicht  i^anzlich  an  fossilen  Einbryonallypen  • 
Die  paliiozoischen  Belinnriden  îjleirlien  tanschend  jii|çendlicliei:E 
Larven  des  lebenden  Liniulus;  die  PentacriniisLarve  des-^ 
Antedon  steht  inanclien  fossilen  Seelilien  naher,  als  das  aus — 
jçewachsene  Tliier  ;  i^ewisse  fossile  Seeig^el  bewahren  dauernr^i 
juçendliche  Merknmle  ,  wie  lineare  Ainbulacra,  fiin feckigcsïr 
Peristoni  ihrer  lebenden  Vervvandten  ;  bei  den  Lamellibran- 
chiaten  lassen  sich  friihe  Ju^jendstadien  von  Austern  iincrm 
Pectiniden  mit  palaozoischen  Avirnliden  verçleichen.  Bei  der  : 
Brachiopoden  entsprechen  vorliberiç-ehende  Sladien  im  Arm — 
geriist  lebendcM*  Terebratuliden  nach  Beecher  einer  Anzali  -* 
fossiler  (ialtnngen.  Anrh  bei  î^anzlicli  aus»çestorbeneii  Abtliei  - 
hnij^en  wiirde  erfolt^reich  ontot;;enetisrhen  Merkmalen  nachn^e  -== 
spiirt.  Die  schonen  l'ntersuchunî^en  von  Hy.vtt,  Wurtenber  -- 
(iER  und  Bha.nco  haben  »^ezei^^l ,  dass  aile  Ammoniten  nn(_-:^ 
Ceratiten  ein  Cionialitenstadinni  diin-hlanfen  und  liaufUiÇ  i^^leichei  "^^ 
die  iimeren  l  ini;'ani»e  eines  Ammoniten  in  ihrer  Form,  Ver  — 
zierunt;-  und  Suturlinie  iruend  einer  fn'iher  exislirenden  Ga(tun< 
im  aust^'ewachsenen  /ustand. 

Furmenreihen ,    deren  aufeinanderfolicende  (ilieder   mit   suc 
cessiven   l'^ntwicklunysstadien  ihrer  juiii^sten,  noch  jetzl  existi 
renden    Vcîrtreter  iibereinstimmen,  i^ewahren    allein  ein    unan 
feclitbares    Bild    von  dem   Entwicklun^siianne  eines  beslimmtei 
Formeiikomplexes.    Derarli^^e   Stammbaume   bilden  das    erslre 
benswertlu*    Ziel  der  Palaonloloi^ie.  Aus  ihnen  wiirde   sich  vor 
selbsl   eine    naturlicln»    Systematik   er^eben.    Leider    aber  sim 
wir  von  diesem   Zieh*  noch   weit  entfernt.   In    der    llei^el    fehltJ^ 
unseren     palaontoh)uischen    Slammbaumen    die    onlOicenetisch 
(jrundlati;-e  und  dass  auch  eine  solche  zuweilen  in  willkûrliclier 
Weise   verwerlhet  werden   kann,  l)e\v(Mst  am   besten  der  unbe- 
frie(lit;(Mid(î    Zustand  uns(M(»r  Ammoniten-Literatur. 

Zu   einer   durrhq-reifenden    Ileform    der    zooloifischen    Syste- 
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matik  auf  phyloçj'enetischer  Basis  scheint  mir  die  Zeil  uoch 
niclit  çekoinmeii  zii  sein.  Bei  dru  Protozœn  iiud  Co^lenteraten 
fehlt  es  durchaus  an  iJi^enût^endeii  Aulialtspunkton  fur  eine 
phylelische  Auordruniii:  der  versrhiedeueu  diruppeu.  Bei  den 
Ecliinodernnen  spricht  zwar  die  l'ihereiustiuimeiuie  Emhryoual- 
cnlwickelunç  von  Asterozocu  uud  Erliinozoeu  fiir  eiuc  ii^euieiu- 
saine  Ahstainniuuij,  abcr  auf  die  Systenuitik  der  verscliiedeiieii 
Klassen  haben  outoçenetische  und  phylo^^euetisclie  Thatsaclieu 
1ms  jetzt  nur  ciuen  miniuialeu   KiuHuss  aus^^eiibl. 

Die  Verbindung-  voii  Brvozœu    und   Brachiopodcn   zu    cinem 

Ijcsonderen  Stanun   der  Molluscoidea  und  deren  Anschluss  an 

die  Wùrmer  bcrulit  lediglicli  auf  end)rvolotfisrher  l  iebereinsliui- 

/niinsj  ;     in    ihrer    spiiteren    Eulwiekeluny;"    u^ehen     die    beiden 

KJassen  so  weit  auseinander,  dass  wir  keine  Parallèle  nichr  zu 

/jiiden    vcrmoîi^en ,   und   ob    die    sclionen    l,ntersuchuu|çen   von 

fiFitCHEK,  Ci.AHKE   uud  Sciircin':RT   liber   Pliyloçeiue   und    On- 

(oijç-enie  der  Braclu*o[)oden  eine  solide  (irundlage   fiir  eine  neue 

bos^sere  Syslematik  dieser  Klasse  liefern  werden,  erscheint  vor- 

enst  noch  ziemiich  zweifelliaft. 

A^iel  versprechend  daçe^j^en  sind  uiizweifelhaft  Uutersuchun- 
t^orx  liber  die  Schalenentwicklunic  von  ^follusken.  Welche  lîr- 
*oli^o  wir  auf  dieseui  (îebiete  zu  erhotVeu  haben,  beweisen  die 
-Vi-hieilen  von  Jackson,  Hyatt  und  Biianco,  die  freilicli  noch 
l<<>iiie  ivenii^^ende  Basis  fiir  eine  Syslematik  der  Laninellibran- 
*"Wîalen  und  Ceplialopoden  y^ewahren. 

Aru   liefslen  eiui-eii^rilTen  hat  die  Palaontoloi^^ie  in  die   Klassi- 

^ikalion  der  Wirbellhiere.  Hier  liabtMi  wir  es  vielfarh  mit  sicher 

^>**^rundelen  Stammbaumen   zu  thun.    Phvloiirenetisrhe  und  on- 

^•»:^enelisehe  Thatsachen    haben   ziir   Beseitii^ung-   der   Ordnung 

«lor    Solipeden    und    zu    einer    nalur^-emassen   (iru[)pirung'    der 

■ïufthiere   t^efiihrt.    Die   Knldeckun^-  der   fossilen    Condylarlhra 

'nul  Creodonlia    ha!    unerwarteti*     veiwandlschaflliche     Bezie- 

biiuïreu  zwisrhen   llufthieren   uud    Fleis(*hfi(»ssern   euthiillt.   Die 

'nerkwurdiire    Fauna    der    Puerrosehirhien    eut  hait  naeh    (Jope 

^■'^si    aussrldiesslirh    indiiïerentt*    Misi^lifoinuMi ,    rlie    weder    als 

^iï'hto  lluftthiere,  Baubthien»  od(»r  Nat»er,  ja  noch  ni(*ht  (Mumal 

"«^^î^   typisehe    Condylarthra,    (Ireodoulia,    Lemuria    bezeichnet 

Werden  konnen,   und   welche  sich    kaum   in  das   Fachwerk  der 

zoolocrisrhen  Svstematik  eiufuy-en  lassen,   da  sic  nach  den  ver- 

^<^liie(l(Mistcn    Richlun^en   verwandlscharUiche   Beziehungen    er- 

kenneii  lassen. 
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Damit  berûhren  wir  mm  eine  wichtige  Prinzipienfrage.  Die 
grusseren  Katcgorien   in   Botanik  iind   Zoologie  sind  fast  aus- 
schliesslich  aiif  die  Unlcrsuchung  von   noch  jctzt  existirenden 
Formen  basirt  iind  nur  in  solclien  Abtheilungen,  wo  die  fossilen 
Formen  den  recenten  an  Zabi  oder  Mannicbfaliigkeit  der  Or- 
ganisation ûberlegen  sind,  wurde  auch  diesen  einige  Rechnung 
getragen.   In    der    Regel   bat  man   sich  damit  begnûgt,  die  er- 
loscbenen   Ordiiiingen    oder    Familien    zwiscben    die   von    den 
Botanikern  und  Zoologen  aufgestellten  Gruppen  einzuschalten. 
Der  Griindrisç  des  Systems  blieb  dabei  intakt.  Ersl  in  neuerer 
Zeit    wurden   Vcrsiiclie    gemacbt ,    einzelne   Abtheilungen   des 
zoologischcn  Systems    auf    palâontologischer    Basis    gewisser- 
massen    von   iinlen    an    neu  aufzubauen.  So  bat  Scudder  fur 
aile  palâozoiscben  Insekten  eine  Unterklasse  (Palœodictyoptera) 
aufgestellt,    w^eil    sie   eine    Reihe    gemeinsamer,    indiîferenter 
Merkmale  besitzen  und  untereinander  ebensoviel  morphologische-- 
Uebereinstimmung  aufweisen,  als  mit  den  spâlern  Orlhoptern, 
Neuroptern    und    Hemiptern,    deren  Vorlâufer  sich  unlcr   den 
palâozoiscben  Formen  bereits  deutlich  erkennen   lassen,  wenn 
sie   auch    noch     nicht  die   voile    Differenzirung   ibrer    spiitern 
Nachkommen    erlangl    baben.    Kônnten    wir    die    zablreichen 
Gattungen   der  Puercostufe  beleben   und  unter  unsere   beutige 
Fauna  verselzen,  so  wurden  wir  sie  obne  Zweifel  in  eine  ge- 
meiiisame,    etwa    den    Marsupialiern     enlsprechende   Ordnung  " 
stollen,  da  sie,  wie  dièse,   wenigstens  andeulungsweise   Merk — 
inaU*  von  spiiter  scbarfer  differcnzirten  Ordnungen  besitzen,  in 
welcbe  wir  sie  jetzt  cinzureiben  pttegen. 

Wîire  (lie  zooloii^iscbe  und  botanische  Svstemalik  erst  zu 
scball'en,  so  wiirde  sie  wabrsclieiiilicb  in  vielfacber  Ilinsicbt 
ein  anderes  Aussebeii  gewinnen.  Sie  mùsste  deutlicber  die 
naliirliche  Vervvandtscbaft  in  Abstammugn  der  Organismen 
erkennen  lassen.  Die  geoloi»iscb  altesten  und  in  der  Regel  auch 
indilTerentesten  und  primitivslen  Vertreler  eines  grôsseren 
Fornieiikomplexes  miisslen  unler  besonderem  Namen  vereinigl 
werden  und  den  gemeinsamen  (înindstock  fur  die  ans  ihnen 
bervorgebenden  Ordnungen,  Familien,  (ialtungen  u.  s.  w.  bil- 
den.  Aber  nur  in  wenigen  Fallen  konnte  die  Palâonlologie 
das  erforderliche  Malerial  fur  eine  derartige  Reform  liefern. 
In  der  Regel  wurden  namentlicb  bei  den  Wirbellosen ,  die 
primitiven  Misrbtypen  felilen  und  wir  wiiren  genotbigt,  mit 
bereits  scbarfer  ditt'erenzirten  Aesten  und  Zweigen  eines  Stam- 
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mes  zu  beginnen,  von  denen  die  meisten  noch  bis  in  die 
heutige  Schôpfung  hereinraçen.  Wir  wûrdcn  also  doch  wieder 
darauf  hingewiesen,  unserer  Systematik  diejeni^^en  Orçanismen 
za  Grande  zu  legen,  von  denen  wir  nicht  nur  einzelne  erhal- 
tuni^sfâhige  Bestandiheile,  sondern  die  ganze  Analoinie,  Physio- 
logie iind  Embryologie  zu  untersuclien  im  Stande  sind. 

Die  Systematik  hat  aber  nicht  nur  die  Aufgabe,  die  orga- 
nischen  Formen  nach  ihrer  Verwandtschaft  zu  ordnen,  sondern 
auch  die  Uebersicht  des  unermesslichen  Formenreichthums  der 
Lebewesen  zu  erleichtern.  Zu  diesem  Behufe  sind  von  den 
âlteren  Systematikern  die  verschiedenen  Kategorien  geschaffen 
worden.  Sie  haben  das  historische  Recht  fur  sich  und  ebenso- 
wenig,  wie  wir  in  der  Géologie  geneigt  sind,  ohne  dringende 
Veranlassung  unsere  historisch  ûberlieferten  Begriffc  und  Ein- 
t/ieilungen  zu  ândern,  ebensowenig  empfiehlt  es  sich,  die  zoolo- 
g^ische  und  botanische  Systematik  unablâssig  umzugestalten. 

Die  Descendenztheorie  hat  allerdings  an  dem  festen  Gefiige 

der   âlteren    Systematik  gewaltig    gerûtlelt.   Die   Begriffe  von 

Vairielât,  Mutation,  Art,  Gattung,   Familie,  Ordnung,  u.  s.  w., 

sind  unbestimmt  und  flûssig  geworden  ;  die  Grenzen  zwischen 

don   systematischen   Gruppen    wcrden  bestândig   verrûckt  und 

eliemals    fest    geschlossenc     Verbânde    gesprengt.    Subjektive 

^leînungen    spielen  gegenwartig  eine   grosse    Rolle  und  wenn 

*ch    bedenke,  mit   welcher  Aengstlichkeit  wir  Aeltere,  die   wir 

ïioch  vor  der  Aéra  des   Darwinismus    unsere   wissenschaftlichc 

'^Usbildung  erhalten    haben,  bei   der  AufsleHung   einer   neuen 

-^^rt   oder  Gattung    verfuhren    und   daniit  die    Leichtigkeit  ver- 

SW'iche,  mit  welcher  heutzutage  Species,  Gênera,  Familien  und 

Qrrlnungen   aufgestellt   und    wieder   beseitigt  werden,  so  zeigt 

*^ich  darin    am  Auffaliendsten  der  l'ulerschied  zwischen  Sonst 

^md  Jetzt. 

Die  Herrschaft  der  LiNNKSchen  und  CuviER'schen  Grundsâtze 

bedrohte  die  Systematik  mit  geislloser  Verknocherung,  der  un- 

çezûgelle  Subjektivismus  der  Neuzeit  kann  leicht  zur  Anarchie 

fvihren.  Wenn  jeder   Autor    sich    berufeu    fiililt,    nach    Tuter- 

svichung  einer  Anzahl    von   Formen,  die   Systematik  zu   rcfor- 

ïniren    und   womoglicli    eine    neue   Terminologie    einzufiihren, 

so  besteht  die  Gefahr,  dass  wir   den  Ueberbiick  liber  den   For- 

lûenreichthum    der   organischen  Welt  verlieren  und  uns  einer 

Spraclie   bedienen,  die  nur  noch    die  engsten  SpeziaHsten  ver- 

slehen  und  die  jeden  ferner  Stehenden  abstossen  muss. 
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Mit  diescn  warnenden  Bemerkun^en  mochte  ich  schliessen. 
Die  Descendenztlicorie  hat  die  besclireibenden  Naliirwisscn- 
schaflen  mit  neuen  Ideen  durchdriins^en  iind  ihiien  hOhere 
Ziele  gcsteckt  ;  aber  wir  diirfen  nie  verjçessen,  dass  sic  doclv 
nur  eine  Théorie  ist,  welche  bewieseu  werden  inuss.  Ich  hal><? 
anzudeuteii  versucht,  vvie  vieles  zii  ihrer  Begrundiina^  durer- \\ 
palâontolo^;ische  Forschiin*^  çeschehen  ist,  alleiii  ich  durPt^^ 
auch  niclit  verhehlen,  wie  unendlich  vicie  Liicken  unse:*:*^ 
Beweisfûhrunt^  noch  aufweist.  Die  Wissenschafl  strebt 
erster  Linie  nach  Wahrheit.  Je  deiitlicher  wir  uns  bewus^  s!?^t. 
bleiben,  auf  welch'  gebrechlicher  Basis  iinsere  wissenschaP^t:-- 
lichen  Theorien  nihen,  desto  emsiger  werden  wir  uns  b- 
mùhen,  sie  durch  neue  Beobachtungen  und  Thatsachen 
verstarkeu. 


II 


Sur  la  structure  rubanée  des  plus  anciens  Gneiss 

et  des  Gabbros  Tertiaires 


PAR 


Sir  ARCHIBALD  GEIKIE 

Directeur  général  du  Service  géologique  de  la  Grande-Bretagne  cl  d'Irlande. 


Sur  la  structure  rubanée  des  plus  anciens  Gneiss 

et  des  Qabbros  Tertiaires. 


Aucune  partie  de  la  croûte  terrestre  n'a  probablement  donné 
naissance  à  plus  d'hypothèses  que  les  gneiss  anciens  granitoïdes. 
Sur  une  grande  étendue  de  la  terre  on  les  trouve  en-dessous 
des  terrains  stratifiés  les  plus  anciens.  D'après  une  école,  ils 
démontreraient  l'existence  des  terrains  répandus  partout  et 
découverts  par  le  retrait  des  eaux  d'un  océan  couvrant  le  monde 
entier.  Une  autre  trouve  en  eux  la  preuve  de  l'énergie  méta- 
morphique de  la  chaleur  interne  de  la  terre.  Une  autre,  enfin, 
les  a  pris  pour  les  restes  des  premières  couches  superficielles 
du  noyau  terrestre  ;  d'abord  en  fusion,  celles-ci  seraient  passées 
ensuite  à  Tétai  solide.  Dans  ces  derniers  temps,  grâce  aux 
soins  plus  spéciaux  apportés  par  les  géologues  à  l'étude  des 
terrains  eux-mêmes  et  aux  connaissances  obtenues  par  celle  de 
leurs  structures  microscopiques,  on  a  pu  arracher  à  ces  roches 
une  partie  de  leur  secret,  et  maintenant  le  champ  des  hypo- 
thèses plus  ou  moins  fondées  est  beaucoup  plus  restreint.  Nous 
savons  aujourd'hui  que  les  gneiss  primitifs  présentent  en  très 
grand  nombre,  sinon  tous,  des  structures  internes  qui  ressem- 
blent beaucoup  aux  parties  les  plus  profondes  des  roches 
ignées  éruptives.  Aucun  géologue ,  après  avoir  étudié  ces 
roches,  ne  se  fera  fort  de  résoudre  tous  les  problèmes  qui  s'im- 
poseront à  son  esprit,  mais  il  est  fermement  convaincu  que, 
pour  y  arriver,  le  chemin  le  plus  sûr  est  de  poursuivre  ses 
recherches  à  travers  les  variétés  de  structure  que  nous  révèlent 
les  massifs  éruptifs. 
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11  ost  iiiH*  çrande  difficulté  qui,  sans  aucun  doute,  a  drt  rc- 
tîirder  le  fruit  de  ces  recherches  ;  elle  a  sa  s()urce  dans  les 
puissants  résultats  de  la  détortnation  inécanirjue  sur  les  gneiss. 
(les  roches  ont  subi  un  écrasi^menl  énorme  par  suite  de  niouvi'- 
nients  terrestres  prolongés  et  puissants.  La  constatation  de  co 
fait  a,  sans  doute,  nianpié  un  pro^^rès  important  dans  rinter- 
prélation  ^jraduelle  de  Thistoirc  des  roches  métamorphiques  ri 
de  Torii^^ine  du  métamorphisnuî. 

11  est  toutefois  permis  de  croire,  semble-t-il,  qu'on  a  poussé 
trop  loin  la  doctrintî  de  \a  déformation  mécani(jue,  vraie  sans 
doute  où  on  vcnit  bien  n'en  point  exa^jérer  la  portée,  et  qu'on 
a  voulu  explirpier  par  elle  des  structures  avec  lesquelles  elle  n'a 
proprement  point  de  ra[)port.  C'est  avec  raison  (ju'on  attribue 
aux  i^ii-antescpics  efforts  <le  refoulement  terrestre  la  foliation 
distinctive  «les  «j^neiss,  leurs  plissements  et  leurs  ridements, 
ainsi  rpie  toutes  les  nnnutieuses  cristallisations  que  l'on  associe 
à  ces  structures  plus  i^randioses.  Mais  il  est  des  phénomènes 
pour  l'explication  desquels  nous  devons,  me  semble-t-il,  re- 
monter à  des  opérations  plus  reculées  que  celles  qui  produi- 
sirent la  foliation  et  le  plissement. 

Après  une  élude  minutieuse  d(*s  anciens  ij^neiss  du  nord-ouest 
de  rKcossc,  nous  croyons  cpic  ces  roches  consistent  princi- 
palement en  matières  ii^^nées,  dislincles  les  unes  des  autres  et 
par  leur  composition  minérale  et  par  la  dal(î  relative  de  protru- 
sion.  Klles  présentent  des  parties  où  la  structure  feuilletée  dis- 
paraît presf|ue  entièrement,  et  où  la  roche  |)rend  les  caractères 
familiers  aux  cou(*hes  plus  proFon(h*s  des  massifs  éruplifs.  Ces 
noyaux  non  écrasés  représentent  des  [)()rtions  de  masses  basi- 
(pies  d'une  oriicine  i^née,  d'où  sont  venus  les  gneiss  feuilletés 
et  ridés.  Mais  entre  ces  |)ortions  franchement  éruptives  et  celles 
donl  les  structures  visibles  paraissent  dues  essentiellement  à  la 
déformation  mé('ani([ii(*  el  aux  lois  rie  crislallisalion,  il  y  a  un 
ti^roupt»  important  intermédiain»  (pii  ne  montre  les  caractères  ni 
des  noyaux  non  écrasés  ni  des  gneiss  à  slruclure  ij;^ranuli tique 
et  plissée.  Les  roches  d<*  ce  lypi^  se  reconnaissent  à  hMir  struc- 
ture rubanée.  LiMirs  miin'raux  composants  se  lrouv(Mit  dans  des 
bandes  ou  couches  plus  ou  moins  parallèles,  el  variant  d'un 
centimètre  à  plus  d'un  mèlre  en  épaisseur.  Ces  couches  se  dis- 
tint^ueut  ij;;énéralement  Tune  de  l'aulre  par  leur  couleur.  Dans 
cpielques-imes  les  pairs  l'eldspaths  dominent  ;  dans  d'autres  les 
minéraux   principaux  sont   les    amphiboles   et  micas  à   couleur 
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foncée.    De    telles   variétés  riibanées    sont    des    traits    familiers 
aux  gneiss  les  plus  anciens  de  toutes  les  parties  du  monde. 

Or,    il    est    évident   que    la    simple    déformation    mécanique 
n'aurait  pu   produire   cette  ajçréî^'ation  spéciale  dans  une  masse 
i;,»-née  de  structure  et  de  composition  à  peu  près  uniformes.  On 
admet   (pie  dans  une  roche   écrasée   les  réort^anisations  cristal- 
lines pourraient  avoir  lieu  le  long  des  plans  de  mouvement,  et 
qu'ainsi  par  un  procédé  de   ségrégation   des  feuillets  parallèles 
dg    dilFérente   composition    minérale    pourraient  se  former.  Par 
une  opération  pareille  nous  pourrons  c(3mprendre  que  la  struc- 
ture feuilletée  des  schistes  cristallins  puisse  se  produire  là  où  la 
masse  entière  se  compose  d'une  succession  de  lames   de  compo- 
sition  minérale  un  peu  dillerente.  11  est  toutefois  inadmissible 
c^ue   tel  ait  été  pour  les  gneiss  le  mode  de  production  de  leur 
^sîlruclure  spéciale  rubanée. 

Nous  voilà  donc  ramenés  aux  structures  ignées  originales,  et 
oontraints  de  chercher  si,  parmi  les  parties  profondes  des 
xnassifs  éruplifs,  ne  se  trouve  aucune  analogie  avec  la  structure 
r'iibanée  des  gneiss. 

Plusieurs  géologues  en  Europe,  ainsi  cjue  dans  T Amérique  du 
^ord,   ont  remarqué    l'existence  d'un  arrangement  strati forme 
cju  rubané  chez    les  minéraux  dans  des  roches  anciennes  d'ori- 
îçinc    ignée.  La  ressemblance  de  cette  structure  avec  celle  des 
«gneiss  anciens  a    aussi   été  signalée,  dépendant,  on  peut  dire 
^ju'il  y    a  peu  de  confiance   à    donner  aux   observations    faites 
parmi   les   roches    pré-paUeozoïques,  car  il  est  évident  que  les 
massifs    ignés    ont  pu   subir  une   puissante  déformation  méca- 
nique, et  ne  plus  offrir  aux  regards  leurs  structures  originales. 
O'est    là   une  objection   probablement  peu   sérieuse.  On   pourra 
toutefois    la    réfuter  en    citant   des    exemples    provenant    des 
massifs    ignés    plus    récents   (pii    oiVrent   aujourd'hui    la    même 
position    et  se  trouvant  dans   les  mêmes  conditions  qu'au  jour 
où    ils   sont  passés  de  l'état   de    fusion    ignée  à  celui    de   corps 
solides.  De  tels  exemples  abondent  heureusement  dans  la  série 
remarquable   des    éruptions  volcaniques  dont  les  îles    occiden- 
tales de  l'Ecosse  furent  le  théâtre. 

Dans   cette  région  eurent  lieu    des  éruptions    successives   de 

basaltes,  andésites  et  d'autres  laves,  avec  tufs  et  conglomérats 

volcaniques.  Ces  matières  se   trouvent    maintenant  en  couches 

presque  horizontales  qui    atteignent  une  épaisseiu'  de  plus   de 

mille  mètres.  Elles  sont  en  rapport  avec  un  nombre  extraordi- 
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naire  de  dykes  et  de  filons,  et  elles  semblent  avoir  été  émises 
par  de  nombreuses  ouvertures,  peu  considérables  par  elles- 
mêmes,  mais  distribuées  dans  une  j^jrande  étendue.  A  quelques- 
uns  des  centres  d'éruption  elles  ont  été  envahies  par  de  g-rands 
massifs  (bosses),  laccolites  et  nappes  (sills)  de  gabbro,  et  ceux-ci 
ont  été  plus  tard  traversés  par  de  vastes  épanchements  de 
granophyre. 

Même  vues  de  loin  les  masses  de  gabbro  dans  Touest  de 
l'Ecosse  font  voir  une  structure  plus  ou  moins  distinctement 
stratifiée.  Les  couches  qu'elles  exposent,  examinées  de  près, 
présentent  des  différences  de  structure  et  de  composition,  et 
sont  dues  évidemment  à  l'intrusion  successive.  Dans  l'île  de 
Rum,  par  exemple,  une  série  de  couches  de  gabbro,  au  moins 
de  six  cents  mètres  d'épaisseur,  qui  s'élèvent  dans  un  croupe 
de  montaj^nes  pittoresques,  pourraient  à  première  vue  se  prendre 
pour  des  strates  presque  horizontales  de  quelque  roche  noire 
sédimentaire.  Parmi  les  monts  Cuillin,  dans  l'île  de  Skje,  les 
nappes  de  ijabbro  s'entassent  à  des  hauteurs  de  plus  de  mille 
mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Quoique  les  couches  de  çabbro  conservent  un  parallélisme 
général  entre  elles,  un  examen  soigneux  révèle  qu'elles  se 
croisent  souvent  et  forment  indubitablement  une  série  intrusive 
très  complexe.  Ainsi,  les  gabbros  à  ij^rains  fins  dans  les  Monts 
Cuillin  sont  traversés  par  d'autres  à  gros  grains,  tandis  qu'à 
travers  toutes  les  variétés  se  glissent  des  filons  de  gabbro  pâle 
et  feldspathique. 

Parmi  les  structures  intérieures  de  ces  roches  il  s'en  trouve 
deux  sur  lescjuels  je  désirerais  attirer  raltention  des  géologues. 
D'abord  <|uelqiies  gabbros  présentent  une  orientation  remar- 
quable de  leurs  minéraux  composants,  parallèle  aux  surfaces 
supérieures  et  inférieures  de  la  nappe.  H  y  a  dans  l'île  de  Rum 
des  gabbros  ou  troctolites,  à  couleur  claire,  dont  les  feldspaths, 
olivines,  et  pyroxènes  sont  disposés  parallèlement  à  la  stratifica- 
tion. Par  cette  structure  ces  roches  ressemblent,  d'une  manière 
frap[)ante,  aux  schistes  cristallins,  et  l'on  pourrait  facilement 
les  confondre,  au  premier  coiq)  (Wr'û  avec  des  calcaires  saccha- 
roïdes  métamorphiques,  renfermant  des  silicates  cristalisés.  Les 
cristaux  ne  sont  nullement  écrasés,  et  ne  portent  point  de  trace 
de  rupture  ou  de  déformation.  Ils  doivent  leur  position  évidem- 
ment au  mouvement  de  la  roche  avant  sa  consolidation,  et  se 
classent  donc  parmi  les  textures  d'écoulement  dans  les  roches 
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vitreuses.  On  ne  peut  jusqu'à  présent  expliquer  le  développe- 
ment remarquable  de  cette  structure  feuilletée  dans  certaines 
couches  et  son  absence  presque  totale  dans  d'autres.  La  solution 
de  ce  problème  se  rapporte  aux  conditions  changeantes  du 
magma  fondu,  sur  lesquelles  nos  connaissances  sont  encore  si 
imparfaites. 

Ensuite ,  au  cas  où  Ton  ne  peut  tracer  un  parallélisme 
définitif  entre  les  cristaux  individuels,  alors  on  observe  un 
arrangement  beaucoup  plus  frappant  des  minéraux  en  bandes 
ou  lits,  approximativement  parallèles.  Ces  bandes  varient  entre 
quelques  centimètres  jusqu'à  plusieurs  mètres  en  épaisseur. 
Elles  diffèrent  entre  elles  par  la  proportion  relative  des  minéraux 
constituants.  Quelques-unes,  facilement  reconnaissables  à  leur 
couleur  pâle,  sont  composées  en  grande  partie  de  feldspath. 
Dans  d'autres,  de  teinte  noire  et  d'un  plus  grand  poids  spéci- 
fique, Tolivine  et  le  pyroxène  ou  le  fer  magnétique  dominent. 

On  ne  peut  trouver,  même  au  microscope,  aucune  trace  de 
déformation  mécanique  ou  écrasement  parmi  les  minéraux  con- 
stituant de  ces  bandes.  Les  cristaux  des  couches  à  couleur 
pâle  s'entrelacent  avec  ceux  des  lits  foncés  d'une  manière  qui 
prouve  que  les  bandes  ont  cristallisé  simultanément. 

Bien  que  celles-ci  soient  généralement  parallèles  à  la  strati- 
fication des  nappes  (siffs)  de  gabbro,  elles  ne  se  prolongent  pas 
au  delà  de  quelques  mètres,  car  elles  disparaissent  et  sont  rem- 
placées par  d'autres  sur  le  même  ou  sur  de  différents  niveaux. 
Un  trait  singulier  dans  ces  bandes  est  le  plissement  que  parfois 
elles  présentent.  Dans  certains  cas,  une  bande  montre  une 
structure  froncée  ou  ridée  ;  dans  d'autres  le  plissement  s'étend 
sur  une  série  de  bandes  repliées  sur  elles-mêmes  en  forme  de  S. 
Ces  courbures  se  trouvent  entre  des  bandes  parfaitement  égales 
et  parallèles.  Même  entre  les  plus  forts  plissements  on  ne  dis- 
tingue pas  de  trace  d'écrasement  ou  de  déformation  parmi  les 
minéraux  composants. 

11  est  évident  (jue  ces  différentes  structures  ont  une  analogie 
très  rapprochée  avec  celles  qui  nous  sont  connues  parmi  les 
plus  anciens  gneiss.  La  ressemblance,  en  effet,  est  tellement 
frappante  qu'il  sera  bien  pardonnable  à  un  géologue  de  ne  point 
admettre  tout  de  suite  que  le  gabbro  soit  une  roche  volcanique 
non  dérangée,  appartenant  à  l'époque  tertiaire,  et  de  soutenir 
qu'il  est  quelque  forme  de  gneiss  archéen. 

Conjointement  avec  mon  ami  M.  Teall,  j'ai  décrit  récemment 
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les  gabbros  rubanés  des  monts  Cuillin.  Nous  avons  attiré  l'at- 
tention des  géologues  sur  leurs  structures  remarquables  et  leur 
origine  probable,  et  insinué  que  leurs  caractères  sont  dus  peut- 
être  à  la  protrusion  d'un  magma,  qui,  au  moment  d'émission, 
n'était  pas  homogène  mais  hétérogène,  quant  à  sa  composition 
minérale. 

Je  ne  me  propose  pas  d'aborder  iei  la  question  de  l'origine  de 
la  structure  rubanée  des  gabbros  tertiaires.  Je  voudrais  plutôt 
indiquer  que  cette  structure  est  une  partie  de  la  conformation 
originale  de  quelques  roches  basiques  qui  ont  surgi,  dans  les 
premiers  âges  tertiaires,  et  qui  n'ont  depuis  subi  aucun  méta- 
morphisme. Nous  remarquons  chez  ces  roches,  qu'au  moment 
d'éruption  il  y  avait  déjà  une  différenciation  de  leur  matière 
composante.  Pendant  que  le  magma  était  encore  en  fusion, 
des  portions  pales  et  plus  acides  se  sont  étendues  alternative- 
ment avec  d'autres  noires  et  plus  basiques,  en  bandes  parallè- 
les ;  et  ces  bandes  étaient  parfois  repliées  avant  leur  consoli- 
dation. Nous  pouvons  donc,  il  me  semble,  conclure  de  cette 
analogie  que  les  caractères  semblables  dans  les  anciens  gneiss 
rubanés  appartenaient  à  la  structure  originale  des  massifs  érup- 
tifs  de  diverses  roches  primitives,  basiques  et  acides.  Nous  y 
trouvons  un  nouvel  argument  en  faveur  de  l'opinion  d'après 
laquelle  ces  gneiss  auraient  une  origine  éruptive.  Il  me  paraît 
aussi  que  les  plissements  complexes  et  difficiles  à  expliquer 
parmi  les  gneiss  granitoïdes  peuvent  recevoir  ici  (pielque  éclair- 
cissement. Si  la  structure  rubanée  des  gneiss  eut  été  entière- 
ment due  à  récraseinent  (*t  à  la  recristallisalion,  ces  contorsions 
remarquables  s'expli(|ueraient  seulement  par  de  nouvelles  dé- 
formations et  recristallisations.  Le  problème  me  semble  être 
bien  simplifié  si  nous  admettons  qu'avant  l'origine  des  procédés 
métamorphiques,  les  matériaux  ignés  possédaient  déjà  une 
structure  rubanée,  ridée  et  même  plissée  en  certains  endroits. 


\ 


III 


Principes  à  suivre  pour  une  classification  universelle 

des  roches 


PAR 


M.  A.  MICHEL-LÉVY 

Directeur  du  Service  de  la  Carte  géolojpque  de  la  France. 


6*  COMGR.  GÉOL.  INTERN.  10 


Principes  à  suivre 
pour  une  classification  universelle  des  roches. 


ll.es  classifications  pétrographiques  doivent  satisfaire  à  deux 

séditions  principales  que  Ton  peut  énoncer  de  la  façon  suivante  : 
nstituer  des  groupes  aussi  naturels  que  possible  ;  condenser 
^^  plus  de  notions  précises  dans  le  moins  grand  nombre  de 
"^ots. 

^fais  avant  tout,  il  est  nécessaire  de  s'entendre,  et  de  donner 
^  oes  mots  une  signification  comprise  et  acceptée  par  tputes  les 
^<^oles.  Actuellement,  dans  le  monde  pétrographique,  on  peut 
^ire  que  la  confusion  est  complète  ;  les  anciens  noms  de  roches 
^ïtt  été,  presque  tous,  détournés  de  leur  sens  primitif,  quand  ils 
^ïi  avaient  un  précis,  et  redéfinis  vingt  fois.  Si  encore  ces  défi- 
nitions, sans  cesse  modifiées,  nous  avaient  épargné  la  plaie  des 
^onis  nouveaux,  nous  aurions  évité  cette  cacophonie  étrange  des 
*^onis  géographiques  auxquels  une  désinence  en  <  lithe  >  ne  prêle 
*^i  beaucoup  de  grâce,  ni  des  vertus  mnémoniques  bien  confir- 
*^ées. 

Et  cependant,  quand  on  va  au  fond  des  choses,  on  est  tout 
^^onné  de  constater  que  ce  sont  surtout  des  questions  de  forme, 
J  allais  presque  dire  d'amour-propre,  qui  divisent  les  écoles 
t^étrographiques.  Jamais  on  n'a  été  plus  près  de  s'entendre  sur 
*^s  questions  précises,  sur  la  portée  et  la  définition  des  struc- 
^vires,  sur  les  moyens  de  détermination  des  éléments  des  roches. 

Jadis,  lorsqu'un  élève  apportait  une  roche  dans  un  de  nos 
*^l>oratoires,  nous  en  étions  réduits  à  l'examen  à  l'œil  nu,  à  la 
Voupe,  au  chalumeau.  Nous  déterminions  tant  bien  que  mal  les 
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grands  cristaux,  nous  jugions  si  la  roche  était  à  un  ou  à  deux 
temps  distincts  de  consolidation. 

Maintenant,  en  ([uelques  heures,  nous  polissons  des  plaques 
minces  et  le  microscope  polarisant  nous  décèle  les  plus  fines 
structures  des  roches  les  plus  compactes,  et  nous  permet  la 
détermination  précise  des  moindres  parcelles  cristallines.  L'em- 
ploi judicieux  des  extinctions  en  lumière  parallèle  et  des  images 
fournies  par  la  lumière  convergente,  la  spécification  des  biréfrin- 
gences et  celle  toute  récente  des  réfringences  avec  une  approxi- 
mation inespérée,  donnent  à  ces  déterminations  une  portée 
qu'elles  n'avaient  pas,  il  y  a  seulement  quelques  années  :  on 
sait  distinguer  les  plagioclases  entre  eux,  les  diverses  variétés 
de  pyroxènes  et  d'amphiboles,  les  principales  natures  de  sphé- 
rolites  des  roches  rhyolitiques  et  variolitiques. 

Lorsque  ce  premier  examen  laisse  quelques  doutes,  on  peut 
recourir  aux  délicates  méthodes  microchimiques  dont  quelques 
réactions  sont  devenues,  pour  ainsi  dire,  d'un  usage  courant  dans 
tous  les  laboratoires  de  pétrographie. 

L'analyse  chimique  en  bloc,  ou  le  triage  minutieux  des  divers 
éléments  au  moyen  de  l'acide  fluorhydrique,  de  l'électro-aiinant, 
des  liqueurs  denses,  demandent  beaucoup  plus  de  temps  et 
supposent  un  travail  plus  approfondi,  en  général  simplement 
confirmatif  des  déterminations  minéralogiques,  lorsque  la  roche 
est  cristalline  et  (pi'on  a  eu  soin  de  tenir  un  compte  approximatif 
de  la  quantité  de  chacjue  minéral  coni[)osant. 

Pour  achever  l'étude  commencée,  il  reste  î\  coordonner  les 
notions  recueillies  sur  le  terrain  :  Yxvj;^  géologique  de  la  roche, 
ses  conditions  actuelles  de  gisement,  et,  si  la  chose  est  possible, 
celles  du  t(Mn[)s  où  elle  s'est  consolidée.  11  faut  en  outre  chercher 
à  faire  une  part  é([ui table  aux  actions  secondaires,  dynamo- 
métamorphisme, métamorphisme  de  contact,  métamorphisme 
général,  actions  hydrothermales  ([)ropylitisation),  etc. 

Si  les  cartes  de  détail  de  la  légion  sont  faites  et  bien  faites, 
si  toutes  ces  observations  ont  été  confiées  à  un  géologue  pers- 
picace, on  arrivera  peut-être  à  savoir  si  la  roche  est  de  grande 
profondeur,  de  profondeur  modérée,  d'intrusion,  de  protrusion, 
de  filon,  d'épanchement  en  nappes  épaisses  ou  en  coulées  minces. 

Et  encore,  dans  bien  des  cas,  le  doute  subsistera.  Prenons 
pour  exemple  une  roche  connue  ;  la  classique  variolite  de  la 
Durance,  celle  du  Mont-Genèvre.  Lorv  la  considère  comme  un 
faciès  des  gabhros  des  Alpes  ;  M.  Zirkel  lui  attribue  une  indi- 
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vidiialité  nettement  distincte.  Je  crois,  personnellement,  y  recon- 
naître un  type  de  contact,  de  refroidissement  bnisque  des 
çabbros.  MM.  Cole  et  (iregory  la  supposent  en  relation  avec  des 
tufs  de  projection  et  ne  sont  pas  éloignés  d'en  faire  une  roche 
de  cheminée  volcanique.  La  structure  en  est  instructive  ;  on  y 
voit  l'oliçoclase  sphérolitique  prendre,  par  place,  une  apparence 
arborisée  et  enchevêtrée  qui  témoijjne  tout  à  la  fois  d'un  refroi- 
dissement brusque  du  magma  et  d'un  repos  absolu  au  moment 
de  la  cristallisation  ;  mais,  s'il  fallait  attendre  des  notions  réelle- 
ment positives  sur  les  détails  du  gisement  de  cette  roche  pour 
la  nommer,  on  s'exposerait  à  des  retards  fâcheux.  Ce  serait 
encore  bien  pis,  si  l'on  devait  en  outre  préciser  son  âge  géolo- 
gique :  Lory  croyait  la  variolite  triasique  ;  mes  éminents  colla- 
borateurs de  la  Carte  géologique  de  la  France  l'ont  promenée, 
avec  les  schistes  lustrés,  du  Précambrien  au  Trias  ;  MM.  Cole 
et  Gregory  ne  se  révolteraient  nullement  à  l'idée  de  la  remonter 
dans  le  Flvsch. 

La  variolite  et  ses  congénères  ne  sont  pas  une  exception.  Il 
faut,  à  chaque  instant,  en  stratigraphie  pétrographique,  faire  les 
mêmes  réserves.  Voici  une  roche  anciennement  connue  sous  le 
nom  de  porphyre  quartzifère,  parce  qu'elle  présente  deux  temps 
distincts   de   consolidation,   une   pâte   adélogène   et  de   grands 
cristaux  d'orthose  et  de  quartz.  Le  microscope  la  montre  entiè- 
rement cristallisée  et  y   décèle  un  magma  de  seconde  consoli- 
dation composé  de  petits  cristaux  d'orthoze  et  de  quartz  ;  c'est 
une  de  nos  micrograniilites.  Or  on  connaît  ces  roches  à  l'état 
de  contacts  des  massifs  granitiques  et  il  faut  alors  les  nommer 
des   microgranites  ;    leur    mécanisme    de    production    et    leurs 
passages  parfois  gradués  au  granité  constituent  même  la  meil- 
leure preuve  de  la  distinction  qu'il  faut  faire  entre  les  éléments 
anciennement  consolidés  et  ceux,  orthoze  et  quartz,  qui  forment 
le  ciment  des  autres,  dans  les  granités  les  plus  cristallins. 

Mais,  ce  même  [)orphyre  quartzifère,  vous  le  trouverez  en 
îçros  61ons,  en  filons  minces,  en  dômes,  en  coulées  épaisses,  et 
alors  il  vous  faudra  l'appeler  granité- porphyre,  quartz-porphyre, 
ou  plutôt  vous  le  baptiserez  de  ces  noms,  si  on  vous  dit  com- 
ment il  est  venu  ;  sinon  vous  le  nommerez  au  jugé. 

La  structure   ophitique    est   encore   moins   caractéristique    et 
parcourt  toute  la  série  des  conditions  de  gisement. 

En  résumé,  lors(ju'on  nous  présente  une  roche,  nous  arrivons 
rapidement  à  déterminer  sa  structure,  tous  ses  minéraux  com- 
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posants,  leur  abondance  relative.  Quand  il  y  a  lieu,  des  essais 
chimiques,  accompagnés  de  délicates  préparations  mécaniques, 
nous  permettent  de  contrôler  et  de  compléter,  en  quelques 
semaines^  les  données  que  les  méthodes  optiques  nous  ont 
élégamment  fournies  en  quelques  heures. 

Ici  s'arrêtent  les  notions  que  je  qualifierai  de  contingentes, 
celles  que  la  roche  porte  en  elle-même,  et  dont  le  contrôle  est 
facile  à  tout  instant. 

Quant  aux  autres  notions  :  âge  et  gisement  géologiques,  actions 
secondaires,  origines,  elles  sont  non  seulement  fort  importantes 
mais  elles  présentent  parfois  l'intérêt  que  font  naître  toutes  les 
questions  de  géogénése  ;  loin  de  le  méconnaître,  nous  avons 
tous  consacré  une  partie  de  nos  efforts  à  chercher  la  solution  de 
ces  séduisantes  énigmes.  L'observation  et  ses  multiples  hypo- 
thèses, l'expérience  synthétique  et  ses  réalités  souvent  plus 
concrètes  peuvent  contribuer,  chacune  pour  leur  part,  à  aug- 
menter, à  ce  point  de  vue,  le  domaine  de  la  science  positive. 

Mais  je  pense  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  sortir  des  notions 
contingentes  et  toujours  faciles  à  contrôler,  auxquelles  il  a  été 
fait  allusion  plus  haut,  pour  donner  sans  amphibologie,  à  une 
roche,  un  nom  à  la  fois  instructif  et  se  prêtant  aux  groupements 
rationnels.  C'est  donc  à  la  structure  et  à  la  composition  minéra- 
logique  intégrale,  qualitative  et  quantitative,  qu'il  convient  de 
recourir  en  dernière  analyse. 

D'ailleurs,  à  proprement  parler,  la  notion  de  structure  conve- 
nablement interprétée,  nous  donne  des  renseignements  précieux 
sur  la  façon  dont  les  facteurs  de  la  cristallisation  se  sont  com- 
portés, à  partir  du  moment  où  le  magma  fondu,  quittant  les 
profondeurs  infratelluriques,  a  commencé  son  ascension  plus  ou 
moins  rapide  dans  les  fissures  de  l'écorce  terrestre.  Ces  facteurs 
sont  en  assez  petit  nombre,  bien  que  leurs  combinaisons  puissent 
être  extrêmement  variées  ;  en  voici  l'énumération  sommaire  : 
1®  composition  chimique  du  magma,  considéré  après  son  indivi- 
dualisation définitive,  mais  avant  toute  consolidation  ;  2®  tempé- 
rature initiale  et  évolution  du  facteur  température  durant  le 
refroidissement  jusqu'à  la  consolidation  définitive  ;  3®  nature  des 
minéralisateurs  (gaz  et  vapeurs)  et  pressions  auxquelles  ils 
agissent  jusqu'à  leur  échappement  ou  jusqu'à  leur  emprisonne- 
ment final. 

Toutes  les  roches  à  deux  temps  de  consolidation  très  distincts 
témoii^nent,  avec  évidence,  d'une  variation  brusque  des  facteurs 
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de  la  cristallisation.  A  ce  point  de  vue,  les  roches  d'épanchement 
sont  en  général  à  deux  temps  très  distincts  ;  mais  la  réciproque 
n'est  pas  vraie  et  il  suffît  de  rappeler  que  les  microgranulites  et 
dacites  des  laccolites  américains  sont  des  roches  éminemment 
porphyriques,  pour  réduire  à  sa  juste  valeur  le  caractère  des 
deux  temps.  Il  serait,  d'autre  part,  facile  de  trouver,  dans  les 
plus  magnifiques  coulées  d'andésite  ou  de  labradoritc  des  Puys 
d'Auvergne,  des  roches  extraordinairement  cristallines  qui  pré- 
sentent tous  les  stades  intermédiaires  entre  les  grands  cristaux 
intratelluriques  et  les  microlites  de  la  dernière  heure  ;  l'ascension 
dans  la  cheminée  volcanique  a  été  lente  et  un  grand  nombre  de 
lamelles  aplaties  de  labrador  ou  d'andésine  y  ont  pris  des  déve- 
loppements variés. 

Ainsi  cette  première  grande  subdivision,  que  l'on  trouve  inva- 
riablement à  l'entrée  de  toutes  les  classifications,  entre  les  roches 
çranitoides  et  les  roches  porphyriques,  n'est  pas  susceptible 
d'une  interprétation  stratigraphique  absolue. 

A  mesure  que  nous  allons  pénétrer  plus  avant  dans  l'étude 
des  causes  probables  des  structures  des  roches,  la  complexité 
du  problème  se  catégorisera  de  plus  en  plus  et  justifiera  nos 
prémisses. 

Les  expériences  synthétiques,  que  nous  avons  poursuivies, 
M.  Fouqué  et  moi,  pendant  de  longues  années  et  que  nous 
avons  récemment  reprises,  permettent  de  tracer  une  démarcation 
tranchée  entre  les  roches  basiques  que  l'on  reproduit  dans  tous 
leurs  détails  par  fusion  purement  ignée  et  recuit  plus  ou  moins 
prolongé,  et  les  roches  acides  ou  intermédiaires.  Dans  les  roches 
basiques,  les  deux  premiers  facteurs  de  la  cristaUisation,  com- 
position du  magma,  évolution  de  la  température,  agissent  seuls 
ou  presque  seuls.  Sans  doute  certains  minéraux,  tels  que  l'am- 
phibole, le  mica  noir,  ont  une  tendance  à  se  résorber  et  à  se 
transformer  en  augite  et  en  fer  oxydulé,  lorsque  les  minéralisa- 
teurs  s'échappent.  Mais  c'est  là  un  détail  intéressant  qui  ne 
modifie  ni  la  structure  de  la  roche,  ni  ses  affinités  générales. 
Les  structures  grenue,  ophitique,  microlitique  et  variolitique  avec 
avec  toutes  les  subdivisions  dont  on  peut  les  surcharger,  sont 
donc  susceptibles  de  se  produire  dans  tous  les  gisements,  à 
condition  que,  par  contact  ou  par  épanchement,  la  température 
initiale  du  magma  subisse  les  variations  convenables. 

Cette  conclusion  a  été  confirmée  par  les  belles  études  récentes 
de  M.  Lacroix  sur  les  enclaves  volcaniques.  Elle  ôte  toute  vrai- 
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semblance  à  une  relation  entre  la  structure  des  roches  basiques 
et  leur  âçe  ;  et,  eu  éçard  aux  hautes  températures  (dépassant 
de  beaucoup  1000*)  auxquelles  les  roches  niicrolitiques  et  vario- 
litiques  se  forment,  il  est  permis  de  penser  que  même  ces 
structures  de  refroidissement  brusque  peuvent  se  produire,  à 
Toccasion,  au-dessous  de  la  zone  où  les  magmas  granitiques  se 
ramollissent. 

Quand  on  passe  des  roches  basiques  aux  intermédiaires,  c'esl- 
à-dire  à  celles  où  les  feldspaths  alcalins,  orthose,  microcline, 
anorthose,  albite  se  développent  sans  silice  libre,  mais  avec 
accompagnement  de  mica  noir  et  d'amphibole,  le  problème  des 
structures  se  complique  d'une  modification  possible  et  tout  à  fait 
radicale  de  la  composition  minéralogique.  Deux  de  nos  expé- 
riences synthétiques  vont  jeter  quelque  lumière  sur  la  question. 
Si  Ton  fond  un  mélange,  par  parties  égales,  d'orthose  et  de 
biotite,  on  obtient,  après  recuit  convenable,  une  association  de 
leucite  et  d'olivine  ;  ainsi  la  fusion  purement  ignée  d'un  ortho- 
phyre  très  micacé  conduit  invariablement  à  une  leucitite,  et  une 
bonne  partie  des  lamprophyres  devrait,  géologiquement  parlant, 
prendre  place,  à  titre  de  roche  de  profondeur,  à  côté  des  leuci- 
tites  d'épanchement.  M.  Iddings,  à  qui  notre  reproduction 
synthétique,  perdue  dans  un  des  paragraphes  d'un  livre  paru 
en  1882  *,  avait  échappé,  a  trouvé  dans  la  série  volcanique  de 
TAbsaroka  de  magnifiques  exemples  naturels  de  ce  genre  de 
liaison. 

La  seconde  expérience  synthétique  à  laquelle  j'ai  fait  allusion, 
a  trait  à  la  fusion  des  verres  de  granité,  en  présence  de  Peau 
surchauffée  ;  ces  verres,  finement  porphyrisés  et  parfaitement 
isotropes,  se  fondent  en  un  culot  noirâtre  et  buUeux,  à  une 
température  voisine  de  1000®,  tandis  (juVi  l'air  libre,  ils  ne 
subissent  même  pas  un  commencement  de  ramollissement  à 
pareille  température.  Les  creusets  de  platine  iridié  dont  nous 
nous  sommes  servis  jusqu'à  présent,  M.  Fouqué  et  moi,  laissent 
rapidement  filtrer  la  vapeur  d'eau  ou  ses  gaz  dissociés.  Dans 
ces  conditions,  le  culot,  observé  en  plaque  mince,  fourmille  de 
microlites  de  spinolle,  crorthose  et  de  mica  noir,  dans  un  restant 
vitreux  abondant.  Il  s'est  pro<luit  un  ortliophyre  micacé  ;  c'est, 
î\  proprement  parler,  la  contre-partie  de  la  précédente  expérience. 

Il  est  donc  impossible  de  ne  pas  tenir  compte  du  troisième 

*  Fouqué  vX  Michel   Lévy,  Syuthèse  «les  minéraux  et  (l(;s   roches,  p.  77  1882,  Paris, 
Masson. 


CONFÉRENCE    DE   M.    A.    MICHEL-LEVY  153 

facteur,  minéralisateurs,  lorsqu'on  traite  des  roclies  intermé- 
diaires, et  il  faut  remarquer  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  de  structure 
grenue  et  de  roches  de  profondeur,  mais  bien  d'orthophyres 
micacés,  de  trachytes,  tels  qu'on  les  trouve  en  filons,  en  dômes, 
en  coulées  plus  ou  moins  épaisses.  La  viscosité  des  roches  doit 
et  peut  y  retenir  temporairement  les  vapeurs  minéralisatrices,  à 
peu  près  comme  le  font  nos  creusets  de  platine  iridié. 

En  outre  l'interprétation  théorique  des  expériences  précitées 
permet  de  trouver  peut-être  une  des  causes  de  la  rareté   des 
roches  à  leucite  en  dehors  des  centres  volcaniques  tertiaires.  Ces 
roches  doivent  surtout  constituer  des  coulées  superficielles  que 
les  érosions  ont  pu  faire  disparaître  en  majeure  partie,  dans  les 
terrains  plus  anciens.  Il  convient  d'ailleurs  d'ajouter  que  cette 
soi-disant  particularité   des  roches  tertiaires  tend  à  disparaître, 
comme  toutes  les  autres.  On  a  cité,  dans  ces  dernières  années, 
quelques   roches  à  leucite   anciennes.  Dès    1882,  M.  Camuset, 
£ilors    professeur  d'histoire   naturelle  à   l'Ecole   de  Cluny,  m'a 
soumis  quelques  porphyrites  en  coulées  dans  le  Culm  des  envi- 
rons   de   Cluny,   dans   lesquelles    Texamen    microscopique    m'a 
ïnontré  de  nombreuses   sections  qui  ne  peuvent  guère  se  rap- 
^jorter  qu'à  des  cristaux  de    leucite  ;    ce   minéral   est  d'ailleurs 
ontièrement  épigénisé  en  une  mosaïque  de  cristaux   de   plagio- 
olase  acide,  voisin  de  Talbite. 

Quant  aux  roches  franchement  acides,  avec  excès  de  silice 
|»lus  ou  moins  cristallisée,  il  faut  avouer  notre  complète  igno- 
rance au  sujet  de  leur  genèse.  M.  Friedel,  seul,  a  obtenu  simul- 
tanément, à  500  ou  600**,  de  l'orlhose  et  du  quartz,  en  faisant 
r4*agir  en  tube  fermé  les  silicates  alcalins  sur  l'alumine.  Mais 
t$«?s  produits  n'étaient  pas  agrégés  et  rappelaient  plutôt  ceux  des 
cl  ruses.  Néanmoins  cette  remarquable  expérience  et  les  précé- 
rl  entes  semblent  indiquer  qu'une  action  prolongée  des  minérali- 
«=(£ileurs  aux  environs  de  1000<>  amènera  peut-être  au  résultat 
^^c»uhaité. 

L'étude  des  structures  des  roches  acides  n'en  est  pas  moins 

instructive  et  elle  permet  de  dresser  un  tableau  des  différentes 

formes  qui   se   produisent    cpiand    l'action   des    facteurs  de   la 

cristallisation  va  en  se  dégradant  ;   on  passe  très  nettement,  de 

Va  pegmatite  graphique,  à   la  micropegmatite,  puis  i\   ses  étoile- 

wi^nls,   aux  sphérolites  î\  quartz   globulaire,   enfin    aux   divers 

^phérolites  à  croix  noire.  C'est  toujours,  eu  dernier  analyse,  un 

Wdspath  alcahn  et   la  silice  en  excès  qui  ont   une  tendance  à 
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cristalliser  simultanément  dans  le  magma.  L'étude  des  fissures 
perlitiques  (fentes  de  retrait  du  restant  de  magma  vitreux) 
montre  que  toutes  ces  structures  sont  promorphiques,  antérieures 
à  la  consolidation  de  la  roche  acide.  On  ne  peut  en  dire  autant 
des  magmas  microgranitiques  ou  microgranulitiques  que  Ton 
voit  parfois  se  développer  en  effaçant  les  fissures  perlitiques. 
Tout  indique  d'ailleurs  la  très  lente  élaboration  de  certains 
granités  qui  s'assimilent  leurs  salbandes  et  montent  à  travers  des 
strates  qu'ils  ont  déjà  eu  le  temps  de  métamorphoser  profon- 
dément. 

En  somme,  les  minéralisateurs  interviennent  dans  la  genèse 
des  roches  acides  avec  leur  maximum  d'intensité  et  l'évolution 
du  refroidissement  ne  suffit  plus  pour  en  expliquer  les  diverses 
structures  :  c'est  dans  des  fissures  fort  minces  que  se  consolident 
les  pegmatites  à  gros  éléments,  et  un  grand  nombre  de  contacts 
de  granités,  loin  de  présenter  la  structure  microgranitique, 
montrent  une  exagération  du  grain  de  la  roche. 

II  est  naturel  que,  dans  de  pareilles  circonstances,  la  relation 
entre  le  gisement  de  la  roche  et  sa  structure  soit  encore  bien 
autrement  complexe  que  pour  les  précédentes  catégories.  Tout 
indique  que  les  minéralisateurs  agissent  souvent  par  apport  de 
substances  nouvelles  et  dès  lors  la  notion  d'âge  peut  intervenir 
par  rochage  de  minéralisateurs  définis  dans  un  magma  en  évo- 
lution. Peut-être  convient-il  de  chercher,  dans  cet  ordre  de  faits, 
la  cause  de  la  succession  si  fré(juente  des  granités  massifs  à 
mica  noir,  puis  des  granulites  (aplites  et  granités  à  mica  blanc) 
riches  en  minéraux  fluorés,  puis  enfin  des  inicrogranulites  rela- 
tivement éventées  malgré  les  grands  massifs  qu'elles  sont  suscep- 
tibles de  constituer. 

En  résumé,  les  structures  nous  donnent  une  notion  précise 
de  révolution  des  facteurs  de  la  cristallisation  ;  cette  évolution 
est  une  fonction  complexe  dans  laquelle  entrent  certainement 
les  conditions  originelles  du  magma,  les  phases  qu'il  traverse 
avant  sa  consolidation,  et  les  conditions  de  son  gisement  définitif- 
Mais,  dans  Tétat  actuel  de  nos  connaissances,  il  nous  paraîtrait 
chiméri(jue  de  substituer,  à  la  notion  contingente  de  structure, 
celle  (lu  gisement  définitif  de  la  roche.  Nous  ajouterons  même 
qu'au  point  de  vue  d'une  classification  rationnelle  des  roches, 
cette  dernière  notion  sera  toujours  insuffisante,  parce  qu'elle 
laisse  en  général  indéterminé  le  problème  capital,  qui  est  celui 
du  détail  de  l'évolution  des  facteurs  de  la  cristallisation. 
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L'étude  des  structures  ne  sert  en  somme  qu'à  constituer  quel- 
ques grands  groupes  et  à  subdiviser  les  roches  de  même  compo- 
sition minéralogique  et  chimique,  telles  par  exemple,  que  les 
roches  acides.  En  dernière  analyse,  il  est  toujours  indispensable 
de  recourir  à  la  composition  minéralogique  pour  créer  des 
familles  issues  d'un  magma  originel  analogue.  Mais  il  est 
nécessaire  de  tenir  un  compte  exact  des  principaux  éléments 
composants  et  de  leur  importance  relative  au  point  de  vue 
quantitatif  ;  par  exemple,  dans  les  roches  porphyriques,  il  ne 
faut  pas  sacrifier  les  éléments  du  second  temps  de  consolidation 
à  ceux  du  premier. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  le  groupement,  sous  un  même 
Dom,  de  minéraux  d'acidité  aussi  variée  que  les  plagioclases,  a 
contribué  non  seulement  à  créer  des  groupes  disparates  comme 
ceux  des  porphyrites,  mais  encore  à  fausser  la  relation  qui  doit 
toujours  exister  entre  la  détermination  minéralogique  d'une  roche 
et  sa  composition  chimique.  Les  remarquables  travaux  de 
M.  Iddings  ont  montré  en  effet  tout  l'intérêt  qui  s'attache  à  la 
teneur  en  alcalis  des  roches,  et  surtout  aux  rapports  existant 
entre  l'alumine,  les  alcalis  et  la  chaux.  La  détermination  précise 
du  plagioclase^  dominant  ou  moyen,  est  désormais  une  néces- 
sité préalable  à  toute  tentative  de  classification  et  il  ne  faut  pas 
oublier  que,  dans  les  roches  porphyriques,  les  cristaux  du  second 
temps  sont,  le  plus  souvent,  bien  autrement  abondants  que  ceux 
du  premier.  Il  se  trouve,  par  un  heureux  hasard,  que  la  déter- 
mination des  feldspaths  au  microscope  a  fait,  dans  ces  derniers 
temps,  de  tels  progrès  qu'il  est  désormais  possible  de  déterminer 
rapidement  et  avec  précision  les  moindres  microlites  feldspa- 
thiques  *. 

Un  exemple  tout  récent  peut  mettre  en  lumière  l'importance 
de  la  détermination  de  ces  microlites  dans  les  roches  éruptives  : 
M.  Oehlert  a  bien  voulu  soumettre  à  mon  examen  des  roches 
compactes,  de  couleur  foncée,  qui  percent,  en  dykes  et  en  filons, 
la  base  du  bassin  carbonifère  de  Laval.  L'examen  micrographique 
a  permis  de  constater  que  les  cristaux  du  premier  temps  sont  à 
rapporter  le  plus  souvent  à  la  microperthite,  association  d'or- 
those  et  d'albite,  parfois  à  Talbite  seule.  Quant  aux  microlites, 
les  nouvelles  méthodes  les  montrent  souvent  composés  d'albite 
seule,  et  le  procédé  Becke,  combiné  avec  l'emploi  de  la  liqueur 
Daniel  Klein,  leur  assigne  exactement  les  indices  de  réfraction 

*  Etade  sur  la  détermination  des  feldspaths.  Paris,  Baudry,  1894. 
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de  Talbite,  Il  y  a  donc  des  roches  à  raicrolites  d'albite,  porphy- 
rites  albitiqiies  ou  albitophyres,  et  elles  sont  en  relation  avec 
d'autres  roches  qui  rappellent  les  kératophyres.  Il  serait  à  coup 
sûr  fâcheux  de  confondre  ces  porphyriles,  si  riches  en  soude  et 
si  acides,  avec  celles  dans  lesquelles  domine  Tandésine  ou  même 
le  labrador  ;  elles  s'associeront  stralij^raphiquement  avec  des 
porphyres  pétrosiliceux,  plutôt  qu'avec  des  porphyrites  basi- 
ques. 

Une  remarque,  faite  depuis  longtemps  par  M.  Fouqué  à 
propos  de  Tétude  si  approfondie  qu'on  lui  doit  sur  les  feldspaths 
des  laves  de  Santorin,  établit  que,  d'une  façon  générale,  l'acidité 
des  éléments  blancs  alcalins  ou  alcalino-terreux  va  en  croissant 
depuis  les  plus  anciens  jusqu'aux  plus  récemment  consolidés. 
L'étude  relativement  récente  des  zones  d'accroissement  des 
g-rands  cristaux  de  feldspath  confirme,  en  général,  cette  règle 
qui  permet  d'établir  assez  facilement  la  moyenne  des  plagio- 
clases  d'une  roche  donnée.  Eu  égard  à  la  grande  prédominance 
quantitative  habituelle  des  microlites,  on  remarquera  que  celte 
moyenne  tend  à  se  rapprocher  du  feldspath  qui  les  compose, 
dans  les  roches  porphyriques. 

Quant  aux  éléments  ferro-magnésiens,  on  ne  peut  leur  appli- 
quer une  règle  aussi  bien  définie.  La  présence  de  grands  cris- 
taux de  péridot  entraîne  généralement  celle  de  l'augite  en  grands 
cristaux  et  en  microlites  ;  mais  la  découverte  récente  de  microlites 
de  péridot  dans  des  andésites  relativement  très  acides  (Volvic, 
etc.)  ne  permet  pas  une  généralisation  de  Tordre  de  consoli- 
dation des  éléments  basiques.  Aussi  bien  étions-nous  prévenus, 
par  les  reproductions  artificielles,  de  la  précipitation  du  fer 
oxydulé  à  tous  les  stades  de  la  consolidation.  Si  l'on  considère, 
d'une  façon  plus  générale,  tous  les  éléments  de  la  roche,  alca- 
lins et  magnésiens,  il  est  encore  plus  inexact  de  conclure  en 
moyenne  a  la  consolidation  des  minéraux  par  ordre  de  basicité 
décroissante  ;  l'exemple,  si  fréquent,  des  diabases  à  structure 
ophitique  montre  que  l'andésinc  elle-même  peut  cristalliser 
intégralement  avant  le  pyroxène. 

Il  faut  donc  s'en  tcfiir  à  l'observation  générale  que  les  micas 
noirs,  les  amphiboles,  les  pyroxènes,  le  péridot  apparaissent 
successivement  dans  des  roches  de  plus  en  plus  basiques,  sans 
d'ailleurs  s'(^xclure  les  uns  les  autres.  Il  est  aussi  tout  à  fait 
nécessaire  de  tenir  conipt(*  des  éléments  ferro-magnésiens  qui 
apparaissent  dans  le  second  temps  de  consolidation  des  roches 
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porphyriques,    parce   qu'ils  vont  en  général  avec  une  basicité 
croissante  du  magma. 

La  classe  des  roches  à  feldspaths  alcalins  dominants,  avec 
quartz  libre,  demande  à  être  traitée  séparément.  Le  mica  blanc 
et  la  tourmaline  seuls  y  méritent  une  mention  minéralogique  et 
vont  en  général  avec  la  structure  granulitique  ou  pegmatoïde  du 
magma  très  acide.  En  fait,  les  distinctions  de  cette  classe  de 
roches  ont  toujours  été  basées  sur  les  structures  et  elle  ne  doit 
pas  figurer  dans  le  même  tableau  que  les  autres  roches.  L'appa- 
rition du  quartz  dans  les  kersantites,  les  diorites,  les  diabases 
et  les  porphyrites  est  intéressante  à  noter  et  à  signaler  ;  mais 
elle  ne  constitue,  pour  ainsi  dire,  qu'un  accident  des  mêmes 
roches  sans  quartz.  Il  est  très  curieux  de  constater  que,  dans 
un  coin  d'une  diabase  ophitique,  il  s'est  trouvé  un  restant  de 
quartz  et  d'orthose  qui  y  a  cristallisé  en  micropegmatite  ^  Mais 
il  s'agit  bien  d'une  diabase  et  non  d'une  micropegmatite.  Et  si  la 
micropegmatite  devient  abondante,  si  le  mica  noir  remplace 
partiellement  le  pyroxène  réduit  à  l'état  de  grands  cristaux, 
comme  dans  certaines  minettes  et  kersantites  des  Vosges,  il 
faudra  juger  si  l'on  a  affaire  à  des  micropegmatites  basiques, 
ou  à  des  minettes  ou  kersantites  quartzifères.  Tous  les  passages 
existent,  en  pétrographie,  et  une  classification  ne  peut  avoir  la 
prétention  d'en  multiplier  outre  mesure  la  nomenclature. 

Nous  voici  arrivés  au  terme  de  la  partie  théorique  de  cette 
notice  :  les  structures  doivent  servir  d'entrées  à  un  tableau  de 
classification  des  roches  ;  à  elles  seules  elles  serviront  à  nommer 
les  roches  à  feldspaths  alcalins  dominants  avec  quartz  libre.  Les 
autres  roches  devront  être  réparties  dans  un  tableau  à  double 
entrée  dont  l'une  correspondra  aux  principaux  éléments  ferro- 
magnésiens  (non  compris  le  fer  oxydulé,  qui  paraît  banal  et 
crantant  plus  abondant  que  la  roche  est  plus  basique)  et  l'autre 
aux  principaux  feldspaths  et  feldspathides. 

Parmi  les  pyroxènes,  il  ne  paraît  pas  utile  de  conserver  le 
(hallage,  qui  est  une  variété  d'augite  et  qui  semble  souvent  se 
produire  par  voie  d'actions  secondaires.  Mais  il  est  nécessaire 
d'introduire  les  pyroxènes  sodifères  ;  Tacmite  et  l'œgyrine  accom- 
pagnent la  néphéline  dans  les  roches  riches  en  soude  et  caracté- 
risent parfois  des  types  voisins  dans  lesquels  la  néphéline  peut 
faire  défaut. 

^  J*ai  récemment  trouvé  des  exemples  de  ces  associations  dans  des  diabases  rappor- 
tées de  la  Vendée  par  M.  Bochet,  et  du  Congo  (Ogoiié)  par  M.  Barat. 
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Parmi  les  feldspaths,  on  devra  distinguer  Torthose,  Tanorthose 
et  Falbite,  les  oligoclases  et  les  andésines,  le  labrador,  Tanorthite. 
A  côté  des  feldspathides,  leucite,  néphéline,  associés  ou  non 
aux  feldspaths,  on  devra  faire  paraître  Thaûyne  et  la  mélilile. 
L'haûyne  caractérise  à  elle  seule,  avec  ses  congénères  la  noséane 
et  la  sodalite,  un  certain  nombre  de  phonolites  et  de  téphrites 
dans  lesquels  la  néphéline  n'est  pas  visible.  Quant  à  la  mélilite, 
on  sait  le  rôle  important  qu'elle  joue  dans  certaines  roches  ba- 
saltiques dépourvues  de  feldspath. 

On  remarquera  l'analogie  du  tableau  proposé  avec  celui  que 
nous  avons  esquissé,  M.  Fouqué  et  moi,  en  1879  ;  on  constatera 
aussi  que  j'ai  tenu  compte  de  celui  que  M.  Zirkel  a  inséré  tout 
récemment  dans  la  seconde  édition  de  sa  Pétrographie,  et  cet 
accord  nous  donne  bon  espoir  dans  l'avenir. 

Il  existerait  environ  six  entrées  ferro-magnésiennes  et  douze 
alcalino-terreuses,  au  total  72  cases  distinctes,  abstraction  faite 
des  roches  alcalines  et  quartzeuses,  et  aussi  de  celles  qui  ne 
contiennent  aucun  élément  alcalino-terreux.  Un  assez  grand 
nombre  de  ces  cases  ne  serait  d'ailleurs  pas  utilisé  et  en  outre 
on  remarquera  qu'avec  des  noms  composés,  il  suffirait  de  dix- 
huit  appellations  distinctes,  dérivant  de  celles  des  minéraux  qui 
servent  d'entrées  au  tableau,  pour  en  nommer  toutes  les 
cases. 

Il  est  également  utile  de  noter  que  les  entrées  correspondant 
aux  éléments  alcalino-terreux  sont  en  général  plus  caractéris- 
tiques et  constituent  des  groupes  plus  naturels  ;  elles  devraient 
donc  être  prédominantes  dans  la  nomenclature. 

Quant  aux  noms  actuellement  employés,  on  connaît  notre 
opinon  à  leur  égard  :  ils  méritent  d'être,  presque  tous,  changés 
et  constituent  une  véritable  pierre  d'achoppement  pour  l'ensei- 
gnement didactique. 

Il  y  a  d'abord  la  grande  distinction  entre  les  roches  tertiaires 
et  anté-tertiaires,  exclusivement  basée  sur  leur  apparence  plus 
ou  moins  vitreuse,  sur  le  plus  ou  moins  d'intensité  des  actions 
secondaires  qu'elles  ont  subies.  Il  y  a  les  basaltes  et  les  mêla- 
phyres,  les  andésites  et  les  porphyrites,  les  rhyolites  et  les  por- 
phyres pétrosiliceux.  Les  auteurs  anglais  font  bien  de  supprimer 
ces  distinctions  subtiles  qui  ne  reposent  sur  aucun  caractère 
fondamental. 

11  y  a  les  noms  détournés  de  leur  acception  primitive,   tels 
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que  celui  de  diabase  qui  devrait  désigner  des  roches  granitoïdes 
à  amphibole,  c'est-à-dire  des  diorites. 

Il  y  a  les  noms  définis  trop  vaguement  à  Torigine  et  primiti- 
vement appliqués  à  un  tout  complexe  où  tout  le  monde  a  puisé 
ad  libitum.  Qui  oserait  dire  que,  dans  la  granulite  de  Saxe,  il 
n'entre  pas  beaucoup  de  granulite  au  sens  des  auteurs  français, 
en  même  temps  que  leurs  leptynites,  des  gneiss,  des  granités, 
des  pyroxénites,  etc.,  etc. 

Il  y  a  les  noms  compréhensifs,  j'entends  par  là  ceux  qui 
comprennent  la  moitié  ou  le  tiers  des  roches  naturelles.  Tel 
celui  de  porphyrite,  roche  porphyrique  à  plagioclase  dominant, 
englobant  depuis  l'albitophyre  à  65  ^/q  de  silice,  jusqu'à  la  por- 
phyrite augitique  à  45 ^o*  Et  je  laisse  de  côté  certaines  Quarz- 
glimmerporphyrii  qui  pourraient  bien  être  plus  acides  encore 
que  les  albitophyres  et  tourner  définitivement  à  la  microgra- 
nulite. 

Enfin,  et  pour  faire  compensation  aux  précédents,  il  y  a  les 

noms  en  série  multipliée  pour  quelques  types  exceptionnels,  qui 

sont  comme  des  gouttes  d'eau  au  regard  de  l'océan.  Je  fais  allu- 

«$ion  ici  aux  roches  à  olivine,  sans  élément  blanc  ;  j'en  compte 

bien   une  dizaine,  Dunite,   Pikrite,  Wehrlite,  Lherzolite,  Cort- 

lândite,  etc.,  sans  y  ajouter  quelques  types  nouveaux  que  mon 

mi  M.  Lacroix  est  en  train  de  baptiser  dans  les  Pyrénées. 

Il  est  malheureusement  plus  facile  de  démolir  que  de  recons- 
ruire  et  je  ne  m'exposerai  pas,  à  moi  tout  seul,  au  ridicule  de 
xéer  encore  quelques  douzaines  de  noms  nouveaux.  Je  pense 
ue  c'est  affaire  à  une  commission  que  le  Congrès  devrait 
:»^mommer  et  qui  chercherait,  chose  difficile,  à  s'assurer  au  préa- 
1  ^3d)le  l'assentiment  des  principaux  chefs  d'école. 

En  attendant,  j'ai  proposé  une  notation  qui,  si  elle  a  Tincon- 

^^^nienl  de  demander  un  certain  effort  de  mémoire,  a  du  moins 

l"* avantage  de  n'exiger  aucune  convention   théorique  et  de  tenir 

cr43mpte   à  la   fois   des  structures   et   des   principaux   minéraux 

oonstitulifs  des  roches. 

Elle  consiste  à  noter  par  des  lettres  majuscules  les  minéraux 
ferro-magnésiens,  par  des  minuscules  le  quartz,  le  mica  blanc 
cl  les  minéraux  alcalino-terreux.  Les  éléments  les  plus  abon- 
dants sont  distingués  par  un  caractère  spécial.  Enfin  les  signes 
d<^s  minéraux  sont  inscrits  dans  Tordre  de  leur  apparition.  On 
Fut  marquer  par  des  barres  horizontales   la  période  pendant 
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laquelle  chaque  minéral  a  continué  à  se  consolider  et  distinguer 
les  deux  principaux  temps  de  consolidation  en  plaçant  les  barres 
au-dessus  de  la  ligne  pour  le  premier  temps,  au-dessous  pour  le 
second. 

Pour  ma  part,  je  suis  disposé  à  toutes  les  concessions  dans 
le  but  d'arriver  à  cette  classification  universelle,  à  cette  nomen- 
clature simplifiée  qui  est  l'objet  des  rêves  de  tous  les  pétrogra- 
phes,  et  je  suis  persuadé  que  tous  mes  collègues  sont  ici  animés 
du  même  esprit  et  possédés  du  même  désir. 


IV 
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Stracture  des  Alpes  françaises 
et  récurrence  de  certains  faciès  sédimentaires 


NIessieurs,  permettez-moi  de  dire  d'abord  combien  je  me  sens 
.imidé  de  l'honneur  qu'on  m'a  fait  en  m'ofFrant  de  faire  cette 
râférencc.  Je  sais  qu'ici  je  parle  devant  mes  maîtres.  C'est  du 
31118  pour  moi  une  occasion,  que  je  saisis  avec  joie,  de  rendre 
i  hommage  de  j^ratitude  à  ceux  auxquels,  entre  tous,  je  donne 
lis  volontiers  ce  nom,  à  ceux  dont  les  ouvrages  ont  été  mes 
itîateurs  et  mes  t^uides,  à  M.  Heim  et  à  M.  Suess.  Qu'il 
agisse  d'étudier  dans  ses  détails  ou  dans  son  ensemble  la 
éformation  de  l'écorce  terrestre,  le  mécanisme  des  plissements 
^i  leur  distribution,  ce  sont  eux  qui  nous  ont  montré  et  aplani 
i  voie.  C'est  M.  Suess  en  particulier  qui  m'a  appris  à  com- 
>i*cndre  les  çrands  problèmes  de  la  géologie  ;  si  dans  mes  études 
ai  rencontré  quelque  résultat  utile,  ou  môme  seulement  quel- 
l^es  plus  vives  jouissances  personnelles,  c'est  à  lui  que  je  le 
l^is.  C'est  un  honneur  que  je  revendicjue  avec  sa  permission, 
'<*  me  dire  ici  publiquement  son  élève. 

L'unité  de  la  chaîne  alpine,  telle  que  l'a  définie  M.  Suess  par 
^  continuité  des  zones  de  plissement  et  des  zones  de  sédimen- 
^lion,  est  un  des  plus  grands  progrès  des  récentes  études  géo- 
^?iques.  Un  des  progrès  de  l'avenir  sera  de  distinguer,  dans  les 
^ails  multiples  de  la  chaîne  ainsi  définie  ou  des  chaînes  plus 
'^^^iennes,  ceux  qui  ont  un  caractère  général  et  essentiel,  de 
•^'ix  qui  au  contraire  sont  purement  locaux  et  accidentels. 
'  élude  de  chaque   région  alpine  apporte  lentement  une  pierre 

l'oeuvre  commune. 
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toutes  les  assises  va  en  augmentant  progressivement.  Le  Per- 
mien  suit  la  même  loi  ;  mais  là  il  n'y  a  plus  en  général  de 
Houiller  reconnaissable  qui  le  limite  par  la  base.  Au  sommet, 
il  y  a  toujours  passage  du  Trias  à  des  schistes  semblables  à 
ceux  de  Modanc,  renfermant  seulement  des  minéraux  plus  nom- 
breux et  plus  variés  ;  puis,  en  descendant  la  série,  le  caractère 
détritique  s'efface  ;  la  glaucophane  et  les  feldspaths  s'associent 
aux  micas  ;  on  a  de  véritables  gneisSy  sans  que  nulle  part  on 
puisse  tracer  une  limite.  L'argument  tiré  de  ce  passage  insen- 
sible serait  encore  insuffisant,  parce  qu'au  centre  de  la  voûte  il 
peut  exister  des  gneiss  archéens,  dont  la  discordance  et  la  sur- 
face limite  aient  été  effacées  par  les  actions  mécaniques.  Mais 
M.  Termier  a  trouvé  en  un  point  une  voûte  de  terrain  houiller 
incontestable  surgissant  au  milieu  de  ces  assises.  Dans  les  mas- 
sifs voisins,  du  Mont-Pourri  et  du  Val  Grisanche,  j'ai  fait  des 
constatations  semblables  :  il  reste  des  lambeaux  qui  ont  échappé 
partiellement  au  métamorphisme,  qui  ont  conservé  le  faciès 
houiller,  et  ces  lambeaux  sont  au  milieu  ou  au-dessous  de  vrais 
gneiss.  L'attribution  de  ces  gneiss  au  Permien,  ou,  pour  écarter 
toute  chance  d'erreur,  au  Permo-houiller,  est  donc  certaine  et 
incontestable.  La  seule  question  est  de  savoir  si  l'on  peut 
trouver  un  critérium  de  distinction  minéralogique  entre  ces 
gneiss  et  les  gneiss  dits  archéens.  M.  Termier  trouve  bien  à  ces 
gneiss  des  Alpes  une  sorte  d'air  de  famille,  qui,  dit-il,  lui  permet 
de  les  distinguer  de  ceux  du  plateau  central  ;  mais  de  là  à  une 
définition  précise,  il  y  a  encore  loin.  M.  Michel-Lévy  nous  a 
indi(]ué  comnie  critérium  possible  la  présence  de  feldspaths 
autres  que  l'albite  ;  mais  M.  Termier  m'écrit  que,  d'après  ses 
observations  de  cette  année,  ce  critérium  lui  paraît  inapplicable. 

Ainsi,  dans  cette  partie  des  Alpes,  on  peut  suivre  toutes  les 
étapes  de  la  transformation,  depuis  des  schistes  incomplètement 
métamorphosés  et  sûrement  permiens,  jusqu'à  des  schistes,  qui 
occupent  la  même  position  straligraphique,  où  toute  trace  d'ori- 
gine élastique  a  disparu  et  où  se  sont  développés  tous  les  miné- 
raux des  gneiss.  Jusqu'à  ce  qu'on  ait  trouvé  une  nouvelle 
définition  des  vrais  gneiss,  ce  sont  de  vrais  gneiss,  et  leur 
âge  permo-houiller  n'est  pas  une  hypothèse,  mais  un  résultat 
d'observation. 

J'ai  proposé,  cette  fois  hypothétiquement,  d'étendre  la  même 
conclusion  aux  gneiss  du  Grand  Paradis,  c'est-à-dire  à  des 
gneiss   plus   largement  cristallins,   faisant  partie  de  ce  qu'on  a 
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appelé  dans  les  Âlpes  le  gneiss  central  ;  par  cela  même  que  le 
métamorphisme  serait  là  plus  général  et  plus  complet,  toute 
preuve  directe  devient  impossible.  Par  contre,  la  continuité 
impose  sans  ambiguité  la  môme  solution  pour  les  Casanna- 
Schiefer  de  Gerlach  dans  l'ouest  du  Valais.  D'ailleurs  la  question 
de  l'extension  plus  ou  moins  grande  de  gneiss  permo-houillers 
dans  tel  ou  tel  massif  est  une  question  d'un  autre  ordre,  qui 
demande  pour  chaque  cas  une  discussion  spéciale,  et  qui  souvent 
restera  insoluble.  Le  point  essentiel,  c'est  de  constater  qu'il 
existe  des  gneiss  permiens.  Il  importe  en  même  temps  de  remar- 
quer que,  si  l'on  sort  de  la  zone  centrale  des  Alpes,  on  sort  en 
même  temps  de  la  zone  de  plus  grand  métamorphisme,  et  que, 
soit  dans  la  chaîne  de  Belledonne  ou  du  Mont-Blanc  sur  un 
versant,  soit  dans  les  environs  de  Lugano  sur  l'autre  versant, 
les  gneiss  sont  sûrement  plus  anciens,  puisque  le  Houiller  s'ap- 
puie sur  eux  en  discordance.  La  gneissijication  a  atteint  jusqu'au 
Permien  dans  les  Alpes,  mais  elle  ne  l'a  atteint  que  dans  la  zone 
centrale  de  la  chaîne. 

Dans  les  massifs  de  gneiss  permiens,  nous  n'avons  trouvé 
jusqu'ici  ni  filon  ni  intrusion  granitique.  Ces  intrusions  sont  au 
contraire  nombreuses  dans  les  gneiss  plus  anciens  de  Belledonne. 
Faut-il  voir  là  un  caractère  de  la  différence  d'âge  ?  Faut-il 
en  conclure  que,  partout  où  l'on  trouve  le  granité  injecté,  on  a 
«iffaire  à  un  terrain  plus  ancien  que  le  permo-houiller  ?  Pour  ma 
part  je  ne  le  crois  pas  ;  en  tout  cas  il  n'y  a  aucune  preuve. 
Mais  de  plus,  tout  en  étant  prêt  à  reconnaître  un  large  rôle  au 
dynamo-métamorphisme,  je  suis  très  porté  à  admettre,  avec 
M.  Michel-Lévy,  qu'une  transformation  aussi  générale,  aussi 
uniforme  sur  de  si  grandes  épaisseurs,  indique  la  proximité  du 
granité  en  profondeur.  D'ailleurs  l'étude  des  chaînes  plus  an- 
ciennes et  plus  dénudées  nous  montre  que  cette  ascension  du 
granité  a  été  très  inégale  et  très  irrégulière  ;  dans  les  Alpes 
même,  il  monte  à  Predazzo  jusque  dans  le  Trias.  Rien  ne  me 
semblerait  donc  plus  naturel  que  de  trouver  du  granité  péné- 
trant, en  filons  ou  en  massifs,  dans  les  gneiss  permiens  de  la 
chaîne  centrale. 

Avec   l'existence  de  gneiss    permiens,    la   zone   centrale  des 

-^Vlpes  présente  un  second  caractère  stratigraphiquc,  (jui  peut,  je 

<:rois,  se   mettre  en   rapport  avec  le   précédent,  c'est   Ténorme 

développement  des  schistes  lustrés.  Ces  schistes  lustrés  ont  avec 

^es  gneiss  sous-jacents  à  peu  près  les  mêmes  rapports  que  les 


# 
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phyllades  avec  les  gneiss  du  plateau  central  ou  de  la  Bohême.  Ce 
sont  en  général  des  schistes  calcaires  au  lieu  d'être  des  schistes 
argileux  ;  mais  à  la  base  ils  alternent  aussi  en  plusieurs  points 
avec  des  micaschistes,  et  M.  Bonney,  d'après  l'examen  micros- 
copique et  la  comparaison  avec  d'autres  régions,  a  pu  conclure, 
au  moins  pour  une  partie  de  ces  schistes  lustrés,  qu'ils  se  rap- 
portaient au   sommet  de   la  série   cristallophyllienne.  Pour  la 
masse,  comme  l'a  dit  M.  Diener,  le  faciès,  Vhabitus  serait  plutôt 
celui  que  nous   sommes  habitués  à  voir  aux  terrains  paléozoï- 
ques.  Or  ces  schistes  qui  succèdent  en  concordance  à  l'étage 
gneissique,   qui  lui   font  suite  en   quelque   sorte,  qui   alternent 
avec  des  micaschistes,  qui   rappellent  à   des  observateurs   non 
prévenus,  tantôt  le  sommet  de  la  série  cristallophyllienne,  tantôt 
les  faciès  paléozoïques,    ces  schistes  sont  du  Trias  et  du  Lias. 
L'unité  de   la  formation,  des  Grisons  au   sud   des  Alpes  Cot- 
tiennes,  était  déjà  évidentes  pour  Studer  ;  elle  a  été  confirmée 
par  tous  ceux   qui  ont   travaillé  à  la   carte  géologique  de  ces 
régions.    Leur   âge  a   été    souvent  discuté  ;  j'ai  moi-même,  je 
l'avoue,  comme  pour  les  gneiss,  changé  d'opinion  à  leur  sujet  ; 
je  ne  veux  pas  refaire  ici  l'historique  de  cette  question.  Je  rap- 
pelle seulement  que  j'ai  trouvé  en   Savoie  des  preuves  incontes- 
tables de  leur  passage  latéral  au  Trias,  et  que  dans  les  Grisons, 
M.    Heim   y  a    montré  l'existence  de   bancs   fossilifères,    avec 
Bélemnites  et  Gryphées  jurassiques.  En  Suisse,  on  les  attribue 
au  Lias  ;  en  Savoie,   on  doit  «**tre  plutôt  tenté  de   les  rapporter 
au  Trias,  mais   ces  deux  opinions  ne  sont  pas  contradictoires  ; 
on  peut  plutôt  dire  qu'elles  se  complètent.  Car,  en  Savoie,  au- 
dessus   des   schistes  démontrés    triasiques,    il    y   a    une   masse 
énorme  de   schistes  semblables  qui  peuvent   être  liasiques  ;  en 
Suisse,  au-dessous  des  schistes  fossilifères,  il  y  a  également  des 
schistes  semblables,  qui  peuvent  être  du  Trias.  En  tout  cas,  que 
le  système  appartienne  en  majorité  au  Trias  ou  au  Lias,  il  y  a 
un    fîîit   incontestal)Ie,   c'est    qu'on    a   là    un    faciès  spécial   des 
dépôts    de    la  période   secondaire,    essentiellement    propre  à  la 
région   centrale   des  Alpes,  à  celle  où  il  existe  des  gneiss   per- 
miens,  et  ([ue  ce  système,  triasique  ou  liasiquc,  fait  suite  d'une 
manière  continue  à  celui  delà  série  gneissicpie.  Il  n'est  peut-être 
pas  inutile  de    remai([uer  (jne  Texislence   du  gneiss   permien   et 
celle   de    micaschistes    triasiques    sont    établies    d'une    manière 
complètement  indépendante,  et  que    par  conséquent   ces    deux 
résultats  s'îljoutent  et  se  confirnient. 
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Sluder,  dès  1844,  désiîjnait  rensemblc  de  ce  système  sous  le 
nom  de  flysch,  schistes  argileux,  et  calcaire  à  Bélemniles.  Il 
faudrait  ajouter  à  cette  dénomination  le  mot  de  «  calcschistes,  > 
l'élément  calcaire  y  jouant  presque  partout  un  rôle  essentiel. 
Mais  ce  qu'il  faut  surtout  retenir,  c'est  l'assimilation  avec  le 
flyscli  ;  c'est  la  même  épaisseur,  la  même  uniformité  et  la  même 
absence  de  fossiles.  La  ressemblance  est  parfois  si  grande, 
qu'on  discute  encore  sur  l'attribution  des  schistes  du  Prâttigau 
au  flysch  éocène  ou  aux  schistes  lustrés  basiques.  Les  schistes 
lustrés  sont  un  Jlysch  triasiqne  et  jurassique. 

Sans  doute  il  y  a  des  différences  :  le  flysch  classique  est 
moins  calcaire,  il  est  en  général  plus  grossièrement  détritique. 
Mais  ces  différences,  comme  ces  ressemblances,  peuvent  être 
mises  en  rapport  avec  l'histoire  de  la  formation  de  la  chaîne,  et 
c'est  ce  qui  me  semble  constituer  le  principal  intérêt  du  rappro- 
chement. 

Qu'est-ce  à  proprement  parler  que  le  flysch  ?  La  définition 
précise  est  difficile  à  donner  ;  c'est  une  dénomination  un  peu 
^'ague,  qui  s'impose  pourtant  pour  ces  grandes  masses  sans 
:fbssiles,  d'allure  si  spéciale,  et  étroitement  limitées  aux  versants 
cies  grandes  chaînes.  On  peut  dire  que  c'est  le  remplissage  des 
,;^éosynclinaux  qui  se  sont  formés  sur  le  bord  des  chaînes  après 
la  première  émersion  d'un  massif  central. 

Et  que  sont  les  schistes  lustrés  ?  D'après  leur  nature  et  leur 
extension,  c'est  le  remplissage  du  géosynclinal  qui  s'est  formé 
*r5  ur  l'emplacement  de  la  future  chaîne,  sur  la  place  même  et 
^vant  Témersion  du  massif  central. 

Ces  deux  systèmes,  schistes  lustrés  et  flysch,  se  trouvent  ainsi 
:r*attachés  à  deux  phases  distinctes  du    soulèvement  ;  et,   autant 
rjfiie  nous  pouvons  concevoir  la  succession  des  faits  orogéniques, 
cros  deux  phases  constituent  bien  les  deux  grands  chapitres  de 
1*  histoire  de  la  chaîne,  avant  la  période  de  plissement  énergique  : 
d'abord    une   large   cuvette,  formant   le   géosynclinal   primitif; 
puis  une  voûte   centrale,  plus  ou   moins  complexe,   avec  deux 
cuvettes  latérales.   A  la  première   phase   est  lié    le   dépôt  des 
î^chistes   lustrés,  ou   flysch  fin,  que  j'appellerai   flysch  schisteux 
^^  flysch  i9  ;  à  la  seconde  phase  est  lié  le  dépôt  du  flysch  pro- 
prement dit,  que  j'appellerai  flysch  grossier  ou  flysch  C 

Entre  ces  deux  flysch  on  peut  encore  noter  d'autres  ressem- 
"lances  ;  c'est  d'abord  le  développement  des  roches  vertes  ou 
ï'oches  basiques  :   si  dans  le  flysch  du  nord  des   Alpes,  on  ne 
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trouve  guère  que  le  grès  de  Taveyannaz,  dans  celui  du  versant 
sud,  les  serpentines  abondent,  comme  dans  les  schistes  lustrés. 
De  plus,  pour  Tun  comme  pour  l'autre,  le  remplissage  des  géo- 
synclinaux correspondants  sous  la  forme  flysch  ne  semble  pas 
avoir  eu  lieu  simultanément  sur  toute  la  longueur.  Le  flysch  de 
Suisse  est  éocène  ou  oligocène,  tandis  que  celui  de  Vienne  et 
des  Carpathes  est  en  partie  crétacé.  De  même  les  schistes  lustrés, 
avec  les  réserves  que  j'ai  dites,  seraient  surtout  triasiques  en 
Savoie,  et  surtout  liasiques  dans  les  Grisons. 

Cette  manière  d'envisager  les  choses  explique  aussi  très  natu- 
rellement l'association  dans  la  même  zone  des  schistes  lustrés 
et  des  gneiss  permiens.  Le  fond  du  premier  géosynclinal,  celui 
qu'ont  rempli  les  schistes  lustrés,  s'est  trouvé  la  partie  la  plus 
enfoncée  en  profondeur  par  rapport  à  sa  situation  actuelle  ;  c'est 
donc  là  que  les  actions  de  profondeur  et  le  métamorphisme  qui 
s'y  rapporte,  ont  dû  se  faire  sentir  avec  le  plus  de  force.  Âinsî 
l'existence  des  schistes  lustrés  et  des  gneiss  les  plus  récents  au 
centre  de  la  chaîne,  celle  du  flysch  sur  ses  bords,  seraient  en 
rapport  direct  avec  les  traits  essentiels  de  son  histoire. 

La  succession  ainsi  définie  se  compléterait  enfin  par  Tamon- 
cellement,  au  pied  de  la  chaîne  déjà  soulevée,  d'une  série  plus 
grossièrement  détritique,  qui  serait  ici  celle  des  poudingues 
mollassiques.  Gneiss,  schistes  lustrés,  flysch  et  poudingues  mol- 
lassiques  réaliseraient  ainsi  un  cycle  complet^  embrassant  toute 
la  série  des  terrains  sous  un  nombre  restreint  de  faciès  directe- 
ment liés  aux  mouvements  qui  ont  formé  la  chaîne.  Ce  seraient 
là,  à  proprement  parler,  en  reprenant  un  terme  qu'on  employait 
autrefois  dans  un  sens  un  peu  différent  (berffkalk),  les  faciès 
ou  formations  de  montagne. 

Les  termes  de  ce  cycle  sont  donc  : 

A  faciès  gneissique  (terrains  qui  constituaient  le  fond  du  pre- 
mier géosynclinal)  ; 

B  faciès  flysch  schisteux,  ou  remplissage  du  premier  géosyn- 
clinal, sur  remplacement  de  la  zone  centrale  ; 

C  faciès  flysch  grossier,  ou  remplissage  des  géosynclinaux  de 
bordure,  après  l'élévation  de  l'axe  central  ; 

D  poudingues  et  grès  grossiers  (faciès  grès  rouge),  développé 
au  pied  de  la  chaîne  déjà  soulevée. 

Dans  les  Alpes,  A  serait  pcrmien,  ce  qui  veut  dire  que  le 
faciès  gneissi([ue  est  susceptible  de  monter  jusqu'au   Permien  ; 

B  serait  triasique  et  jurassique  ; 
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C  serait  crétacé  et  éocène  ; 

D  serait  oligocène  et  miocène. 

Tous  ces  faciès  ne  se  poursuivent  pas  sur  toute  la  lonj^ueur  de 
la  chaîne.  Il  serait  difficile  par  exemple  de  retrouver  la  môme 
succession  complète  dans  les  Alpes  autrichiennes.  Ces  faciès 
seraient  ainsi  une  conséquence  directe,  mais  non  nécessaire^  des 
mouvements  orogéniques  ;  pour  se  produire  leur  réalisation 
demanderait,  outre  les  conditions  générales  déjà  définies,  cer- 
taines conditions  particulières  que,  dans  Tétat  de  nos  connais- 
sances, il  est  impossible  de  préciser.  Mais  il  suffit  déjà  d'avoir 
reconnu  la  succession  indicjuée  dans  une  région  aussi  étendue 
que  la  Savoie  et  la  Suisse,  pour  légitimer  les  rapprochements 
et  leur  donner  un  certain  intérêt. 

Cet  intérêt  croîtrait  singulièrement,  si  Ton  retrouvait  des  suc- 
cessions semblables,  des  cycles  analogues,  dans  les  chaînes  plus 
anciennes  que  les  Alpes.  Là  sans  doute  les  incertitudes  sont 
plus  grandes  ;  Thistoire  des  mouvements  du  sol  n'est  connue 
qu'en  des  régions  restreintes,  avec  de  grandes  lacunes  intermé- 
diaires ;  la  délimitation  d'une  zone  centrale  et  de  zones  de  bor- 
dure est  souvent  impossible.  Et  pourtant  certaines  récurrences 
sont  si  frappantes  qu'elles  suggèrent  naturellement  l'idée  d'un 
rapprochement.  Pour  pousser  le  rapprochement  jusqu'au  bout, 
il  faut  une  certaine  part  d'hypothèse,  et  l'on  pourra  trouver 
l'essai  prématuré.  Je  n'hésite  pourtant  pas  à  le  proposer,  sous 
sa  forme  provisoire  ;  c'est  Lyell,  le  plus  sage  des  géologues, 
qui  a  dit  que,  dans  certaines  questions,  il  ne  fallait  pas  craindre 
(Je  se  tromper. 

Tout  d'abord  il  y  a  une  série  de  terrains,  qui  ont  de  tout 
temps  attiré  l'attention,  et  dont  la  récurrence  manifeste  est  un 
des  faits  remarquables  de  la  géologie  ;  ce  sont  les  ffrès  rouges. 
Grès  rouges  permiens,  grès  rouges  dévoniens,  grès  rouges 
cuprifères  du  Lac  Supérieur,  la  ressemblance  est  si  grande 
qu'elle  a  partout  au  début  amené  des  confusions  ;  c'est  la  même 
composition,  la  même  couleur,  la  même  alternance  avec  des  lits 
en  dalles  et  des  conglomérats.  Dans  aucun  exemple,  l'identité 
(le  faciès  d'âges  différents  n'est  aussi  manifeste  et  aussi  com- 
plète. 

Les  grès  rouges  peuvent  se  comparer  aux  poudingues  et  grès 
moUassiques  ;  là  on  ne  peut  plus  parler  cridentité,  mais  c'est 
surtout  la  couleur,  caractère  accessoire,  qui  fait  la  différence  ; 
et  encore,  sans  même  parler  de  la  molasse  rouge,  on  pourrait 
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citer  des  cas  où  la  confusion  a  été  possible.  Or  tous  les  grès 
rouçes  se  sont  formés,  comme  la  mollasse,  sur  le  bord  de 
chaînes  déjî\  accentuées  avant  leur  dépôt  :  ceux  du  Lac  supé- 
rieur après  le  plissement  huronien,  le  vieux  grès  rouge  après  le 
plissement  calédonien,  le  grès  rouge  permien  après  le  plissement 
houiller.  Tous  ces  terrains  d'ailleurs  ont  été  localement  affectés 
par  les  derniers  plissements  de  la  chaîne  à  laquelle  ils  sont  liés, 
et  alors  leurs  rapports  avec  la  série  plus  ancienne  semblent  par- 
tout de  même  nature,  celle  d'une  discordance  par  érosion.  Chaque 
chaîne  a  ses  grès  rouges,  semblables  et  semblablement  placés  ; 
c'est,  en  dehors  de  toute  hypothèse,  le  terme  dont  la  récurrence 
est  la  plus  nette  et  la  plus  incontestable. 

Le  flysch  des  Alpes,  le  flysch  proprement  dit,  ou  flysch  de 
bordure,  a-t-il  aussi  ses  équivalents  ?  Il  y  a  plus  de  dix  ans  que 
j'ai  signalé  les  rapports  de  ce  flysch  avec  le  terrain  houiller  ; 
c'est  M.  Potier  qui,  en  1881,  en  visitant  la  vallée  de  la  Roja, 
m'a  indiqué  ce  rapprochement,  auquel  nous  étions  bien  loin 
alors  d'attacher  aucune  idée  théorique.  D'ailleurs  il  suffit  de 
rappeler  pendant  combien  de  temps  et  par  combien  d'observa- 
teurs le  flysch  de  la  Maurienne  a  été  pris  pour  du  terrain 
anthracifère.  Sans  doute  toutes  les  parties  du  flysch,  qui  est  très 
polymorphe,  ne  ressemblent  pas  au  terrain  houiller.  Le  terrain 
houiller  a  plus  d'uniformité  ;  l'abondance  des  végétaux  et  les 
couches  de  houille  témoignent  bien  pour  sa  formation  de  condi- 
tions spéciales.  Mais  c'est  la  mt^nie  accumulation  de  terrains 
puissants  dans  les  synclinaux  de  bordure,  des  deux  côtés  d'un 
massif  central  émergé  ;  c'est  la  même  réunion  de  conditions, 
restreintes  à  des  bandes  relativement  étroites  sur  les  bords  de 
ce  massif,  et  accusant  une  mobilité  exceptionnelle  du  sol.  Pour 
moi,  le  terrain  houiller  est  bien  un  Jlysch  houiller. 

L'analoi^ie  est  moins  grande,  mais  encore  soutenable,  entre 
le  Culm  et  nos  schistes  lustrés,  ou  flysch  schisteux.  Dans  le 
Culm,  Télément  calcaire  fait  défaut  ;  mais  ses  sédiments  plus 
fins,  uniformes  sur  de  grandes  épaisseurs,  ont  bien  avec  le  ter- 
rain houiller  proprement  dit  des  rapports  de  même  nature  que 
ceux  (les  schistes  lustrés  avec  le  flysch.  Le  Culm  passe  sur  les 
bords  au  calcaire  carbonifère,  comme  les  schistes  lustrés  au  cal- 
caire triasique  des  Alpes  ;  les  ortliophyres  et  les  diabases  s'y 
développent,  commt?  les  euphothides  et  les  serpentines  dans  les 
schistes  lustrés.  De  plus  le  Culm  occupe  bien,  entre  le  plateau 
central  et  TArdcnne,  et  au  nord  de  la  Bohême,  une  place  com- 
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parable  à  celle  des  schistes  lustrés  dans  les  Alpes  ;  son  exten- 
sion est  moins  étroitement  limitée,  mais  il  correspond  bien  aussi 
au  remplissage  du  premier  géosynclinal  central,  c'est-à-dire  à 
la  même  phase  de  la  formation  de  la  chaîne  houillère  que  les 
schistes  lustrés  dans  la  chaîne  alpine. 

C'est  dans  cette  même  zone  centrale,  dans  le  Taunus  et  en 
ïhuringe,  que  Lossen  a  montré  Texistence  de  gneiss  déuoniens. 
Ainsi  se  compléterait  un  cycle  semblable  à  celui  des  Alpes.  En 
répétant  les  mêmes  lettres  pour  les  termes  correspondants,  avec 
un  indice  propre  à  chaque  chaîne,  on  arrive  au  rapprochement 
suivant  : 

.43  gneiss  dévoniens  ;  A^  gneiss  permiens  ; 

B^  flysch  schisteux,  Gulm  ;  B^  flysch  schisteux,  trias  et  jurassique  ; 

63  flysch  grossier,  houillcr  ;  C^  flysch  grossier,  crétacé  et  éocéne  ; 

Z)3  grès  rouges,  permiens.  D^  mollasse,  oligocène  et  miocène. 

Le  dernier  terrain,  D^^  de  la  chaîne  houillère,  est  celui  qui 
est  gneissifié  dans  les  Alpes.  Remarquons  aussi  que  dans  la 
chaîne  houillère,  le  granité  monte  par  massifs  isolés  jusque  dans 
le  Culm,  c'est-à-dire  jusque  dans  le  terme  B^y  et  qu'il  monte 
dans  les  Alpes  jusque  dans  le  terme  correspondant,  B^^  c'est-à- 
dire  jusque  dans  le  Trias  (Predazzo  et  Adamello). 

Passons   maintenant   à   la   chaîne    calédonienne.   Là   encore, 
nous  trouvons  que  les  grès  rouges,  ou  terme  />,  sont  contem- 
porains du   terme  gneissifié  dans  le  cycle  houiller.  Au-dessous 
de  ces  grès   rouges,  peut-on  parler  de  flysch  siluriens  ?  Il  fau- 
drait, pour  avoir  ce  droit,  des  études  et  des  comparaisons   per- 
sonnelles, que  je  n'ai  pas  faites.  Il  me  semble  cependant,   en 
lisant  la   description   que    M.    Walcott   a   donnée    des   schistes 
d'Hudson  dans  les  monts  laconiques,  (juc  je  reconnais  plus  d'un 
trait   commun    avec   nos   schistes   lustrés  ;   c'est   également  un 
luince  niveau  schisteux  (avec  Graptolites),  comparable  aux  inter- 
calations  schisteuses  du  Trias  alpin,   qui  brusquement  grandit, 
remplace  toute   la  série   ordovicienne,   et,  dans   le  cœur  de  la 
chaîne,    atteint  et   dépasse    1500   mètres   de   puissance  ;    on    y 
trouve  aussi  des  «  scJiistes  verts  hydromicacés,  »  comparables 
aujc  schistes  chloriteux  des  Alpes.  De  même  en  Norwège,   les 
scKisles  de  Drontheim  sont  un  flysch,  avec  grandes  masses  de 
roohes  vertes  intercalées,  et  Ton  peut  y  distinguer  deux  termes 
distincts,  les  schistes  de  Selbu,  ordoviciens,  et  les  schistes  plus 
grossiers  de  Meraker,   rapportés  avec  ceux  de  Sul  au  Silurien 
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supérieur.  Enfin  en  Ecosse,  les  grauwackes  supérieures  du  massif 
de  MofFat  peuvent  aussi  rappeler  le  flysch  alpin. 

Quelle  que  soit  la  valeur  encore  contestable  de  ces  assimila- 
tions, au-dessous  de  ces  différents  schistes,  on  a  prouvé  dans  les 
Montagnes  Vertes  Texistence  de  gneiss  cambriens  ;  de  même  en 
Norwège,  M.  Reusch  a  montré  Talternance  de  gneiss  avec  des 
couches  à  Trilobites.  En  Norvvège  aussi,  les  coupes  de  Kjenilf 
semblent  nous  montrer  le  granité  s'élevant  inégalement  dans  la 
chaîne  centrale,  et  rongeant  par  la  base  une  partie  des  couches 
primordiales*.  Si  les  deux  termes  intermédiaires  sont  douteux, 
les  deux  termes  A  et  D  qui  les  encadrent,  les  gneiss  et  les  grès 
rouges,  se  retrouvent  bien  dans  les  mêmes  conditions  et  indi- 
quent l'existence  d'un  troisième  cycle,  semblable  aux  précédents. 

Reste  en  dernier  lieu  la  chaîne  huronienne.  Nous  sommes 
complètement  incapables  d'interpréter  au  même  point  de  vue  la 
série  des  sédiments  qui  entraient  dans  sa  composition.  Nous 
pouvons  dire  seulement  que  cette  série  (Animikie  et  Keewatin), 
vient  encore  s'encadrer  entre  un  terme  D  et  un  terme  A  y  entre 
des  grès  rouges,  précambriens  ou  cambriens,  et  des  gneiss 
laurenticns. 

Comme  conclusion,  avec  les  réserves  et  les  incertitudes  signa- 
lées, on  peut  mettre  en  regard  les  quatre  cycles  suivants  : 


Chaîne  huronienne. 

Chaine  silurienne. 

Chaîne  houillère. 

Chaîne  ajpioe. 

A, 

Gneiss  laurentiens. 

AjGnciss  cambriens 

A3  Gneiss  dévoniens. 

K  4  Gneiss  permiens. 

B,             ? 

B]  Flysch  schisteux 
(schistes  d'Hudson?, 
ordovicien). 

B3  Flysch  schisteux 
(Culm). 

B4  Flysch  schisteux 
(schistes  lustrés). 

C.             ? 

Cj  Flysch  grossier 
(silurien  supérieur). 

G  3  Flysch  grossier 
(houiller). 

C4  Flysch  grossier 
(crétacé  et  éocène.) 

Dj     Grès  rouges 
(précambriens  ou 
cambriens). 

Dj    Grès  rouges 
dévoniens. 

D3   Grès  rouges 
pcrmiens. 

D4  Poudingucs  et 
mollasse  (oligocène 
et  miocène.) 

*  Les  observations  de  Kjerulf  sur  ce  point  ont  été  récemment  démenties  et  corrigées 
par  M.  Brdgger.  (Noie  ajoutée  pendant  Cimpression,) 
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Chaque  cycle,  je  le  répèle,  comprendrait  quatre  termes  qui  se 
correspondent,  qui  auraient  dans  les  différentes  chaînes  une 
même  importance  relative,  et  qui  se  relieraient,  dans  chacune 
d'elles,  à  une  phase  déterminée  de  sa  formation.  Ce  tableau 
permettrait  d'esquisser  un  schéma  général  de  l'histoire  des 
chaînes  de  montagnes.  C'est  d'abord  la  formation  d'un  grand 
géosynchnal,  antérieur  à  toute  saillie  centrale  :  un  flysch  fin  B 
s'y  accumule.  La  première  cuvette  se  ride  et  est  subdivisée  par 
une  saillie  centrale  qui  s'accentue  progressivement  ;  sur  ses  bords 
s'approfondissent  deux  cuvettes  plus  étroites,  où  s'accumule  un 
flysch  grossier  C.  Une  période  de  mouvements  plus  énergiques 
entasse  les  plis  sur  le  même  emplacement,  elle  donne  naissance 
aux  grands  plis  couchés  ;  et,  par  suite  de  cette  violente  rupture 
d'équilibre,  les  grès  et  poudingues  D  s'accumulent  aux  pieds  de 
la  chaîne. 

Cette  série  de  phénomènes  successifs  détermine  une  poussée 
interne,  également  graduelle  ;  le  magma  granitique  s'élève,  sur- 
tout dans  la  partie  centrale,  et  transforme  les  terrains  en  gneiss 
avant  de  les  absorber  dans  sa  masse.  La  gneissification  peut 
monter  jusqu'aux  terrains  immédiatement  inférieurs  au  flysch 
schisteux  i3,  jusqu'à  ceux  qui  dans  la  chaîne  précédente  sont  à 
l'état  de  grès  rouge  ;  le  granité  pénètre  en  bosses  saillantes  et 
isolées  jusque  dans  le  flysch  B  (silurien  en  Ecosse,  Culm  en 
Bretagne  et  en  Saxe,  trias  dans  les  Alpes). 

Si  l'on   suivait  jusqu'au  bout  le  même  ordre  d'idées,  et  si  on 
appliquait  la  même  formule  à  une  chaîne  future^  il  faudrait  pré- 
voir que,   dans  cette  chaîne,  le  faciès  gneiss  monterait  jusqu'au 
Tertiaire  et  que  le  granité  s'y  élèverait  jusqu'au  Crétacé.  Nous 
ne  connaissons  pas  de  partie  du  globe  où  cela  soit  réalisé,  et  il 
est  probable  qu'il  n'en  existe  pas.  Je  ne  peux  m'empêcher  pour- 
tant de   rapprocher   cette  conséquence   d'une   note   récente   de 
31.  Lawson,  qui  m'a  vivement  frappé.   Dans  la  Sierra  Nevada, 
€l  dans  les   chaînes  côtières   du    Pacifique,    jusqu'aux    Andes, 
31.  Lawson  croit  trouver  partout  les  traces  d'une  ascension  très 
récente  du  granité,  qui  aurait  rongé  les  terrains  par  la  base,  ici 
jusqu'au  Trias,  là  jusqu'au  Jurassique.  Ce  serait  le  gonflement 
d'un  grand  laccolite,  accompagnant  le  soulèvement  lent  de  toute 
la  côte.  Dans  cette  même  région,  M.  Becker  a  décrit  des  gneiss 
crétacés.   Peut-on  voir  là  l'indice  de  mouvements  orogéniques, 
coiTiparables  aux  mouvements  plus  anciens?  En   tout  cas  cette 
même  côte  du   Pacifique  a  été,  jusqu'à   l'époque   quaternaire. 
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le  sièii^e  de  déplacements  d'une  amplitude  exceptionnelle. 
M.  llussel  a  signalé  dans  l'Alaska,  au  pied  du  mont  Saint-Elie, 
des  terrains  stratifiés,  qui  n'ont  pas  l'apparence  de  terrasses,  qui 
si>nt  i\  2000  mètres  au-dessus  du  niveau  de  TOcéan,  et  qui  ne  con- 
tiennent comme  fossiles  que  des  coquilles  actuellement  vivantes 
4ians  les  mers  voisines.  Aux  Barbades  qui,  en  dépit  de  l'isthme  de 
Panama,  appartiennent  bien  à  la  môme  zone,  des  couches  émer- 
gées contiennent  des  Radiolaires  identiques  aux  espèces  qu'on 
ne  trouve  actuellement  vivantes  qu'à  3  et  4000  mètres  de  pro- 
londeur.  Mobilité  exceptionnelle  du  sol,  ascension  exceptionnelle 
4lu  inaïu^ma  granitique,  ce  sont  là  certainement  des  indices  im- 
portants à  retenir  et  à  suivre  ;  et  sans  se  lancer  dans  le  rêve  de 
prévisions  impossibles,  on  peut  dire  que,  de  tout  ce  que  nous 
connaissons  sur  le  globe,  cette  région  est  celle  qui  présente  le 
plus  tl'analou^ies  géologiques  avec  les  séries  passées  et  avec 
remplacement  possible  d'une  chaîne  future,  en  voie  actuelle  de 
formation. 

Nous  voilà  bien  loin  des  Alpes.  J'y  reviens  pour  terminer. 

Les  faits  (jue  je  crois  établis  pour  la  Savoie  sont  les  suivants  : 

a)  l'existence  de  gneiss  permiens  ; 

/>)  l'existence  sur  le  même  emplacement  de  dépôts  schisteux, 
eux  mêmes  cristallins  à  la  base,  et  constituant  un  faciès  sédi- 
nientaire  spécial  du  Trias  et  du  Lias  ; 

r)  Kassociation  de  ^ces  |Schistes  ^avec  de  grandes  masses  de 
roches  vertes. 

Il  existe  en  fait  un  rapport  de  position  entre  la  zone  où 
se  localisent  ces  phénomènes  exceptionnels  et  l'emplacement  du 
premier  géosynclinal  qui  a  précédé  l'ère  des  soulèvements  alpins. 
L'hypothèse  (jue  je  propose  est  de  voir  dans  la  coïncidence  de 
«es  faits,  non  pas  une  liaison  accidentelle,  mais  une  liaison  de 
cause  à  elVet,  je  dirais  presque  une  liaison  nécessaire^  avec 
l'histoire  de  la  chaîne.  Les  analogies  que  j'ai  cherché  à  mettre 
en  évidence,  auraient  pour  but  de  faire  ressortir  des  coïnci- 
d(»nres  semblables  et  des  liaisons  de  même  ordre  dans  l'histoire 
ih»s  autn»s  chaînes. 

Parmi  ces  analogies,  la  récurrence  des  flysch  manque  de  base 
cerlaiiM»,  faute  de  définition  précise.  Mais  celle  des  grès  rouges 
esl  évitlente,  et,  si  l'on  admet  les  preuves  données  dans  les 
.Monlat»nt*s  Vertes  et  dans  le  Taunus,  celle  de  gneiss  de  plus 
eu  plus  récents  au  centre  des  chaînes  successives,  n'est  pas 
moins  claire  et  concluante.  On  ne  peut  nier  dès  maintenant  que 
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les  trois  exemples  de  gneiss  cambriens,  de  gneiss  dévoniens  et 
de  gneiss  permiens,  ne  se  prêtent  un  mutuel  appui,  et  que 
le  rapprochement  de  ces  exemples  ne  soit  de  nature  à  en  éclairer 
la  signification. 

Pour  les  cycles  de  sédimentation,  le  cadre  du  tableau  me 
semble  justifié,  les  détails  restent  contestables.  Ce  n'est  qu'un 
littonnement,  mais  ce  tâtonnement  laisse  au  moins  entrevoir 
un  résultat,  auquel  pour  ma  part  je  crois  fermement,  c'est  la 
liaison  ordonnée  de  tous  les  phénomènes,  tectoniques,  sédimen- 
taires  et  éruptifs,  autour  des  différentes  phases  de  Thistoire  des 
chaînes  de  montagnes,  qui  constituent  les  quatre  grands  cha- 
pitres, les  quatre  unités  de  l'histoire  du  globe. 
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V 


Die  Géologie  der  Uingebung  von  Zurich. 

Conférence  de  M.  le  Dr.  Alb.  HEIM, 
Professeur  au  Polytechnikum  et  à  TUniversité  de  Zurich. 

(Avec  2  planches  chromolithographiées.) 


Die  Géologie  der  Umgebiing  von  Zurich. 


Verehrte  Collegen! 

Dem  Geologen  genûgt  der  Fremdenfûhrer  nach  gewôhnlicher 
Arl  nichl.  Es  ist  ihm  erst  dann  wohlig  zu  Muthe,  wenn  er 
aucli  den  Untergrund,  auf  dem  er  sleht,  versteht.  Mir  ist  dess- 
halb  die  Aufgabe  zu  Theil  geworden,  Sie  in  die  Géologie  der 
Morànenstadt  Zurich  eiazufûhren,  in  deren  Wâllen  Sie  tag-en. 

Zwei  Mânner  vor  Allem  haben  die  Geschichle  des  Bodens 
von  Zurich  erforscht. 

Der  erste  war  mein  unvergleichHcher  Meister,  Arnold  Esgiier 
VON  DKK  LiNTH,  das  Tcinstc  Vorbild  eines  edlen  Menschen  und 
eines  selbstlosen  Naturforschers.  Er  war  ein  Beobachter  ersten 
Ranges.  Keiii  anderer  Geologe,  weder  vor  noch  nach  ihm,  hat 
die  Alpen  in  gleichem  Maase  mit  gleicher  Ausdauer  wâhrend 
fasl  40  Jahren  durchvvandcrt  und  durchsucht,  wie  er  ;  keiner 
mit  so  tadellos  objectivem  Blick,  mit  so  tiefer  Selbstkritik  rast- 
los  gearbeitet  an  der  geologischen  Erkenntniss  des  (Jebirges. 
Seine  wahrhaft  Staunen  erregenden  Beobachtungen  aus  den 
Alpen  betreffen  unser  Thema  nur  indirekt.  Allein  Escher  war 
es  auch ,  der  zuerst  die  Molasse  der  Umgebungen  Ziirich's 
genauer  geprûft  hat.  Er  hat  zuerst,  und  zwar  schon  1846, 
die  aus  alpinen  Tnimmern  bestchenden  Wâlle,  wie  die  hohe 
Promenade,  genau  verfolgt  und  sie  als  Morânen  alter  Gletscher 
erkannt,  und  er  hat  die  erste  geologische  Karte  von  Zurich 
hergestellt  und  diesclbe  endlich  als  Neujahrsblatt  der  zûrche- 
rischen  naturforschenden  Gesellschaft  im  Jahr  1871  —  ein  Jahr 
vor  seinem  Tode  —  verôffentlicht. 
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Der  zweite  war  mein  vortrefTlichsler  Jûnjjer  und  jugendlicher 
Freund  Dr.  Alexandek  Wettstein.  Ein  ticfer  Forscherblick 
und  eine  ausserordentlichc  Fûndigkeit  waren  ihm  angeboren. 
Seine  Erstlingsarbeit,  Géologie  von  Zurich  und  Umgebung^ 
sowie  eine  bedeulungsvolle  Untersuchung  ûber  die  Fischver- 
sleinerungen  aus  den  Glarneralpen  haben  dem  jungen  Manne 
einen  dauernden  Namen  geschaffen  und  grosse  HoflFnungen 
slûtzlen  sich  auf  dièse  frûhen  Erfolge  und  auf  den  treuen  cdlen 
Charakter  und  die  feurige  ungewôhnliche  Arbeitskraft,  deren 
Schaffen  von  einem  hôhern  Genius  durchhaucht  schien.  Im 
Kampf  mit  Hochgebirge  und  Ungewiller  ist  er  jâhlings  mit 
scinen  Genossen  gefallen. 

Wer  dièse  beiden  Mànner  gekannt  hal,  den  erfahrenen, 
ernsten,  vorsichligen  Meister  und  den  feurigen  Jungling,  wird 
vom  Gipfel  des  Uto  den  sonnigen  See  nicht  ûberschauen,  ohnc 
ihrer,  die  sie  zuersl  geistig  dièse  sclione  Landschaft  durch- 
schaut  und  verstanden  haben,  in  liefer  Bewegung  zu  gedenken. 

Eine  theilweise  versunkene  Erosionslandschaft  in  der  Mo- 
lasse,  ùberfûhrt  mit  Gletscherschutt,  das  ist  die  kurze  geolo- 
gische  Formel  fur  Zurich  und  seine  Umgebungen.  Sehcii  wir 
uns  die  einzehien  Theile  dieser  Formel  etwas  nâher  an. 

Der  Felsgrund  unseres  Landes  ist  das,  was  wir  die  obère 
S usswasser molasse  nennen.  Das  Gebilde  besteht  hier  vor- 
herrschend  aus  Mergeln  (wohl  10  ^/q),  dann  aus  Sandsteinen, 
die  hier  in  der  L'mgebung  durch  Frost  leicht  zerfallen.  Spar- 
licher  eingelagert  sind  zu  bitnmindsen  S  usswasser  kalken  um- 
gewandelte  alte  Seekreiden  voll  Schneckenschalen  und  —  hier 
besonders  im  oberslen  Theil  am  Uto  und  am  Zùrichbcrg,  —  Con- 
glomeraibânke^  sogenannte  Nageljluh,  Die  Machtigkeit  dieser 
oberen  Sûsswassermolasse  betnigt  ùber  600  Mêler.  In  unserer 
Landschaft  ist  sie  auf  dièse  Machtigkeit  aufgeschlossen.  Heli:r 
syluana  y  Mêla  nia  Escheri,  Planorbis  cornu  und  laevis  und 
Charasamen  sind  die  haufigsten  Petrotakten,  durchgehend  von 
unten  bis  oben  die  gleichen.  Hélix  sylvana  ist  Leilfossil  des 
Messinian,  aiso  der  oberen  Sùsswassermohisse  oder  des  oberen 
Miocien.  Dieser  gleichen  Hildung  gehoren  die  reichen  Ptlanzen- 
und  Thierfunde  von  Oehningen  und  die  Thierfunde  von  Kâpf- 
nach  an,  die  zu  den  bedeutendsten  Ghedern  unserer  Samin- 
lungen  gehoren. 

Schon  1846  hat  Escher  erkannt ,  (h^ss  die  Gerolle  der 
Molasse-Nageltluh  nicht  den  nachsten   Alpen  nur  entstammen, 
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sondern  sfidostalpine  Gesteine  darunter  hâufig  sind.  Neben 
vielen  FlyschkalkcQ  iind  Kreidekalken  enthalten  die  Nagelfliih- 
bânke  besonders  rolhe  Hornsteine  vom  Julier  und  aus  dem 
Lias  von  Vorariberg,  Triasdolomite  von  Vorarlberg  und  Tyrol 
und  âhnliche  Gesteine.  Dr.  J.  Frûii  hat  durch  seine  vorzûg- 
lichen  Untcrsuchungen  ûber  die  Gerôlie  der  Nagelfluh  noch 
durchgreifender  bewiesen,  dass  das  gesammte  Molassenmaterial 
von  den  âlteren  Alpen  abgewittert  und  hierher  geschlemmt 
und  angespûhlt  worden  isl,  zu  einer  Zeit,  da  die  alpine  Haupt- 
wasserscheide  noch  viel  weiler  sûdlich  lag  und  in  den  nôrd- 
lichen  Alpenzonen  Jura  und  altère  Gesteine  (Scrnifit,  etc.)  noch 
nicht  abgedeckt  waren. 

Âibis  mit  Uetliberg,  Zûrichberg  sind  Molasseberge ,  das 
Zûrichseethal  ist  in  Molasse  gebettet. 

Die  Eisflulhen  aus  den  Alpen  haben  uns  das  Erratikum  ge- 
bracht.  Die  Dorfschaften  rings  um  Zurich,  die  âlteren  Gebâude 
Zfirichs  sind  aus  alpinen ,  der  Molasse  fremden  erratischen 
Blocken  gebaut,  die  Morânen  bildeten  frûher  die  Befestigungs- 
wâlle  von  Zurich. 

Als  erratische  Bildungen  finden  wir  : 

Die  Morânen,  Am  auffallendsten  ausgebildet  ist  der  innere 
Morânenzug  von  Zurich.  Es  ist  ein  oft  recht  gewaltiger  und 
mehrfacher  Hugelvvall,  bis  40  Meter  hoch,  beidseitig  die  Ufer- 
gehânge  des  Sees  begleitend,  in  Zurich  bogenformig  das  Thaï 
durchqucrend.  Das  ist  der  Morânenzug,  welcher  die  Hûgel  von 
Enge,  botanischer  Garlen,  St.  Anna,  Lindenhof,  obère  Zâune, 
Winkelwiese,  Gaissberg,  hohe  Promenade,  Neumùnsterkirche, 
bildet.  Es  ist  eine  âchte  Rand-  und  Endmorânc,  reich  an  ge- 
schrammten  und  reich  an  eckigcn  Blocken  von  theils  ge- 
waltigen  Dimensionen.  Mehrcre  ïlieser  Blôcke  sind  sichtbar 
(bcim  Gerichtsgebâude  im  Selnau  und  an  der  Oetenbacher- 
gasse).  Linksseitig  des  Zurichsee  herrschen  die  jurassischen 
und  kretacischcn  Kalkblucke  bei  weitem  vor,  rechtsseitig  die 
Sernifile  (rothe  Perm-Conglomerate),  wie  es  der  Zusammen- 
setzung  des  rrsprungsgebieles,  des  Linlhthales,  enlspricht.  Hie 
und  da  sind  gewaltige  Blockstriche  eingelagert,  so  Taveyanaz- 
sandsteine  im  Furthvvald  ob  ZoUikon,  Melaphyre  vom  Dorfe 
Herrliberg  bis  Kiisnacht  («  Pflugstein  >  2600  Kubikmelcr)  etc. 
reberall  im  Gebiete  der  stâdtischen  Hiigel  erschcint  die  cha- 
rakteristische  Zusnmmensetzung  dieser  Morâne.  Aïs  sie  gebildet 
wurde,  als    die  Gletscherzunge   in   Zurich   ihr  Ende   hatte,  da 
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war  das  Eis  bci  Kûsnacht  schon  100  Meter  hôher,  bei  Horgcn 
230,  bci  Wâdensweil  350  Meter  mâchtiger.  Die  Blôcke  (1er 
Quai-Anlagen  sind  grôsstentlieils  dem  inneren  Morânenzuçe 
entnommen. 

Am  Innenrande  legt  sich  auf  die  Morâne  Seekreide,  am 
Aiissenrande  zeigt  sie  allmalige  Verschwemmung^  iind  Ueber- 
ganjç  in  die  Kiese  des  Liinmattliales,  die  aile  alpinen  Ursprungs 
sind  und  die  zuçehôriçen  Glelscherbachablagerungen  darstellen. 
Es  sind  die  FluvioglaciaIablagerun(jen. 

Ausserhalb  dièses  inneren  Morânenzuges ,  welcher  aus  der 
letzlen  Verçlelscherung  stammt,  finden  wir  Moninen  an  den 
(îehânçen  des  Ziirichberges  bis  iiber  den  Bergrucken  hinauf 
und  iintcrhalb  Zurich  am  Albis,  etc.,  welche  weit  weniger 
eckige  Blocke  haben,  mehr  aus  ausgeschûrflem  Kies  und  aus- 
geschiirftem  Grundrnoranenmaterial  bestehen,  und  in  der  Regel 
auch  weit  weniger  Oberniorânenmaterial  enthalten.  Sie  sind 
weniger  scharf  wallformiç,  sie  unterscheiden  sich  auch  im 
Material.  Da  iinden  wir  rechlsseitig  weniger  rolhen  Sernifit, 
dafûr  Biindner  Verrucano,  Bûndner  Diorite,  Sernifite,  Ainphi- 
bolprologine,  (iranite  vom  Albula  und  Julier,  Gabbro  aus 
Oberhalbstein.  Das  Maximum  der  Sernitite  der  âusseren  Mo- 
rânen  findet  sich  mehr  links  als  bei  dem  inneren  Zurcher- 
Moranenzuge.  Zur  Zeit  der  Bildung  dieser  Moranen  kam  ein 
Arm  des  Uheinglelschcrs  durch  das  Walenseelhal ,  brachle 
Bùndnergesteine  und  dninv;^te  den  Linlhgletscher  mehr  links. 
Aile  dièse  âusseren  und  hoheren  Moranen  stammen  aus  der 
vorletzten,  aiso  der  zweiten  V^erglelscherun*^. 

Als  die  (jletscher  am  hochsten  standen,  als  ihre  Fluth  ganz 
nach  gronlandischer  Art  den  Ziirichberg  und  den  IJetlibertç' 
bederkte,  da  war  wohl  der  Rheinglelsrlierarm  gewalliger  als 
der  Linthgh*tscher.  So  kam  es,  dass  die  Sernifitmittehnoranen, 
die  im  inneren  Zuge  als  rechtsufriiji^e  Bandmonine  stranden, 
nun  auf  den  Albiskamm  zu  stehen  kommen.  Zahllose  Sernifit- 
blocke  liei^en  dort  oben,  aber  kein  Stn(  k  Heusstj^^ranit,  denn  der 
lleussglelschiM"  wîir  norh  weilcr  links  (d.  h.  sudw(*sllicli)  ge- 
drant^t.  Wir  kunnen  genau  verfolgi^n  :  Je  miichliger  die  Eis- 
fluth,  desto  weiter  links  riickt  der  Hau|)lslrich  der  Sernifit- 
mittehnoranen des  (lihiviahMi  Linthglelschers  der  vorletzten 
Verii;'letscherunt!;'. 

l'Uler  den  Wdllnian'inen,  oder  zwisrhen  denselben  lieç^en 
auf   der  Molasse  an    den  (iehj'iiii^en    wie   auf  den    IIochHachen 
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der  Hûgel  die  Grnndmorànen.  In  festem  Lehm  sind  die  ge- 
schrammten  alpinen  Geschiebe  eingebacken.  Die  Grundmorâne 
kann  10  bis  20  Meter  und  noch  mâchtiger  liegen.  Wo  die 
Grundmorâne  frisch  abgedcckt  wird,  und  darunter  fcstere 
Sandsteinbânke  sich  finden,  da  trifft  man  deren  Oberflâche  oft 
in  schônsler  Weise  geschliffen,  geschramml,  so  war  dies  zu 
seben  im  Fundamente  des  landwirthschaftlichen  Gebâudes  des 
eidgenôssischen  Polytechnikums,  auf  der  Nordseite  im  Zûrcher 
Tunnel,  etc.  Die  Molasse  ist  also  vom  Gletscher  angeschliffen. 

Das  Végétations-  und  Kulturbild  unserer  Landscbaft  wechselt 
oft  mit  dem  Boden.  Auf  den  Obermorânen  finden  wir  die 
y^rûnendslen  Wiesen,  die  besten  Aecker,  die  ergiebigsten  Kul- 
luren.  Die  undurchlassige  Grundmorâne  erzeugt  Wasser- 
slauung  und  bildet  leicht  saure  Wiesen  und  Torflager.  Wo 
die  Molasse  kahl  liegt,  gedeiht  an  schattigen  Slellen  fast  nur 
Nadelholzwald,  an  sonnigen  Reben.  Unser  Land  verdankt  seine 
Fruchlbarkeit  vorherrschend  dem  Glelscherschutt. 

Ans  der  Molasse  heraus  treten  wenig  und  kleine,  aber  gute 
constante  Qiiellen.  Sie  enlspringen  den  rissigen  Sandsteinbân- 
ken  und  flicsscn  ûber  den  Mergcln  ans  (Quellen  von  Albis- 
rieden).  Die  Obermorânen  lassen  viel  Wasser  eindringen  und 
filtriren  es  gut.  An  deren  Basis  auf  Molasse  oder  Grundmorâne 
erscheinen  viele  Quellen.  Sie  sind  um  so  stârker  und  constan- 
ler,  je  mâchtiger  das  ûberliegende  Erratikum.  Die  besten 
Ouellenbildner  sind  bci  uns  zu  Lande  die  Huvioglacialen  Lager. 
Die  Xiederterrassenschotter  freilich  geben  nur  Grundwasser, 
weil  das  Gefâlle  zur  Quellenbildung  felilt,  die  Deckenschotter 
liefern  treffliche  Quellen. 

Von  jûngeren  Bildungen  sind  zu  nennen  Qnelleniujfe^  Bach- 
schnttkegel^  Seekreide^  deren  Bildung  norh  fortgeht.  Beson- 
deres  Intéresse  beansprucht  der  breite  Scluittkegel,  der  sich 
vom  Uetliberg  gegen  Zurich  hinab  erstreckt  und  einen  scharfen 
Formencontrast  mit  dem  entblossten  Molasseberge  bildet.  Er 
ist  ein  Schlemmprodukt  ans  der  Molasse,  im  oberen  Theile 
sandig,  unten  thonig.  Er  hat  5  bis  10  Meter  Mâchtigkeit.  Im 
verschiedensten  Niveau  sind  aile  Rothlannen  und  Birkenslriinke 
aufrecht  stehend,  das  Wurzelvverk  ungestort,  im  Lehm  einge- 
hettet,  Glacialschnecken  und  (jlacial[)naiizen  liegen  in  den 
lieferen  Theilen,  Reste  der  Pfahlbauzeit  in  den  oberen.  Ans  dem 
Zustand  und  Wechsel  der  Slâmme  hat  Wettstein  auf  ein 
Wachsen    des    Lehmkegels   um   circa    1    Meter   in   60   bis  100 
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Jahren  geschlosscn.  Zahireiche  Ziegeleien  çewinnen  hier  ihr 
Malerial.  Sihl-  und  Limmatkies  gehen  unter  den  Âlbislehm 
hineiii  und  unter  ihm  cirkuliren  die  Quellwasser. 

Aber  wie  haben  sich  hier  Thaï  und  Berg  geschieden,  wie  ist 
der  See  entstanden,  wie  haben  sich  die  Gletscher  verhallen  ? 
Was  sind  die  genetischen  Beziehungen  der  beschriebenen 
Materialicn  und  der  Formen  unserer  Landschaft  ? 

Wie  haben  sich  Berg  und  Thaï  geschieden  ? 

Die  Molasseschichtung  geht  ungestôrt  aus  dem  Zûrichberg 
hinûber  nach  dem  Uetliberg  und  Albis.  Die  Sûsswasserkalke 
der  Molasse  und  die  wenigen  miocânen  Conglomeratbânke 
finden  sich  beiderseits  des  Seethales  in  fast  gleicher  Hôhe 
wieder,  ebenso  die  Terrassen.  An  ein  Verwerfungsthal,  ein 
Spaltenlhal  ist  nie  und  nimmer  zu  denken. 

Hat  der  Gletscher  das  Thaï  gehobelt  ?  Auch  dies  ist  nicht 
môgHch  aus  folgenden  Grûnden  : 

1.  Die  Morânen,  sogar  die  Grundmorânen,  liegen  oft  auf 
lockeren  Schuttbildungen  auf.  Selbst  aile  Deltaschichten  des 
Kûsnachterbaches,  altère  Fluvioglacialkiese  vcrmochte  meistens 
der  Gletscher  nicht  wegzuschûrfen,  dagegen  hat  er  seine  mâch- 
tigen  Morânen  darûber  abgesetzt.  Er  hat  hier  durchweg  viel 
mehr  aufgeschûttet  als  ausgeschiirft,  wir  befinden  uns  vielmehr 
im  Ablagerungsgebiete  des  Gletschcrs. 

2.  In  direktcin  Widerspruche  mit  der  Aushobelungstheorie 
steht  das  Vorkommeii  der  Molasse-Inseln  Ufenau  und  Lûtzelau 
im  Zûrichsee,  sowie  oberhalb  der  Molasseberge  des  oberen  und 
unteren  Buchberges.  Ein  Gletscher,  der  sich  an  einem  Orle 
100  bis  140  Meter  lief  einschneiden  wûrde,  kônnte  nicht  dicht 
daneben  solche  lierge  aus  gleichcm  Material  gerade  in  der  Mitle 
seines  Slromstriches  stehen  lasscn,  vvo  er  gerade  am  krâftigsten 
hobeln  miissle  nnd  seine  Arbeitskraft  am  meisten  gereizt  wâre. 
Die  ganze  mannigfaltige  und  von  tien  kleinen  Festigkeits- 
difTerenzcn  ganz  unabhângige  Geslalt  des  Zûrichseethales  und 
seiner  beidseitigen  Berge  stimmt  gar  nicht  mit  den  Gletscher- 
aushoblungsgestalten ,  und  hat  sich  unverwischl  durch  noch 
zwei  Eisflulhzeiten  erhalten. 

3.  Zwischen  Wettingcn  und  Baden,  wo  die  Molasseaus- 
ticfung,  in  der  der  See  liegt,  ihr  unteres  Ende  erreicht,  mûsste 
ofTenbar  lange  (1er  hobelnde  (îletscher  sein  Ende  gehabt  haben  ; 
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allein  dort  fmden  sich  keiiie  Endmoranen  inehr,  sic   Hegen  aile 
weiter  oben. 

4.  Vor  allem  aber  widerspricht  der  Aiishobelung  von  Thaï 
und  Seebecken  durch  die  Gletscher  die  Terrassirung  der  See- 
thalgehdnge,  Das  ç^enaue  Studium  des  Zûrichseelhales  zeigt, 
dass  dasselbe  eben  ein  âchtes  Erosionslhal  ist  :  Die  Gnmdriss- 
çeslalt  ist  vom  Typus  der  Erosionsthâler,  die  Wasserscheiden 
g-ehen  nacli  oben  auseinaiider,  das  Thaï  verzweigt  sich  nach 
oben  bauinfôrmig.  An  den  Gehânçen  des  Haiiptthales  wie  aller 
seiner  Nebenthâler  und  ebenso  im  Làngsprofil  von  Hauptthal 
und  Nebenlhâlern  zeigen  sich  die  fur  Flusserosion  durchaus 
beweisenden  Thalterrassen  und  Thalstufen  ,  die  sich  gesetz- 
mâssig  in  jedem  Thalsysteme  in  Reste  alter  bestimmter  Thal- 
bodensysleme  unabhângig  vom  Gestein  und  dessen  Lagerung 
ordnen.  Ausgezeichnet  schôn  finden  wir  die  Terrassirung  nicht 
nur  hôher  oben,  sondern  im  Zurichseethal  selbst  innerhalb  der 
Zûrchermorâne,  und  sie  setzen  noch  unler  Wasser  unter  den 
See  fort.  Man  kann  sich  Erosionstcrrassen  nicht  schârfer 
denken,  als  sie  an  den  Gehàngen  des  Zûrichseethales  vorkom- 
men.  Auf  der  rechten  sonnigen  Seeseite  sieht  man,  vom  See 
hinaufblickend,  nur  mit  Reben  bepflanzte  steile  Gehânge,  von 
oben  nach  unten  l)lickend  hinget»'en  nur  Hache  Baumwiesen. 
Die  Terrassen-Abslurze  sind  mit  Reben  besetzt,  die  Terrassen- 
n«^chen  mit  Wiesen.  Ani  linken  schaftigen  Seeufer  isl  es  gerade 
umgekehrt.  Da  liegen  die  Reben  mehr  auf  den  hier  sonnigeren 
Terrassenflîichen,  die  Absturze  sind  Wiesen  und  Waid. 

l^eberall  kann  da  durch  unglciche  Verwitterbarkeit  verschie- 

dener  Schichten  bedingte  Treppung  deutlich  von   der  Erosions- 

terrassiruns:   durch   fliessendes    Wasser    unterschieden  werden. 

Dièse  lelzlere    ist  unabhângig  von   der  Schichtung.    Bei   Zurich 

fallcn  die  Terrassen  thalabwârts  mit  0,5  bis  0,9  %,  die  Molasse- 

schichlen    aber   mit    2,6  %.  Bei    Hor^^en    schneidet  das   Kapf- 

nacher    Kohlenlager    schief    liber    mehrere    Terrassen    hinauf, 

<*henso  wie  bei  Stâfa  die    Nagelfluhbanke.    Weiter  seeaufw^ârts 

'*>tehen  die  Molasseschichlen  mit  45  ^  XWfall,  schliesslich  sogar 

senkrecht,  die   Erosionstcrrassen  schneiden  mit  circa  0,7  ^/q  Ge- 

'^"e  ihalauswârts  durch  dièse  steilen  Schichten.  Die  Terrassen 

^^   den   Molassegehangen    sind   also   wirkliche    Flussterrassen , 

'^^^ht  blosse  Verwitterungsterrassen. 

Sie  sind  auch  nicht   bedingt   durch    die    Moranen.    Vielmehr 
^^^igen  die  Moranen  z.  B.  von  Zurich  aus   dem  Thalboden    see- 
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aiifwârts  an,  beim  Burghôlzli  erreichen  sic  den  Rand  der  Zolli- 
koner  Molasselerrasse,  bei  Kûsnacht  çehen  sic  ûber  jenen 
Terrassenrand  hinauf,  bei  Erleiibacli  liegen  sie  schon  ûber  der- 
selben.  Die  Molasseschichteii  bei  Zurich  circa2,6%,  die  Rânder 
der  Erosionsterrassen  mit  0,5  bis  0,9  ^/q  und  die  Morânenwâlle 
mit  1,5<^/q  thalauswartsfalleiid,  bildcn  drei  sich  unter  schiefen 
Winkeln  sehneidende,  von  einander  unabhangige  Linien. 

Die  Gletscher  haben  wâhrend  der  beiden  letzten  Eiszeiten 
noch  zweimal  dies  Thaï  erfûllt,  sie  vermochten  aber  selbst  in 
der  leicht  zerstôrbaren  Molasse  die  charakteristischen  Fluss- 
erosionsformen  dein  Au|çe  nicht  zu  verwischen,  ausser  da,  wo 
sie  die  Molasseterrassen  mit  Morânen  ûberschûttet  haben  — 
gewiss  ein  schlajçender  Beweis  fur  die  Geringfûgigkeit  ihrer 
thalbildenden  Wirkung  und  fur  ihre  Unfâhiçkeit,  das  Zurich- 
seebecken  ausçetieft  zu  haben. 

Auch   das  Thalçelianiçc   unter  Wasser  zeiçt  die  Fortsetzung 
der  Terrassirung.  Bis  an  den  Seeijrund   hinab  ist  das  Zûrich- 
seethal   FUissarbeit,    ein    Flrosionsthal.    Der    See   ist  ein   unter 
Wasser    çetauchtes    Slûck    dessclben.    Die    Versenkung   unter 
Wasser  und  (îeschiebe-Auffûllung  rcicht  weil  hinauf  bis  tief  in 
die   Alpen    hinein    und    auch    noch    unter   Zurich    hinab.    Bei 
Wettingen  unten  steht  im  Thalweg  die  Molasse  circa  100  Meter 
hoher  an,  als  der  tiefste  Punkl  des  Sees  liegt.  Die   Erscheinun- 
gen  sind  ahnlich  wie  bei  den  onderen   alpinen  Randseen.  Der 
Seegrund  ist   in  der  Molasse   ein   nicklaufig  versenkter,  seilher 
zum  Theil  mit  (ilelscherscliutt  zugederkler  alter  Erosionsthal* 
boden . 

Nur  ganz  beilaufig  kann  ich  andeuten,  wie  die  Flûsse,  die 
unser  Thaï  ansgespiihlt  haben,  verlegt  worden  sind.  Linth  und 
W(^st-I\hein  t^ingen  diirch  das  (îlattthal,  die  Sihl  hohlte  das 
Zurichseelhal.  Danii,  in  einer  spatcrn  Phase  der  Austiefung, 
fiel  ein  rûckwaris  sirh  verlangerniler  Arm  von  der  Sihl  der  Linth 
in  die  SeiU\  lenkte  sie  ah  und  legte  die  Erosion  des  Glattthales 
todt.  Dann  ist  in  dcM*  h^tzltMi  Eiszeit  auch  die  Sihl  aus  dem 
Thaïe  viTdrani't  wonlen,  die  Linlh  geblieben.  Die  einzelnen 
Phas(Mi  lassen  si(!h  an  den  T(MTassen  llieilweise  verfolgen. 

Wenn  wir  den  Versuch  niachen,  die  sehr  klar  ausgepragten 
Terrassensysleme  oon  den  obcrsten  Theilen  der  alpinen  Thâhr 
bis  unter  Ziirich  und  in  den  Jura  hinaus  su  oerfofffen,  so 
slossen  wir  auf  folgende  Erscheinungen  : 
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Die  Terrassensystemc  zeiçen  inncrhalb  der  Alpen,  trolz  ailes 
clorlîsfen  Fallenwurfes  der  Erdrinde  iind  trolz  aller  Ver- 
senkunç  der  Ilauptthaler,  un  ter  Wasser  oder  Geschiebc  regel- 
inâssi^es,  normales  Gefalle  thalaiiswârts  bis  durcli  die  sfark 
noch  çefallete  Molasse  hinaiis.  Der  Alpenkôrper  liât  sich  also 
bei  der  Versenkunç,  welche  die  Thiiler  zii  Scen  und  Geschiebe- 
ausfûlhingen  uingewandelt  hal,  als  ein  starres  Ganzes  mil- 
bewegt. 

Wenn  wir  bei  den  Auslâufern  der  alpinen  Molassedislocalion 
anlan^^en,  dann  çerâtli  der  Terrassenverlauf  in  sichtliche  Un- 
ordnung.  Ini  Zûrichseelhale  im  Besondern  habe  ich  in  diescr 
Zone  in  klarster  Ausprâçung  die  Erosionsterrassen,  im  reinen 
Molassefels  ausgeschnitten,  verbogen,  zii  thalauswdrts  gerich- 
tetem  Ansteigen  von  ^^/ogefunden.  Dièse  rncklàujigen  Terras- 
sert  stehen  beiderseits  thalauf  wie  thalab  mit  den  normal  failen- 
den  Terrassen  in  direkter  Verbindunç.  Herr  Dr.  Aug.  Aeppli 
ist  sodann  aiif  meine  Anregung  hin  diesen  Terrassen  noch  ge- 
nauer  nachgegangen  und  ihm  verdanken  wir  zum  grossen  Theile 
das  hier  beigegebene  Profilbild.  (Vergleiche  ferner  Beiirâge  sur 
geologischen  Karte  der  Schweiz^  Lieferung  XXXIV.) 

Weiler    abwârts   treffen    wir    wieder    normale    hie    und    da 

etwas    slarke    Terrassegefaîle.    Kurz    bevor  wir  auf    den  Jura 

stossen,  kommen  nochmals  thalauswarls  ansteigende  Terrassen. 

Die  rûcklâufigen  und   v(»rborgenen  Terrassen  sind  der  direk- 

leste    Beweis  dafiir,  dass   die  Dis/ocafionen   das  sclion    fertige 

Ërosionsthal  gelroffen  liabcn  und  weil  sie  Terrassen   rùcklaufig 

verslelllen,  so  musslen  dièse  Dislocalionen  zur  Einsenkuntc  der 

oheren  Thalslrecken  d.  h.  zur  Seebildiing  fùhren. 

Die  rûcklâufigen   Terrass(»n    bei  llorgen-Wiïdensweil  wieder- 

liolen   sich  ganz  entsprechon<l   auf  der   rechten    Seeseite.    Die 

Terrassen-Anliclinale  und  die  Synriinale  laufen  nicht  quer  zum 

Sec,  sondern  schief    zum    See,  parallel    den  Al[)en.  In  der  glei- 

clicn  Slreichrichtung  finden   wir  S[»ureii    ahniicher  Erscheinun- 

î^en  im  Oberlossthal,  bei    Bischofzell,  bei  Wolhusen,  etc.  Dièse 

Elinknickung    von    ûber  60  Mêler   scheint  dem    ganzen   Alpen- 

raïKJc  entlang  zu  gehen  ;  es  muss  auch  so    sein,  denn  der    Bau 

der  Randseenthâler  zeigl  ja,  dass  d«r   ganzc   Alpenkôrper  ein- 

gesuûken  ist. 

Halten  wir  das  Résultat  fest  :  Nach  der  Erosion  des  ZUrirh- 
^€eihales  haben  besonders  dent  Alpenrande  und  auch  (geringer) 
^^f^i  Jurarande  entlang  Dislocationen   stattgejunden,   welche 
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jeweilen  die  aufwârts  dièse  r  S  te  lien   gelé  gène  Région  —  Berg 
mit  Thaï  —  relatiu  uersenkt  haben, 

Gehen  wir  jezt  auf  den  Gipfel  des  Uetliberges  bei  Zurich. 
Er  ist  von  einem  Conglomerate  gekrônt,  das  aus  den  gleichen 
Gerôllen,  wie  wir  sie  in  der  Morâne  dort  finden,  gebildet  ist. 
Dasselbe  ist  aiso  g-anz  verschieden  von  dem  unterliegenden 
Molasse-Congloinerate  zusammençesetzt.  Viele  Geschiebe  sind 
sonderbar  lôcheri|ç  ausiçelaugt,  es  ist  die  «  lôcherige  Nagelfluh  » 
von  Arnold  Escher.  Wie  ist  sie  entstanden  da  oben  ?  Schon 
Escher  erkannte,  dass  sie  der  Glacialzcit  ançehôrt.  Als  1882  ein 
Hûgel  vor  dem  grossen  Hôtel  abçetragen  wurde,  konnte  ich 
sehr  schôn  konstatiren,  dass  uber  der  Miocaen nagelfluh  typische 
Grundmorâne  mit  prachtvollen  geschrammten  Geschieben  liegt, 
und  dass  die  Grundmorâne  nach  oben  allmâlige  Schlemmun^ 
zeigt  und  in  die  aufgelagerte  Nagelfluh,  eine  âchtc  Fluvioglacial- 
decke,  ûbcrgeht. 

Escher  dachte  erst,  die  Utogipfelnagelfluh  sei  ein  Rest  einer 
frûher  ausgedehnten  Deckc.  Als  er  dann  ganz  gleiche  Gebilde 
an  der  Baarburg,  an  der  Burghalde  Wâdensweil  und  andern 
Orten  alpenwârts  in  viel  tiefercin  Niveau  fand,  wurde  er  leider 
an  seiner  ursprûnglichen  Auffassung  vvieder  irre.  Heule  sind 
wir  ûberzeugt,  dass  sein  erster  Gedanke  richtig  war.  Die  Ar- 
beiten  von  Gutzwiller,  Penck,  Brûckner,  du  Pasquier,  Aeppli, 
wie  ineine  eigcncn,  haben  uns  mehr  und  nichr  dazu  gezwungen. 

In  (1er  Nordschweiz  und  nordlich  des  Rheines  vom  Bodensee 
bis  unter  Waldshut  bildet  die  lôcherige  Nagelfluh,  der  soge- 
nannle  Deckenschotter ,  dièse  fluvioglaciale  Ablagerung  der 
ersten  von  den  drei  Eiszeiten,  zusammenhângende  Decken  auf 
Jura  und  Molasscbergen.  Dièse  alten  Kiesdecken  steigen  gegen 
die  Alpcn  laiigsani  an,  wie  ein  aller  von  dort  koniinender 
Schuttkegel  aus  einer  Zeil,  da  die  Molasse  noch  fast  so  wenig 
von  Thâlern  durclifurcht  war,  als  jetzt  noch  in  Baiern.  Sie  mag 
dem  Knde  des  Pliocicn  oder  dem  Anfiing  des  Diluvium  ange- 
horen.  Je  weiter  wir  von  der  Rheinlinie  gegen  die  Alpen  gehen, 
desto  lùckenhafter  ist  der  Deckenschotter.  Sowohl  er  selbst  als 
die  ilun  zugehôrigen  Morânen  sind  ausgespûhU.  Aber  eine 
Anzahl  kleiner  Reslcheii  ist  uns  docli  noch  geblieben  :  Auf  dem 
Allenberg,  Hasenberg  und  IJlogipfel  (oder  Uetliberg)  liegt  je 
ein  Fetzchen  DeckenschoUer  gniidig  bis  heute  bewahrt  als 
oberste  Kappe.  Mehrere  andere  in    ziemlich  zusainmenhângen- 
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der  Reihe  erstrecken  sich  von  dort  uber  dcn  ganzcn  Albis- 
kamm  iind  dann,  wenu  wir  weiler  alpenwârls  gchen,  treffen 
wir  wieder  viele  Stûcke  davon  in  tiefcrem  Niveau  ! 

Dies  letztere  sind  diejeniçen,  die  Escher  an  der  Decke  mit 
einstigem  Zusammenhang  irre  gemacht  haben.  Er  dachte  nicht, 
dass  sie  hier  nachtrâglich  eingesunken  sein  kônnte. 

Ileiile  vcrfolgen  wir  den  Zusaminenhang  zahlreicher  Fiind- 
stellen.  Der  Dcckenscholler  gcht  soweit  alpenwârls,  bis  er  an 
den  stark  dislocirtcn  Molassefalten  abstosst,  abcr  seine  Alpen- 
randpartien  sind  eingesunken. 

Vom  Ulogipfel  schon  wendet  sich  das  Alpenabfallen  dieser 
alpinglacialen  Schiiltdeckc,  des  Deckenschotters,  um  in  Flori- 
zontalitât.  Voin  Uto  bis  Albishorn  liegt  der  Deckenschotter 
ganz  ilach.  Oft  ist  er  diirch  zwischenliegende  Gnindmorânen 
n  zwci  Theile  getheilt  :  Gletscherbachablagening  des  vorrûcken- 
den  (iletschers  unlen,  des  sich  zurûckziehenden  oben.  Hâufig 
fehh  die  ersterc  iind  auf  der  Molasse  folgt  Griindinorâne  oder 
(Jletscherbachablagerung.  Vom  Oberalbis  gegen  Sûd-Ost  fâllt 
der  Deckenschotter  fast  plotzlich  steiier  ge^en  die  Alpen  ein, 
nicht  nur  als  Ganzes,  sondern  die  einzelnen  Schichten  mit 
dacliziegelartiger  Geschiebelagerung  falleu  der  Strômiing  ent- 
gegen,  die  sie  einst  gebracht  hat.  In  der  Baarburg,  im  Lorze- 
tobel,  ini  Kellenholz  fâllt  der  Deckenschotter  gegen  die  Alpen, 
im  obersten  Theile  des  Lorzetobels  iind  oberhalb  Sihlsprung 
hiegl  er  sich  dann  wieder  zum  Normalfallen  auf. 

Das  stârkste  Uiickwârtsabsinken  des  Deckenschotters  geliort 
genau  der  ffleic/ien,  den  Alpen  parallelen  Zone  an,  welcher  die 
rûcklâufigen  Molasseterrassen  angeliôren  !  Die  Dislocation  der 
Terrassen  hat  also  auch  den  âltercîi  Deckenschotter  gleichzeitig 
mitergriffen,  sie  ist  jûngcr  als  die  erste  von  drei  Eiszeilen  und 
die  Thalbildung  fond  zeitlich  zwischen  der  ersten  Eiszeit  und 
den  seebildendeii  Dislocationen  statt.  Die  erste  Eiszeit  traf  die 
Molasse  noch  sehr  wenig  durchthalt  und  noch  ohne  See,  sie 
bildete  die  Grundniorânen  unter  deni  Deckenschotter  und  den 
Deckenschotter.  Dann  folglc  Wegspiihlung  des  Deckenschotters 
bis  auf  Uelikte,  tiefere  Durchthalung  (1er  Molasse,  Ausspùhlung 
des  Zurichseethales  mit  Terrassirung  seiner  (iehânge  —  dann 
crst  die  seebildende  Einsenkung  der  Alpen,  die  in  den  Rand- 
zonen  rucklâufige  Gefâlle  fur  Thalbôden  und  Deckenschotter 
schuf.  Auch  am  Jurarande  zeigt  (1er  Dcîckenschotter  da  etwas 
rûcklâufiges  Gefâlle,  wo  die  Terrassen  riicklâufig  sind. 
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Den  Bctrag  der  çesammten  Einscnkung  der  dcn  Alpen 
naheren  Thalrejçion  kônnen  wir  am  besten  abschatzen,  wenn 
wir  das  naliirliche  ursprunçlichc  (iefalle  des  Deckenscholters 
von  den  iinleren  Thaltheilen  nach  oben  verlânijern.  Wir 
konimen  dann  anf  einen  Einsenkungsbelraç  von  cirra  400  Meter. 
(Verçleiche  das  bcilie^-ende  Profil.)  Insère  Seen  Iiaben  nocli 
150  bis  350  Mêler  Tiefe. 

Im  vollen  Geçensatz  zuni  Deckenschotter  zeig'cn  die  Glacial- 
bildunj^en  der  zweilen  und  drilten  Eiszeit  diirchweg  das  nor- 
male Gefâlle  thalauswarfs,  das  ihrer  ursprûnglichen  Ablaçerunç 
ohne  jede  nachtraçliche  Dislocation  entspricht.  Ohne  Rûcksicht 
auf  Riicklâufiyi'keit  und  Hechtiaufigkeit  von  Terrassen  und 
Deckenschotter  zielien  die  gewaltiçen  Morânen  der  letzten  Ver- 
gletscherung  mit  regel mâssigem  Gefâlle  von  der  Schindellegi 
und  von  Herrliberg  bis  nach  Zurich  hinab.  Ohne  Rûcksicht  auf 
den  Deckenschotter,  denselben  schief  schneidend,  treflTen  wir 
an  den  Abhàngen  des  Sihl-  und  Lorzethales  die  fluvioglacialen 
Ablagerungen  der  beiden  letzten  Vergletscherungen  eingelagert. 
Der  Fhivioglacialkies  des  Limmatthales,  der  von  der  Zûrcher 
Morâne  abgespûhlt  ist,  zeigt  ein  regelmàssiges  Gefâlle  seiner 
Obcrflâche  un<l  seiner  Schichten  thalwârfs ,  wâhrend  sein 
Molasseuntergrund  rûckiâufig  steht.  Auch  er  ist  eben  jûnger 
als  die  seebildende  Vcrsenkung.  Die  Gletscher  der  zweiten  und 
dritten  Eiszeit  fanden  den  See  schon  vor,  und  haben  ihn  zuni 
Theil  vor  gânziicher  Ausfûllung  bewahrt. 

Die  Morâne  von  Zurich,  (1er  letzten  Vergletscherung  an- 
gehorend,  hat  den  See  noch  hoher  gestaut.  Sie  entspricht  einem 
langen  Stillstande  des  (iletscherendes.  Sie  hat  ihn  auch  in  zwei 
Theile  zerschnitten  :  der  obère  Theil  bis  Zurich  blieb  vor  Aus- 
fiillung  mit  Schutt  flurch  den  Gletscher  geschûlzt,  der  uniere 
Theil  liingegen  voii  Zurich  bis  geii^^en  Wettingen  wurde  durch 
Morânen  und  besonders  durch  <lie  (ilelscherbachablagerungen 
ausgefùllt.  So  sind  die  Kiesflâchen  des  Limmatthales  entstanden. 
Damit  war  die  jetzitj;^e  Ausdehnung  des  Sees  und  die  Lage  von 
Zurich  bestimmt.  Die  (iletscherzunge  war  der  gewaltige  Finger, 
der  die  Stelle  wies,  wo  der  See  sein  Ende  haben  und  Zurich 
dereinst  sich  ansiedein  sollle, 

Nur  voriibergehend  will  ich  hier  andeuten,  dass  die  Ableitun^ç, 
welche  wir  fiir  die  Entstehung  des  Zurichsee  gefunden  haben, 
nach  unscrer  l  cberzcugung  elwas  allgemeinere  Bedeutung  hal. 
Viele  der  alpinen    Uandseen  reichen  auswârts   nur  bis  an  die- 


CONFÉRENCE    DE    M.    ALB.    HEIM  193 

Zone  der  stark  rûckwàrts  geknicklen  Terrassen  (Vierwald- 
stâttersee,  Zuçersee,  Thunersee).  Andere  reichten  ursprunglich 
bis  gegen  die  zweite  Terrassenverbieçung  am  Jurarande  (Zûrich- 
see,  Genfersee).  Stets  ist  die  jetzige  Seetiefe  nicht  durch  die 
ursprûngliche  Ëinsenkung,  sondern  die  Ausfûllung  wâhrend 
dem  Gletscherrûckzug  bedingt.  Ain  Sûdabhang  der  Alpen,  wo 
die  Versenkung  noch  liefer  ging,  ragen  zum  Theil  nur  noch 
die  Gipfel  der  in  Geschiebe  versiinkenen  Berge  aus  der  Po- 
Ebene  heraus.  Dort  betrug  die  Versenkung  ûber  500  Meter. 
Schematisch  dargestellt  war  der  Vorgang  der  folgende  : 

Nach  der  ersten  Eiszeit  folgt  starke  Durchthalung  der  Mo- 
lasse, aile  Thâler  und  Terrassen  haben  rechlssinniges  Gefâile. 
Der  Horizontaldruck,  der  die  Alpen  gestaut  hat,  isl  nun  aus- 
gelôsty  die  durch  die  Aufstauung  erzeuglc  lokale  Ueberlaslung 
der  Erdrinde  beginnt  zu  wirken,  die  Alpen  sinken  ein  und 
reissen  die  Randzonen  mit,  die  von  den  Alpen  ausstrahlenden 
Thâler  erhalten  dadurch  rûcklâufiges  Gefâile,  gelangen  unter 
Wasser  :  die  Randseen  sind  entstanden.  Jctzt  kommt  die  zweite 
und  dritte  Eisfluth  und  schûttet  sie  theilweise  unlen  und  auch 
von  oben  zu,  sie  werden  verkleinert. 

Der  Vorgang  bezieht  sich  aber  wohl  nicht  auf  die  Alpen 
allein.  Auf  den  Prozess  der  Gebirgsstauung  folgt  etwelches 
nachheriges  Einsinken  des  ganzen  Gebirgskôrpers  als  mecha- 
oische  Einheit,  die  Randzonen  mit  eindrûckend  ;  die  schon 
vorher  gebildeten  Thâler  ertrinken  dadurch  unter  Geschiebe 
und  Thalwasser.  Durch  das  Eindrûcken  niûssen  unten  Theile 
der  Barysphâre  verdrângt  und  leichleres  gefaltetcs  Rinden- 
malerial  an  ihre  Stclle  gesetzt  werden.  So  musste  der  Massen- 
defckt  unter  den  Gebirgen  entstehen,  wie  ihn  von  Helmert, 
v"ON  Sterneck  und  andere  Geodâten  durch  Pendelbeobachtungen 
ris^chîTCwiesen  haben. 

îm  Jalir  1541  hat  der  zûrcherische  Naturforscher  Conrad 
Gessner,  der  erste  nach  dem  Mittelalter,  der  Freude  im  An- 
l>Iick  der  Gebirgsnatur  fand,  sich  in  hochstem  Masse  danlber 
«  i^eriuunderl  »,  dass  die  Berge  nicht  durcli  ihre  Last  in  der  Erde 
v^rsinken.  Sie   sind  in   gewissem  Masse  versunken,  aber  es  ist 

m 

wieder  ungefahres  GIcichgewicht  hergestellt  ! 

'Cehren  wir  zu  den  Morânen  von  Zurich  zurùck.  Die  Morânen 
^'^nn  Rande  der  Gletscherzunge  der  dritten  Eiszeit  haben  noch 
^'ïdere  Wirkungen  auf  unsere  Landschaft  ausgeûbt.  Sie  haben 
^i>en  bci  Richtersweil  und   Schindcllegi  das  Sihlstammthal,  das 
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eiçentiich  das  Zilrichscethal  |;^ebiidet  hat,  gânziich  und  dauernd 
abgedainmt  und  verbarrikadirt.  Der  dadurch  im  oberen  Sihl- 
thal  gebildcte  Gletschersee  ist  mit  den  Geschieben  der  Sihl  und 
ihrer  Nebenbâche  ausçefullt.  Man  sicht  vielerorls  in  der  Ilinter- 
fiillung  nocL  Deltaschichtunç.  Wohl  200  bis  300  Mêler  dick 
mûssen  dort  die  Gcschiebemasscn  begen.  Bis  ûber  Stôcken 
und  Studcn  hinauf  und  in's  Âlpthal  binein  rcicht  die  Auf- 
fullunç.  Das  çanze  obère  Siblgebiet  hat  den  Cbarakter  eines 
hoch  aufgefûlllcn,  rûcki!;-ebildeten  zuçeschutteten  Thalsyslcmcs. 
Die  Sihl  wurde  von  der  Schindelleçi  abwârts  aus  dem  See- 
thal,  das  doch  ihr  Slammlhal  ist,  das  sie  selbst  in  der  Haupt- 
sache  angeleçt  und  gevSchaffen  hat,  unbarmherziç  verdrângt  und 
bei  Seite  geschoben  durch  den  Gletscher  und  seine  Morànen. 
Sie  batte  wâhrend  der  Eiszeit  ein  unruhiges  Leben.  Sie  gerieth 
zwischen  Linth-  und  Reussg-letscher  und  luusste  mit  diesen  und 
ihren  Grenzen  und  Morânen  sich  verschieben.  Eine  Zeit  lang 
wird  sie  ein  Nebenfluss  der  Ileuss,  sie,  die  dereinst  Linth  und 
West-Rhein  abgelenkt  und  sich  dienstbar  gemacht  batte.  Dann 
drângte  der  Reussgletscher  sie  wieder  nach  redits.  Sie  wurde 
nun  da  gesUiut,  bis  sie  ihren  Abfluss  den  Linksmorânen  des 
Linthgletschers  entlang  gegen  Ziirich  l'and,  \vo  sie  wieder  ihr 
ursprûngliches  Thaï  erreicht.  Die  Moniae  hielt  hier  die  Sihl 
gedâmmt  und  gebannt  an  den  Abhang  des  Albis.  Ganz  âhnlidi 
erging  es  der  Râppisch.  Die  Wasser,  w(*lehe  voni  Albis  gegen 
Sûdwesl  al)Hossen,  stauten  sich  an  der  rechten  Seitenmorane 
des  Reussgletscliers,  sammelteii  sich  hier  zu  einem  Fhisschen 
und  Hossen  dem  Albis  entlanç.  Die  Gletscher  schmoizen  end- 
lich  zuriick,  die  Moranen  sind  als  Leillinien  fur  die  Flusse  ge- 
bliel)en.  Der  Albis  batte,  wie  die  meisten  Berge  des  Molassen- 
landes,  urspriinglich  eine  sanfte  gewôlbte  (iestalt  mit  breilem 
Rûcken.  llappisch  und  Sihl,  an  seine  Flanken  gebannt,  hatten 
ùberschiissige  Stosskraft  und  schnitten  sich  in  dieselben  ein. 
An  <ien  Seiten  entslanden  Abrulschuii;,'^en  und  wilde  Schlucht- 
systeme,  die  stets  tiefer  gegen  den  Albisriicken  hineingriiren. 
So  ist  die  mitlhM'c  Riickenparlie  des  Albis  immer  schmaler 
geworden  und  zulelzt  als  schmaler  Riicken  herausgeschnitlen 
worden  aus  dem  urspriinglich  breiten  13erij;^c,  und  so  sind  Sihl- 
thal  und  Rappischthal  erst  wahreiul  und  seit  der  lelzten  Eis- 
zeit als  junge  Thaler  entstanden.  Beim  Rappischthal  ist  die 
Austiefung  hoher  oben  stehen  geblieben,  weil  der  Fluss  viel 
schwâcher  als  die  Sihl  ist. 
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Dieser  Jugendlichkeit  des  Sihlthales  entsprechen  die  folgen- 
den  Erscheinunçen  :  Der  Limmatkies  geht  nicht  in  das  Sihlthal 
bei  Zurich  hinein  ;  vielmehr  iliesst  noch  im  Gebiet  der  Stadt 
Zurich  (Papierfabrik)  die  Sihl  auf  Molassefels,  begrenzt  und 
vom  See  abgedainmt  durch  Randmorâne.  Im  Sihlthal  unler- 
halb  Sihlbrugg  findet  sich  kein  Erralikum  ausser  abgc- 
rutschtem.  Unter  den  Zûrcher  Morânen  ist  kein  altes  Sihldelta, 
das  letztere  geht  nur  auf  oder  an  die  Morânen  und  ûber  den 
Limmatkies. 

Der  Vorgang  der  Sihlthalbildung  ist  noch  lange  nicht  vollen- 
det,  die  Sihl  schneidet  sich  noch  fortwâhrend  tiefer  ein,  die 
Seitenschluchlen  reissen  weiter  nach,  der  Albiskamm  wird  an 
inanchen  Stellen  von  Jahrzehnt  zu  Jahrzehnt  schmâler.  Seine 
geçliederten  Formen,  die  vielen  frischen  kahlen  Abrisse,  da- 
zwischen  die  scharfen  Grâte  geben  das  Bild  frischer  stetiger 
IJmgestaltung  und  charaklerisiren  das  Sihlthal,  den  Albis  und 
Uto  als  junge  neu  umgeformte  Gestalten,  im  Gegensatz  zu  dem 
Zilrichseethal  und  dem  sanften  ausgeglichenen  Rûcken  des  ge- 
alterten  Zûrichberges. 

Wie  der  Zûrichberg  zum  Albiskamm,  so  etwa  verhâlt  sich 
die  Limmat  und  der  See  zur  Sihl.  Fur  das  Naturbild  von 
Zurich  ist  der  Gegensatz  von  Zûrichberg,  Limmat  und  See 
einerseits,  von  Albis  und  Sihl  andererseits  sehr  bezeichnend. 
Hier  in  der  Limmat  ein  FIuss  frei  von  Geschieben,  leicht  lenk- 
sani  und  friedlich  ;  er  kommt  aus  dem  See,  einem  alten,  schon 
in  der  ersten  Interglaciaizeit  riickgebildeten  ,  vollstândig 
schiummernden  Thalweg,  den  die  Gletscher  der  beiden  spâtern 
Eiszeiten  gûtig  vor  volIsUindiger  Schuttausfiillung  bew^ahrt 
haben.  Er  ist  ein  Bild  der  Ruhe.  Beschaulich  sinnend  klârt 
sich  hier  das  Wasser  und  spiegeit  den  Himmel  in  seiner  Fluth. 
Dort  die  Sihl,  ein  Wildwasser,  unvermittelt  aus  den  Alpen 
durch  ein  noch  junges,  noch  ganz  unferliges  Thaï  uns  zu- 
stromend,  Ausgangslinie  zahircicher  Abrulschungen  und  Wild- 
bachschluchten,  reich  an  bedeutendcn  oft  plôtzlichen  Anschwel- 
lungen,  gewaltig  und  wechselvoll  im  Geschiebetransport  und 
im  Eisgang,  und  schwierig  in  gleichmiissige  Bahnen  zu  zwin- 
gen  ;  da  beobachlen  wir  einen  Thalbildner  in  voiler  Arbcit,  der 
feilt  und  schleift,  uni  sein  enges  Thaï  zu  verliefen  und  zu  er- 
weitern,  als  wollte  er  sich  riichcn  dafùr,  dass  er  aus  seinem 
Stanmithal  verstossen  worden  ist. 

Beide  aber,  See   und    Sihl,  sind    in    altcm    alpinem    Schutt, 
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nâmlich  in  Molasse  und  in  Glctscherschutt,  ein^bcttet,  durch 
die  Arbeit  des  fliessenden  Wassers.  Dort  ist  die  Arbeit  vol- 
lendet,  der  See  lieçt  in  Sonntagsruhe  ;  hier  isl  strençer 
Werklag. 

Wenn  ich  Sie,  verehrte  Herrcn,  niclit  als  Verlreter  einer 
Behôrde,  nicht  als  Vertreter  eines  Comité,  sondern  als  Geologe 
in  Zurich  beçnlssen  darf,  so  heisse  ich  Sie  aile  herzlich  will- 
kommcn  auf  dem  geschlemmtcn  Alpenschutt  der  Miocânzeit 
und  in  dem  eingesunkenen  Erosionsthal  aus  der  ersten  Inter- 
glacialzeit,  ich  heisse  Sie  willkommen  auf  den  Moranenwâllen 
der  letzten  Vergletscherung,  die  den  Boden  unter  unsern 
Fussen  bilden  und  die  der  Sladt  Zurich  hierher  ihre  Stella 
gewiesen  haben.  Môg^en  Sie  unscrcr  Landschaft  trotz  ihrer 
Armuth  an  Petrefakten  das  geologische  Interesse  nicht  versagen, 
und  wenn  Sie  wieder  wegziehen,  der  Moranenstadt  Zurich  ein 
freundiiches  Andenken  bewahren. 


Anhang. 

Tabellarische  ïïebersicht  ûber  die  geologische  Œeschichte 
von  Zurich  nnd  nâchster  ïïmgebnng. 

Miocfvn.  Ahlau^eninîj  der  oberen  Siisswassermolasse  in  aus- 
gedehnter  Dellalandschaft,  Gerolle  zum  Theil  aus  den  sudh'chen 
und  sûdosllichen  Alpen. 

Pliocœn,  FalUing  der  subalpinen  Molasse,  grosse  Aiiffaltung 
der  Alpen,  heginnendc  Erosion  der  Obcrflache  im  Molasseland. 
Thalbildung  in  den  Alpen. 

f.  luszeit.  Erste  Eisfluth  aus  den  Alpen,  Grundmorâne  und 
Deckenscholter  (Uesle:  Baarbiirç,  Burghalde,  Albis,  Ulokulm, 
Altenberij^,  etc.). 

/.  Intf*njlaci(ihf'il,  a)  Erosion  des  Deckenschotters  bis  auf 
Reste,  Erosion  der  i^rosscMi  Moiasselhaier.  Die  Sihl  arbeitet  als 
StanimHnss  «les  Ziirichseelhaies,  die  dahin  aus  dem  Glattthal 
abgelenkte  Linlli  hilfl  spater  mit.  Erosionsterrassen  im  Molasse- 
fels  unabhangig  von  Schichtiage  bis  nnler  jetzigen  See.  — 
b)  Einsenkuiui^   <ler  Alpen  und  ihrer  Nebenzonen.   Uiîckwârts- 
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versenkung  des  Deckenschotters  und  der  Erosionsterrassen  bei 
Wâdensweil-Stâfa  und  am  Jurarande,  Untertauchen  des  Thaïes, 
Entstehung  des  Zûrichsee. 

//.  Eiszeit.  Zweite  Eisfluth  die  Thâler  erfûllend  und  die 
Molasseberge  ûberdeckend,  Ablagerung  der  oberen  Morânen 
und  erratische  Blôcke  am  Zûrichberg  und  auf  dem  Albis, 
Fluvioglacialterrassen  mit  noch  jetzt  ungestôrtem  Gefâlle. 

///.  Eiszeit.  Ablagerung  der  Endmorânen  von  Killwangen, 
Fahr  und  Zurich  und  der  Seitenmorânen  beiderseits  des 
Sees,  links  bis  ûber  Schindellegi  mit  ungestôrt  gebliebenem 
Gefâlle  schief  ûber  die  rûcklâufigen  Terrassen,  Ausfûllung  des 
Seebeckens  unterhalb  Zurich  mit  Fluvioglacialkies,  Verdrângen 
der  Sihl  von  der  Schindellegi  bis  Zurich  durch  die  Seiten- 
morâne.  Erstes  Einschneidcn  des  jetzigen  Sihlthales.  Rûck- 
zugs-Endmorâne  bei  Wâdensweil,  Auffûllung  der  oberen  See- 
theile. 

Postfflacial.  Weiteres  Einschnciden  des  Sihlthales  und 
Râppischthales  in  die  Molasse,  Herausmodelliren  des  Albis- 
kammes,  Limmatdurchschnitt  durch  die  Morâne  von  Zurich, 
Seekreide,  Bachalluvionen,  Sihlkies. 

Jetztzeit.  Fortgesetzte  Ablagerung  der  Thonschuttkegel  am 
Fusse  des  Uto,  Ablagerung  von  Seekreide  mit  Pfahlbauten. 
Die  Sihlkiese  drângen  die  Limmat  nach  rechts.  Das  Sihlthal 
verbrcitert  sich,  der  Albis  wird  schmalcr.  Menschlicher  Eingriff 
in  den  Gang  der  Natur. 


V     . 


PEIEMIÈRE  SECTION 


GÉOLOGIE    GÉNÉRALE 


Etudes  sur  les  glaciers 
du  district  de  Ganterbury  (Nouvelle  Zélande) 


PAR 


M.  T.-N.  BRODRIGK 

{géomètre  d*£tat 
analysées  par  M.  le  capitaine  Marshall  Hall  F.  G.  S. 


M.  le  capitaine  Hiitlon,  président  du  Club  alpin  de  la  Nou- 
velle Zélande  m'ayant  demandé  de  présenter  au  Congrès  les 
travaux  de  M.  Brodrick,  géomètre  chargé  du  lever  cartogra- 
phique du  district  de  Canterbury,  je  les  résume  comme  suit  : 

Partant  de  la  triangulation  générale  de  la  plaine,  un  système 
de  triangles  a  été  poussé  dans  les  vallées  ;  les  stations  ont  été 
établies  sur  terrain  fixe  et  les  erreurs  réduites  autant  que  pos- 
sible à  leur  minimum. 

I.  VITESSE  D'ÉCOULEMENT  DES  GLACIERS 

Des  lignes  transversales  ont  été  établies  sur  les  glaciers  sui- 
vants, et  la  position  des  repères  qui  y  avaient  été  posés  a  été 
mesurée  à  deux  reprises  différentes,  à  savoir  : 

A,  Glacier  de  Tasman. 
M.  Brodrick  a  placé  les  lignes  de  repères  suivantes  : 

a.  Ligne  transversale  en  aval  du  confluent  avec  le  glacier  de 
Bail  :  établie  le  5  décembre  1890  et  mesurée  à  nouveau  le  7  jan- 
vier 1891. 
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Mouvement  total 

ea  32  jours.               Monvement  journalier. 

Station     1 

27,2  pieds  «. 

9,9  pouces. 

2 

41,0 

14,9 

3 

47,7 

17,3 

4 

48,4 

17,6 

5 

49,6 

18,0 

6 

46,9 

17,0 

7 

44,2 

16,1 

8 

38,3 

13,9 

b.  En  travers  du 

elacier  de  Tasman,  vers 

l'éperon  de  Malle 

Brun,  les  5  décembre  1890  et  7  janvier  1891. 

Monvement  total                 Mouvement  moyen 

en  32  jours. 

en  1  jour. 

Station     2 

6,5  pieds. 

2,4  pouces. 

3 

25,9 

9,4 

4 

28,7 

10,4 

5 

32,7 

11,8 

6 

36,6 

13,3 

7 

33,7 

12,2 

8 

34,4 

12,5 

9 

29,0 

10,5 

10 

25,4 

9,2 

11 

13,9 

5,0 

B.  Glacier  de  Hurchison. 

Une  ligne  de  repères  placée  le  29  décembre  1890,  en  amont 
du  confluent  avec  le  glacier  de  Dixon,  et  mesurée  à  nouveau  le 
31  décembre. 


Mouvement  total 

Mouvement  moyen 

en 

2  jours. 

en  1  jour. 

Station  78 

0  ] 

pied  1  pouce. 

0,5  pouces. 

79 

0 

7 

3,5 

80 

1 

4 

8,0 

81 

1 

5Vî 

8,7 

82 

1 

2 

7,0 

83 

0 

9 

4,5 

92 

0 

92 

4,6 

93 

0 

52 

2,6 

*  Le  pied  anglais  a  30,5  cm.,  le  pouce  a  2,54  cm. 
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C.  Glacier  de  Hooker. 

Une  ligne  de  repères  placée  le  4  avril  1889,  près  de  la  Che- 
ville, et  mesurée  à  nouveau  le  7  avril. 


Station  1 
2 
3 
4 
5 


Mouvement  total 

Mouvement  moyen 

en  3  jours. 

en  1  jour. 

3,3  pouces. 

1,1  pouces 

8,2 

2,9 

12,0 

4,2 

15,4 

5,4 

12,8 

4,5 

Z).  Glacier  de  Huiler. 


Sur  ce  glacier,  au  lieu  de  poser  des  repères  allignés  suivant 
un  profil,  M.  Brodrick  a  choisi  des  blocs  des  moraines  super- 
ficielles, et  en  a  déterminé  les  positrons  aux  dates  du  29  mars 
1889,  du  14  novembre  1890  et  du  3  décembre  1893.  Voici  les 
résultats  de  ces  mesures. 


De  1889  à  1 
ouvement  total 

890. 

De  1890  à  1893. 

M 

Moyenne 

Mouvement  total     Moyenne 

595  jours. 

par  jour. 

1115  jours.         par  jour. 

Bloc  N»  1 

239,3  pieds 

1    4,8  pouces     392,7  pieds  4,2 

2 

271,7 

5,5 

378,4            4,1 

3 

406,3            4,4 

4 

262,6 

5,3 

424,8            4,5 

5 

359,6 

7,3 

436,4            4,7 

6 

398,0 

8,0 

7 

611,0 

12,3 

8 

506,0 

10,2 

889,2            9,6 

9 

409,0 

8,2 

577,5            6,2 

10 

388,1 

7,8 

11 

146,1 

2,9 

Les  numéros  inscrits  sur  4  blocs  n'ont  pu  être  retrouvés  en 
1893. 

E.  Glacier  de  Franz-Joseph. 

Situé  par  43<^25'  lat.  S.  et  170M1'  E.;  le  front  est  à  Taltilude 
de  690  pieds. 
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Voici  la  vitesse  de  quelques  points  mesurés  dans  Tété  de  1893- 
1894  ;  les  mesures  étant  prises  dans  des  intervalles  de  3  à 
56  jours. 


Mouvement  moyen 

Nombre  de 

par  jour. 

jours. 

Ligne     I 

Station     1 

5     pouces. 

7 

9 

30 

20 

3 

132,7 

4 

4 

102 

4 

5 

53 

4 

Ligne     II 

1 

153,3 

3 

2 

158 

3 

3 

200 

3 

4 

207 

3 

6 

23,6 

3 

Station  M 

7,3 

Cairn  I 

127,3 

56 

De  ces  mesures  on  peut  voir  que  les  résultats  déjà  connus 
par  des  observations  antérieures  sont  parfaitement  confirmés, 
entre  autres  : 

a.  Les  bords  du  glacier  avancent  plus  lentement  que  le 
centre. 

b.  Le  mouvement  se  ralentit  quand  on  s'approche  de  la  partie 
terminale  du  «placier. 

c.  Le  courant  est  modifié  par  les  accidents  du  lit  du  ^-lacier. 

d.  La  vitesse  journalière  varie.  Elle  en  a  été  plus  jj^rande  pour 
le  i^lacier  de  Miiller  de  1889  à  1890  (jue  de  1890  à  1893. 


II.  CRUE  ET  DKGRUE  DES  GLACIERS 

Des  observations  ont  été  instituées  aux  extrémités  terminales 
des  ^^laciers  de  Tasman  et  de  Mùller  ;  mais  Ton  n'est  pas  encore 
arrivé  à  reconnaître  le  sens  de  la  variation  en  longueur. 

Tous  les  glaciers  du  district  de  Canterbury  ont  laissé  des  mo- 
raines, surtout  des  moraines  latérales  qui  semblent  indiquer  une 
phase  de  décrue  dans  une  période  relativement  récente.  Dans 
les  dernières  années  ils  paraissent  stationnaires. 
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III.  MORAINES 

La  partie  terminale  des  grands  glaciers  de  Canterbury  est 
recouverte  sur  plusieurs  kilomètres  de  longueur  de  moraines 
superficielles  étalées  ;  ces  moraines  sont  très  accidentées,  mais 
la  glace  est  peu  crevassée  au-dessous  de  ce  revêtement  dont 
l'épaisseur  varie,  mais  peut  être  évaluée  en  moyenne  à  18  pouces. 

Ces  moraines  fourniront  probablement  des  indices  précieux 
pour  riiistoire  des  variations  glaciaires  par  les  traces  de  végéta- 
tion qu'on  y  observe.  Ainsi  les  moraines  latérales,  énormes,  du 
glacier  de  Mûller  portent  des  forêts  évidemment  anciennes.  Les 
moraines  latérales  du  glacier  de  Tasman  sont  aussi  fort  grandes  ; 
celles  du  glacier  de  Murchison  sont  moins  considérables,  ou  ne 
paraissent  pas  aussi  âgées. 

On  n'indique  pas  de  glaciers  qui  ajoutent  actuellement  à  la 
hauteur  de  leurs  moraines. 


IV.   TABLEAU  DES  DIMENSIONS  PRINCIPALES  DES  GLACIERS 

DE  CANTERBURY* 


Superficie 

Longaenr 

Largeur  da  glacier 

Glaciers 

du  glacier. 

du  névé. 

du  glacier. 

moyenne. 

maximum. 

minimum 

Acres 

Acres 

Hilles.  Chaînes 

HiiL  cyo. 

M.  ChalD. 

yiU.  Chain 

Tasman    . 

13,7 

25 

18,0 

1,15 

2,14 

0,60 

Murchison 

5,8 

14 

10,70 

0,67 

1,5 

0,42 

<jodley  .  . 

5,3        i0,5 

8,0 

1,3 

1,55 

0,58 

3Iûller   .   . 

3,2 

7,7 

8,0 

0,50 

0,61 

0,37 

llooker  .   . 

3,4 

4,1 

7,25 

0,42 

0,54 

0,30 

Classen  .   . 

1,7 

4 

4,70 

0,43 

0,73 

0,21 

Le  rapport  entre  la  surface  du  névé 

et  celle  du  glacier  est  : 

Glacier  de  1  asnian        .     .     . 

.     1,8 

Murchison    .     .     . 

.     2,4 

Godlev          .     .     . 

.     2,0 

Mûller           .     .     . 

.     2,4 

Hooker         .     .     . 

.     1.7 

Classen          .     .     . 

^  L'acre  ang 

lais  =  4017 

m*  ;  le  mille  =  16()9  m.  ; 

,  la  chaîne  = 

:  20,1  m. 
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que  toujours  beaucoup  de  questions  resteront  indécises.  Il  en 
restera  beaucoup  de  douteuses  ou  même  indéterminables  et  par 
conséquent  le  résultat  ne  sera  toujours  qu'incomplet.  Plus 
encore,  il  est  évident  que  la  comparaison  des  mélanges  d'erra- 
tiques de  diverses  localités,  dont  il  est  par  exemple  à  présumer 
qu'elles  sont  situées  dans  la  direction  du  même  glacier  ancien, 
est  inexécutable  pour  un  seul  d'une  manière  exacte. 

C'est,  à  mon  avis,  seulement  par  une  distribution  convenable 
du  travail  et  par  des  forces  réunies  que  ce  domaine  d'étude 
pourrait  être  travaillé  avec  tout  le  succès  qu'on  peut  désirer. 

Mon  idée  serait  donc  de  fonder  une  association  internatio- 
nale pour  la  recherche  des  erratiques  du  terrain  glaciaire  de 
l'Europe  septentrionale  ;  à  celle-ci  prendraient  part  des  géo- 
logues de  toutes  les  nations,  habitant  le  territoire  originaire  et 
erratique  de  la  glaciation  en  question. 

L'association  se   subdiviserait    en    plusieurs    sections,    dont 
chacune  aurait  pour  objet  l'étude  scientifique  profonde  et  éten- 
due d'un  groupe  défini  de  roches,  aussi  bien  dans  leur  emplace- 
ment originaire  qu'erratique.  Voici  de  quelle  manière  peut-ètr^- 
les  sections  pourraient  se  former  : 

1^  Section  pour  les  roches  granitiques,  granito-porphyriques,  . 
et  porphyri(pies  (piartzifères. 

2"^  Section  pour  les  roches  syéniliques,  éléolitsyénitiques  e 
leurs  fornïes  porphyri<|ues  ;  pour  les  diorites  et  porphyrites 
et  aussi  les  aniphibolites. 

,y**  Section  pour  les  roches  diabasiques,  les  diabases,  et  py 
ro\èiu^por|>hyrites,  les  mélaphyres  et  toutes  les  roches  basai 
titpies  ; 

./^'  Section  |>our  les  irabbros  et  norites  et  pour  les  péridoliles 
et  aussi  pour  les  rorhes  du  terrain  primitif  «îrneiss.  etc.). 

,")*'  Section  pour  les  roches  olasliipies  «ni  de  dépôts  détritiques 
sans  fossiles  c\  piuir  les  dêpt^ts  chimiques  et  ortraniques  non 
car;u  lt'ns(»s  par  des  fossiles. 

h'^  Section  |uuir  les  roches  «lu  système  cambrieu  et  du  silu- 
rien iut\*rieur. 

-*  Sr:!io*i  pour  les  nvhes  du  système  silurien  supérieur, 
les  fossiles  iMraiii|ues  siluriens  et  pour  les  ri-K^hes  du  système 
de\oniei\, 

V'  >'f  ;:.  '.  pour  les  roches  des  systèmes  mêsozoïques  et 
tertiaire^. 

.^  ces  liuii  sections  spéciales  jKMirrail  cire  aji»utèe  une  section 
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générale,  traitant  toutes  les  questions  relatives  au  phénomène 
glaciaire  de  l'Europe  septentrionale,  telles  que  :  explication  géné- 
rale d'une  ou  plusieurs  périodes  d'avancement  des  glaciers,  leur 
extension  dans  chacune  d'elles,  stratigraphie  des  dépôts  gla- 
ciaires et  couches  interglaciaires,  etc. 

Je  me  suis  imaginé  que  V organisation  d'une  section  spéciale 
quelconque  pourrait  se  faire  de  la  manière  suivante  :  Plusieurs 
collègues  s'associeraient  pour  la  recherche  des  roches  in  situ  et  des 
roches  erratiques  de  la  section  choisie  ;  ils  distribueraient  entre 
eux  le  travail  à  faire  selon  leurs  aptitudes  spéciales,  suivant 
leurs  facilités  pour  faire  des  recherches  pétrographiques,  chi- 
miques ou  paléontologiques  et  selon,  enfin,  leur  domicile  dans  le 
territoire  originaire  ou  erratique.  Il  y  aurait  des  membres  qui 
s'occuperaient  plus  spécialement  des  roches  en  place  et  d'autres 
qui  se  livreraient  aux  recherches  des  erratiques.  Les  uns  préfé- 
reront le  travail  sur  le  terrain,  les  autres  en  laboratoire.  Quand 
la  section  aurait  beaucoup  de  membres,  deux  sous-sections  pour- 
raient se  former  Tune  pour  les  «originaires»  l'autre  pour  les 
<  erratiques  »  dont  chacune  consisterait  en  partie  de  travailleurs 
sur  le  terrain,  en  partie  de  travailleurs  en  laboratoire. 

Quant  à  la  recherche  des  roches  en  place  il  serait  très  désirable 
avant  tout  que  des  pélrographes  et  des  paléontologues  du  ter- 
rain originaire  y  prissent  part  tout  d'abord.  H  s'agit  de  faire  la 
connaissance  aussi  complète  que  possible  des  roches  dont  il  est 
question,  aussi  bien  sous  toutes  leurs  variétés  de  structure,  de 
faciès,  etc.,  macroscopiqu«*s  que  microscopiques.  11  faut  étudier 
aussi  leur  stratigraphie  et  leurs  associations  à  d'autres  roches 
(le  localités  diverses.  Dans  ce  but  et  pour  la  comparaison  des 
erratiques  il  convient  d'en  faire  des  collections  les  plus  complètes 
que  possible. 

Quant  à  la  recherche  des  blocs  erratiques  de  la  même  classe 
de  roches,  renfermées  dans  des  dépôts  glaciaires  non  remaniés 
et  principalement  dans  des  argiles  i\  blocaux  (Grundmorâne, 
(îeschiebelehm),  il  faudrait  en  faire  une  étude  aussi  profonde  et 
étendue  que  je  l'ai  décrit  plus  haut  par  rapport  aux  roches  en 
place.  Il  en  faudrait  faire  des  collections  les  plus  complètes  pos- 
sible, puis  les  identifier  par  comparaison  à  des  roches  in  situ  et 
enfin  publier  tous  les  rapports.  Si  les  roches  in  situ  correspon- 
dantes ont  une  grande  étendue  et  un  caractère  identique  dans 
<les  localités  diverses,  il  faut  fixer  son  attention  sur  les  espèces 
<ie  roches  dont  elles  sont  accompagnées   par-ci  par-là  et  alors 
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il  s'agit  de  savoir  si  Tune  ou  l'autre  asBociation  se  trouve  avec 
les  blocs  erratiques  dont  on  désire  déterminer  Torigine,  c'est 
un  cas  où  les  sections  profiteront  vraisemblablement  les  unes 
des  autres.  Il  sera  conforme  au  but  que  les  rechercheurs  d'er- 
ratiques distribuent  entre  eux  le  terrain  à  explorer  suivant 
des  blocs  définis  par  leurs  stations,  tandis  que,  parmi  les 
membres  de  diverses  sections  explorant  le  même  district,  il 
pourrait  être  pris  des  mesures  communes.  Par  exemple  pour  la 
récolte  des  échantillons  des  excursions  communes  pourraient 
être  organisées.  Bien  que  les  blocaux  de  l'argile  glaciaire  soient 
l'objet  principal  de  notre  recherche,  il  faudrait  pourtant  encore 
avoir  égard  aux  blocs  erratiques  proprement  dits  de  plus  grandes 
dimensions,  se  trouvant  isolés  ou  en  groupes,  et  pour  cela  pro- 
fiter du  modèle  donné  par  le  <  boulder  Committee  in  connection 
writh  the  British  Association  for  the  advancement  of  science  > 
en  Angleterre.  Les  roches  et  les  blocs  ramassés  seraient  conser- 
vés dans  des  collections  particulières  ou  publiques,  qui  seraient 
libéralement  prêtées  aux  membres  de  l'association  qui  en  de- 
manderaient connaissance. 

Les  recherches  chimiques,  pétrographiques  et  paléontolo- 
giques  pourraient  se  faire  dans  les  laboratoires  qui  sont  à  la 
disposition  de  l'un  et  de  l'autre  des  membres. 

Le  travail  d'une  section  arriverait  de  lui-même  à  sa  conclu- 
sion pour  ainsi  dire,  lors  de  la  publication  de  sa  monographie, 
traitant  le  groupe  défini  des  roches  soit  in  situ  soit  erratiques, 
pour  lesquelles  tous  les  membres  auraient  ramassé  les  matériaux 
nécessaires,  et  dont  chacun  prendrait  une  partie  de  l'exécution 
pour  son  compte. 

Pour  créer  un  vif  commerce  scientifique  entre  les  membres 
de  l'association  et  pour  le  rendre  possible  aux  membres  d'une 
section  spéciale  afin  d'agir  ensemble  et  d'accord,  je  propose  la 
publication  d'un  journal  mensuel  intitulé  :  <  U intermédiaire 
des  géologues  >  ou  bien  :  <  Explorateurs  d erratiques^.  »  Ce 
journal  serait  divisé  en  autant  de  parties  qu'il  y  aurait  de  sec- 
tions, et  chaque  numéro  contiendrait  les  rubriques  suivantes  : 
1®  questions,  2°  réponses,  3**  communications,  4®  titres  de  nou- 
velles publications  ;  tous  auront  exclusivement  rapport  à  l'objet 
de  la  section  spéciale  en  question. 

^  J'ai  choisi  ce  titre,  imitant  celui  d*un  journal  du  moins  mathématique  :  «  Intermé- 
diaire des  mathématiciens^  j>  rédigé  par  MM.  C.-A.  Loisant  et  E.  Lemoine,  qui  paraît 
depuis  le  !•'  janvier  1894. 
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Voilà  une  correspondance  ouverte,  pour  ainsi  dire,  entre  tous 
les  membres  de  l'association,  dont  chacun  peut  tirer  ses  profits^ 
Il  sera  superflu  d'ajouter  que  de  cette  manière  chaque  membre 
aurait  l'occasion  de  communiquer  les  espèces  de  roches  in  situ  ou 
les  erratiques  qui  sont  à  sa  disposition  ;  il  demandera  des  infor- 
mations et  se  procurera  des  matériaux  de  comparaison. 

Ainsi  le  travail  commun  d'une  section  pourrait  marcher,  tous 
les  membres  étant  animés  d'un  vif  désir  et  de  la  tendance  à 
s'entr'aider  dans  l'intérêt  de  la  recherche  commune.  Alors  ils 
résoudraient  le  plus  complètement  possible  les  questions  mises 
à  l'étude,  et  feraient  envoyer  les  objets  désirés  de  leurs  collec- 
tions aux  collègues  qui  en  auraient  besoin.  Chacun  serait  libre 
de  publier  les  résultats  de  ses  propres  recherches,  mais  il  en 
ferait  part  par  le  journal  à  ses  confrères. 

Le  Comité  général  ferait  toutes  les  démarches  que  l'affaire 
cxij»«,  pour  obtenir  pour  l'association  des  subventions  et  des 
secours  de  divers  gouvernements,  des  académies  et  des  sociétés 
scientifiques  et  des  fondations  particulières. 

Quand  l'association,  de  cette  manière,  serait  mise  en  posses- 
sion de  moyens  financiers,  le  comité  général  consulterait  l'en- 
semble sur  les  dépenses  les  plus  nécessaires  et  utiles,  comme  : 
remboursement  des  frais  de  voyage,  etc.,   établissement  d'une 
collection  générale,  impression  des  annales  el  des  monographies, 
fouilles  pour  la  recherche  des  erratiques  par  des  personnes  com- 
pétentes où  cela  paraît  être  désirable.  Pour  la  délibération  et  la 
<liscussion  de  telles   questions,  pour  faire  des  propositions    et 
pour  donner  l'occasion   à  des  communications    et   discussions 
«»lientifiques,  le  comité  général  inviterait  les  membres  de  l'asso- 
oiation,  chaque  année  ou   tous  les  deux  ans,  à  une  assemblée^ 
cjui  se  tiendrait  dans  l'une  ou  l'autre  ville,  immédiatement  avant 
43U  après  le  Congrès  de  la  «  deutsche  gcologische  Gesellschaft.  > 
X^our  terminer  notre  discours,  j'avoue  volontiers  que  la  réalisa- 
tion de  notre  proposition  selon  mes  idées  aura,  c'est  vrai,  ses 
difficultés  et  ses  lacunes  el  aura  peut-être  besoin  de  beaucoup 
d'amendements   et    d'améliorations,  mais   ayant   une  fois  créé 
l'association   alors  on  pourra  faire   ses  institutions  et  ses  lois 
d'ensemble,  en  profitant  certainement  des  expériences  de  plu- 
sieurs années  et  des  mesures  prises  par  des  associations  ana- 
logues en  Angleterre. 
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et  de  galets  striés  dans  des  couches  plus  ou  moins  anciennes 
suffit  pour  démontrer  l'exercice  de  Taction  glaciaire  au  contact 
de  ces  roches  et  de  ces  galets. 

Comme  exemple  des  découvertes  auxquelles  je  fais  allusion 
il  suffira  de  rappeler  ici  ce  qui  concerne  les  trouvailles  réalisées 
dans  les  terrains  tertiaire  et  quaternaire  des  environs  de  Paris 
et  dans  le  terrain  houiller  de  l'Afrique  australe  qui  nous  procu- 
reront les  formes  les  plus  variées  des  accidents  relatifs  à  de  pré- 
tendus <  glaciers  fossiles.  » 

En  1870,  M.  Julien^  actuellement  professeur  de  géologie  à  la 
la  Faculté  des  sciences  de  Clermont-Ferrand,  pensait  recon- 
naître des  moraines  profondes  dans  des  couches  remaniées  de 
divers  points  de  la  vallée  de  la  Seine.  C'est  ainsi  que,  suivant 
cet  observateur,  le  banc  de  grès  de  Fontainebleau  qui  forme  la 
surface  du  plateau  entre  les  petites  rivières  d'Essonne  et  d'Ecole, 
est  recouvert  d'un  limon  dans  lequel  abondent  les  galets  striés. 
<  L'aspect  de  ces  cailloux,  disait  M.  Julien,  leur  forme  polyé- 
drique, les  traces  de  frottement,  leurs  stries  nombreuses,  les 
font  ressembler,  à  s'y  méprendre,  aux  cailloux  d'une  moraine 
profonde.  > 

D'un  autre  côté,  et  comme  pour  compléter  ces  indications,  plu- 
sieurs géologues,  Belgrand  et  Collomb  particulièrement,  annoncè- 
rent l'existence,  aux  environs  de  Paris,  de  roches  en  place,  polies 
et  cannelées  comme  le  sont  celles  qui  servent  de  support  aux 
glaciers.  Collomb  a  étudié  surtout,  à  cet  égard,  la  colline  de  la 
Padole,  en  Seine  et  Marne,  dont  la  surface  sensiblement  hori- 
zontale est  un  grès  exploité  pour  le  pavage.  Ce  grès  est  sillonné 
de  nombreuses  stries  sensiblement  rectilignes  et  parallèles, 
parfois  très  rapprochées,  parfois  à  quelques  centimètres  les  unes 
des  autres  et  dont  la  longueur  varie  de  50  à  60  centimètres.  Sur 
certains  points  elles  se  croisent  légèrement  sous  un  angle  très 
aigu  ;  elles  suivent  les  ondulations  de  la  surface,  exactement 
comme  les  stries  que  Ton  observe  sur  les  roches  qui  ont  été 
frottées  par  les  glaciers.  Lorsque  le  grès  est  couvert  par  le  cal- 
caire lacustre  de  la  Beauce,  les  stries  ne  se  continuent  pas  sous 
ce  revêtement. 

A  3  kilomètres,  au  nord  de  la  Padole,  près  du  village  de 
Champcueil,  il  y  a  une  antre  butte  de  grès  de  Fontainebleau, 
faisant  suite  au  même  massif:  sur  son  sommet  très  aplati,  Collomb 
signalait  un  régime  de  stries  en  tout  pareilles  aux  précédentes. 
Le  grès  y  forme   un  petit  plateau  dénudé  presque  horizontal, 
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ondulé  comme  celui  de  la  Padole.  Sur  un  point  du  côté  sud,  les 
tables  de  grès  s'infléchissent  brusquement  ;  on  y  remarque  un 
couloir  rétréci  par  le  bas,  une  espèce  de  karrenfelder  à  forte 
pente  ;  les  stries  y  sont  fortement  accentuées  ;  elles  remontent 
le  long  des  parois,  <  comme  on  en  voyait,  dit  Collomb,  au  pied 
du  pavillon  Dollfus  au  glacier  de  TÂar.  > 

J'ai,  dans  la  même  direction,  à  ajouter  une  observation  qui 
concerne,  cette  fois,  non  plus  des  galets  ou  des  roches  en  place, 
mais  un  bloc  d'apparence  erratique.  Quand  on  sort  de  Paris 
par  la  Porte  d'Italie  et  qu'on  se  dirige  vers  Villejuif,  on  ren- 
contre sur  la  gauche,  à  300  ou  400  mètres  des  fortifications,  une 
vaste  carrière  d'où  l'on  tire  une  certaine  quantité  de  pierre  à 
bâtir.  Elle  présente  une  belle  coupe  de  diluvium  ou  sables  et 
graviers  quaternaires,  superposée  au  calcaire  grossier.  Dans  sa 
partie  moyenne  ce  diluvium  renferme  des  blocs  rocheux  très 
variés  et  de  dimensions  très  inégale;  ce  sont  des  meulières,  des 
grès,  des  poudingues  semblables  à  ceux  qui  sont  associés  aux 
sables  supérieurs  aux  environs  d'Etampes  et  même  des  frag- 
ments arrondis  de  granulite,  de  porphyre  et  d'autres  roches 
cristallines  tout  à  fait  pareilles  à  celles  qui  font  l'ossature  du 
sol  dans  la  région  du  Morvan. 

Dans  cette  collection  se  signalait  un  bloc  monstre  de  grès  de 
Fontainebleau  sur  lequel  M.  Gilland,  préparateur  de  géologie 
au  Muséum,  a  attiré  mon  attention,  et  qui  présente  en  efTet 
plusieurs  particularités  singulières. 

C'est  une  grande  table  de  50  centimètres  d'épaisseur  et  dont 
le  contour  est  limité  par  sept  pans.  Partout  la  surface  est  polie, 
presque  émaillée  comme  il  arrive  aux  roches  qui  ont  été  long- 
temps soumises  à  la  friction  du  sable  charrié  par  l'eau  ou  même 
par  le  vent.  Les  diamètres  principaux  de  la  table  gréseuse  sont 
<le  2"10,  et  de  1"75.  Les  sept  côtés  mesurent  respectivement 
0-84,  0-83,  1  mètre,  0"88,  0»76,  0"60  et  1»10.  Ce  dernier, 
contrairement  à  tous  les  autres,  est  d'origine  artificielle  et 
orésulte  de  fractures  faites  au  marteau  dans  l'espoir  de  débiter 
le  bloc  en  pavés.  Les  ouvriers  ont  renoncé  à  la  tâche  à  cause 
^e  l'extrême  cohésion  de  la  roche. 

En  examinant  la  surface  supérieure  du  prisme  heptagonal  sur- 

ftaissé  qui   constitue  la   masse  gréseuse,   on   y    rencontre    des 

M'ayures  évidemment   fort   anciennes,  disposés  par  groupes  ou 

faisceaux  et  ressemblant,  à  première  vue,  d'une  façon  tout  à 

fait  frappante,  aux  stries  caractéristiques  des  blocs  glaciaires. 
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En  certaines  régions,  ces  délinéaments  sont  si  serrés  qu'on  en 
compte  jusqu'à  une  vingtaine  sur  une  largeur  de  30  centimètres. 
Leur  longueur  est  très  variable,  depuis  quelques  millimètres 
jusqu'à  16  centimètres. 

Un  caractère  tout  à  fait  remarquable,  c'est  que  beaucoup  de 
ces  stries,  les  plus  longues,  commencent  par  une  partie  un  peu 
élargie,  une  sorte  de  cupule  mesurant  jusqu'à  6  millimètres  de 
diamètre,  et  se  continuent  avec  une  largeur  progressivement, 
moindre  jusqu'à  ce  qu'elles  deviennent  invisibles. 

Il  y  a  sur  la  dalle  au  moins  trois  directions  principales  de 
stries  disposées  en  faisceaux  distincts  faisant  avec  un  même 
bord  pris  comme  ligne  de  comparaison  des  angles  de  40,  de  60 
et  de  90  degrés.  Et  il  faut  remarquer  que  toutes  les  stries  pa- 
rallèles constituant  un  môme  faisceau,  sont  dirigées  de  la  même 
façon,  c'est-à-dire  que  leurs  cupules  sont  toutes  A  une  même 
extrémité  et  leurs  pointes  à  l'autre  ;  ce  qui  paraît  témoigner 
éloquemment  d'une  uniformité  complète  dans  les  frictions  d'où 
elles  résultent. 

Comme  on  voit,  la  plupart  de  ces  caractères  coïncident  avec 
ceux  des  blocs  glaciaires  striés  :  il  n'y  a  pas  jusqu'à  l'état  spé- 
cial de  la  patine  dans  les  stries  qui  ne  semble  être  une  ressem- 
blance. Aussi  une  conclusion  qui  tout  d'abord  peut  paraître 
complètement  léti^itime  c'est  de  considérer  le  bloc  qui  vient  d'être 
décrit  comme  attestant  l'existence  passée  auprès  de  Paris  de 
glaciers  comparables  à  ceux  qui  subsistent  à  l'heure  actuelle 
dans  les  hautes  régions  des  Alpes  et  des  Pyrénées  par  exemple. 

dette  conclusion,  Collomb  n'eût  pas  hésité  à  la  formuler,  lui 
(|ui  affirmait  que  les  glaciers  seuls  ont  pu  produire  de  sem- 
blables effets.  Aujourd'hui  il  verrait  dans  le  bloc  de  la  Porte 
d'Italie,  à  côté  des  galets  striés  de  l'Essonne  et  des  roches  polies 
et  cannelées  de  la  Padole  et  de  Champcueil,  un  bloc  erratique 
complétant  la  collection  des  manifestations  glaciaires  aux  envi- 
rons de  Paris. 

Toutefois,  bien  (l(\s  objections  peuvent  être  faites  à  cette  ma- 
nière de  voir.  Ainsi,   M.  de  Mortillet,  qui  a  recueilli  au  Pecq, 
près   de  Saint-(ierniaiii  (Seine-et-Oise)  des  silex  très  nettement 
striés  n'admet  pas  pour  cela  que  des  glaciers  les  aient  apporté? 
au   point  où  on  les  ramasse  aujourd'hui.  <  Les  glaciers,  dit-il, 
en  4j;-lissant  sur   le   sol,   produisent  par  leur  poids,  une  tritura-- 
tion  et  un  amalgame  de  tous  les  matériaux  sous-jacents.  C'est 
ce  (ju'on  désigne  sous  le  nom  de  houe  (jlaciaire.  Cette  boue  est 
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caractérisée  par  le  mélange  d'éléments  de  toutes  grosseurs  qui  se 
trouvent  associés  sans  aucune  trace  de  stratification  et  sans  au- 
cun ordre.  Or,  dans  le  diluvium  de  Paris  il  n'y  a  pas  la  moindre 
trace  de  cette  boue  glaciaire.  Les  éléments,  au  contraire,  sont 
bien  lavés  et  groupés  suivant  leur  grosseur  ou  leur  poids.  Le 
sable  est  séparé  du  gravier  et  le  gravier  des  cailloux.  Il  y  a  tou- 
jours une  stratification  bien  nette,  bien  marquée.  Les  cailloux 
striés  se  trouvent  évidemment  là  dans  un  dépôt  de  formation 
fluviatile.  Les  glaciers,  pesant  lourdement  sur  le  sol  et  triturant 
les  éléments  sous-jacents,  réduisent  surtout  les  débris  fossiles 
en  phosphate  de  chaux  et  en  carbonate  de  chaux;  aussi  ne 
trouve-t-on  pas  de  débris  fossiles  dans  les  formations  glaciaires 
proprement  dites,  les  formations  dues  à  de  véritables  glaciers.  Il 
en  est  tout  autrement  dans  les  dépôts  quaternaires  du  bassin 
parisien.  Ils  contiennent  en  abondance  des  coquilles  remaniées 
provenant  de  diverses  assises  tertiaires  et  très  fréquemment  des 
ossements  d'animaux  de  Tépoque  même  du  dépôt.  Les  Elephas 
primigenius  sont  communs  et  parmi  leurs  débris,  ceux  de  jeunes 
individus  se  trouvent  proportionnellement  très  nombreux  ;  ce 
qui  est  très  naturel  dans  le  dépôt  du  grand  cours  d'eau  où  les 
jeunes  se  noient  plus  facilement  que  les  vieux  et  ce  qui  est  inex- 
plicable avec  un  glacier.  A  l'époque  quaternaire,  il  y  avait  donc 
dans  la  vallée  de  la  Seine  un  grand  cours  d'eau  et  non  un  gla- 
cier. Quand  aux  stries  elles  ont  dil  se  former  par  l'effet  des 
glaces  flottantes.  » 

Peut-être  cependant  ne  voit-on  pas  bien  tout  de  suite  cpmment 
des  glaces  flottantes  peuvent  strier  des  galets  de  silex.  Pour 
le  bloc  de  Villejuif  il  y  a  d'autres  remarques  à  faire.  Belgrand, 
Gollomb  et  les  autres  géologues  partisans  de  l'intervention  gla- 
ciaire à  Paris,  avaient  été  obligés  de  rattacher  cette  intervention 
à  une  époque  antérieure  à  celle  où  le  diluvium  s'est  déposé.  A 
la  Padole  comme  à  Champcueil,  la  direction  des  stries  n'est  pas 
en  rapport  avec  celle  du  phénomène  qui  a  tracé  le  relief  actuel 
du  pays.  Les  rivières,  les  vallées,  les  dénudations  du  plateau  de 
la  Brie  sont,  en  moyenne,  orientées  vers  le  nord-ouest,  tandis 
que  les  stries  vont  au  Nord-Est  dans  une  direction  presque 
perpendiculaire.  On  en  devait  conclure  que  les  vallées  n'exis- 
taient pas  encore  lorsque  ces  stries  se  sont  produites,  parce 
que  les  glaciers,  quel  que  soit  leur  volume,  se  moulent  tou- 
jours sur  les  reliefs  du  sol.  Ils  cheminent  comme  les  rivières 
en  suivant  le  thalweg  existant.  Si  les  vallées  de  la  Seine,  de 
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l'Essonne,  etc.,  eussent  existé  à  cette  époque,  les  glaciers  au- 
raient naturellement  pris  la  direction  du  nord-ouest.  Le  relief 
était  donc  différent  de  ce  qu'il  est  aujourd'hui  ;  ce  qui  ferait 
remonter  la  date  de  ces  prétendus  glaciers  jusque  vers  la  fin 
(les  temps  pliocènes. 

Sans  insister  sur  l'incompatibilité  de  cette  conclusion  avec  les 
autres  données  actuellement  acquises  au  sujet  de  la  climatolo^e 
quaternaire  aux  environs  de  Paris,  il  faut  noter  que  le  bloc  de 


Villejuif  n'est  pas  en  place,  mais  noyé  au  contraire  en  pleine 
masse  de  diluvium.  S'il  était  strié  depuis  l'époque  pliocène  il 
est  bien  sûr  que  les  traces  glaciaires  en  auraient  été  effacées  par 
le  long  passage  à  sa  surface  des  eaux  et  des  sables  dans  les- 
quels ii  était  enfoui.  Et  le  glacier  tertiaire  étant  éliminé  au 
moins  pour  ce  bloc  ainsi  que  les  glaces  flottantes  dont  l'action 
semble  avoir  dfl  ^Ire  nécessairement  inefficace,  il  faut  évidem- 
ment rechercher  ailleurs  l'origine  des  stries  qui  nous  occupent. 
M.  le  D'  Staptf,  bien  connu  entre  autres  travaux  par  le  per- 
cement du  Saint-<jothanl,  et  dont  la  morl  récente  est  une  perte 
très  sensible  pour  la  science,  m'avait  communiqué  un  galet  (fig.l), 
intéressant  par  sa  provenance  et  dont  la  mention  est,  ici,  tout  à 
fait  à  sa  place.  A  la  première  vue,  et  sans  hésitation,  c'est  un 
galet  glaciaire  rcconnalssable  aux  stries  qui  recouvrent  sa  sur- 
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face  en  faisceaux  diversement  orientés  et  qui  ne  sauraient  se 
produire  ni  même  subsister  sur  des  galets  roulés  dans  les  tor- 
rents ou  les  fleuves  ou  sur  le  littoral  de  la  mer. 

Aussi  est-ce  avec  surprise  que  l'on  apprend  l'origine  d'un 
semblable  échantillon  extrait  du  terrain  carbonifère  d'EIand- 
fountain,  près  de  Griquatown,  dans  la  colonie  du  cap  de  Bonne- 
Espérance.  Des  traces  glaciaires  provenant  du  Cap  et  datant  des 
temps  carbonifères,  voilà  qui  (sans  être  impossible  à  priori)  est 
cependant  bien  improbable. 

Aussi  malgré  l'apparence,  voilà  qui  n'est  pas  vrai  et  l'intérêt 
du  galet  de  M.  le  I>  Stapff  loin  d'en  être  amoindri,  en  est  con- 
sidérablement augmenté. 

Il  montre  en  effet  que  des  stries  toutes  pareilles  à  celles  que 
portent  les  galets  et  les  roches  glaciaires  peuvent  être  produites 

par  des  agents  tout  autres  que  les  glaciers.  Il  invite  par  consé- 
quent à  une  très  grande  prudence  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de 
conclure  la  preuve  d'un  ancien  glacier  maintenant  disparu,  de 
la  découverte  de  <  stries  glaciaires.  » 

Le  sujet,  comme  on  le  voit,  mérite  de  nous  arrêter  un 
moment. 

Les  couches  d'où  provient  le  galet  qui  nous  occupe  et  où  il 

était  accompagné  d'innombrables  galets  tout  pareils,  consistent 

en    un  conglomérat   surtout   bien  visible   dans    la   localité    de 

Dwj'ka,  et  qu'on  est  assez  d'accord  pour  rapporter  à  l'époque 

carbonifère.  <  Ce  conglomérat  est  recouvert  par  les  schistes  de 

Kimberley  dans  lesquels  se  rencontrent  des  Glossopteris  et  qui 

datent  ou  du  carbonifère  supérieur  ou  du  permien  inférieur  ; 

puis  viennent  les  couches  inférieures  du  karoo  avec  bois  sili- 

cifiés  et  qui  correspond  au  grès  rouge.  Au-dessus  s'étalent  les 

assises  du  karoo  supérieur,  évidemment  synchronique  de  notre 

trias  et  contenant  des  dicynodontes  et  d'autres  reptiles.  Enfin 

iïnfra-lias  (rhétien)  est   représenté  par  les  lits  de  Storneberg 

avec  Phillotea^  Equisetites^  cycadées  et  reptiles  ne  comprenant 

pas  du  reste  de  dicynodontes.  » 

Le  conglomérat  de  Dwyka  se  montre  entre  Prieska,  Kimber- 
'^y  5  et  Hopetown  où  se  réunissent  les  vallées  du  Vaal  et  de  la  ri- 
vière Orange  et  s'étend  à  partir  de  là  sur  un  territoire  considé- 
rable. Le  géologue  Dunn,  qui  Ta  étudié  déjà  en  1872,  le  regarde 
coTiime  glaciaire  et  son  opinion  a  été  reproduite  par  beaucoup 
de  savants. 

Cependant  les  difficultés  ne  manquent  pas  pour  adopter  cette 
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conclusion,  et  le  contraste  entre  le  dépôt  et  les  masses  qui  le 
recouvrent,  au  point  de  vue  des  conditions  dans  lesquelles  au- 
raient pris  naissance  les  unes  et  les  autres,  ne  résulte  aucune- 
ment de  leur  caractère. 

Après  une  étude  très  approfondie,  M.  Stapff  est  d'avis  que 
M.  Dunn  et  ses  adeptes  ont  été  victimes  d'illusion.  C'est  tout  à 
fait  mon  sentiment  et  je  crois  que  quand  on  les  cherchera  on 
trouvera  de  tous  les  côtés  des  traces  d'apparence  glaciaire  qui 
ne  doivent  en  nulle  façon  leur  origine  à  des  glaciers.  Je  citerai 
entre  autres  des  cailloux  striés  provenant  d'une  brèche  tertiaire 
de  Bettant,  près  Ambérieux  (Ain)  et  qui  m'ont  été  donnés  par 
M.  le  professeur  A.  Boistel  ;  des  cailloux  burinés  de  Saint-Imier 
(Suisse)  où  ils  ont  été  recueillis  par  M.  Louis  RoUier  qui  m'en 
a  adressé  un  superbe  spécimen  en  1889  ;  des  cailloux  de  nature 
très  variée  que  j'ai  extraits  moi-même  il  y  a  peu  de  temps  du 
Nageifluhe  de  lîeiden,  dans  le  canton  d'Appenzell,  etc. 

La  conclusion  de  toutes  les  remarques  précédentes  c'est  que  le 
problème  est  tout  à  fait  accessible  et  que  la  production  des 
stries  est  compatible  avec  le  régime  qui  règne  dans  les  terrains 
caillouteux  soumis  aux  actions  diverses  que  les  phénomènes  de 
dénudation  très  progressive  réaHse  de  toutes  parts  la  circula- 
tion des  eaux  sauvages  et  des  eaux  d'infiltration.  Ainsi  pour  le 
gros  bloc  de  Gentilly,  nous  avons  vu  qu'il  faisait  partie  du  revê- 
tement caillouteux  étalé  sur  le  flanc  du  coteau  de  Villejuif.  Par 
le  fait  seul  de  la  dénudation  dont  il  s'agit,  ce  bloc  descend  de- 
puis bien  longtemps  suivant  une  direction  dont  la  verticaHté  est 
plus  ou  moins  modifiée  par  la  déclivité  du  terrain.  C'est  un 
mouvement  très  lent  qui  a  pour  résultat  de  concentrer  tous  les 
résidus  insolubles  ou  très  cohérents  des  couches  désagrégées  ou 
dissoutes,  dont  l'épaisseur  du  sol  était  naguère  constituée  avec 
un  relief  que  parfois  on  peut  encore  évaluer. 

Dans  ce  mouvement  progressif,  un  bloc  suffisamment  gros 
exerce  sur  les  grains  placés  au-dessous  de  lui  une  pression  con- 
sidérable et  le  moindre  glissement  doit  dessiner  à  sa  surface 
inférieure  la  trace  de  ces  corps  durs  qui  sont  plus  ou  moins 
solidement  enchâssés  dans  les  masses  voisines  ;  à  de  très  faibles 
variations  dans  la  direction  du  glissement  du  bloc  doivent  cor- 
respondre des  faisceaux  spéciaux  de  stries. 

Il  semble  que  la  forme  indiquée  plus  haut  pour  chacun  de  ces 
petits  sillons  soit  caractéristique  :  la  cupule  placée  à  la  tête  pro- 
vient de  la  pression  sensiblement  verticale,  antérieure  au  glisse- 
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ment  et  la  diminution  progressive  de  la  strie  est  la  conséquence 
du  broyage  progressif  aussi  du  petit  burin  qui,  après  quelques 
centimètres  de  friction  doit  être  complètement  porphyrisé. 

Cette  histoire  du  bloc  parisien  s'applique  très  exactement  au 
galet  de  l'Afrique,  comme  aux  autres  qui  ont  été  cités  ;  elle 
s'applique  aussi  au  burinage  de  roches  en  place  surmontées  de 
lambeaux  caillouteux  glissant  lentement  sous  l'efTet  de  la  dénu- 
dation  ^  Dans  ces  cas,  encore,  c'est  au  tassement  de  la  couche 
caillouteuse  que  le  creusement  des  stries  doit  être  attribué.  Il 
faut  répéter  du  reste  que  de  semblables  stries  ne  peuvent  pas 
résulter  d'un  tassement  pur  et  simple  et  c'est  ce  qui  explique 
l'absence  de  galets  d'apparence  glaciaire  dans  un  grand  nombre 
de  poudingues  si  fréquents  à  tous  les  étages.  Il  faut  que  le 
tassement  soit  accompagné  du  glissement  relatif  des  parties  jux- 
taposées et  ceci  suppose  des  conditions  qui  ne  sont  pas  toujours 
réalisées. 

A  cet  égard  j'ai  institué  à  mon  laboratoire  du  Muséum  des 
expériences  qui  me  paraissent  décisives.  L'appareil  très  simple 
a  été  varié  de  plusieurs  façons  ;  la  figure  2  jointe  à  ce  mémoire 
représente  l'un  des  dispositifs  les  plus  simples. 

Dans  ce  cas,  c'est  une  table  inclinée  de  30  à  45  degrés  sui- 
vants les  besoins  et  sur  laquelle  on  a  accumulé  des  graviers 
diluviens  mélangés  ou  non  de  sable  et  supportant  une  dalle  de 
calcaire  polie  ou  aplanie,  sur  laquelle  un  poids  d'une  vingtaine  de 
kilogrammes  a  été  assujeti.  Un  jet  d'eau  attaquant  le  tas  de 
gravier  en  a  déterminé  Técroulement  et  la  dalle  surchargée  a 
glissé  suivant  la  pente.  On  a  constaté  à  sa  surface  inférieure 
des  paquets  de  stries  parallèles  au  déplacement  qui  y  avaient 
été  creusées  par  le  gravier.  Dans  bien  des  cas  il  y  a  eu  rotation 
de  la  dalle  et  production  de  stries  en  sens  divers. 

Une  autre  disposition  a  consisté  à  établir  à  poste  fixe  une 
dalle  de  calcaire  sur  la  table  inclinée  et  à  la  recouvrir  de  galets 
supportant  une  planche  convenablement  surchargée.  Cette  fois 
l'écroulement  aqueux  a  fait  glisser  les  galets  sur  la  dalle  qui    ^ 
été  striée. 

Enfin,  pour  borner  nos  exemples,  on  peut  mélanger  des  gale 


^  Ce  mi'caiiisme  est  bien  difTérent,  quant  à  ses  effets,  de  ceux  qu*avaient  imagi^ff 
R.  MaWoi  (Journal  of  the  geological  sociely  of  Dublin,  V,  p.  121,  185:2)  pour  les  tcrrass— - 
voisines  des  lignes  littorales  récemment  soulevées,  et  Collomb  quant  à  des  terrains  s'ébu 
lant  sur  les  flancs  des  montagnes  [Preuves  de  Ve^nstence  d'anciens  glaciers  dans 
vallées  des  Vosges,  1847). 
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calcaires  et  même  des  billes  à  jouer,  aux  graviers  et  constater 
après  récroulement  sous  une  charge  suffisante  que  ces  galets  ou 
que  ces  billes  sont  striés. 

Ces  expériences  que  j'ai  variées  beaucoup,  me  paraissent  sus- 
ceptibles d'application  à  différents  phénomènes  naturels.  Avant 
tout,  elles  doivent  nous  inviter  à  la  prudence  quant  il  s'agit  de 
décider  l'origine  d'un  terrain,  caillouteux  à  cailloux  striés. 

A  cet  égard  j'ai  étudié  spécialement  les  énormes  revêtements 
de  semblables  terrains  qu'on  rencontre  dans  une  foule  de  vallées 
le  long  des  préalpes  vaudoises  et  dont  les  analogues  se  retrouvent 
en  beaucoup  d'autres  pays.  Ainsi  dans  la  vallée  de  la  Baie  de 
Montreux,  vers  le  Scex-que-PIiau,  au  lieu  dit  En  Saumoni,  et 
dans  la  vallée  du  Chauderon,  avant  d'arriver  aux  Avants,  on 
voit,  sur  des  coupes  fraîches,  des  centaines  de  mètres  de  ces  accu- 
mulations qui  sont  qualifiées  partout  et  sans  hésitation  de  terrain 
glaciaire. 

A  première  vue  on  peut  avoir  quelques  scrupules  quant  à 
leur  origine,  à  cause  même  de  l'abondance  des  stries  dont  sont 
recouverts  en  tous  sens  les  galets  calcaires  qui  les  composent 
en  association  avec  les  matériaux  sableux  et  boueux.  Jamais 
dans  aucune  moraine  actuelle  on  n'a  vu  tant  de  stries  ;  la  grande 
majorité  des  blocs  a  été  portée  sur  la  glace  et  n'est  pas  striée. 
Les  galets  striés  ne  le  sont  pas  non  plus  d'habitude  avec  une 
pareille  profusion  ;  ils  ont  des  stries  de  quelques  côtés  plus  que 
d'autres,  dans  deux  ou  trois  directions  tout  au  plus.  Ici,  au 
contraire,  non  seulement  tons  les  galets  sans  exception  sont 
sriés,  mais  ils  le  sont  sur  toutes  leurs  faces  avec  une  égale 
intensité  et  dans  toutes  les  directions. 

Il  faut  cependant  se  rappeler  que  pour  être  strié  un  bloc 
entraîné  par  un  glacier  doit  occuper  une  situation  très  exception- 
nelle: il  faut,  de  toute  nécessité,  qu'il  soit  sous  la  glace  au  contact 
du  fond  rocheux  qui  supporte  le  fleuve  solide.  Evidemment  cela 
ne  peut  être  le  cas  que  pour  une  faible  minorité  des  fragments 
transportés.  Dans  les  accumulations  naturelles  de  cailloux  des 
préalpes,  c'est,  je  le  répète,  tout  le  contraire  :  tous  les  galets  y 
sont  striés. 

Aussi,  à  la  suite  d'études  continuées  pendant  plusieurs 
années,  je  n'hésite  plus  à  attribuer  au  terrain  caillouteux  faus- 
sement dit  glaciaire,  des  préalpes  vaudoises  et  des  pays  ana- 
logues, l'origine  suivante  :  des  épanchements  boueux,  du  genre 
de  ceux  que  nous  étudierons  dans  un  moment,  et  qui  peuvent 
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être  consécutifs  à  la  disparition  de  glaciers  datant  de  l'époque 
où  le  relief  du  sol  était  plus  considérable  qu'aujourd'hui,  ont 
constitué  sur  le  flanc  des  montagnes  d'épais  revêtements  con- 
trastant, par  l'absence  de  triage  de  leurs  éléments  constituant, 
avec  les  dépôts  aqueux  et  ressemblant  d'autant  au  contraire  à 
des  formations  morainiques. 

Une  fois  constitués,  ces  placages  boueux  ont  subi  les  effets 
de  la  dénudation  aqueuse  et,  avant  tout,  la  dissection  intime  que 
déterminent  dans  les  roches  la  pénétration  et  la  circulation  des 
eaux  sauvages.  Il  en  est  résulté  des  suppressions  progressives  de 
matériaux  solubles  ou  délayables  et,  comme  conséquence,  des 
tassements  intéressant  successivement  toutes  les  parties  de  la 
formation.  A  ces  tassements  correspondaient  nécessairement 
des  glissements  relatifs  des  parties  juxtaposées  et  la  surface  polie 
et  très  délicate  des  galets  calcaires  en  a  reçu  de  vrais  stéréo- 
grammes  dans  des  stries  représentant  le  sens  et  la  durée  de 
chaque  mouvement.  Des  rotations  lentes,  dues  à  des  attaques 
inégales,  ont  ajouté  en  sens  divers  de  nouveaux  paquets  de  stries 
à  ceux  déjà  existants  et,  de  proche  en  proche,  les  choses  ont 
pris  l'aspect  que  nous  leur  voyons  aujourd'hui. 

Si,  dans  le  terrain  boueux  du  canton  de  Vaud,  les  faits  qui 
viennent  de  nous  occuper  se  présentent  avec  beaucoup  plus  de 
netteté  et  d'intensité  que  dans  le  diluvium  parisien  cela  vient 
avant  tout  de  deux  causes  principales.  D'abord  les  galets  cal- 
caires sont  infiniment  plus  sensibles  que  les  galets  siliceux  au 
phénomène  du  striage  ;  ils  sont  plus  tendres  et  leur  surface  est 
beaucoup  mieux  polie.  En  second  lieu  l'épaisseur  des  boues 
alpines  est  incomparablement  plus  grandes  que  celle  des  lam- 
beaux quaternaires  des  bords  de  la  Seine,  dès  lors  les  pressions 
réalisées  par  les  tassements  sont  beaucoup  plus  intenses  et 
s'exercent  plus  régulièrement. 

En  résumé  les  expériences  et  les  observations  dont  je  viens 
de  donner  un  très  succinct  résumé  et  que  je  continue,  paraissent 
justifier  dès  maintenant  les  conclusions  suivantes  : 

1®  Les  tassements  et  les  glissements  caillouteux  consécutifs, 
par  exemple,  à  la  dénudation  souterraine,  peuvent  donner  lieu 
à  des  stries  soit  sur  les  galets,  soit  sur  les  roches  qui  sup- 
portent les  galets,  soit  sur  des  dalles  glissant  sur  des  galets. 
C'est  en  somme  une  autre  forme  du  phénomène  qui  a  déterminé 
dans  d'autres  conditions  la  production  des  miroirs  dans  les 
failles. 
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2*  II  paratt  nécessaire  d*attribuer  au  mode  de  formation  dont 
il  s'agit,  les  stries  observées  à  diverses  reprises  sur  des  galets, 
par  exemple  auprès  de  Paris  dans  le  quaternaire  par  M.  Julien 
et  par  M.  de  Mortiliet,  dans  le  terrain  ancien  de  l'Afrique  du 
sud  (Conglomérat  de  Dwyka)  par  M.  Dunn  ;  —  celles  qui  ont 
été  citées  par  Belgrand  et  par  CoUomb  sur  des  dalles  de  grès 
en  place  à  la  Padole  et  à  Champcueil  (Seine^U-Marne)  ;  — 
celles  enfin  du  bloc  gréseux  de  Gentilly. 

3*  Enfin,  il  y  a  lieu  de  ne  pas  qualifier  un  terrain  de  gla- 
ciaire par  cela  seul  qu'il  renferme  des  blocs  striés,  ou  qu'il 
repose  sur  des  roches  striées,  sans  s'être  assuré,  au  préalable,  que 
les  stries  ne  peuvent  pas  provenir  du  mécanisme  qui  vient  d'être 
exposé.  L'application  de  cette  dernière  conclusion  est  directe 
aux  placages  caillouteux  à  galets  striés  des  vallées  dans  les  pré- 
alpes  vaudoises  et  dans  les  pays  analogues. 


CHAPITRE  II 

Edification  des  masses  boueuses  à  blocauz  disséminés 

sans  triage. 

On  considère  en  général  comme  aussi  caractéristique  que  la 
découverte  de  roches  striées  pour  témoigner  d'une  action  gla- 
ciaire, la  rencontre  de  masses  boueuses  renfermant,  sans  aucun 
triage,  des  blocaux  de  toutes  tailles  striés  ou  non,  ou  même 
des  blocs  anguleux  dont  l'origine  est  plus  ou  moins  lointaine. 

Je  veux  montrer  que  les  épanchements  boueux  peuvent  donner 
naissance  à  des  accidents  identiques. 

La  catastrophe  encore  récente  de  Saint-Gervais  (Haute-Savoie) 
a  rappelé  l'attention  sur  des  phénomènes  de  ce  genre,  mais  s'il 
est  rare  heureusement  que  les  conséquences  des  torrents  de 
boue  soient  aussi  désastreuses  que  le  12  juillet  1892,  il  ne  faut 
pas  oublier  que  le  phénomène  est  tout  à  fait  normal  et  constitue 
comme  un  trait  de  la  physiologie  des  régions  où  il  se  produit. 
M.  de  Montzey  *  en  a  résumé  l'économie  dans  un  travail  d'un 
haut  intérêt.  11  s'était  produit  déjà  dans  son  essence  le  21  août 
1891,  à  Arbin  en  Savoie  et  renouvelé  les  22  août,  18  octobre  et 
15  décembre  de  la  même  année. 

Il  suffit  d'une  excursion  de  quelques  heures  dans  certaines 
vallées  des  chaînes  montagneuses  et  spécialement  dans  celles 

*  Comptée  rendus  de  V Académie  des  sciences  de  Paris ,  t.  CXV,  p.  305,  8  août  1892. 
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FiG.  3.  Appareil  destiné  à  l'imilslioa  cxpéri mentale  de)  ipanchemeuU  boueux.  C  réter- 
voir  pour  la  buue.  F  corde  pdïsiiiil  sur  une  puulic  c|ui  permet  la  baicule  àa  rétenoir. 
R  table  sur  laquelle  se  fait  l'épanchcment.  Ê  eclimèlre.  B  bloc  rocheux  charrii  par  la 
boue.  </,o  de  la  grandeur  naturelle. 
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des  Alpes  pour  coDslalcr  la  re- 
production, sur  des  points  dé- 
tcniiinés  el  avec  des  intensités 
1res  variables,  du  phénomène 
nous  occupe.  C'est  ainsi 
que  la  nappe  boueuse  du  iZ 
juillet  1892  ne  s'est  pas  éten- 
due dans  la  vallée  de  l'Arve  sur 
un  terrain  ayant  la  pente  géné- 
rale de  cette  valléej  mais  sur 
une  protubérance  deltoïde, 
consliliiéc  successivement  par 
des  épanchcments  antérieurs 
el  ((u'elle  est  venue  augmcn- 
ler.  Ine  fois  préi^enu  on  re- 
Irotne  de  ces  deltas  boueux 
nUsuhimenl  différents  des  cônes 
(If  <lt'jeclion  proprement  dits, 
dans  un  très  grand  nombre 
de  localités. 

On  peut  même  s'étonner  que 
les  montagnards,  malgré  la  no- 
lion  très  nette  et  très  juste 
qu'ils  ont  du  phénomène,  per- 
sistent à  s'établir  dans  des 
points  qui  sont  fatalement 
voués  à  des  retours  successifs 
de  la  boue. 

Comme  exemple  je    citerai, 
parce  ijue  je  l'ai   étudiée  spè- 
rialcmenl,    une    réf^ion    de    la 
vallée  del'lll,  dans  le  Vorarl- 
herç,  située  un  peu  au-dessus 
de   Schruns    et    qui, 
en    petit   mais    dans 
des    conditions   émi- 
nemment favorables, 
m'a   fourni    une    re- 
production exacte  du 
T  phénomène  de  Sainl- 
(jervais. 
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Dans  le  point  dont  il  s'agit,  à  Gamprecht,  sur  le  flanc  S-W 
du  Hoch-Joch,  un  petit  ruisseau  descend  sans  méandres  très 
sensibles,  et  suivant  la  ligne  de  plus  grande  pente,  dans  une 
rainure  qu'il  a  creusée  et  qui  n'a  pas  plus  de  3  mètres  de  lar- 
geur au  fond.  La  pente  est  de  60  degrés  en  moyenne  et  l'eau 
qui  y  circule  très  rapidement  n'y  existe  que  d'une  manière  inter- 
mittente. Après  les  pluies  c'est  une  espèce  de  gouttière  d'assè- 
chement des  prairies  supérieures.  A  certains  moments  l'eau  est 
remplacée  par  de  la  boue  qui,  au  pied  de  la  grande  pente, 
rencontre  un  terrain  incliné  à  30  degrés.  A  certains  moments 
il  vomit  de  la  boue  au  lieu  d'eau  et  celle-ci  s'étale  en  un  delta 
très  surbaissé  dont  le  sol  très  fertile  est  cultivé  par  des  ma- 
raîchers. 

Lors  de  mon  passage,  une  coulée  de  boue  venait  de  recouvrir 
toutes  les  cultures  de  60  centimètres  d'épaisseur.  La  boue  avait 
contourné  les  maisons  d'habitation  de  façon  à  en  condamner  les 
portes  d'entrée  qu'il  fallut  dégager  par  un  vrai  travail  de  ter- 
rassement. 

L'étude  du  delta  de  Gamprecht  m'a  inspiré  l'idée  d'expé- 
riences qui,  poursuivies  au  laboratoire  de  géologie  du  Muséum 
depuis  plus  de  deux  ans,  me  paraissent  de  nature  à  donner  aux 
épanchements  boueux  une  signification  géologique  particulière. 

Il  y  a  lieu  de  distinguer  dans  le  cours  d'un  torrent  boueux 
deux  régions  différentes  :  1®  une  région  supérieure  à  forte  pente, 
où  la  boue  se  constitue  et  où  elle  acquiert  une  force  vive  consi- 
dérable, 2®  une  région  inférieure  à  pente  beaucoup  plus  douce, 
où  la  boue  s'arrête  sous  la  forme  d'un  delta  boueux.  Cette 
seconde  région  est  spécialement  intéressante  à  notre  point  de 
vue  actuel. 

L'appareil  dont  je  me  suis  servi  (fig.  3)  consiste  en  une  table 
de  66  centimètres  de  large  et  de  4  mètres  de  longueur  dont  l'in- 
clinaison variable  à  volonté  est  indiquée  par  un  éclimètre.  A 
la  partie  supérieure  est  articulée,  par  une  charnière,  une  caisse 
carrée  de  18  centimètres  de  côté  et  qu'on  peut  faire  basculer 
à  l'aide  d'une  corde  passant  sur  une  poulie  de  façon  à  en  déver- 
ser, sur  la  table,  le  contenu  consistant  en  35  kilogrammes  de 
boue. 

LTne  modification  a  consisté  à  surmonter  la  table  T  d'une  glis- 
sière R  de  2  mètres  de  long  (fig.  4),  beaucoup  plus  inclinée  et  à 
la  partie  supérieure  de  laquelle  est  une  boîte  C  à  poste  fixe  ren- 
fermant la  boue  et  dont  le  fond  peut  s'ouvrir  brusquement.  La 
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boue  qui  descend  d'abord  le  long  de  la  glissière  vient  comme 
précédemment  s'étaler  sur  la  table. 

La  boue  dont  je  me  suis  servi  a  été  obtenue  en  mélangeant 
avec  de  l'eau  une  variété  ocreuse  de  sable  de  Fontainebleau 
connue  dans  Paris  sous  le  nom  de  sablon.  Avec  300  centimètres 
cubes  d'eau  par  kilogramme  de  sable  sec,  on  obtient  une  boue 
bien  coulante  qui  cependant  porte  sans  les  engloutir  des  frag- 
ments de  calcaire  et  de  granit. 

La  table  étant  inclinée  à  26  degrés  sur  l'horizon,  on  constate 
que  la  boue  s'y  étale  de  façon  à  constituer  une  vraie  coulée, 
dont  la  forme  est  tout  à  fait  comparable  à  celle  des  nappes  de 
laves  vomies  par  les  volcans.  Pendant  le  déversement,  celle-ci 
s'épanche  d'abord  latéralement  à  droite  et  à  gauche  de  façon  à 
occuper  environ  40  centimètres  en  largeur.  Elle  progresse  en 
même  temps  dans  le  sens  de  la  pente  en  une  traînée  limitée  en 
avant  par  un  bourrelet  semi-circulaire  et  s'arrête  après  avoir  re- 
couvert l^SO  à  l^SO  de  longueur.  Cette  traînée  reste  toujours 
adhérente  à  la  boue  restée  contre  la  paroi  du  réservoir  ce  qui 
montre  que  sa  progression  est  due  avant  tout  à  la  pression  des 
parties  supérieures. 

Le  mécanisme  de  l'écoulement  mérite  d'être  précisé.  Dans  une 
coupe  verticale  passant  par  l'axe  de  symétrie  de  l'écoulement,  on 
trouve  ([ue  la  vitesse  maxima    est  à  la  surface.  Mais  il  existe  à 
l'avant  une  zone  frontale  où,  à  cause  de  la  forme  du  bourrelet^ 
limite,    les    parties    superficiellles    descendent   vers    le    sol    eC- 
viennent  se  jeter  à  la   traverse  des  courants  horizontaux   plu^ 
profonds.   Il   en    résulte  que  le   bourrelet  est  aplati  et  comm 
écrasé  par  le  torrent  qui  s'avance  sur  lui. 

La  matière  de  fond,  celle  (]ui  est  en  contact  avec  le  sol,  aue^ 
mentée  à  la  tète  de  la  coulée  par  les  éléments  venant  de  la  sur 
face  ne  glisse  pas  du  tout.   Elle   se  constitue  en   une  sorte   d 
matelas,  bien  plus  étalé  vers  Tamont  que  le  torrent  lui-même  e 
reste  sous  la  forme  de  larî^i^es  plèvres  à  droite  et  à  gauche  d 
flot  (jiii  descend.  La  boue  glisse  donc  sur  de  la  boue   qui,  dès 
le  commencement  de  Técoulement,  a  comblé  les  inégalités  du  sol. 
C'est  ce  que    montre   bien    la   coupe    transversale  du   torrent. 
(Voy.  fî;^-.  5.) 

l/intluence  de  la  charge  supérieure  et  de  la  pente  sur  l'écou- 
lement et  sur  la  forme  du  delta  épanche  a  été  déterminée  pour 
diverses  compacités  de  pâtes.  La  vitesse  d'écoulement  a  dans 
tous  les  cas   une  inlluence   directe  sur  la  largeur  des   plèvres. 
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Les  figures  6  et  7  montrent  en  plan  et  en  coupe  l'effet  obtenu 
avec  de  la  bouc  très  aqueuse. 

En  plaçant  des  obstacles  devant  la  matière  coulante  on  a  pro- 
duit des  intumescences,  des  divisions  des  courants  en  plusieurs 
bras  et  des  confluences  de  plusieurs  courants  en  un  seul.  J'ai 
relevé  une  série  de  diagrammes  eu  plans  et  en  coupes,  de  ces 
différentes  conditions.  (Voyez  comme  exemple  la  figure  8.) 

C'est  d'une  manière  spéciale  qu'a  été  étudiée  la  puissance  de 
transport  des  épancbements  boueux.  Des  blocs  de  roches  variées 


A 


y^; 


yjC'/.i:M^  R 


FiG,  T.  Coupe  suÎTBnl  A  8  de  la  rjgule  repr£scntée  fig.  6.  On  vDÎt  la  forme  abriiple 
des  parois  qui  séparent  la  boue  coulante  de  la  bouc  Tixe  consliluant  les  plèvres. 

ont  été  chariés  sans  aucun  frottement  sur  plus  de  1  mètre  de 
longueur.  Certains  d'entre  eux  ont  été  rejetés  soit  sur  le  front, 
soit  sur  les  bords  de  la  coulée,  de  façon  à  imiter  la  disposition 
des  moraines  glaciaires. 

Quand  un   bloc,  préalablement  placé  en  avant  du  réservoir, 
reçoit  le  choc  du  courant  il  est  ordinairement  roulé  et  recouvert 


de  boue.  Cependant  nombre  de  dispositions  permettent  à  celle- 
ci  de  le  prendre  par-dessous  et  de  le  soulever  pour  l'emporter  à 
la  faveur  d'une  espèce  de  Jaillissement  hydrostatique.  C'est  la 
répétition  d'un  fait  que  j'ai  vu  à  Saint-Gervais  où  des  meules 
de  moulin  ont  été  prises  dans  un  cellier  par  le  torrent  et  empor- 
t.^es  à  plusieurs  kilomètres. 

Parmi  les  conclusions  de  ces  recherches  je  signalerai  spé- 
cialement celles  qui  paraissent  avoir  des  applications  géologiques 
directes. 
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De  ce  nombre  est  le  transport  de  blocs  rocheux  à  des  dis- 
tances souvent  très  grandes  et  dans  des  conditions  qui  feraient 
supposer  l'intervention  glaciaire.  Il  suffit  que  la  pluie  fasse  plus 
tard  disparaître  la  boue,  pour  que  les  roches  charriées  se  pré- 
sentent avec  l'allure  des  blocs  erratiques  proprement  dits. 

Une  autre  application  plus  fréquente  encore  concerne  les 
accumulations  de«boue  à  blocaux  dont  tant  de  vallées  sont  en- 
combrées et  qu'on  regarde  aussi  sans  exception  comme  du  ter- 
rain franchement  glaciaire.  Une  partie  notable  de  ce  terrain 
dans  lequel  se  constituent  si  aisément  les  pilastres  de  terre, 
comme  les  cheminées  desjées  de  Saint-Gervais  doit  certainement, 
son  origine  au  phénomène  boueux,  et  la  considération  de  celui- 
ci  devra  provoquer,  dans  certains  cas,  une  restriction  dans  la 
dimension  généralement  accordée  aux  anciens  glaciers. 

Du  reste  je  rappelle  qu'à  l'inverse  des  glaciers  et  des  cours 
d'eau,  les  épanchements  boueux  ne  produisent  aucun  affouille- 
ment  du  sol  dans  les  parties  inférieures  de  leur  cours.  Il 
en  résulte  un  critérium  de  nature  à  les  faire  fréquemment 
reconnaître. 

CONCLUSIONS 

Les  faits  et  les  expériences,  dont  je  viens  de  donner  un  résumé 
des  plus  concis,  présentent  un  intérêt  considérable  à  mon  sens 
en  nous  faisant  retrouver  en  des  gisements  différents  des  effets 
identiques  à  ceux  qui  d'habitude  forment  comme  un  cortège  au 
phénomène  t^laciaire.  Il  en  résulte  qu'en  s'en  rapportant  seule- 
ment au  témoignaij:e  de  ces  uniques  effets,  on  est  exposé  à  attribuer 
à  des  glaciers  disparus  l'emplacement  d^agents  tout  autres  et  à 
concevoir  en  conséquence  une  opinion  très  fausse  sur  l'état  mé- 
téorologique des  périodes  passées. 

Il  faut  remarquer  que  les  formations  glaciaires  étant  conti- 
nentales ne  contiennent  pas  de  traits  où  l'on  peut  à  coup  sûr 
reconnaître  l'époque  de  leur  constitution.  11  peut  y  avoir  des 
dizaines  de  milliers  d'années  entre  les  époques  de  deux  glaciers 
qui,  à  Tépoque  actuelle,  étant  tous  deux  fondus  par  hypothèse, 
nous  mettent  sous  les  yeux  les  mêmes  produits  dans  la  même 
situation.  D'un  autre  côté  le  e^lacier  étant  un  agent  d'usure,  mo- 
difie lui-même  les  reliefs  de  la  région  qu'il  recouvre  et,  par 
contre-coup,  se  trouve  dans  des  conditions  plus  ou  moins  favo- 
rables à  son  propre  développement  et  même  à  son  existence. 

On  peut  imaginer  que  les  influences  générales  y  restant  exac- 
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tement  les  mêmes,  une  ré^on  passe  successivement,  par  le  fait 
de  raction  glaciaire  augmentée  de  la  dénudation  subaérienne  que 
le  glacier  provoque  dans  ses  environs,  d'un  état  initial  que  nous 
pouvons  supposer  analogue  à  celui  du  plateau  de  l'Asie  cen- 
trale, aux  états  successifs  dont  la  chaîne  des  Alpes  d'abord  puis 
la  chaîne  des  Pyrénées,  enfin  la  chaîne  des  Vosges  nous  offrent 
des  spécimens  *. 

Â  la  fin,  il  y  aura  une  région  grande  comme  tout  le  plateau 
central  asiatique  et  qui  présentera  sur  toute  sa  surface  des  galets 
glaciaires  sans  que  jamais  elle  ait  été  au  même  moment  couverte 
par  les  glaces. 

Sans  développer  ici  ce  sujet,  qu'il  suffit  pour  le  moment  d'in- 
diquer, j'ajoute  que  le  striage  des  roches  par  écroulement  lent 
de  terrain  caillouteux  et  que  la  constitution  de  vrai  terrain  erra- 
tique par  les  épanchements  boueux  achève  de  nous  autoriser  à 
croire  qu'on  a  singulièrement  exagéré  et  poussée  au  tragique  la 
description  de  l'époque  glaciaire. 

*  On  peut  voir  à  cet  égard  mon  Mémoire  intitulé  Etude  critique  tur  l'extension  des 
anciens  glaciers  dans  l'Europe  occidentale,  dans  le  bulletin  de  la  Société  belge  de  géo- 
logie, t.  II,  p.  24.  1895. 
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Limits  of  the  Quaternary  Era. 

Accordiag  lo  définitions  in  récent  text-books  of  geology  by 
Dana,  Archibald  Geikie,  and  Etheridge,  the  Quaternary  era  be- 
gan  with  the  change  from  the  inild  Pliocène  climate  to  that  of 
the  Glacial  period,  with  its  accumulation  of  vast  sheets  of  land 
ice  in  high  latitudes,  and  lias  continued  to  the  présent  time.  We 
are  living  in  the  Quaternary  era,  as  tlius  defined,  and  it  must 
extend  far  into  the  future  to  be  at  ail  proportionate  in  length 
with  the  prcvious  co-ordinate  divisions  of  géologie  time.  Le 
Conte  and  Prestwich,  however,  consider  the  Quaternary  division 
of  time  as  compleled  at  the  dawn  of  civilisation,  with  traditio- 
nal  and  written  history  ;  and  they  assign  récent  géologie  changes 
to  a  new  era,  namcd  hy  Le  Conte  the  Psychozoic,  which  is 
separated  froin  the  preceding  principally  on  account  of  the  su- 
premacy  of  man.  The  former  view  seems  préférable  because 
man  is  known  to  hâve  been  contemporaneous  with  the  Ice  âge. 

Quaternary  time  therefore  is  hère  assumed  to  include  :  1®  the 
period  of  changed  conditions  causing  the  accumulation  of  ihe 
ice-shcets  ;  2®  the  Glacial  period,  when  the  glacial  and  modified 
drift  were  formed  ;  and  3®  the  Postglacial,  Récent,  or  Présent 
period,  cxtending  from  the  departure  of  the  ice-sheels  until  now. 
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The  first  and  second  of  thèse  periods,  which  were  comparative- 
ly  long,  constituted  the  Pleistocene  division,  while  Ihe  third 
and  very  brief  period  is  the  Présent  or  Psychozoic  division,  of 
the  Quaternary  era. 

EpEIROGENIG   MoVEMENTS   ASSOCIATED    WITH   GLACIATION. 

The  theory  of  the  causes  of  the  Ice  âge  which  has  been  suc- 
cessively  advocated,  in  terms  varying  with  increasing  know^ledge, 
by  Lyell,  Dana,  Le  Conte,  Wright,  Jainieson,  and  others,  in- 
cluding  the  présent  writer,  is  called  the  Earth  Movement  hypo^ 
thesîsy  by  Prof.  James  Geikie,  who  has  adversely  criticized  it. 
According  to  this  explanation,  the  accumulation  of  the  ice-slieets 
was  due  to  uplifts  of  the  iand  as  extensive  high  plateaus  receiv- 
ing  snowfall  throughout  the  year.  Geology  is  indebted  to  Gilbert 
in  his  U.  S.  Geological  Survey  monograph  :  Lake  Bonneville, 
for  the  terms  epeirogeny  and  epeirogenic  (continent-producing), 
lo  designate  the  broad  movements  of  uplift  and  subsidence 
^lich  atFect  the  w^hole  or  large  portions  of  continental  areas  or 
of  the  oceanic  basins.  This  view,  accounting  for  glaciation  by 
high  altitude,  may  therefore  be  very  propcrly  named  the  epei- 
rogenic  theory. 

In  the  first  édition  of  the  Principles  oj  Geology  (1830),  Lyell 
pointed  out  the  intimate  dependencc  of  climatc  upon  Ihc  distri- 
bution of  areas  of  Iand  and  watcr  and  upon  the  altitude  of  ihe 
Iand.  In  1855,  Dana,  rea^soning  from  the  prevalence  of  fjords 
in  ail  glaciated  régions  and  showing  that  thèse  are  valleys  erod- 
ed  by  streams  during  a  formcrly  greater  élévation  of  the  Iand 
previous  to  glaciation,  and  from  the  niariae  heds  of  Ihe  St.  Law- 
rence valley  and  basin  of  lake  Champlain  belouging  to  Ihe  time 
immediately  following  the  glaciation,  announced  ihat  the  forma- 
tion of  the  drift  in  North  America  was  atlended  by  three  great 
continental  movements  :  the  first  upward,  during  which  the 
ice-sheet  was  accumulated  on  the  Iand  ;  the  second  downward, 
when  the  ice-sheet  was  melled  away  ;  and  the  third,  within  ré- 
cent time,  a  re-elevation,  bringing  the  Iand  to  its  présent  height  ^ 
But  with  the  moderate  deplh  of  the  fjords  and  submarine  val- 
leys then  known,  the  amount  of  preglacial  élévation  which  could 
be  thus  affirmed  was  evidently  too  little  to  bc  an  adéquate  cause 

*  Proc.  Am.  Assoc.  for  Adv.  of  Science,  vol.  IX,  for  i8oy,  p.  28,  29  ;  Ani. 
Journal  of  Science,  II,  vol.  XXII,  p.  328,  329,  Nov.  1856. 
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for  Ihe  cold  and  snowy  climate  producing  Ihe  icensheet.  The 
belief  that  this  uplift  was  3000  feet  or  more,  giving  sufficiently 
cool  climate  (as  we  may  infer  from  Prof.  T.  G.  Bonney's  com- 
putations  for  the  requisite  gênerai  lowering  of  ihe  température) 
to  cause  the  ice  accumulation^  has  been  only  reached  within  the 
past  few  years  by  Spencer,  Le  Conte,  Hilgard,  and  the  présent 
writer,  through  the  discovery,  by  soundings  of  the  U.  S.  Coast 
Survey,  that  on  both  the  Atlantic  and  Pacific  coasts  of  the 
United  States  submarine  valleys  evidently  eroded  in  late  Ter- 
tiary  and  Quaternary  time  reach  to  profound  depths,  2000  to 
3000  feet  below  the  présent  sea  level  * . 

Although  the  adequacy  of  the  preglacial  epeirogenic  uplift  of 
this  continent  to  produce  its  Pleistocene  ice-sheet  was  so  late  in 
being  fully  ascertained  and  accepted,  it  was  distinctly  claimed 
by  Dana  in  1870,  that  the  Champlain  subsidence  of  the  land  be- 
neath  its  ice  load,  supposing  it  to  hâve  been  previously  at  a  high 
altitude,  must  hâve  brought  climatic  conditions  under  which  the 
ice  would  very  rapidly  disappear*. 

Such  explanations  as  thèse  accounling  far  the  graduai  accu- 
nuilation  and  comparatively  rapid  dissolution  of  the  North  Ame- 
rinin  ice-sheet,  are  also  found  to  be  applicable  to  the  ice-sheets 
of  other  régions.  The  fjords  of  the  northern  portions  of  the  Brit- 
ish  Isles  and  of  Scandinavia  show  that  the  drift-bearing  north- 
western  part  of  Europe  stood  in  preglacial  time  1000  to 
•1000  feet  higher  Ihan  now,  whilc  on  the  other  hand  late  glacial 
marine  beds  and  strand  lines  of  sea  érosion  testify  that  when 
the  ice  disappeared  the  land  on  which  it  had  lain  was  depressed 
100  to  600  feet  below  its  présent  height,  or  nearly  to  the  same 
auKMint  us  the  Champlain  dépression  in  North  America.  Again, 
just  the  same  évidences  of  abundant  and  deep  fjords  and  of 
marine  beds  overlying  the  glacial  drift  to  heights  of  several 
hinnlred  feet  abovc  the  sea  are  found  in  Patagonia,  as  describ- 
rd  by  Darwin  and  Agassiz.  On  thèse  three  continental  areas,  the 
vvidely  se[)araled  chief  drift-bearing  régions  of  ihe  earth  arc 
found  to  hâve  cxperienced  in  connection  with  their  glaciation, 
in    earli   case,    three   ti^reat  epeirogenic   movements   of  similar 

*  Dctailcd  notes  of  thèse  submcrged  valleys  are  presented  in  my  paper  :  On 
Iht*  (Uuise  of  ihe  Glacial  Periody  Am.  Geolo^ist,  vol.  Vï,  p.  327-339,  De- 
coiiiher  1890. 

*  Trans.,  Connecticut  Acad.  of  Arts  and  Sciences,  vol.  II,  1870,  p.  67  ;  Am. 
Jour.  Sci.,  m,  vol.  X,  p.  168-183,  Sept.,  1875. 
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character  and  séquence,  firsl,  a  comparatively  long  continucd 
uplift,  whicli  in  its  culmination  appears  to  havc  given  a  higli 
plateau  climate  witli  abundant  snowFall  forming  an  ice-sheet, 
whose  duration  extended  until  thc  land  sank  somewhat  lovver 
llian  now,  ieading  to  amélioration  of  tlie  climate  and  the  depar- 
ture  of  the  icc,  followed  by  re-elevation  to  the  présent  levcl. 
The  coïncidence  of  thèse  great  earth  movements  with  glaciation 
naturally  leads  to  the  conviction  that  they  were  tlie  direct  and 
sufficient  cause  of  the  ice-sheets  and  of  their  disappearance. 

The  epeirogenic  movements  of  the  countries  which  became 
glaciated  were  only  a  portion  of  wide-spread  oscillations  of  con- 
tinental areas  during  the  closing  part  of  Tertiary  time  and  the 
ensuing  much  shorter  Quaternary  era.  Not  only  vvas  northwest- 
ern   Europe  uplifted   thousands  of  feet,   but  probably  ail   the 
western  side  of  Europe  and  Africa  shared  in  this  movement,  of 
which  we  hâve  the  most  convincing  proof  in    the   submerged 
channel   of    the    Congo,    about   four    hundred   miles    south   of 
the  equator.  From  soundings  for  the  sélection  of  the  route  for 
a  submarine  cable  to  connect  commercial  stations  on  the  Afri- 
can  coast,  Mr  J.  Y.  Buchanan  *    found   this  channel  to  extend 
eighty  miles  into  the  océan,  to  a  depth  of  more  than  6000  feet. 
The  last  twenty  miles  of  the  Congo  hâve  a  depth  from  900  to 
1450  feet.   At  the  mouth  of  the  river  its  width  is  three  miles, 
and  its  depth  2000  feet.  Thirty-ttve  miles  otV  shore  the  width  of 
the  submerged  channel  or  canon  is  six  miles,  with  a  depth  of 
about  3450  feet,  its  bottom  being  nearly  3000  feet  below  the  sea 
bed  on  each  side.   Fifty  miles  from  the  mouth  of  the  river,  the 
sounding  to  the  submarinc  continental  slope  is  nearly  3000  feet, 
while  the  bottom  of  the  old  channel  is  at  6000  feet.    This  verv 
rcmarkable  continuation  of  the  Congo  valley  far  beneath  the  sea 
Icvel  is  like  those  of  the  Hudson  and  St.  Lawrence  rivers,  and 
like  numerous  submerged    valleys  on   the  coast  of  California  ; 
but  the  Congo  reaches  to  a  greater  depth  than  thèse  of  North 
^Vinerica,   and  even  excecds  the  Sogne   fjord,   the  longest  and 
Jc^epest    in    Norway,    which    lias    a    maximum    sounding    of 
4O8O  feet.  Another  deep  submarine  valley,  called  the  «  Bottom- 
lessPit,  »  having  soundings  of  2700  feet,  is  described  by  Bucha- 
nan on  the  African  coast,  350  miles  north  of  the  ecjuator,  and 
Ue  States  that  a  similar  valley  exists  in  the  southern  part  of  the 

*  Scotlish  Geographical  Mac^azine,  vol.  ÏII,  1887,  p.  217-238. 

6*  CORGR.    GÉOL.   1NTERN.  IG 
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Bay  of  Biscay.  Thèse  observations  show  Ihat  within  very  laie 
géologie  lime  probably  almost  the  enlire  Atlantic  side  of  the 
eastern  continent  has  been  greatly  uplifted,  attaining  as  high  an 
altitude  as  that  vvhich  A.  C.  Ranisay  and  James  Gcikie  [conjcc- 
tiired  as  a  possible  cause  of  the  frost-riven  limestone-agglome- 
rates  of  Ciibraltar  *. 

The  early  part  of  the  Quaternary  era,  and  the  glacial  period 
into  which  ils  epeirogenic  and  climatic  changes  culminated, 
hâve  been  exceptionally  characterized  by  many  great  oscillations 
of  continental  and  insular  land  areas.  Where  movements  of 
land  élévation  hâve  taken  place  in  high  latitudes,  either  north 
or  south,  which  received  abundant  précipitation  of  moislure, 
ice-sheets  were  formed,  and  the  weight  of  thèse  ice-sheets,  as 
was  first  pointed  out  by  Jamieson,  seems  to  hâve  been  a  chief 
cause,  and  often  probably  the  only  cause,  of  the  subsidencc  of 
thèse  lands  and  the  disappearance  of  their  ice.  But  the  original 
sources  of  the  energy  displayed  in  the  earth  movements  of  up- 
lift  preceding  glaciation,  and  why  this  has  been  so  cxtensively 
developed  during  the  Quaternary  era,  are  very  difficult  ques- 
tions, which  it  is  not  the  purpose  of  this  paper  to  consider, 
since  1  hâve  altempted  elsewhere  to  answer  them,  in  an  appen- 
dix  to  Wright's  Ice  Age  in  North  America.  It  may  be  properly 
noled,  however,  that  the  explanations  menlioned  are  entirely 
consistent  with  Dana's  teaching  that  the  great  continental  and 
oceanic  areas  hâve  been  maiuly  permanent  from  very  early  géo- 
logie limes. 

Against   this  view  that  the  accumulation  of  the  Pleislocene 
ice-sheets  was  prccedcd  and  caused  l)y  epeirogenic  élévation,  an 
objection  has  been  urged   which  de.serves  careful   attention.  It 
consists  in  an  approximale  idenlity  of  Icvel  with  that  of  to-day 
having  been  held  by  many  drifl-bearin«^  areas  at  a   time  very 
shortly  preceding  the  glaciation.  This  is  clearly  known  lo  havc 
been  Irue  of  Great  Britain  and  of  New  England.  Near  Boston,  for 
examj)le,  my  observations  of  fragments  of  marine  shells  in  thtr 
till  of  drumlins  in  or  adjoining  the  harbour  prove  for  that  trac* 
a  prei>lacial   licight  closely  the  same  as  now  at  so   late  a  tiini*^ 
that  the  molluscan  fauna,  of  which  we  hâve  a  considérable  re 
présentation,  comprised  only  species   now  living.    In  respect  l^ 

^  Quart.  Journ.  Geol.  Soc,  London,  vol.  XXXIV,  1878,  p.  505-541. 
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this  objection,  it  must  be  acknowledged  that  the  preglacial  high 
cievalion  which  I  think  thèse  areas  experienced  was  geologically 
very  short.  With  the  steep  gradients  of  the  Hudson,  of  the 
streams  which  formed  the  now  submerged  channels  of  the  Cal- 
lifornian  coast,  and  of  the  Congo,  thèse  rivers,  if  allowed  a 
long  time  for  érosion,  must  hâve  formed  even  longer  and  broader 
valleys  than  the  still  very  impressive  Iroughs  which  are  now 
found  on  thèse  submarine  continental  slopes.  But  the  duration 
of  the  epeirogenic  uplift  of  thèse  areas  on  the  border  of  the  gla- 
ciation for  the  Hudson,  beyond  it  for  the  Californian  rivers,  and 
near  the  equator  in  western  Africa,  can  scarcely  be  compared 
in  its  brevity  with  the  prolonged  high  altitude  held  during  late 
Tertiary  and  early  Quaternary  time  by  the  Scandinavian  penin- 
sula  and  by  ail  the  northern  coasts  of  North  America,  from 
Maine  and  Puget  sound  to  the  great  Arctic  archipelago  and 
Greenland.  The  abundant  long  and  branching  fjords  of  thèse 
northern  régions,  and  the  wide  and  deep  channels  dividing  the 
many  large  and  small  islands  north  of  this  continent,  attest  a 
very  long  time  of  preglacial  high  élévation  there.  At  the  time 
of  culmination  of  the  long  continucd  and  slowly  increasing  up- 
lifts  at  the  north,  they  seem  to  hâve  extended  during  a  short 
cpoch  far  to  the  south,  coincident  with  the  formation  of  ice- 
sheets  in  high  latitudes.  But  when  thcse  lands  became  depress- 
ed  and  the  ice  burden  of  the  glaciated  countrics  was  removed, 
they  in  some  instances,  as  in  (ircat  Britain  and  New  England, 
returned  very  nearly  to  iheir  original  levels,beautifully  illustrating 
ihe  natural  condition  of  equilibrium  of  the  earth^s  crust,  which 
Dutton  has  named  isostasi/,  that  when  not  subjected  to  spécial 
and  exceptional  stresses,  it  acls  as  if  floating  on  a  heavier  plas- 
tic and  mobile  interior. 

Further,  it  has  been  objected  that,  with  an  epeirogenic  subsi- 

dence  of  the  glacially  burdened   land,  the  still  high  surface  of 

the  greater  part  of  the  ice-sheet  would  retain  an  arctic  climate. 

This  may  be  readily  granted,  yet  it  is  évident  that  the  warni 

suromers   along    the  ice-bordcr  would   cause   it  to   be  rapidly 

nîelted,  and  that  this  process  must  havc  extended  inward  until 

a"  the  ice-sheet  disappeared.  In  North  America,  when  the  pro- 

^ress  of   the  marginal   melting  upon    the  Mississipi  basin  had 

•f'veii  generally  steep  gradients  of  the  ice-front,  its  more  power- 

f^ul  ourrents  formed  the  retreatal  moraines  and  the  many  lake 
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basins  of  the  unevcnly  laid  laler  ilrift  which  arc  so  strongly 
contrasted  with  the  smootli  aiid  attcnuated  outer  portion  of  thc 
drift  sheet  beyond  the  moraines. 

The  wane  and  departiire  of  both  the  North  American  and 
European  ice-sheets  hâve  been  marked  by  many  stagnes  of  hait 
and  oscillation,  whereby  the  flora,  includinj^  forest  trees,  and 
less  freqiiently  traces  of  the  faiina,  of  the  temperatc  areas  adjoin- 
ing  the  melting  and  mainly  receding  ice  were  covered  by  its 
drift  at  the  times  of  temporary  re-advance  of  the  ice-bordcr. 
No  better  illustration  of  conditions  favorable  for  the  burial  of 
forest  beds  in  the  drift  can  be  imagined  than  those  of  the  Ma- 
laspina  glacier  or  ice-sheet,  between  moiint  St.  Elias  and  the 
océan,  explored  by  Russell  in  1890  and  1891,  and  found  to  be 
covered  on  its  attenuated  border  with  drift  which  supports 
luxuriant  growing  forests.  Let  a  century  of  exceptional  snow- 
fall  cause  a  thickening  and  re-advance  of  that  ice-sheet,  and  sec- 
tions of  its  drift  exposed  after  the  glacial  recession  will  show  a 
thick  forest  bed  of  chiefly  or  wholly  temperate  species.  Thc 
vicissitudes  of  the  gênerai  glacial  retreat  seem  to  me  to  hâve 
been  due  thus  chiefly  to  variations  of  snowfall,  some  long  ternis 
of  years  having  much  snow  and  prevailing  cool  température, 
therefore  allowing  considérable  glacial  re-advance,  while  for  the 
greater  part  other  séries  of  years  favored  rapid  melting  and 
retreat. 

Under  this  view  we  may,  I  think,  account  for  ail  the  obser- 
vations which  hâve  been  hcld  in  America  and  Europe  as  proofs 
of  intcrglacial  epochs,  without  assuming  Ihat  there  was  either 
any  far  re-advance  of  the  ice-horder  or  any  epeirogenic  move- 
ment  attending  ihe  glacial  retreat  of  such  magnitude  as  to  in- 
duce the  fluctuations  of  which  the  forest  beds  and  marginal  mo- 
raines bear  wilness.  Thoiigh  the  wliole  history  of  the  wane  of 
the  ice-sheets  is,  in<leed,  very  complex  and  long,  as  measured 
by  our  tamiliar  historical  time  units,  il  was  yet,  in  my  opinion, 
geolot^ically  very  brief,  if  rompared  with  ail  preceding  géologie 
periods  and  epochs.  The  formerly  supposed  necessity  of  predi- 
cating  long  intcrglacial  epochs  seems  to  me  a  misunderstanding. 
Instead,  as  Dana,  Wright,  Ilitchcork,  Lamplugh,  Kendall,  Fai- 
san, Holst,  Nikitin,  and  many  other  glacialists  believe,  the  Ice 
âge  seems  to  me  to  hâve  been  essentially  continuons  and  single, 
with  important  fluctuations,  but  not  of  epochal  significance,  both 
during  ils  advance  and  décline. 


COMMUNICATION    DE   M.   WARREN    ITIIAM  245 

PeRIODS   and    EPOCnS   OF    QuATERNARY    TIME. 

The  Lafayette  period.  The  broad  lower  part  of  the  Mississipi 
valley,  from  the  soulhern  bouiulary  of  the  glacial  drift  to  Loui- 
siana,  contains  a  vcry  extensive  unfossiliferous  deposit  of  sand 
and  gravel,  designated  formerly  from  its  prevailing  ferruginous 
color  as  the  Orange  sand,  later  callcd  by  Mac  Gee  the  Appom- 
attox  formation  in  its  development  on  the  coastal  plain  of  the 
Atlantic  and  Giilf  states,  but  reccntly  nanied  the  Lafayette  for- 
mation from  Lafayette  coiinty  in  northern  Mississippi,  where  it 
was  earliest  discriminated  by  Prof.  E.  W.  Ililgard  in  1855  and 
1856.  This  formation  was  spread  across  the  valley  plain  50  to 
150  miles  or  more  in  width  along  an  extent  of  600  miles  from 
the  mouths  of  the  Missouri  and  Ohio  rivers  to  the  Gulf  of 
Mexico,  during  the  closing  stage  of  the  Tertiary  era  and  the 
beginning  of  the  Quaternary,  to  each  of  which  it  lias  been  as- 
signcd.  Mac  Gee  ^,  Chambeilin  *,  and  Salisbury  3,  hold  that  it  is 
probably  roferablc  to  the  Pliocène  period  ;  while  Spencer*,  Hil- 
gard  ^,  E.  A.  Smith  ^,  and  others,  as  it  seems  to  me  preferably, 
consider  it  as  the  earliest  of  our  Pleistocene  formations.  Its 
northern  continuation  beneath  the  glacial  drift  is  recognized  by 
Salisbury  "^  in  western  Illinois  to  a  dislance  of  a  hundred  miles 
northward  from  the  Missouri  river  and  boundary  of  the  drift, 
and  gravels  believed  by  him  to  be  probably  of  the  same  forma- 
tion occur  in  the  Wisconsin  and  Minnesota  driftless  area,  while 
northeastward  hc  lias  observed  the  Lafayette  gravels  in  the 
Ohio  valley  in  southern  Indiana  about  150  miles  from  the  Missis- 
sippi. Mac  Gee  states  that  the  Lafayette  beds  attain  their  maxi- 
mum thickness,  which  is  200  feet  or  more,  in  the  région  about 

*  Am.  Jour.  Soi.,  III,  vol.  XXXV,  Feb.,  April,  May  and  June  1888  ;  vol.  XL, 
July,  1890.  U.  S.  Cieol.  Survey,  Twdfth  An.  Hep.,  for  1890-91,  p.  347-r)«l,  with 
10  plates  and  45  lifii-uros  m  the  (ext. 

-  r^ullotin.  Ciool.  Society  of  America,  vol.  I,  1890,  p.  469-480.  Am.  Jour. 
Soi.,  III,  vol.  XLI,  May  1891. 

^  Article  last  cited.  (îcol.  Survey  of  Arkansas,  An.  Rcp.  for  1889  (published 
1891),  vol.  II,  Tlw  Gonlofjy  of  Croivley's  fUdge,  p.  224-248. 

*  Geol.  Survey  of  Georiria,  First  An.  Hep.  for  1890-91,  p.  62. 

•*  Am.  Jour.  Sci.,  II,  vol.  XLII,  May  1866  ;  vol.  XLVII,  Jan.  1869  ;  volume 
XLVIII,  Nov.  1869;  III,  vol.  II,  Dec.  1871  ;  vol.  XLIIl,  May  1892.  Am.  Geolo- 
jB^st,  vol.  VIII,  Au£^.  1891,  p.  129-131. 

"  Am.  Jour.  Soi.,  111,  vol.  XLVII,  April  1894. 

'  l^ullelin,  Geol.  Society  of  America,  vol.  III,  1892,  p.  183-186. 
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Ihe  mouth  of  ihe  Mississippi,  and  Ihat  thcy  vary  thence  to  a  thin 
veneer,  the  Ihickness  being  proportional  direclly  with  Ihe  vol- 
ume of  neighbouring  rivers  and  inversely  with  the  extension 
inland. 

Previous  to  the  maximum  advance  of  the  ice-sheet,  the  Mis- 
sissipi  river  and  ail  ils  large  tributaries  eroded  deep  and  broad 
valleys  through  the  Lafayctte  formation  and  underlying  strata, 
cutting  at  New^  Orléans  to  a  depth  of  at  least  760  feet  below  the 
présent  sea  level.  Along  the  central  valley,  from  Caire  to  the 
Gulf,  this  érosion  averages  probably  200  feet  in  depth  upon  a 
belt  500  miles  long,  with  a  width  of  50  to  100  miles,  excepting 
isolated  plateau  remuants  of  the  Lafayette  and  older  beds,  of 
which  the  largest  are  Crowley's  and  Bloomfield  ridges,  in  Ar- 
kansas  and  Missouri.  The  land  during  the  valley  érosion  was 
certainly  760  feet  higher  than  now,  but  this  I  think  to  be  only 
a  small  fraction  of  its  uplift.  From  the  transportation  of  nor- 
thern  Archean  pebbles  and  cobbles  of  crystalline  rocks  to  the 
Lafayette  beds  of  the  lower  Mississippi  and  of  Petite  Anse  is- 
land,  on  the  Gulf  shore,  in  the  direct  line  of  the  axis  of  the 
Mississippi  valley,  Ililgard  believes  that  during  the  déposition  of 
thèse  beds  the  valley  had  a  greater  descent  and  stronger  cur- 
rents  of  its  river  floods.  He  suggests  that  the  increased  altitude 
of  the  interior  of  the  continent  needed  to  give  thèse  formerly 
more  powerful  currents  may  hâve  been  4000  to  5000  feet,  being 
sufficient,  probably,  to  bring  the  cold  climate  and  ice  accumu- 
lation of  the  Glacial  period. 

Marine  submergence  of  the  low  coastal  and  Mississippi  valley 
areas  occu[)ied  by  the  Lafayette  formation  is  supposed  by  Mac 
Gee  and  Spencer  to  hâve  been  re(|uisite  for  the  déposition  of 
its  sand  and  gravel  beds,  but  they  see  that  immediately  after- 
ward  the  land  was  much  higher  than  now  to  permit  the  exten- 
sive  and  deep  river  érosion  of  that  time.  A  simpler  view  of  the 
epeirogcnic  movcments,  closing  the  Tertiary  era  and  inaugurat- 
ing  the  Ouaternary,  seems  to  me  to  be  found  in  ascribing  thèse 
beds  to  déposition  on  land  areas  by  Hooded  rivers  descending 
from  the  Appalachian  mountain  région  and  from  the  Mississippi 
basin,  spreading  gravel,  sand  and  loam  over  the  coastal  plain 
and  along  the  great  valley  during  the  early  part  of  a  time  of 
continental  élévation.  The  land  had  lain  during  the  long  Ter- 
tiary periods  at  lower  altitudes,  and  its  surface  was  largely  en- 
veloped  by  residual  clays  and  by  alluvial  sand  and  gravel.  With 
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llie  élévation  of  the  continent,  increased  rainfall  and  snowfall 
and  resulting  river  floods  swept  away  thèse  superficial  materials 
from  the  hi$^her  lands  and  spread  them  on  the  coastal  plain  and 
alonj^  the  Mississippi  valley,  whcre  the  streams  expanded  over 
broad  areas  with  shallow  and  slackened  currents.  As  the  éléva- 
tion increased,  how^ever,  the  ri  vers  would  attain  steeper  slopes 
and  finally  erode  much  of  the  deposits  which  they  had  previoiisly 
made.  Durinç  the  ciilmination  of  the  uplift,  bringing  the  Ice  ag-e, 
Cbesapeake  and  Delaware  bays  w^ere  excavated  and  érosion  was 
in  progress  at  a  far  more  rapid  rate  than  with  the  présent  low 
altitude  of  this  région. 

The  Lafayette  formation  seems  to  me  more  closely  related  to 
the  Glacial  period  and  the  conditions  producing  the  ice-sheets 
than  to  the  preceding  very  long  Tertiary  era,  and  for  the  same 
reasons  which  bave  been  well  stated  by  Hilgard  and  Spencer, 
namely,    their  dependence  alike   on  the  epcirogenic  élévation. 
With  the  Ice  âge  we  should  unité  this  probably  mucb  longer 
preglacial  time  of  graduai  uplift  of  the  continent,  and  the  Post- 
glacial or  Récent  period  in  which  we  live,  to  form  together  the 
three  successive  parts  of  the  Quaternary  era.  IIow  long  the  early 
part  comprising  the  epeirogenic  uplift,  represented  by  the  dépo- 
sition and  érosion  of  the  Lafayette  formation  may  hâve  been, 
we  can  only  vaguely  or  pcrhaps  approximately  estimate.  During 
the  beginning  of  the  uplift  ils  effect  would  be  probably  to  in- 
crease  the  transportation  and  déposition  of  gravel  and  sand  by 
the  rivers  many  times  beyond  their  présent  action.  The  rate  of 
civerage   land  érosion  now  prevailing  throughout  the  drainage 
orea  of  the  Mississipi  is  supposcd  by  Mac  Gee  to  be  compétent 
^o  supply  in  about  120  000  years  a  vohmie  of  river  gravel,  sand 
^nd  silt  equal  to  the  original  Lafayette  formation  in  the  Missis- 
^ppi  valley.   With  the  grealcr  altitude  and  increasing  slopes  of 
t:  he  land  during  the  déposition  of  the  Lafayette  beds  it  may  hâve 
:«^equired  a  third  or  a  sixlh  of  the  time  hère  mentioned,  that  is, 
^«ome  40  000  or  20  000  years.  As  the  élévation  continued,  how- 
^ver,  rapid  fluvial  érosion  of  those  deposits  and  of  the  underly- 
i  jQg  strata  ensued,  which  was  extcnded  over  so  long  and  broad 
53É.n  area  of  the  lower  Mississippi  valley,  and  to  such  depth,  that, 
^ven  with   the  high  continental  élévation  of  2000  to  3000   feet 
known  from  submerged  valleys  ofl"  both   the  Atlantic  and  Paci- 
fic coasts  it  must  bave  required  a  long  epoch.   Perhaps  it  may 
V>e  reasonably  estimated  twice  as  long  as  the  time  of  the  depo- 
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sition,  or  somewhere  betwecn  40  000  and  80  000  years.  The 
Lafayette  period  thiis  comprised  two  parts  or  epochs,  the  firsl 
cliaracterizcd  by  the  déposition  of  the  formation,  the  second  by 
its  extensive  érosion  and  the  culmination  of  the  continental  up- 
lift. 

The  Glacial  period.  Comparison  of  the  work  of  the  glaciers 
and  ice-sheets  of  the  [présent  tinie  with  those  of  Pleistocene  lime 
seeins  to  me  best  accordant  with  a  référence  of  ail  our  glacial 
drift  lo  a  single  continuons  period  of  glaciation,  which,  thongh 
occupying  probably  20  000  years  or  more,  was  yet  brief  as 
comparée!  with  the  diiration  of  most  olher  recognized  géologie 
periods  or  epochs.  The  oiitflow  of  the  upper  part  of  the  Pleis- 
tocene ice-sheets  probably  exceeded  the  currents  of  narrow 
alpine  placiers,  but  was  less  than  the  advance  of  broad  and 
deep  polar  glaciers  which  end  in  the  sea.  For  the  journey  of 
Pleistocene  boulders  1000  mik»s  in  (he  ice-sheet,  somewhat  less 
than  3000  years  would  be  required  if  the  averagc  of  the  glacial 
currents  was  five  feet  per  day.  The  amount  of  the  glacial  éro- 
sion and  of  the  drift,  when  compared  with  the  érosion  by  the 
Muir  glacier  in  Alaska,  iniply  a  short  ralher  than  a  long  dura- 
tion  of  ihe  Ice  at^e.  Tins  conchision  is  furlher  affirmed  bv  the 
continuance  of  the  same  species  of  the  marine  molluscan  faunas 
from  the  beginninic  i)f  the  (ihicial  period  to  ils  end  and  lo  the 
presenl  day. 

The  durai  ion  of  the  b^e  aire,  if  there  was  only  one  epoch  of 
glacialiim,  with  moderate  lemporary  rolreats  and  re-advances 
of  the  ice-bor(h*r  sufticient  to  allow  stratitied  beds  with  the  re- 
maiiis  of  animais  anti  plants  lo  be  iulercahiled  between  accumu- 
lîUions  of  tilK  mav  bave  comprised  onlv  a  few  lens  of  thousands 
of  yejirs.  On  this  point  Pri»f.  Preslwich  lias  well  written  as  fol- 
lows  :  <^  For  the  reasons  before  triven,  !  ihink  it  possible  that 
the  tilaeial  e[)orh  —  that  is  lo  say,  lin»  epoch  of  extrême  cold, 
—  mav  noi  hâve  lasled  lonirer  ihan  from  15  000  to  25  000  vears, 
aiul  I  wouUl  ft>r  the  sann*  reasons  limit  the  linu*of....  the  melt- 
inir  awav  of  ihe  ice-sheet  to  from  80(H)  to  10  000  vears  or 
less  *.  '^^ 

N'er\  ;;tMille  currents  of  broad  river  tloods  in  the  Missouri 
and  Mississip|>i  vallevs  ilep«»sired  the  North  American  loess,  at- 
tendinu  the  maximum  extension  of  the  ice-sheet  and  accompany- 

'  (hhirJ.  .loin*.  iu*t>l.  Sur.  Lorulun.  \A.  XLlll.  1>S7,  p.  i07,  408.  (ieolotrv, 
\\y\.  Il,  ISSN,  j».  ,'>;•». 
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ing  ils  deparlure  up  to  the  lime  of  formation  of  the  great  mar- 
ginal moraines.  The  loess  Ihus  testifies  Ihat  prcvious  to  the 
farthest  glacial  advance  the  land  sank  to  its  présent  altitude, 
and  probably  somewhat  lower  on  the  area  of  the  early  drift, 
but  not  to  the  sea  level.  The  vast  weight  of  the  continental  gla- 
cier seems  to  hâve  been  the  chief  or  only  cause  of  this  subsi- 
dence,  as  shown  by  Jamieson  for  the  similar  dépression  of  the 
British  Isles  and  Scandinavia  at  the  time  of  final  melting  of  the 
European  ice-sheet.  The  explanation  of  this  continuance  of  the 
ice  accumulation  and  advance  afler  the  dépression  of  the  land 
began  and  until  the  maxima  both  of  the  land  subsidence  and 
ice  extension  were  attained,  with  a  low  altitude  and  even  less 
descent  of  the  lower  Mississippi  than  now,  has  been  well  given 
by  Le  Conte  ^  The  subsidence  was  doubtless  slow,  even  though, 
probably  many  times  faster  than  the  preceding  uplift.  It  may 
hâve  occupied  only  5000  years,  being  at  a  yearly  rate  of  a  half 
a  fool  to  one  foot  ;  but  possibly  it  was  two  or  three  times  as 
long.  While  the  slow  sinking  of  the  land  was  taking  place,  the 
accumulation  of  the  ice  by  snowfall  may  hâve  proceeded  at  a 
somewhat  more  rapid  rate,  so  that  the  thickness  of  the  ice-sheet 
and  the  altitude  of  its  surface  were  increasing  up  to  a  maximum 
nearly  coincident  with  that  of  the  subsidence.  Finally,  however, 
the  subsidence  broughl  a  w^rmer  cliinate  on  the  southern  bor- 
der of  the  ice,  causing  it  to  retreat,  and  giving  to  it  in  the  ré- 
gion of  the  marginal  moraines  a  niainly  steeper  frontal  gradient 
and  more  vigorous  currents  than  during  its  growth  and  culmi- 
nation. 

The  time  of  gênerai  retreat  of  the  ice-sheet  in  North  America, 
with  low  altitude  of  the  land  and  marine  submergence  of  the 
coastal  borders  of  northeastern  New  England,  northward  from 
Boston,  and  of  the  castern  provinces  of  Canada,  with  ingress  of 
ihe  sea  along  the  valleys  of  the  St.  Lawrence  and  Ottawa  rivers 
and  the  basin  of  Iake  Champlain,  has  been  named  by  Dana  the 
Champlain  epoch.  It  was  the  final  stage  of  the  Glacial  period, 
and  was  characterized  by  the  rapid  déposition  of  the  glacial  and 
modified  drift,  whose  materials  had  been  contained  in  the  lower 
part  of  the  ice-sheet. 

The  PostglaciaU  Récent,  or  Présent  period,  Closely  follow- 
ing  the  déposition  of  the  modified  drift  as  wide  and  deep  tlood- 

«   Bulletin,  Geol.  Soc.  of  America,  vol.  11,  i89i,  p.  32y,  330.   Eléments  of 
Geology,  third  édition,  1891,  p.  ;)89. 
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plains  in  tlie  principal  river  valleys  draining  away  from  the  de- 
partinjç  ice,  thèse  beds  were  deeply  eroded  by  the  streams  as 
soon  as  the  ice-froni  had  so  far  recedcd  that  the  supphes  of 
water  and  drift  from  its  ineltini;^  ceased.  Miich  of  the  valley 
drift  was  soon  renioved  by  the  river  channellin^,  and  ils  rem- 
nants,  beiniç  left  as  terraces  on  the  sides  of  the  valleys,  hâve 
caused  tliis  first  stage  of  the  Postçlacial  period  to  be  named  by 
Dana  the  Terrace  epoch.  In  less  vi|çoroiis  action  the  streams 
hâve  continiied  at  the  saine  work  to  the  présent  day,  so  that 
tins  term  may  be  extended  aiso  to  comprise  this  whole  period. 

In  varions  localilies  we  are  able  to  measure  the  présent  rate 
of  érosion  of  çorji^es  below  waterfalls,  and  the  lençth  of  the  post- 
g'iacial  4çorfi]^e  divideri  by  the  rate  of  recession  of  the  falls  gives 
approximately  the  time  since  the  Ice  âge.  Such  measurements 
of  the  gorge  and  Falls  of  St.  Anthony  by  Prof.  N.  H.  Winchell 
show  the  length  of  the  Postglacial  or  récent  period  in  Minnesota 
to  hâve  been  about  8000  years  ;  and  from  the  surveys  of  Nia- 
gara Falls,  Mr.  G.  K.  Gilbert  estimated  it  to  hâve  been  7000  years, 
more  or  less.  From  the  rates  of  wave-cutting  along  the  sides 
of  Iake  Michigan  and  the  conséquent  accumulation  of  sand  around 
the  south  end  of  the  Iake,  Dr.  E.  Andrews  believes  that  the  land 
there  became  uncovered  from  its  ice-sheet  not  more  than 
7500  years  ago.  Prof.  G.  Frederick  Wright  obtains  a  similar 
resuit  from  the  rate  of  filling  of  kettle-holes  among  the  gravel 
knollsand  ridges  called  kames  and  eskers,  and  likewise  from  the 
érosion  of  valleys  by  streams  tributary  to  Iake  Erie  ;  and  Prof. 
Ben.  Iv.  Emerson,  from  the  rate  of  déposition  of  modified  drift 
in  the  Connecticut  valley  at  Northampton  (Mass.),  thinks  that 
the  time  since  the  Glacial  period  cannot  exceed  10  000  years.  An 
equally  small  estimate  is  also  indicated  by  the  sludics  of  Gilbert 
and  Hussell  for  the  time  since  ihe  last  great  rise  of  the  Pleisto- 
cene  lakes  Bonneville  and  Lahontan,  lying  in  Utah  and  Nevada, 
within  the  arid  Tireat  Hasin  of  interior  drainage,  which  are  be- 
liev«Ml  to  hâve  been  rontemporaneous  with  the  great  extension 
of  ice-sheets  u[)on  the  northern  part  of  the  North  American  con- 
tinent. 

Prof.  James  (it^ikie  maintains  that  the  use  of  paleolithic  iinple- 
ments  had  reased,  and  that  early  man  in  Europe  made  neolithic 
(polished)  implements,  before  the  recession  of  the  ice-sheet  from 
Scotland,  Deninark,  and  the  Scandinavian  [)eninsula  ;  and  Prest- 
wich  suggests  that  the  dawn  of  civiHzalion  in  Egypt,  China  and 
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India  raay  hâve  been  coeval  with  the  glaciation  of  northweslern 
Europe.  In  Wales  and  Yorkshire  the  amoiint  of  denudation  of 
limestone  rocks  on  which  drift  boulders  lie  has  been  regarded 
by  Mr.  D.  Mackintosh  as  proof  ihat  a  period  of  not  more  Ihan 
6000  years  has  elapsed  since  the  boulders  were  left  in  iheir  po- 
sitions. The  vertical  extent  of  this  denudation,  averaçinç  about 
six  inches,  is  nearlv  the  same  with  that  observed  in  the  south- 
west  part  of  the  Province  of  Québec  by  Sir  William  Logan  and 
Dr.  Robert  Bell,  where  veins  of  quartz  marked  with  glacial  striœ 
stand  out  to  varions  heights  not  exceeding  one  foot  above  the 
weathered  surface  of  the  enclosing  limestone. 

From  this  wide  range  of  concurrent  but  independent  testimo- 
nies,  we  may  accept  it  as  practically  demonstrated  that  the  ice- 
sheets  disappeared  only  6000  to  iOOOO  years  ago.  Within  this 
period  are  to  be  comprised  the  successive  stages  of  man's  devel- 
opment  of  the  arts,  from  the  time  when  his  best  implements' 
were  made  of  polished  stone  through  the  âges  of  bronze,  iron, 
and  finally  steel,  to  the  présent  time  when  sleel,  steam  and  elec- 
tricity  seem  to  bring  ail  nations  into  close  alliance. 

ESTIMATED    DURATION    OF    THE    QlJATERNARY    ErA. 

Arranged  in  chronologie  order,  we  hâve  derived  for  the  three 
parts  of  the  Quaternary  era,  as  hère  defined,  the  following  esti- 
mâtes of  their  duration  :  the  Lafayette  period  or  time  of  pre- 
glacial  epeirogenic  élévation,  with  the  déposition  and  érosion  of 
the  Lafayette  beds,  some  60  000  to  120  000  years  ;  the  Glacial 
period,  regardcd  as  continuons,  without  interglacial  epochs? 
attending  the  culmination  of  the  uplift,  but  terminating  after 
the  subsidence  of  the  glaciated  région,  20  000  to  30  000  years  ; 
and  the  Postglacial  or  Récent  period,  extending  to  the  présent 
time,  6000  to  10  000  years.  In  total,  the  Quaternary  era  in 
North  America,  therefore,  has  comprised  probably  about 
100  000  or  150  000  years,  ils  latest  third  or  fourth  part  being 
the  Ice  âge  and  subséquent  time.  The  Tertiary  era  appears  by 
the  changes  of  its  marine  moUuscan  faunas  to  hâve  been  vastly 
longer,  having  comprised  perhaps  between  two  and  four  million 
years,  of  which  the  Pliocène  period  would  be  a  sixth  or  eighth 
part,  thus  exceeding  the  whole  of  the  ensuing  era  of  great  epei- 
rogenic movements  and  resulting  glaciation. 
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plains  i[i  tho  principiil  river  vallevs  ciraiii         j 
partinu;  ice,  thèse  beds  were  cJt'eply  eroi 
soon  as  tlie  ice-froiit  had  so   far   recedd    ' 
water  and  drifl   from  its  nirllincf  ccascit 
drift  was  soon  roniovnd  In'  ihc  river  cha   '  m 
nanls,  hpinn^  left  as  terrarcs  on   thc  sidf 
caiised  tliis  tii'st  slage  of  tlie  Poste;lacial  ji    "^ 
Dana  thc  Tcrrace  cporh.    In  less  viyoro' 
hâve  conliniied  al  the  saine  work  to  thr 
thîs  tcrm  inay  hc  cxtendcd  also  to  compr 

In  various  lorahties  wf,  are  able  to  mei- 
of  érosion  of^orjji's  hclow  watcrfalls,  and 
j^lacial  çor^fc  divided  hy  the  rate  of  reces 
approximately  Ihe   timc  since  the   Icc  âge 
of  the  gorse  and  Falis  of  St.  Anthony  by 
show  the  len^th  of  ihe  Postj^Iacial  or  receni 
to  hâve  been  abont  8000  years  ;  and  fron 
gara  Falls,  Mr.  (i.  K.  (jilbertestîmated  il  to 
more  or  less,   From   tlie  raies  of  wave-cu 
of  Iake  Michi^an  and  the  conséquent  accuoKi 
the  south  end  of  the  Iake,  Dr.  E.  Andrews 
there    berame    uiieovered    from    its    ice-sl 
7500  years  aço.    Prof.  G.  Frederick  Wrip 
resuit  from  the  rate  of  filling  of  keltle-hol 
knolls  and  ridi^cs  oalled  kames  an<l  eskers,  a 
érosion  of  valleys  by  streams  tribntary  to  1 
lîen.  K.  Emerson,  from  the  nite  of  dejiosit 
in   the  Gonneetirut  valley  at  Northanipton 
thc  timc  since  tho  Glacial  period  rannot  excC' 
equally  small  eslimale  is  also  indiratcd  by  t 
and  Russell  for  the  lime  since  Ihe  last  ifreal 
cène  lakes  BonnevîHe  and  Lalionlan,  lyin^  ii 
within   ihe  and  (ireat  liasin  of  intcrior  draii 
lîcved  to  bave  becn  rontemporani'ous  with  i 
of  ice-sheets  upon  ihc  northcrn  part  of  the  N 
tinent. 

Prof,  .laines  (icikîo  maintains  thaï  Ihe  use  ( 
ments  had  ceased,  and  (liât  early  maii  in  Eui 
(polished)  impicments,  before  the  recession  ot 
Scotland,  Deninark,  and  the  Scandinavian  per 
wich  sugiresls  tliat  the  dawn  of  civilisation  in 
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war,  und  dass  weder  an  eine  ursprûQgliche  Ablagerung  der 
Kreideschichten  unter  dem  Granit,  noch  an  ein  spâteres  Empor- 
dringen  des  Granités  in  flûssigem  Zustande  gedacht  werden 
kônne. 

Lange  Zeit  biieb  dièse  Ueberschiebung  ein  Unikum,  und 
wenn  schon  wir  jetzt  wissen,  dass  ahnlielie  Erscheinungen  recht 
hâufig  sind  und  wohl  in  keinem  Ketlengebirge  ganz  fehlen,  so 
dauerte  es  doch  mehr  als  20  Jahre,  bis  zu  dieser  einen  einige 
weitere  Ueberschiebungen  kinzukamen. 

Zunâchst  entdeckte  man,  und  zwar  ziemlicli  gleichzeitig,  die 
grossartigen  Ueberschiebungen  in  den  Glarner  Alpen  und  in 
den  Appalachians.  Die  Verhâitnisse  lagen  hier  gûnstiger  als  in 
Sachsen,  die  Erscheinungen  traten  viel  grossartiger  hervor,  und 
es  schien,  als  ob  dièse  nun  nicht  langer  sich  der  allgemeinen 
Beachtung  und  Rûcksichtnahme  entziehen  kônnten.  Gerade  zur 
Zeit  der  politischen  Révolution  des  Jahres  1848  drohte  dadurch 
auch  der  tektonischen  Géologie  eine  Révolution.  Aber  noch 
schneller  wie  jene  politische  ward  auch  dièse  wissenschaftliche 
Révolution  unlerdrûckt  und  gewissermassen  im  Keime  erstickt. 

Die  Ueberschiebungen  in  den  Appalachians,  deren  Entdeck- 
ung  an  die  Namen  der  Gebrûder  Rogers  geknûpft  ist,  liegen 
fern  von  Europa  und  ungliickliche  Umstânde  verhinderten  eine 
ausfûhrliche  Beschreibung  und  kartographische  Darstellung  der- 
selben.  So  fanden  sie  in  Europa  wenig  Beachtung. 

Nahe  genug  lagen  allerdings  die  schweizerischen  Alpen,  aber 
auf  einige  vielversprechende  vorlâufige  Bekanntgebungen  hin 
folgte  auch  hier  ein  jahrclanges  Schweigen  von  Seiten  gerade 
desjenigen  Mannes,  der  sich  die  Erforschuny;^  dièses  Gebieles  zu 
seiner  Lebensaufgabe  gemacht  hatte.  Nur  ein  kleiner  Kreis  von 
Forschern  wurde  iin  Laufe  der  Zeit  mit  den  Ergebnissen  be- 
kannt,  zu  denen  der  unermiklliche  Arnold  Escher  von  der 
Linth  wâhrend  40jâhriger  Forschungen  gelangte,  und  erst  nach 
seinein  Tode  erhielten  wir  1878  eine  genaue  Beschreibung  der 
Glarner  Ueberschiebungen  durch  Albert  Heim. 

Man  darf  sich  deshalb  nicht  wundern,  dass  dièse  und  die 
nordamerikanischen  Ueberschiebungen  wâhrend  der  60er  und 
70er  Jahre  in  der  Entwickeliing  der  tektonischen  Géologie  nur 
eine  sehr  untergeordnete  Uolle  gespielt  haben,  und  dass  in 
Folge  dessen  âhnliche  Erscheinungen  in  anderen  Gebieten  mit 
stets  erneuten  Schwierigkciten  um  ihre  Anerkennung  zu  kâmpfen 
hatten. 
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Seit  1858  lehrie  Albert  Muller  die  durch  Ueberschiebun^en 
hervorçebrachten  «  anormalen  Lag'erungsverhâltnisse  »  im 
schwcizerischcn  Kettenjura  kcnncn,  aber  er  fand  damit  keinen 
grossen  Anklang.  Schneller  bûrgerte  sich  die  Sugana-Ueber- 
schicbuDg  ein,  die  Eduard  Suess  1867  aus  den  Sûdtiroier 
Alpen  beschrieb. 

Sodann  warden  die  so  staunenswerthen  Lagerungsverhâlt- 
nisse  am  Nordrande  der  Ardennen  langsam  durch  den  Kohlen- 
berçbaii  in  Belgien  und  Nordfrankreich  erschlossen  und 
lieferten  eine  Reihc  unwiderleçliclier  Fâlle  von  Ueberschieb- 
ungen,  deren  hervorragend  praktische  Bedeutung  ihnen  zugleich 
auch  die  allgemeinc  Aufmerksamkeit  in  wissenschaftiichen 
Kreisen  sicherte. 

Rasch  aiifeinander  folgten  sich  nun,  aber  erst  gegen  Ende 
der  70or  Jahre,  die  genauen  Bcschreibungen  der  Ueberschieb- 
ungen  im  siiciisischen  Erzgebirge,  iin  scholtischen  Hochland,  in 
der  Provence,  im  Ruhrkohlenbecken,  in  den  canadischen  Rocky- 
mountains,  in  den  verscliiedensien  Theilen  der  Alpen,  in  den 
Pvrenaen  und  an  andern  Orlen. 

Bereits  isl  unter  den  Geoiogen  eine  neue  Génération  heran- 
«^ewachsen,  wclche  die  Kenntniss  der  L'eberschiebungen  mit  der 
Muttermilch  eingesogen  hal  und  die  fur  die  Bedenken,  welche 
âllere  (îoneralionen  zu  ûberwinden  halten,  kaum  mehr  ein  Ver- 
stândniss  besitzl.  Auf  50  Jahre  der  Zurûckhaltung  und  Ab- 
neigunir  ist  eine  Période  enthusiastischer  Zustimmung  gefolgl, 
und  \vo  immer  wir  liinhoren,  da  halh  aus  jugendlichen  Kehlen 
dor  Ruf  :  <v  Hier  auch  giehl  es  l'eberschiebungen  !  » 

Wenn  Sie  sich.  meine  lierren,  nach  den  Ursachen  dièses 
auffallendou  Slimnuuigsweohsels  frairen,  so  wird  es  Ihnen 
schwerlioh  eul:::ehen.  ilass.  obwohi  dieselben  sehr  manniî^- 
falli;rer  Natur  waren.  dooh  rim*  in  erster  Linie  ausschlaggebend 
irewirkt  hal  :  Ks  fehlto  tVfiher  die  Formel  fur  dièse  Dinge  und 
wir  kennen  ja  die  AluuMirun;^  des  Gelehrlen  fireiren  unerkiâr- 
Uohe  Tlialsarhen,  duri^h  welohe  er  sich  von  deni  Unsreiehrlen 
wesenHiih  unlerscheidol»  dor  viohnelir  eine  Vorliebe  fur  uner- 
kKirliohe.  j;reheiiuniss\^*lle  vuler  wunderbare  Thatsachen  hat. 

Seiuloni  aber  in  deu  TiVr  JahrtMi  Formeln  ge^eben  worden 
sind»  wurdcu  die  \orher  luMusiandelen  Thalsachen  bereitwillig 
anerkannt. 

f.\;"-;,;.,,  vior  die  l  eUM'soiuobun;:en  zum  erslen  Maie  im  Jahre 
IS^^o  ruui  uo^xMisUuulc  eiiîcr  sysiomalischen  Beschreibuns^  ge- 
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macht  hat,  stcllte  sie  zu  den  echten  Verwerfunçen  und  erklàrte 
sie  aus  einseitiger  Senkung.  Er  verwarf  deshalb  den  schon 
damais  gebrâuchlichen  Namen  <  Ueberschiebunç  »  und  schuf 
dafur  die  Bezeichnung  «  Ueberspriing  »,  um  schon  mit  dem 
Namen  die  Verwandtschaft  mil  den  gewôhnlichen  Vervverfun- 
gen,  die  er  Sprûnge  nannte,  anzudeuten.  Der  Unterschied 
zwischen  beiden  sollte  nur  darin  bestehen,  dass  sich  bei  den 
Sprûngen  der  Gebirgsthcil  im  Hangenden,  bei  den  Ueber- 
sprûngen  der  im  Liegenden  der  Verwerfungskiuft  gesenkt  habe. 

Siiess  hingegen  erklârle  1875  die  Ueberschiebungen  aus 
forcirter  und  in  Bruch  ûbergehender  Ueberfaltung  und  will  sie 
durchaus  nicht  als  Verwerfungen  bezeichnet  haben.  Heim  lâsst 
1878  dem  Bruch  noch  die  vollslândige  Auswalzung  eines  Mittel- 
schenkcls  vorausgehen,  knûpft  also  die  Ueberschiebung  noch 
enger  an  die  Ueberfaltung  an,  als  Suess  dies  gethan  hat  ; 
er  gebraucht  desshalb  auch  die  Bezeichnung  «  Faltenver- 
werfung  >  dafûr. 

Indem  so  die  Ueberschiebungen  als  Folgen  der  Faltung  und 
dièse  als  Folgc  eines  tangentialen  Druckes  aufgcfasst  wurden, 
waren  sie  dem  physikalischen  Verslândniss  zugânglich  gewor- 
den,  und  nun  auf  einmal  fiel  es  den  Geologen  allerorten  wie 
Schuppen  von  den  Augen  :  sie  sahen  die  Ueberschiebungen  I 

Die  Théorie  hatte  sich  in  diesem  Fallc  giinstig  fur  die  Beob- 
achtung  erwiesen.  Nicht  nur  wurden  neuc  Ueberschiebungen 
in  grosser  Anzahl  entdcckt,  sondern  auch  allé,  schon  bekannte 
genauer  untcrsucht  und  ûberhaupt  das  ganze  Phânomen  ein- 
gehender  studirt. 

Es  war  nun  zu  erwarten,  dass  auch  umgekehrt  dièse  Be- 
obachtungen  einen  gûnstigen  Einfluss  auf  die  Théorie  ausûben 
wurden,  und  dass  sich  der  Fûlle  neuer  Thatsachen  gegenûber 
die  Théorie  zu  eng  und  in  mancher  Hinsicht  auch  als  unrichtig 
erweisen  wûrde. 

Das  ist  in  der  That  eingetreten,  zugleich  aber  trat  noch  eine 
andere  Erscheinung  von  entgegengesetzter  Wirkung  hervor  : 
die  Tlieorie,  von  ihrem  anfiinglichen  Erfolge  berauscht,  hat  sich 
zum  Dogma  erhoben  !  Und  so  sehen  wir  jctzt  zwei  Strômungen 
neben  einander  hergehen  :  die  dogrnatische  und  eine  andcrc, 
die  ich  die  methodische  nenncn  mochte. 

Die  dogmatische  Richtung  nimmt  von  jeder  Beobachtung 
dasjenige,  was  fur  die  Faltentheoric  spricht,  heraus  und  fûhrt 
es    als    einen    neuen    Beweis     fiir    dieselbe    an  ;    das    Wider- 
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sprecliende  hingegen  bleibt  cnlweder  unbeachtcl  oder  wird  als 
eine  die  Regel  beslâtigende  Ausuahme  erkiârt. 

Wie  vîel  der  Dogmatismus  iin  AUgeineinen  schon  und  von 
jeher  der  steten  Entwickelung  der  Géologie  Schaden  gebracht 
hat,  brauclie  ich  hier  nicht  besonders  hervorzuheben,  wo  jeder 
von  Ihnen  Beispielc  gcnug  ans  seinem  Spezialfachc  anzufuhren 
w^ûsstc,  untcr  denen  er  selber  gelilten  hat  oder  noch  leidcl. 
Wenn  der  Dogmatismus  gleichwohl,  trotz  seiner  anerkannten 
Schâdlichkeit,  noch  immer  existirt,  so  liegl  die  Enlschuldigung 
dafûr  wohl  darin,  dass  er  uns  allen  mehr  oder  weniger  an- 
geboren  ist  und  dass  darum  jeder  von  uns  zcitlebens  gegen  ihn, 
vv^ie  gegen  eine  bôse  Leidenschaft,  einen  inneren  Kampf  zu 
fûhren  hat,  aus  dcm  wir  nicht  allemal  sicgreich  hervorgehen. 

Die  melhodische  Richtung  ist  an  keinerk*i  Théorie  jçebunden, 
ihr  ist  jede  Théorie  nur  eine  Hypothèse,  die  sie  nicht  durch 
Auffindung  neuer  Thatsaclien  zu  slûtzen  sucht.  Die  neuen  That- 
sachen  sucht  sie  viel  mehr  ganz  unabhângig  von  jeder  Hypothèse 
auf  Grund  von  Untersuchungsmethoden,  auf  deren  Verbes- 
serung  und  Verfeinerung  sie  stcts  bedacht  ist,  aber  ohnc  dabei 
herrschenden  Theorien  einen  Einfluss  zu  gestatten. 

Dièse  Richtung  hat  sich  an  die  Arbeit  begeben  und  ist  be- 
strebt,  mit  allen  den  Naturwisscnscliaften  zu  Gebote  stehenden 
Hilfsmitteln  die  L'eberschiebungcn  zu  erforschen.  Sie  hat 
bereits  einen  grossen  Schatz  von  Thalsachen  anti^ehâuft,  an 
dcssen  Zustandekonimen  die  Hy[)otliesen  keinen  Antheil  liaben 
und  der  deshall)  auch  von  dem  Wecliscl  kommcnder  und 
gehender  Throrien  nicht  boriihrt  wird.  Aber  wie  es  verlangt 
wird,  dass  der  Kaufmann  von  Zeit  zu  Zeit  einen  rechnerischen 
Abschluss  mâche,  un»  zu  sehen,  ob  er  mit  (iewinn  oder  Verhisl 
gearbeitet  habe,  so  ist  os  auch  iiothvvendig,  dass  bei  der  metho- 
dischen  Erl'orschung  der  l'eberschiebuiigen  zeitweilig  ein  Facit 
gezogen  werdc,  dass  man  die  Snmme  der  Thatsachen  im  Haben 
derjenigen  der  Hypolhesen  im  Soll  gegen iiberstelle,  um  zu 
sehen,  zu  wessen  (iunsten  ein  l  eberschuss  vorhanden  ist. 

Eine  solche  Rechnuuiî  zu  stellen,  ist  nicht  leicht,  und  wenn 
ich  es  versuche,  Ihnen  das  Ergehniss,  zu  welchem  ich  dabei 
gekommen  bin,  milzutheile»,  so  kaim  ich  das  nur  thun  unter 
dem  liblichen  Irrthnmsvorbehalt. 

Ich  bitte  Sie,  ein«»n  Blick  auf  die  hier  aufgestellten  vier  Quer- 
schnitte  zu  werfen,  welche  durch  Ueberschiebungen  in  weit 
auseinander  gelegenen  (iebieten   gelegt    sind.   Drei    davon,  der 
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Schnitt  durch  das  belgische  Kohlenbccken  von  Mons,  derjenige 
durch  das  schottischc  Hochland  in  Sutherland  und  der  durch 
die  sûdlicben  Âppalachians  in  Amerika,  sind  nach  den  Ançaben 
gezeichnet,  welche  diejenigen  Geologen  verôffentlicht  haben^  die 
sich  in  neuerer  Zeit  eingehender  mit  den  betreffenden  Gebieten 
beschâftigt  haben.  Der  vierte  Querschnitt  beruht  zum  grôssten 
Theil  auf  eignen  Aufnahmcn  and  steht,  wic  Sie  leicht  erkennen 
werden,  in  raancher  Beziehung  in  Widerspruch  zu  den  Profilen, 
welche  Prof.  Heim  durch  diesen  nôrdlichen  Theil  seiner  «  Glarner 
Doppelfalle  »  gelegt  bat.  Die  Begrûndung  mciner  Auffassung 
kann  jeder  von  Ihnen  nach  Belieben  enlweder  in  der  Natur 
selbst  oder  in  einem  Bûchlein  finden,  das  demnâchst  er- 
scheinen  wird*. 

Sie  werden  bei  Betrachtung  dieser  vier  Profile  bemerken, 
was  ilbrigens  in  gleicher  Weise  aile  exakten  Querschnitte,  die 
bisher  aus  l^eberschiebungsgebieten  bckannl  geworden  sind, 
lehren,  dass  die  Ueberschiebungen  nur  in  Gebirgen  vorkommen, 
deren  Gesteinsscliichten  in  Falten  jî^elegt  worden  sind.  Aber  die 
Neigung  der  Ueberschiebiingsttâcheu  stehl  in  keiner  bestimmten 
Beziehung  zu  der  Stârke  oder  Neigung  der  Falten,  und  auch 
die  Richtung  der  Ueberschiebung  fâllt  keineswegs  immer  mit 
derjenigen  der  Ueberfaltung  zusammen. 

Die  UebcrschiebungsHâchen  liegen  innerlialb  der  Falten  ab- 
wechselnd  im  Sattei,  in  der  Mulde  und  im  Flûgel  zwischen 
beiden,  oder  aber  sie  durchschneiden  die  Falten  unter  so 
stumpfen  Winkeln,  dass  sie  durch  mchrere  nebeneinander 
liegende  Sattei  und  Mulden  zugleich  hindurch  gchcn.  Es  mnsscn 
aiso  die  Falten  se/ton  vorhanden  f/eivesen  sein,  ehe  die  Ueber- 
sc/i iebnngen  eintro ten . 

Wo  ein  ubcrfiilteler  Sattei  .^uf  schwacli  geneigter  Flàche  iiber 
eine  Muide  geschoben  ist,  hal  sich  noch  niemals  ùberzeugend 
nachweisen  lassen,  dass  die  Ueberschiebung  aus  der  Aus- 
walzung  des  mittleren  Fiiigels  zwischen  Sattei  und  Mulde  her- 
vorgegangen  wâre.  WohI  aber  hat  sich  mit  Sicherheit  fur 
viele  Fâlle  das  (iegentheil  ergcben,  dass  nâmhch  eine  solche 
Auswalzung  nicht  stattgefundcn  hat  :  a/so  Ueberschiebiinff  und 
zwar  in  se/ir  gewaltifjer  Eniwickehing  jedenfaHs  ohne  Ans- 
walzung  eintreten  kann. 

Nicht   sciten    sind   die  Ueberschiebungen   mit  starken  chemi- 

^  Ist  uiiterdessen  im  November  181)4  unicr  deiii  Tilel  (koUhtonische  Problème  im 
Vcrlag  vun  Schweizerbart  iu  Stuttgart  erscliiciieu. 
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schen  und  physikalischen  Verânderungen  der  verschobenen  Ge- 
birgsmassen  lângs  der  Ueberschiebungsflâche  verbunden,  die 
zur  Bildung  eigenthûmlicher  Reibungsbreccien  oder  Mylonite 
gefûhrt  haben,  von  deren  genaueren  Untersuchung  noch 
manche  Aufklârung  ûber  den  Vorgang  der  Ueberschiebung 
seibsl  zu  erwarten  steht,  die  aber  schon  jetzt  deuUich  auf  das 
Gewaltsame  dièses  Vorganges  hinweisen. 

Hâufig  gehen  flachliegende  Ueberschiebungsflachen  im  Strei- 
chen  in  steilere  bis  senkrechte  Stellung  ûber  und  sie  unler- 
scheiden  sich  alsdann  nicht  mehr  von  den  gewôhniichen  Ver- 
werfungsklûften,  die  ans  unmittelbaren  Zerreissungen  im  Ge- 
birge  entstanden  sind.  Man  muss  deshalb  auch  fur  die  Uebcr- 
schiebungsklûfte  eine  gleiche  Entstehung  annehmen. 

Die  Ursachen  dieser  Zerreissungen  hat  man  sicherlich  in  dein 
gebirgsbildenden  seillichen  Druck  zu  suchen,  demselben,  der 
auch  die  Hebung  der  Gebirge  und  die  Faltung  der  Schichten 
hervorgehracht  hat.  Da  es  aber  nachgewiesen  ist,  dass  die  Zer- 
reissungen erst  nach  der  Faltung  eingetreten  sind,  so  inûssen 
bei  der  Gebirgsbildung  Umstânde  vorhanden  sein,  welche  dièse 
zeitliche  Aufeinanderfolge  der  Wirkungen  des  seitlichen  Druckes 
bedingen. 

Die  Faltung  der  Schichten  entsteht  und  ist  nur  so  lange 
môglich,  als  dieselben  im  Niveau  des  seitlichen  Druckes  liegen. 

Die  Zusammenpressung  durch  diesen  Druck  bedingt  aber, 
dass  die  sich  faltenden  Massen  an  Dicke  zunehmen  und  ein 
obérer  Theil  dersclben  langsam  ùber  das  Druckniveau  empor- 
steigt.  In  diesem  Theile  muss  denizufolge  die  Zusammen- 
pressung und  Faltung,  die  unter  demselben  immer  noch  fort- 
schrcitet,  erlôsclien. 

Dièse  Verschiedenartigkeit  der  Massenbcw^egungen  in  den 
oberen  und  unteren  Gebirgstheilen  muss  zu  Zerreissungen 
fûhren,  und  w^ir  konnen  vielleicht  aus  den  Druckexperimenteii 
Daubrées  ersehen,  welcher  Art  dièse  Zerreissungen  sein  werden. 
Daubrée  erhielt  in  einem  Steinpfeiler  Risse,  welche  mit  der 
Druckrichtung  annâhernd  cinen  halben  rechten  Winkel 
bildeten.  Auf  diesen  Rissen  wurden  die  Bruchstùcke  seitlich 
herausgepresst. 

Stellen  wir  uns  aber,  wie  es  auf  der  hier  aufgestellten  und 
zweimal  vcrgrusserten  Abbildung  eines  solchen  Pfeilers  ge- 
schehcn  ist,  den  Druck  horizontal  wirkend  vor,  so  werden  die 
Bruchstùcke   nach   oben    und  unten   herausgepresst  erscheinen 
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und    Ucberschiebungen   entslehen,   die   denjenigen    in   unscrn 
Kettengcbirgen  sehr  âhnlich  sind. 

Es  scheint  danach,  als  ob  jedc  Ueberschiebung  sich  aus  einer 
doppelten  Bewegung  zusammensetze  :  erstens  einer  vertikalen 
Hebung,  die  durch  die  Ziisammenpressung  tieferer  Rindentheile 
hervorgebracht  wird,  und  zweitens  einer  horizon talen,  dem 
Druck  entgegen  gerichteten  Bewegung. 

Dièse  letztere  ist  aber  eine  Bewegung  nur  in  dem  Sinne,  in 
welchem  raan  im  gewôhnlichen  Leben  von  einer  Bewegung  der 
Sonne  spricht.  In  Wirklichkeit  bewegcn  sich  die  tieferen 
Rindentheile  in  der  Riclitung  des  Druckes  und  die  oberen 
bleiben  slehen^ 

Man  kônnte  deshalb,  wenn  man  auf  dièse  mehr  als  auf  die 
vertikale  hebende  Bewegung  Gewicht  legen  woUte,  von  UnteP' 
schiebunff  anstatt  Ueberschiebung  sprechen.  Aber  es  wâre  das 
ein  Name  von  rein  iheoretischer  Fârbung,  wie  es  die  Naraen 
€  L'ebersprung  >  und  «  Faltenverwerfung  »  sind  und  wir  liefen 
mit  ihm  die  gleiche  Gefahr  wie  mit  jenen. 

Bei  dem  gegenwârtigen  Slandpunkte  unscrer  Kenntnisse 
kônnen  wir  vielleicht  sagen,  dass  die  hier  entwickelten  Hypo- 
thesen  am  geeignetsten  sind,  um  allen  bekannten  Thatsachen 
einen  innercn  Zusammenhang  zu  geben  und  ihre  Ëntstehung 
von  einem  einheillichen  Gesichtspunkte  aus  zu  verstehen.  Allein 
wir  dûrfen  uns  nicht  verhehlen,  dass  noch  so  manche  Lûckc  in 
unscren  Kenntnissen  besteht.  So  wissen  wir  z.  B.  noch  gar 
nicht,  ob  die  flachen  Uebcrschiebungen  ihre  Neigung  auch  in 
grôssere  Tiefen  hinab  beibehalten,  oder  ob  sie  sich  dabei  stciler 
stellen  und  ob  sie  ûberhaupt  in  solche  Tiefen  herabgehen. 

Es  ist  leicht  moglich,  dass,  wenn  dies  Dunkel  erst  aufgehellt 
sein  wird,  aile  unsere  heutigen  Hypotliesen  und  Theorien  sich 
als  ungenûgend  erweisen  werden.  Auch  in  theoretischer  Be- 
ziehung  wâre  damil  ein  grosser  Fortschritt  gemacht,  aber  das 
ist  nur  moglich,  wenn  wir  in  der  Erforschung  der  Uebcr- 
schiebungen selbst  ganz  unabhângig  von  jeder  Théorie  vor- 
gehen. 

Eine  einzige,  richtig  erkannle  neae  Thatsache  vernichtet  leicht 
ein  ganzes  Bûndel  schôner  Theorien,  darum  hat,  nach  meiner 
Meinung,  die  methodischc  Erforschung  der  Ucberschiebungen 
zunâchst  noch  immer  die  Hauptaufgabe,  Thatsachen  zu  sammeln 
und  festzustellen. 
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Perturbation  du  réseau  magnétique 


PAR 

GH»  TARDY 


Monsieur  le  Président, 

Permettez-moi  de  signaler,  à  la  réunion  que  vous  présidez, 
rimportance  géologique  des  travaux  de  M.  Th.  Moureau  sur 
le  magnétisme  de  la  terre,  exécutés  par  lui  à  Tobservatoire  du 
Parc-Saint-Maur  et  à  la  surface  de  toute  la  France,  et  dont  les 
résultats  contenus  dans  diverses  publications,  sont  résumés  dans 
TAnnuaire  du  bureau  des  Longitudes  de  France  pour  Tannée 
1894. 

Dans  ses  expériences  sur  la  brisure  des  glaces,  M.  Daubrée  a 
toujours  obtenu  des  réseaux  de  pentes,  ayant,  non  pas  une 
symétrie  parfaite,  mais  un  air  de  famille. 

Dans  mes  études  personnelles,  j'ai  observé  que  le  bord  de  la 
glace  de  M.  Daubrée  représentait  la  faille  primitive,  cause  du 
réseau  rayonnant  (pi'il  a  obtenu,  et  par  des  études  d'éboulé- 
ments  en  Bresse,  j'ai  constaté  que  le  réseau  de  M.  Daubrée, 
n'était  nullement  un  réseau  théorique,  mais  offrait  les  plus 
grandes  analogies  avec  les  réseaux  naturels  produits  par  les 
failles. 

Si  dans  ces  réseaux  naturels,  on  cherche  quelles  sont  les 
lignes  les  plus  fréquentes,  on  arrive  à  faire  un  réseau  schéma- 
tique, (jui  se  retrouve  dans  tous  les  ensembles  des  filons, 
dans  presque  tous  les  plans  de  cavernes  t\  nombreux  em- 
branchements et  dans  tous  les  massifs  montagneux.  Il  en  ré- 
sulte, (|ue  ce  réseau  est  d'une  application  générale  à  tous  les 
accidents  terrestn\s  connus.  Nous  pouvons  donc  sans  trop  hési- 
ter, chercher  à  le  retrouver  dans  les  courbes  magnétiques  dessi- 
nées par  M.  Moureau.  (^et  essai,  tenté  il  y  a  déjà  deux  ans, 
m'ayant  fait  prévoir  la  conq)licalion  des  n^levés  magnétiques  de 
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la  Bretagne,  que  M.  Moureau  avait  déjà  entrevue,  et  qu'il  a  vé- 
rifiée depuis,  je  crois  qu'il  n'y  a  plus  lieu  d'hésiter  à  publier 
mes  conclusions,  et  qu'elles  peuvent  aider  les  géologues  dans  de 
nouvelles  recherches. 

Si,  au  réseau  magnétique  de  M.  Moureau,  on  cherche  à  appli- 
quer le  schéma  du  faisceau  d'angles  de  M.  Daubrée,  on  voit  que 
les  sommets  des  angles  doivent  se  trouver  sur  l'Angleterre,  les 
côtés  de  ces  angles  coïncidant  avec  les  sinuosités  qui  se  greffent 
sur  la  courbe  normale.  On  est  conduit  alors  à  se  demander  ce 
qui  représente  les  failles  qui  coupent  les  angles  en  travers  ; 
mais  on  est  guidé  dans  cette  recherche  par  cette  remarque,  que 
les  courbes  magnétiques,  situées  à  l'Ouest  et  à  l'Est  de  la  pertur- 
bation médiane,  présentent  des  ondulations  qui  disparaissent 
sur  les  grandes  sinuosités  de  la  partie  médiane.  Cela  semble 
indiquer  que  la  cause  de  ces  déviations  est  plus  basse  que  la 
cause  des  déviations  plus  accentuées  de  la  partie  médiane.  Et 
en  effet  dans  la  nature,  les  failles  transversales  sont  plus  an- 
ciennes et  plus  profondes  que  les  failles  qui  forment  le  faisceau 
d'angles.  La  concordance  entre  les  données  fournies  par  les 
observations  sur  le  terrain  et  celles  fournies  par  l'étude  des 
particularités  des  courbes  magnétiques,  prouve  que  ces  varia- 
tions magnétiques  sont  bien  le  résultat  des  failles,  soit  que  ces 
failles  agissent  soit  elles-mêmes,  parce  qu'elles  contiennent  des 
minerais  de  fer,  ce  qui  est  le  plus  vraisemblable.  En  effet,  en 
Algérie,  on  observe  deux  perturbations  du  réseau  qui  délimitent 
les  deux  gites  de  minerai  de  fer,  de  la  Makta  et  de  Beniraf,  et 
d'autre  part,  une  des  montagnes  de  TAuvcrgne,  dont  la  roche 
renferme  beaucoup  de  fer,  dévie  la  boussole. 

Il  y  aurait  donc,  au  point  de  vue  de  la  recherche  des  mine- 
rais de  fer,  intérêt  à  étudier  les  sinuosités  des  réseaux  magné- 
tiques. Mais  ces  sinuosités  peuvent  présenter  un  autre  intérêt. 
La  faille  qui  a  produit  le  réseau  magnétique  de  M.  Moureau, 
peut  être  déduite  de  ce  réseau.  Elle  passe  près  de  la  ville  de 
Melun  et  forme  Taxe  géologique  de  la  Bretagne  qui  est  du 
milieu,  environ,  de  l'époque  du  Cambrien  de  cette  région.  Les 
failles  qui  sont  cause  de  la  perturbation  signalée  par  M.  Mou- 
reau, près  de  Paris,  sont  donc  postérieures  au  Cambrien,  sans 
que  nous  puissions,  pour  le  moment,  fixer  la  limite  supérieure 
de  leur  âge. 


ïïôbér  eigenthûmliche  Oontaktverhâltiiisse  zwischeD 

dem  krystallineD  E6m  und  der  Sedîmenthtdle  auf 

dér  Sûdostâanke  des  Montblancinassivs 


VON 

Dr.  F.  GRAEFF 

Professer  in   Freiburg  im  Breisgau. 


Meîne  Herren  1 

Bereits  im  Jahre  1890  machte  ich  auf  den  Versammlungen 
der  deutschen  geologischen  Gesellschaft  zii  Freiburg  i./B. 
und  der  schweizerischen  geologischen  Gesellschaft  zu  Davos 
Mittheilungen  ûber  Untersuchungen  * ,  welche  ich  im  Jahre 
zuvor  am  Mont  Catogne  und  der  Sûdostflanke  des  Montbianc- 
massivs  begonnen  hatte.  Jene  Untersuchungen  hatten  mir  er- 
laubt,  die  Natnr  der  schieferigen  Porphyre  dieser  Gegend  end- 
gûltig  feslzustellen  uud  ihr  Vcrhâltniss  zu  den  ûbrigen  krystal- 
linen  Gesteinen  des  Massivs  klarzulegcn.  Einige  Zweifel  waren 
bei  mir  indess  wâhrend  der  Fortsetzung  meiner  Studien  daruber 
entstanden,  ob  der  Contakt  zwischen  diesen  Porphyrgesteinen 
und  der  Sedimenthiille  in  der  That,  wie  ich  zuerst  angenommen 
hatte,  ein  rein  mechanischer  ist,  oder  ob  derselbe  nicht  vielleicht 
doch  aïs  Eruptivcontakt  gedeutet  werden  muss. 

Die  nâhere  Prûfung  dieser  Fragc  schien  mir  daher  durchaus 
geboten,  und  auch  von  einem  gewissen  allgemeineren  Interesse 
zu  sein  wegen  der  allerdings  nicht  direkt  zu  beweisenden,  aber 
nach  unseren  heuti^^en  Auiïassungen  doch  kaum  zu  bezweifeln- 
den  nahcn  genetischen  Beziehung  der  in  Rede  stehenden  Por- 
phyrgesteine  mit  dem  Protogin  des  Montblancmassivs.  Denn 
stellte  sich  heraus,  dass  der  Contakt  zwischen  den   triadischen 

*  Zeitschrift  der  deutschen  geoloqischen  Gesell^tchaft  von  1890^  pag.  593;  Archives 
des  sciences  physiques  et  naturelles.  1890,  3"«  période,  tome  XXIV,  und  Eclogm 
geologicm  Helvetise,  Bd.  H,  pag.  180. 


COMMUNICATIOIl   DE   M.    F.    GRAEFF  263 

Sedimenten  und  dem  Porphyr  des  Mont  Catogne  ein  ursprûng- 
licher  Eniptivcontakt  ist,  dann  war  nicht  nur  das  posttriadiscke 
Aller  dièses  Porphyrvorkommnisses  erwiesen,  sondern  es  liess 
sich  dann  hieraus  auch  mit  einer  gewissen  Wahrscheinlichkeit 
auf  ein  âhniich  jugendliches  Aller  fur  den  Protogin  schliessen. 

Wiederholte  Besuche  der  geeigneten  Punkte,  ganz  besonders 
aber  die  eingehende  Untersuchung  des  an  Ort  und  Stelle  ge- 
gesammelten  Materials  belehrten  mich  nun  freilich  bald,  dass 
der  Contakt  nicht  wohl  aïs  Eruptivcontakt  gedeutet  werden 
kann.  Ist  somit  die  Môglichkeit  ausgeschlossen ,  auf  diesem 
Wege  neue  Gesichtspunkte  zur  Beurtheilung  des  geologischen 
Allers  des  Protogin  zu  gewinnen,  so  erscheinen  mir  die  frag- 
lichen  Contaktverhâltnisse  auch  als  Beispiele  fur  mechanischen 
Contakt  eîgenthûmlich  genug,  um  ein  gewisses  Interesse  zu  be- 
anspruchen.  Es  sei  daher  gestattet,  dieselben  hier  ganz  kurz  zu 
skizziren,  indem  bezûglich  aller  Détails  auf  meinen  durch  geo- 
logische  Karte  und  Figuren  erlâuterten,  soeben  verôffentlichten 
eîngehenderen  Aufsatz  verwiesen  sein  mag*. 

Profile  durch  den  Mont  Catogne,  die  nôrdlichste  bedeutendere 
Erhebung  des  Montblancmassivs,  senkrecht  zum  Streichen  des 
Gebirges  gelegt,  lassen  hier  im  Grossen  und  Ganzen  diejenige 
Folge  von  Gesteinsmassen  und  Formationen,  sowie  diejenigen 
Lagerungsverhâltnisse  erkennen,  welche  fur  die  Hauptmasse 
des  ganzen  Centralmassivs  bezeichnend  sind.  Es  folgen  also 
von  NW  nach  SO  mit  annâhcrnd  gleichem  NO  Streichen  und 
ungefahr  gleichmâssigem  SO  Fallen  auf  einander  :  1.  krystalline 
Schiefer  (entblôsst  in  den  beruhmten  Gorges  du  Durnant)  ; 
2.  der  granitische  Protoginkern  ;  3.  ein  mâchtigcr  Komplex  von 
krystallinen  Schiefern  mit  zahireichen,  meist  konkordant  einge- 
lagerten  Quarzporphyrgângen  ;  4.  die  Sedimente  der  Trias 
(Rôthidolomit  und  Rauchwacke)  und  endlich  5.  die  Abla- 
gerungen  der  Juraformation  (dièse  zum  Theil  in  Bûndner- 
schieferfacies). 

Auf  dem  scharfen  und  zackigen,  zum  Theil  ziemlich  schwer 
zugânglichen  Grate  des  Catognn  zeigt  der  Contakt  zwischen  den 
Sedimenten  der  Trias  einerseits  und  den  krystallinen  Schiefern 
beziehungsweise  den  diesen  letztern  eingelagerten  Porphyr- 
bânken  anderseits  an  mehreren  Stellen,  am  deutlichsten  an 
der  <  le  clocher  >  genannten  Klippe  zwischen  dem  Gipfel  Bon- 

*  Geologische  nnd  petrographische  Studien  in  der  Montblancgnippe.  I.  Theil.  Berichte 
der  naturfonchenden  GeselUchaft  iu  Freibury  i./B.  Bd.  IX,  Hefl  â. 
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homme  und  den  Pointes  des  Chevresses,  einè  Komplikation  der 
Art,  dass  hier  inehrfach  wiedcrholte  Wechsellaçerung  zwischen 
Sédiment  und  Porphyr  vorlianden  ist.  Die  beiden  î^enannten 
Gesteinsarten  sind  bei  normaler  Ausbildungsweise,  wie  sic  be- 
sonders  in  den  bis  zii  1  Meter  machtiîçen  dickeren  Gesteins- 
bânken  vorlieçt,  natûriich  schon  makroskopisch  leicht  zu  unter- 
scheiden.  Seinen  ganz  normalen  Habitus  hat  indes  der  Porphyr 
eie^entlich  nur  in  çrôsserer  Entfernunç  vom  Contakt  ;  die  nâher 
ara  letztern  lieti^enden  Theile,  insbesondere  aber  die  dûnneren, 
dera  Sédiment  zwischen^elaçerten  Porphyrbânke  zeigen  aber  die 
auch  sonst  im  (îebirçe  bcobachtete  und  an  andern  Orten  be- 
schriebene  Druckschieferunv^.  Auch  solche  Parthien  bieten  der 
Erkennunt^  bei  einit^^er  Uebunç  kein  Ilinderniss.  Schwieri|çer 
und  oft  nur  mit  Iliilfe  der  chemischen  Prufunç  und  des  Mikro- 
skopes  durchfûhrbar  gestaltet  sich  die  Deutunç  von  nur  wenige 
Centimeter  màchtiçen  Zwischenbihiunçen  zwischen  den  Bânken 
des  Porphyrs  und  des  Rothidoloraits.  Es  sind  dicss  sehr  fein- 
kôrnig^e  Reibunçsbreccien,  bestehend  aus  eckiçen  und  kantiçen 
Bruchstûcken  des  Porphyrs,  einçebettet  in  dem  feinkôrniçen, 
etwas  sandiçen  Carbonatii^cstein.  Geeiçnet  prâparirte  Proben 
und  Dfinnschlitte  zeigen  auPs  evidentestc,  dass  dièse  brecciôsen 
Zwischenschichten  çanz  alhnâliç  in  den  Rôthidolomit  einer- 
seits,  in  den  tjeschicferten  Porphyr  anderseits  ûberçehen.  Das 
Carbonat^çestein  lâssl  l Tnterschiede  in  Bezuiç  auf  Zusammen- 
setzunç,  Struktur  oder  Habitus  in  verschiedencr  Nâhe  des  Con- 
taktes  meisl  nicht  erkennen.  Es  fohlen  insbesondere  s^anzlich 
die  fiir  Eruplivcontakt  so  cliarakterislischen  Neubildung^en  von 
Kalksih'katen.  Eine  zuweih»n  beol)achlele  Annâberung-  de 
Struktur  in  dcni  Contakte  unmittelbar  benachbarten  Parthien  -i 
an  (h'e  Struktur  )[^owisser  Kalkphyllite  aus  der  Reihe  der  Bûnd — 
nerscliiefcr,  kann  zum  mindesten  nicht  als  Indizium  fur  Eruptiv — 
contakt  ijelteu.  Wahrend  also  das  Verhalten  des  im  Contakt— j 
l)eHndlichen  Sedimenl^^estoins  die  schwebende  Fraiçc  offen  lâssl,  ^ 
jedenfalls  aber  nicht  zu  Gunslen  des  Eruptivcontaktes  |y^edeutet-J 
werden  kann,  spricht  das  Verhalten  des  Porphyrs  so  deutliclt^ 
zu  Gunslen  mechanischen  Conlaktes,  dass  niir  wenigstens  jetztJ 
jeder  Zweifel  aus^^eschlossen  erscheint.  Die  Schiefeninî^  undC 
Breccienbilduni»'  desselben  sind  zwei  verschiedene  Stadien  des — 
selben  mechanischen  Pheiiomens,  çebunden  an  die  Stellen,  w 
Gesteine  von  verschiedener  Xatur  in  festem  Zustande  mi 
einander  in  Berûhrun^j  ijebracht  werden. 


i 
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Die  wiederholte  Wechsellagerung  in  relativ  dûnnen  Gesteins- 
tafeln  wird  aber  verstandlich,  wenn  man  sich  vorstellt,  dass 
gegen  den  in  dûnnen,  aber  relativ  starren  Bânken  abgesonder- 
len  und  in  der  Richtunç  dieser  Bânke  vielleicht  bereils  ge- 
schieferten  und  aufgeblâtterten  Porphyr  der  Rôthidolomit  ge- 
presst  wurde,  und  zwar  in  solcher  Richtung,  dass  die 
Schichtflâchen  des  letztern  und  die  Absonderungsflâchen  und 
Schieferungsebenen  des  erstern  einen  spitzen  Winkel  bildelen. 
Ein  seiches  Verhalten  wûrde  die  Annahine  einer  Discordanz 
zwischen  den  Zonen  der  krystallinen  Schiefer,  welcher  die 
Porphyre  angehôren,  einerseits  und  der  Sedimente  anderseits 
Yoraussetzen.  Fur  dièse  Annahme  sprechen  aber  bekanntlich 
eine  ganze  Reihe  von  Momenten,  w^elche  hier  jedoch  nicht 
erôrtert  werden  kônnen. 


SECONDE  SECTION 


STR  ATI  GRAPHIE 


Aperçu  de  la  stnioture  géologique  de  l'Arabie  Fétrée 

et  de  la  Palestine 


PAR 


EDWARD  HULL  F.  R.  S.,  F.  G.  S. 

professeur. 


L'auteur,  ayant  référé  aux  travaux  des  autres  écrivains,  con- 
sidère le  sujet  sous  trois  divisions  :  I.  Les  aspects  physiques 
saillants.  IL  Les  formations  géologiques.  IIL  La  succession 
chronologique  des  événements. 

Plusieurs  des  détails  ont  été  déterminés  à  l'occasion  de  TEx- 
pédition  sous  les  auspices  de  la  Palestina  Exploration  Society 
en  1883-1884. 

I.  Les  aspects  physiques  saillants. 

La  région  peut  être  divisée  en  cinq  sections  :  la  première 
qui  embrasse  la  région  montagneuse  de  la  péninsule  de  Sinaï, 
qui  atteint  à  une  hauteur  de  8551  pieds  anglais  au  sommet  du 
Katharina-Zebir  ;  la  seconde  section,  comprenant  le  plateau  de 
la  Palestine  occidentale,  d'une  élévation  moyenne  de  2200  pieds  ; 
la  troisième,  formée  par  la  dépression  de  la  vallée  Jordan- 
Arabali,  qui  atteint  son  plus  bas  niveau  à  la  surface  de  la  mer 
Morte,  1300  pieds  au-dessous  de  celui  de  la  mer  Méditerranée  ; 
la  quatrième,  par  le  plateau  d'Edom,  de  Moab,  et  de  la  région 
volcanique  du  Jaulàn  ;  la  cinquième,  par  la  plaine  maritime  qui 
borde  la  mer  Méditerranée,  d'une  élévation  de  150  à  200  pieds 
au-dessus  de  la  mer. 

11.  Les  formations  géologiques. 

a)  Archéen,  Les  roches  que  nous  rapportons  à  cet  étage  se 
trouvent  dans  la  péninsule  de  Sinaï,  et  consistent  en  massifs  cris- 
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tallins  de  granit^  gneiss  et  schistes  amphiboliques,  chlori tiques 
et  talqiieux  pénétrés  par  des  filons  de  porphyre,  de  felstone,  de 
diorite  et  de  diabase  ;  ces  filons  ne  pénètrent  jamais  au-dessus 
dans  les  grès  de  Nubie,  Outre  ces  masses,  nous  trouvons  en 
divers  endroits  des  masses  volcaniques  composées  d'agglomérats, 
de  lapilli  avec  nappes  de  trapp  d'âge  incertain^  mais  peut-être 
d'âge  paléozoïque  supérieur. 

b)  Couches  carbonifères  inférieures.  Ces  couches  consistent 
en  <  grès  du  Désert,  »  pour  le  distinguer  du  grès  de  Nubie  de 
Tâge  crétacé  inférieur.  Au-dessus  vient  le  calcaire  carbonifère, 
contenant  de  nombreux  fossiles  comparables  à  ceux  de  cet 
étage  en  Belgique. 

c)  Couches  crétacées.  Ces  couches  commencent  avec  le  grès 
de  Nubie  de  Russegger,  d'âge  néocomien  ou  cénomanien, 
suivies  d'une  grande  série  de  marnes  blanches  calcareuses,  et 
de  calcaires  blancs  avec  des  bandes  de  silex  noirs  (chert).  Ces 
dernières  couches  sont  rapportables  aux  étages  turonien  et  seno- 
nien  de  d'Orbigny  et  s'étendent  de  l'escarpement  de  Badietr-et- 
Jih  au  Sud  jusqu'à  la  base  du  Liban  au  Nord,  le  long  du  pla- 
teau de  la  Palestine  occidentale. 

d)  Couches  éocènes.  Le  calcaire  à  nummulites  de  cette  période 
repose  sans  discordance  visible  sur  le  calcaire  crétacé  ;  de  telle 
sorte  qu'il  n'est  pas  possible,  sans  une  exploration  détaillée,  de 
séparer  les  couches  des  deux  systèmes  ;  malgré  cette  conformité 
apparente  il  y  a  sans  doute  un  hiatus  véritable  montré  par  un 
changement  complet  des  fossiles.  Cette  formation  manque  au 
centre  du  plateau  de  la  Palestine  occidentale. 

e)  Eocène  supérieur  ?  A  cet  étage  on  peut  attribuer  avec 
doute  le  grès  calcareux  de  Phillistia.  Il  s'étend  sur  toute  la 
plaine  maritime  à  l'exception  des  endroits  où  il  est  caché  par 
des  couches  récentes  ou  pliocènes.  Nous  n'avons  pu  y  trouver 
des  fossiles. 

f)  Couches  pliocènes  et  post-pliocènes.  A  l'étage  pliocène  se 
rapportent  certaines  couches  de  gravier  et  de  sable  fossilifère, 
formées  pendant  la  submersion  de  la  région  à  une  hauteur  de 
200-300  pieds  au-dessus  de  la  mer,  après  que  les  contours  géné- 
raux de  la  surface  ont  été  déterminés.  Ils  sont  représentés  par 
la  plage  élevée  d'Oscar  Ivaas  à  une  hauteur  de  220  pieds,  au 
Caire. 

Les  représentants  intérieurs  de  cette  époque  sont  les  terrasses 
de   la  vallée  Jordan-Arabah,  et  du  rivage  de  la  mer  Morte,  à 
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divers  niveaux  de  600  à  1300  pieds  au-dessus  de  la  surface  de 
la  mer  Morte.  Elles  sont  composées  de  marnes  calcareuses  et 
de  bancs  de  sable  et  de  gravier  stratifiés;  ils  contiennent  des 
espèces  de  MelanopsiSy  Melania,  etc.  A  la  terrasse  de  600  pieds 
est  attribuable  le  lebel-Usdum,  où  nous  trouvons  des  couches 
de  sel  au-dessous  des  marnes  gypseuscs. 

g)  Les  roches  volcaniques.  L'auteur  considère  que  Téruption 
des  nappes  de  basait  du  Jaulân,  du  Hauran  et  du  Lejah  s'étend 
du  miocène  à  la  période  actuelle.  M.  Doughton  les  a  trouvées 
dans  le  désert  de  l'Arabie. 


III.  Succession  chronologique  des  événements  géologiques. 

1*  Premièrement  nous  trouvons  un  continent  archéen  dont 
nous  avons  les  restes  dans  les  montagnes  de  Sinaï  et  d'Edom. 

2*  Submersion  du  continent  archéen  jusqu'à  un  certain  point, 
au  commencement  de  l'époque  carbonifère. 

3^  Soulèvement  et  dénudation  jusqu'au  commencement  de  la 
période  crétacée. 

4^  Une  seconde  submersion  de  la  région  pendant  les  périodes 
crétacée  et  éocène. 

5*  Epoque  miocène.  Soulèvement  du  lit  de  l'Océan  en  terre 
ferme,  plissement  des  couches,  formation  de  failles,  dont  la  plus 
importante  fut  la  grande  faille  de  la  vallée  Jordan-Arabah. 

A  cette  époque  les  contours  généraux  de  la  surface  étaient 
déterminés. 

6^  Epoque  pliocène  récente.  Un  affaissement  de  la  terre  et 
submersion  jusqu'à  l'étendue  de  200-300  pieds  ;  au  commence- 
ment de  l'étage  pliocène  formation  des  plages  maritimes  et  des 
terrrasses  les  plus  anciennes  de  la  vallée  Jordan-Arabah.  Erup- 
tion volcanique  le  long  du  pays  de  la  Palestine  orientale,  et  du 
désert  de  l'Arabie. 

7*  Commencement  des  conditions  physiques  modernes. 


L'extension  du  système  taconique  vers  l'Ouest' 


PAH 


N.  H.  WINCHELL, 

géolofpie  de  TËtat  du  Minnesota,  U.  S.  A. 


SoMMAïKE  :  1 .  La  composition  du  système  Taconique.  —  2.  Le  Taconique  à  la 
quatrième  session  du  Congrès.  —  3.  Les  travaux  subséquents.  —  4.  Compa- 
raisons du  Taconique  orijB^inal  avec  celui  de  Cortlandt  et  des  Adîrondacks.— 
5.  Le  Taconique  de  la  région  du  lac  Supérieur.  —  6.  Les  constantes  litholo- 
giques. —  7.  Comparaison  paléontologique.  —  8.  La  question  d'une  discor- 
dance au-dessus  du  Keweenawan.  —  9.  Carte  de  la  région  du  lac  Supérieur. 
—  10.  Conclusions. 


10  LA  COMPOSITION  DU  SYSTÈME  TACONIQUE 

Le  système  taconique  fut  établi  formellement  en  1842  *  par  le 
docteur  Emmons,  qui  croyait  à  l'existence  d'une  grande  série 
de  roches  dans  la  région  de  l'Est  de  l'Etat  de  New- York  et  de 
celle  de  l'Ouest  de  la  Nouvelle-Angleterre,  dont  Tàge  et  la  posi- 
tion stratigrapliique  étaient  entre  le  système  de  New  York,  dont 
la  base  était  le  «  Potsdam  sandstone,  »  et  le  Primitif,  autre- 
ment connu  sous  le  nom  d'Archéen.  11  croyait  en  outre  que  ce 
système  de  roches  contenait,  dans  l'ordre  donné  ci-dessous,  les 
parties  principales  suivantes,  quoique  cette  succession  fût  admise 
comme  incertaine. 

*  Dans  ce  document,  le  terme  Taconique  est  employé  pour  comprendre  les  roches  qui 
contiennent  les  faunes  qu'on  trouve  dans  le  Cambrien  moyen  et  dans  le  Cambrien  inférieur, 
comme  elles  sont  définies  par  le  Geological  Survey  des  Etats-Unis,  ainsi  que  rétendue  de  ces 
roches  dans  des  régions  où  ces  fossiles  n'ont  pas  encore  été  découverts.  Le  terme  Archéen 
renferme  toutes  les  roches  qui  sont  plus  anciennes  que  le  Taconique.  Le  point  de  ^nie  que 
Tauteur  prend  à  l'égard  de  la  nomenclature  des  roches  Pré -Siluriennes  se  trouve  indiqué 
dans  la  carte  vis-à-vis  de  la  page  i  rlu  vingt-et-unième  rapport  du  «  Minnesota  Sunrej.  >, 

•  Ceolofpj  of  New-York,  Part  II,  comprisimj  Ihe  survey  of  the  second  districU  iS4^, 
p.  144,  150. 
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1.  Taconic  slatc. 

2.  Sparry  limestonc. 

3.  Maj^nesian  slate. 

4.  Granular  quartz. 

5.  Stockbrid(,]^e  limestonc. 

En  1844,  après  la  découverte  de  fossiles  dans  le  <  Taconic 
slate,  »  il  revisa  le  sujet  et  il  présenta  dans  Tordre  suivant  les 
différentes  couches  du  système  taconique*. 

1.  Black  slatc  or  taconic  slate. 

2.  Sparry  limestonc. 

3.  Magncsian  slate. 

4.  Stockbridge  limestonc. 

5.  Brown  sandstone  or  granular  quartz. 

En  1855,  le  docteur  Emmons  sépara  le  système  taconique 
en  deux  parties,  la  partie  supérieure  et  la  partie  inférieure,  sub- 
divisées dans  Tordre  qui  suit  : 

1.  Roofing  slate. 

2.  Sparry  limestonc. 

3.  Grits,  clierts  and  conglomérâtes. 

4.  Black  slate  and  black  limestones. 

5.  Talcose  slatc  (Magncsian  slatc). 

6.  Stockbridge  limestonc. 

7.  Slatc  and  quartzite. 


Taconique  supérieur 


Taconique  inférieur 


Il  paraîtrait,  par  cette  dernière  classification,  que  le  docteur 
Emmons  n'avait  pas  une  idée  netle  de  la  position  du  «  Sparry 
limestonc,  >  et  qu'il  renfermait  dans  le  système  Taconique  des 
pliyllades  ou  des  ardoises,  qu'il  supposait  placées  au-dessus  de 
cette  assise,  et  qui   ne   furent  pas  d'abord  considérées  comme 
un  membre  distinct  du  système.    Il  est  aussi  évident,  selon  des 
recherches  plus  récentes,  que  le   système  taconique  ne   s'étend 
que  jusqu'au  <  black  slate»  inclusivement,  et  que  la   division 
supérieure,  A  partir  de  sa  base  de  grès  et  de  conglomérats,  cons- 
titue les  couches  inférieures,  discordantes,  du  système  de  New- 
York.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  <  sparry  limestonc  >  et  les  phyllades 
superposés  semblent  faire  partie,  tout  au  moins  dans  certains 
endroits,  des  état^cs  de  Trenton  et  de   Hudson  River  respecti- 
vement. 

«  Agriculture  of  New  York,  vol.  I,  1846. 

G*  COHGR.  GÉOL.  IHTERN.  18 
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Si  nous  admettons  ces  corrections,  nous  avons  une  succession 
de  membres  qui  nous  servira  de  base  pour  établir  des  compa- 
raisons. 

Les  parties  principales  du  système  taconiquc,  reconnues  à 
cette  époque  par  les  membres  du  Geological  Survcy  des  EtaLs- 
IJnis  comme  portions  du  Cambrien  inférieur,  sont  les  suivantes 
et  dans  cet  ordre  : 

1®  Ardoise  noire  ;  ardoise  ;  schiste,  devenant  gneiss  de  place 
en  place,  très  fréquemment  un  micaschiste  très  fin,  allernanl 
avec  des  grès  et  des  argiles  schisteuses  du  «  Red  Sandrock 
séries,  »  dans  l'Etat  de  Vermont. 

2®  Calcaire,  Celui-ci  alterne  avec  des  schistes  et  des  gneiss, 
comme  les  couches  précédentes,  et  avec  du  quartzite  ;  et  le  toul 
est  ordinairement  cristallin. 

3®  Quartzite,  alternant  avec  du  calcaire  et  des  schistes,  se 
développant  en  gneiss  siliceux.  La  base  est  un  conglomérat. 

Il  est  bon  de  mentionner  ici  que  les  contemporains  d'Em- 
mons,  à  l'exception  de  M.  Vanuxem,  rejetèrent  à  l'unanimité 
ridée  qu'il  y  avait  des  couches  sédimentaires  plus  vieilles  que 
celles  du  grès  de  Potsdam.  M.  Vanuxem  fut  disposé  à  croire 
que,  dans  le  Nord-Est  du  comté  de  Lewis,  Etat  de  New  York, 
aux  environs  de  Ilarrisville,  il  y  avait  certaines  roches  com- 
posées d'un  calcaire  blanc  et  lamellaire,  avec  de  l'oligiste  spé- 
culaire  et  d'autre,  rouge  et  compacte,  qui  appartiennent  peut- 
être  au  système  laconique, —  «  the  whole  being  what  are  terined 
metamorphic  rocks  in  its  proper  acceptation  ^  »  Le  D*"  Dou- 
glas Iloughton,  géologue  de  l'Etat  de  Michigan,  reconnut,  indé- 
pendamment de  ses  contemporains,  le  système  taconique  du 
Nord  de  l'Etat  de  Michigan  2,  et  M.  Emmons  y  fait  allusion 
dans  son  dernier  compte-rendu. 

Les  géologues  du    Canada    refusèrent   d'abord   d'accepter  le 


»  Ge(d0(j\i  of  New  York,  Part  III,  \Wi,  p.  l2!2-23. 

-  C(»('i  n\Hait  pas  un  simph^  orulossomnnt  verbal  «lu  syslôino  laconique,  mais  une  opi- 
nion (lélibôrôo,  qui  fui  admise  par  Hou^^hlon  dans  lous  ses  comples-rcndus  et  dans  les 
noti'S  i]ui  fun^nl  Innivées  à  l'époquo  do  sa  mort  tragique.  Ses  assistants  éliquctèrcut  cer- 
tains spécimens  d'ardoise  cpii  avaient  été  rassemblés  avant  sa  mort,  et  ils  les  classt'reut 
dans  le  système  laconique  «  or  melamorpbic  gnuip.  »  Quelques-uns  ainsi  étiquetés  furent 
déposés  à  l'Université  de  Michigan.  Si  le  docteur  Iloughton  avait  vécu  pour  achever  son 
dernier  compte-rendu,  il  n'y  a  pas  de  diuiti^  que  le  système  t.iconique  aurait  été  fermc- 
menl  établi  dans  l«!s  documents  de  l'Etat  de  Micliigan.  Voir  :  Geol.  Surv.  Mich.^  18Gy-187:{, 
V(d.  II,  p.  t\\i)\  et  .hirhsnn's  ilejuirl^  qui  montre  des  spécimens  de  roches  recueillis  eu 
1844,  p.  yi7-'.)H>. 
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système  laconique,  et  plus  tard  ils  le  placèrent  dans  la  série  de 
Ouébcc. 

Il  serait  intéressant  de  poursuivre  l'histoire  de  la  discussion 
qui  s'ensuivit  et  de  remarquer  par  quels  chemins  tortueux  la 
vérité  a  été  contrainte  d'errer  dans  l'interprétation  géologique, 
avant  de  pouvoir  être  réellement  reconnue.  Cependant,  ceci 
n'est  point  notre  but.  11  suffira  de  dire  ici  que  les  principes 
fondamentaux  d'Emmons  ont  prévalu  l'un  après  l'autre,  de 
sorte  qu'à  cette  époque-ci,  il  n'y  a  pas  un  géologue  vivant  qui 
n'accepte  complètement  sa  thèse  principale. 

Le  travail  stratigraphique  soigné  qui  a  été  fait  récemment  par 
les  membres  de  r«  U.  S.  Geological  Survey  »  dans  la  région 
laconique  a  vérifié,  en  somme,  le  travail  d'Emmons.  Ce  travail 
a  montré  simplement  la  nécessité  de  quelques  changements  peu 
importants  dans  la  stratigraphie  et  dans  la  cartographie  de  cer- 
taines parties. 

Pour  montrer  ceci  d'une  façon  plus  complète,  il  nous  faut  re- 
monter à  la  condition  telle  qu'elle  existait  à  l'époque  de  l'inves- 
ligalion  datée  de  la  quatrième  session  du  Congrès  international 
des  géologues  (1888). 

2o  LE  TACONIQIJE  A  LA  QUATRIÈME  SESSION 

DU    CONGHfes 

Quoique  la  troisième  session  de  ce  Congrès  (1885)  eût  reçu 
un  compte  rendu  de  son  comité  de  nomenclature,  par  l'inter- 
médiaire  du  professeur  G.  Dewalque,  recommandant  l'emploi 
du  terme  Taconique,  en  parlant  des  roches  qui  contenaient  la 
la  faune  preimordiale  ^,  on  n'arriva  point  à  une  conclusion  défi- 
tive. 

Dans  la  discussion  qui  fut  ouverte  pendant  la  session, 
M.  Hauchecorne  déclara  que,  sur  la  première  feuille  de  la  Carte 
internalionale  géologique  d'Europe  ([ui  serait  préparée,  <  nous 
placerons  simplement  le  Silurien  supérieur,  le  Silurien  inférieur 
et  le  Cambrien.  Si,  à  Londres,  le  Congrès  décide  que  les  noms 
soient  changés,  nous  les  changerons  ^.  »  Le  comité  américain, 
en  présentant  son  rapport  au  Congres  de  Londres,  appuya  cha- 
leureusement le  terme  américain,  et  il  fut  encore  approuvé  par 

*  Comjrès  yéoloyique  interuationaU  compte-rendu  de  la  troisième  sestsiorit  Berlin 
18H5,  p.  3:27. 

-  Op.  cit.,  p.  xcii. 
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le  professeur  G.  Dewalqiie;  mais,  à  cette  époque,  les  travaux 
récents  du  professeur  Dana  et  le  soudain  changement  d'attitude 
de  M.  Walcott  défirent  l'unanimité,  de  sorte  que  le  Congrès 
décida  de  ne  point  prendre  une  décision  formelle.  En  outre,  ce 
n'est  pas  une  question  qui  puisse  être  décidée  par  la  majorité 
des  voix,  mais  une  de  celles  qu'il  faut  décider  par  des  preuves 
historiques  et  scientifupies. 

Lors  de  la  session  du  Congrès  de  Londres,  les  travaux  de 
M.  Walcolt  avaient  été  suffisants  pour  corriger  les  conclusions 
de  ses  prédécesseurs  qui  avaient  été  opposés  aux  vues  du 
D'  Emmons.  Pour  ce  (jui  regarde  les  quartz  granulaires  el  le 
phyllade  («  roofing  slate  »)  de  Granville  et  d'autres  localités, 
M.  Walcott  avait  découvert  dans  ces  deux  membres  du  Taco- 
nique  des  fossiles  ayant  un  caractère  primordial.  Il  considéra 
cependant  le  calcaire  de  Stockbridge  comme  équivalent  au 
<  sparry  limestone,  »  et  dans  ce  dernier  il  trouva  un  grand 
nombre  de  fossiles  appartenant  au  Silurien  inférieur. 

C'était  la  vieille  opinion  de  MM.  Wing  et  J.  Dana,  et  il  ne 
semblait  pas  y  avoir  d'évidences,  alors,  qui  pussent  permettre 
de  les  séparer. 

C'est  ici  (jue  s'arrêta  la  discussion  à  la  fin  du  Congrès  de 
Londres. 

30  LES  TRAVAUX  SUBSÉQUENTS 

Ce  fut  en  c()nsé(|uence  de  travaux  corrélatifs,  poursuivis  par 
l'auteur  du  présent  travail  sur  les  minerais  de  fer  du  Minnesota, 
qu'il  devint  nécessaire  d'examiner  avec  soin  la  littérature  du 
«  Stockbridge  limeslone  »  [)Our  s'assurer  de  la  possibilité  de  le 
séparer  du  «  sparry  liinestone.  »  Le  résultat  de  cette  étude  fut 
une  conviction  positive  que  le  «  Stockbridge  limestone  »  est 
placé  i\  plusieurs  milliers  de  pieds  au-dessous  du  «  sparrv 
limestone,  »  et  qu'il  est  allié  de  très  près  au  «  granular  quartz  *  ». 
11  doit  alors  faire  partie  du  système  taconique. 

Celte  conclusion  fut  bientôt  vérifiée,  sinon  pour  toute  l'as- 
sise, tout  au  moins  pour  la  partie  inférieure  du  «  Stockbridge 
limestone,  »  par  la  déconverle  de  fossiles  ayant  le  cara<*lère 
primordial,  qui  furent  trouvés  à  la  même  place  (Rutland,  \{.) 
où  la  distinction  avait  été  indicjuée -. 

Depuis  quel(jues  mois  seulement  il  a  été  démontré  qu'une  très 

1  American  Geologist,  vol.  VI,  p.  203-274-,  nov.  181M). 

5  J.-E.  Wolff,  /;»///.  GeoL  Soc.  Amer.,  vol.  H,  p.  331-337,  i891. 
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içraiide  épaisseur  de  ce  calcaire  apparlieiit  au  mériie  horizon. 
M.  Dale  a  récemment  conclu,  à  la  suite  de  ses  recherches  soi- 
tçnées  à  Ilutland,  que  470  pieds,  au  moins,  appartiennent  au 
Cambrien  inférieur.  Un  autre  calcaire,  associé,  d'une  façon  ou 
d'une  autre,  avec  le  calcaire  de  Stockbridge,  et  se  trouvant  au 
moins  à  730  pieds  de  hauteur  plus  haut  dans  les  couches, 
contient,  selon  M.  Dale,  des  fossiles  du  Silurien  inférieur*.  Il 
est  admis  par  M.  Dale  que  tout  l'intervalle  entre  ces  horizons 
est  occupé  par  du  calcaire,  el  qu'on  devrait  le  classer  sous  le 
nom  de  Stockbridge.  Ce  n'est  qu'une  hypothèse  incertaine  qui 
puisse  permettre  de  supposer  qu'il  n'y  a  qu'une  masse  de  cal- 
aire  ayant  une  épaisseur  de  730  pieds  entre  deux  assises  dont 
l'une  appartient  au  Trenton  et  l'autre  au  Cambrien  inférieur; 
car  nous  savons  que,  dans  les  environs,  il  y  a  deux  séries  de 
schistes,  ayant  de  vraies  distinctions  lithologiques,  ruiie  faisant 
partie  du  Silurien  inférieur,  l'autre  du  Cambrien.  11  est  probable 
que  des  examens  subséquents  révéleront  l'existence  d'une  impor- 
tante assise  de  schiste  séparant  ces  assises  de  calcaire,  et  de 
cette  manière  on  trouvera  la  localité  de  Rutland  en  harmonie 
avec  la  stratigraphie  qui  semble  prévaloir  dans  les  autres  ré- 
gions de  l'Etat  de  Vermont  ;  car  réellement  le  schiste  du  grand 
terrain  de  Georgia,  le  «  magnesian  slate  >  du  D'  Emmons,  doit 
être  situé  dans  cet  intervalle  *. 

*  T.  Nelson  Dale,  On  the  structure  and  âge  of  thc  Stockbridge  limcslone  in  the  Ver- 
mont  Valley,  liull.  Geol.  Soc.  Amer.,  vol.  III,  p.  5I4,  181)2. 

-  Vn  examen  critique  du  dernier  rapport  de  M.  Dale,  comparé  avec  le  dernier  compte 
rendu  de  M.  Wolff  {liull.  Ceol.  Soc.  Am.^  vol.  II,  p.  331),  semblerait  indiquer  «luc  les 
lieux  misses  de  schistes  sont  présentes  dans  la  région  de  West  Clarendon,  Vt.,  où  sont 
Iniuvés  les  phénomènes  cilés  pour  démontrer  cette  structure  hypothétique.  MM.  Wolff  et 
Dale  ne  s'accordent  pas  sur  la  localité  des  fossiles  près  de  Clarendou  Springs.  Le  premier 
en  fait  une  portion  de  la  région  générale  du  calcaire  qui  s'étend  vers  le  Nerd,  et  qui  est 
rei'iHinue  comme  faisant  partie  du  Silurien  inférieur  ;  le  dernier  prétend  que  cette  région 
«le  calcaire  (où  les  fossiles  se  trouvent)  est  une  masse  lenticulaire  comprise  entièrement 
clans  les  schistes.  Les  schistes  à  l'Ouest  de  ce  terrain  de  calcaire,  représentés  par  Dale 
«»u  WolfT  selon  la  succession  générale  de  leurs  parties  stratigraphiques,  devraient  être 
regardés  comme  placés  au-dessus  de  cette  couche  de  calcaire  du  Silurien  inférieur,  tandis 
<|iie  ceux  de  l'Est  et  du  Sud-Est  devraient  être  regardés  comme  faisant  partie  du  primor- 
dial. Si  Tordre  normal  de  ces  parties  est  admis  dans  cette  région  (et  personne  n'a  pro- 
|ii»sé  une  faille  en  ce  lieu),  alors  la  supposition  bizarre  qu'il  existe  un  calcaire  dans  le 
Silurien  inférieur,  faiant  partie  intégrale  d'un  calcaire  dont  la  partie  inférieure  est  du 
C'imbrien  inférieur,  n'est  pas  nécessaire,  et  les  deux  assises  de  calcaire,  ainsi  que  les 
deux  schistes,  se  trouvent  dans  une  position  normale,  —  c'est-à-dire  que  les  schistes 
représentés  par  M.  Dale  dans  sa  section,  qui  s'étend  du  Nord  au  Sud  dans  la  région  du 
Nord  (section  E  in  lig.  5,  //m//.  Geol.  Soc.  Am.f  p.  516),  qui  normalement  sont  situés 
au-dessus  »lu  primordial,  du  k  Stockbridge  limestoue,  y  s'y  trouveraient  d'une  épaisseur 
de  plusieurs  mille  pieds,  inclinant  vers  l'Ouest.  Ils  passeraient  normalement  au-dessous 
ijii  calcaire  du  Silurien  inférieur  de  West  Clarendon,  qui,  dans  une  succession  régulière, 
passerait  aussi,  en  inclinant  vers  l'Ouest,  au-dessous  de  la  région  des  schistes  (jne  M.  Wolff 
représente,  dans  sa  carte,  plus  loin  vers  l'Ouest. 
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Quel  que  soit  le  résultat  touchant  rcxistcnce  ou  nou  d'un 
schiste  entre  le  <  sparry  limeslone  >  et  le  <  Slockhridçe  limes- 
loiie,  y>  dans  les  environs  de  Rutland,  il  est  justifiable  de  citer 
la  démonstration  finale  de  V&ge  pré-silurien  de  toutes  les  par- 
ties du  système  laconique  ,  —  à  l'exception  seulement  du 
<  sparry  limestone,  >  —  comme  Emmons  les  avait  d'abord 
présentées. 

Ëmmons  prouva  lui-môme  que  le  €  black  slate  >  était  plus 
ancien  que  le  Potsdani  par  la  découverte  de  trilobites  très  ca- 
ractéristiques à  Bald  mountain,  et  cette  preuve  a  été  confir- 
mée par  des  observations  subséquentes.  M.  Walcott  déclare 
que  le  «  taconique  slate  >  ou  «  roofing  slate  »  du  voisinaçe  de 
Granville  contient  une  faune  taconique*.  Il  trouva  en  plus  que 
le  «  quartz  granulaire  >  contient  une  faune  primordiale.  M.  Wolff 
a  trouvé  que  le  «  Stockbridge  limestone  >  est  du  même  âge,  et 
finalement,  M.  Dale  affirme  qu'au  moins  470  pieds  de  cette 
assise  doivent  être  considérés  comme  faisant  partie  du  Cam- 
brien  inférieur.  On  pourrait  ajouter  que  le  grand  <  Georgia  ter- 
rane,  »  qui  est  la  masse  la  plus  importante  des  montagnes  taco- 
niques  et  qui  constitue  le  «  great  central  slate  belt  »  du  pro- 
fesseur Dana  ou  le  «  magnesian  slate  »  d'Emmons,  ou  le  groupe 
de  Géorgie  de  Hitchcock  et  de  Walcott,  contient  des  fossiles 
laconiques  dans  plus  de  cent  localités  différentes.  Selon  M.  Wal- 
cott, ces  ardoises  ont  une  épaisseur  de  14  000  pieds  -.  C'est  avec 
intérêt  (pie  nous  rernanpions  que  ces  parties  essentielles  du  sys- 
tème taconi(|ue  occupent  précisément  les  positions  stratigraphi- 
ques  et  relatives  que  le  D"^  Emmons  leur  a  données. 


40  COMPARAISONS   DU  TACONIOliE  ORIGINAL 

AVEC    CELUI    DE    CORTLAND    ET    DES    AniKOMJACKS. 

Ayant  juscpi'ici  rapporté  les  évidences  scientifiques  qui  vé- 
rifient le  système  taconique,  le  dessein  principal  de  celle  dis- 
cussion est  de  suivre  ses  roches  aussi  loin  cpie  possible  vers 
l'Ouest,  et  de  déterminer  l'existence  des  mêmes  strates  dans 
l'Etat  du  Minnesota. 

Comme  considération  préliminaire  nous  devons  d'abord  faire 
observer  que  le  système  taconique  est  sujet  à  varier  en  degrés 

«  Am,  Asm:,  Adv.  Sci.,  Buffalo,  188G,  p.  520. 

2  /4m.  Jottni.  Sci.  (3)  XXXV,  p.  229-242,  et  la  carte  qui  raccompagne. 


COMMUNICATION    DK    M.    WINCIIKLL  279 

de  cristallisation.  Vers  le  Sud  il  se  change  graduellement  en 
schistes  micacés  et  en  gneiss.  Il  fut  un  temps  où  Ton  croyait  que 
la  cristallinité  s'étendait  de  l'Ouest  à  l'Est*  par  suite  de  la  sup- 
position d'une  plus  grande  action  locale  des  granits  éniptifs  des 
Montagnes- Vertes,  et  le  long  de  leur  extension  vers  le  Sud.  Cette 
hypothèse,  adoptée  pour  explicpier  la  sup[)osilion  de  la  conver- 
sion du  Silurien  inférieur  de  la  vallée  de  l'Hudson  en  roches 
métamorphiques  de  la  chaîne  laconique,  fut  forcément  aban- 
donnée quand  on  découvrit  que  les  granits  des  Montagnes- 
Vertes  leur  préexistaient,  et  qu'ils  avaient  fourni  des  débris  au 
<  granular  quartz.  >  D'ailleurs,  elle  n'est  plus  nécessaire,  puis- 
([u'il  n'y  a  nul  doute  que  cette  conversion  n'a  jamais  eu  lieu. 
La  cristallisation  progressive  des  roches  laconiques  vers  le  Sud 
a  été  laborieusement  étudiée  par  le  professeur  J.  Dana.  Elles 
deviennent  les  gneiss,  les  schistes  et  les  marbres  bien  caracté- 
risés qui  s'étendent  jus(|u'à  la  ville  de  New  York  et  dans  l'Etat 
du  New  Jersey.  Dans  cet  Etat  elles  ont  été  considérées  comme 
archéennes  pendant  bien  des  années.  Mais  la  découverte  d'O/^- 
nelliis  et  d'autres  fossiles  dans  les  calcaires,  faite  récemment 
par  MM.  Nason  et  Beecher,  fixe  efficacement  leur  âge  laco- 
nique ^  Dans  la  partie  la  plus  basse  de  la  vallée  de  l'Hudson, 
elles  sont  comprises,  suivant  Dana,  G. -H.  Williams  et  C.-E. 
Beecher,  parmi  les  roches  éruptives  basiques  de  la  séi'ie  de  Cort- 
landt^,  mais  leur  condition  métamorphique  ne  semble  pas  dé- 
pendre de  leur  contact  avec  les  roches  éruptives,  quoiqu'il  soit 
probable  que  l'écoulement  de  ces  roches  éruptives  fut  contempo- 
rain d'un  métamorphisme  de  grande  étendue.  Ces  deux  phéno- 
mènes doivent  être  regardés  comme  provenant  d'un  mouvement 
<le  Técorce  terrestre  ayant  une  étendue  considérable.  Dans  cer- 
tains endroits  il  en  résulta  des  crevasses  et  des  expulsions  de 
roches  à  l'état  de  lave  ;  dans  d'autres  régions  étendues,  l'ex- 
Irème  pression  et  les  plissements  aidèrent  la  recristallisation  des 
roches  sédimentaires. 

Cette  grande  agitation  de  l'épocpie  primordiale  affligea,  cela 
est  admis,  une  grande  portion  de  l'Est  des  Etats-Unis.  Les 
roches  éruptives  de  la  série  de  Corllandtse  ré[)ètent  dans  les  Adi- 
rondacks.  Dans  ces  deux  régions,  on  présume  qu'elles  suivirent 
l'tlge  du  Taconi(|ue  et  précédèrent  le  grès  de  Polsdam,  de  facjon 

*  Animal  Report  of  Uie  Stale  GeoUmist  nf  y^w  Jerseif  for  iSOO,  p.  4^9. 

i  .1m.  Jour.  Sa'.  (3)  X\,  p.  101-220,  18K0;  (3)  XXVIII,  p.  26-il,  18KG  ;  [{eporl  of  the 
State  Geologist  of  New  Jersey,  IHUO,  p.  31,  43,  V,)  \  American  Geoloyist,  VUI,  p.  120 
I81I1. 
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paléontologiques,  nous  devrons  nous  appuyer  i^randemenl  sur 
d'autres  considérations  pour  établir  des  parallèles  entre  le  sys- 
tème taconique  de  l'Est  et  les  systèmes  de  roches  du  Nord- 
Ouest.  La  succession  géologique  des  changements  dans  les 
régions  principales  de  l'Est  est  représentée  dans  le  tableau 
précédent. 

Si  nous  considérons  les  caractères  historiques  et  géologiques 
de  ce  tableau  dans  un  ordre  inverse,  nous  les  enregistrerons  de 
la  manière  suivante. 

4*»  Il  y  avait  selon  les  évidences  que  nous  nous  sommes  procu- 
rées, au  moins  dans  les  régions  des  Adirondacks  et  du  Taco- 
nique, un  assemblage  archéen  de  schistes  et  de  gneiss  associés 
et  des  schistes  verdâtres  i\  séricite  dans  quelques  régions  du 
Vermont.  Ces  roches  constituaient  des  portions  des  premières 
aires  de  terre  ou  <  protaxes»  de  l'Est  des  Etats-Unis  *. 

W^  Dans  les  régions  des  Adirondaks  et  du  Taconique  ces  roches 
furent  formées  à  l'état  cristallin  avant  le  dépôt  d'un  autre  série, 
qui  est  maintenant  subcristalline,  et  elles  ont  fourni  des  frag- 
ments de  divers  matériaux  à  cette  seconde  série.  Cette  seconde 
série  est  connue  sous  le  nom  de  Taconique  ou  Cambrien  infé- 
rieur, et  son  épaisseur,  selon  M.  Walcott,  n'est  pas  de  moins  de 
15  000  pieds.  On  y  trouve  du  quartzite,  du  calcaire,  des  gneiss 
et  des  schistes  fragiles.  Dans  le  calcaire  on  trouve  souvent  des 
dépôts  d'hématites  rouges  d'une  grande  étendue  et  d'une  grande 
valeur.  Ces  roches  ont  fourni  un  grand  nombre  de  nouvelles 
données  et  au  point  de  vue  de  la  cristallisation,  beaucou[)  de 
nouveaux  minéraux,  et  beaucoup  de  problèmes  de  pétro- 
graphie. 

Afin  de  donner  un  peu  plus  de  clarté  aux  arguments  qui 
affirment  l'existence  de  ces  roches  dans  la  région  des  Adiron- 
dacks, nous  citerons  les  autorités  suivantes. 

Vanuxkm,  1842.  Nous  avons  déjà  dit  (|ue  M.  Vanuxem  permit 
de  classer  dans  le  Taconique  quelques  roches  (ju'il  avait  trou- 
vées dans  le  Nord-Est  du  comté  de  Lewis  de  l'Hltat  de  New  York. 
Elles  sont  composées  de  calcaire  avec  oligiste  spéculaire,  et  de 
roches  graphiteuses.  Le  professeur  Hall  nous  dit  aussi  ^  que 
M.  Vanuxem  reconnaissait  volontiers  comme  taconique  une 
série  de  conglomérats  et  de  roches  cristallines  dans  les  comtés 
de  Sainl-Lawrence,   Lewis  et  Jefferson.  Le  D""  Emmons  n'avait 

*  DdwiiJJuUelin  (îeol.SocAm.,  I81H),  p. 3.  Arcasofc.oiitiiuMital  progress  in  North  America. 
^  46"**  Report  of  llie  iV.  Y.  State  élus.  Nal.  Ilis.,  p.  178. 
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point  connaissance  de  ces  roches,  ou  il  ne  comprit  pas  leurs 
caractères,  car  il  affirme  distinctement  (|ue  les  roches  laconiques 
n'existent  pas  dans  le  second  district,  qui  était  formé  des  comtés 
de  Warren,  Essex,  Clinton,  Franklin,  Saint-Lawrence,  Jett'er- 
son  et  Hamilton  (p.  135,  Report  on  the  second  district). 

T.  B.  Bhooks,  1872.  Selon  le  major  Brooks,  qui  fit  une  recon- 
naissance écononn'que  de  certaines  mines  de  fer  dans  le  comté 
de  Saint-Lawrence,  il  y  a,  sous  le  grès  de  Polsdam,  une  série  de 
couches  dans  lesquelles  il  croit  voir  le  système  taconique  d'Em- 
mons,  €  et  cette  vue  est  soutenue  par  la  ressemblance  des  carac- 
tères litholoj^iques,    par  le  nombre  et  Tordre  des  lits  de  cette 
série,    comparés  à  ceux  de  la  série  du  système  décrit  dans  la 
(léologie  de  New- York,  (part  IV,  p.  138-144).  C'est  avec  peine 
que    nous  supposons   (pie   le   D'  Emmons  eilt  pu  ignorer  une 
suggestion  si  significative  de  scm  système  favori   sans  la  recon- 
naître. Il  n'y  a  aucun  doute  que   la  vue  singulière  qu'il  eut  à 
l'égard  de  l'origine  des  calcaires,  l'empêcha  un  tant  soit  peu  de 
reconnaître  tous  les  faits   intéressants  (pi'on  peut  observer  dans 
cette  localité  ^  >  Ces  couches,  selon  M.  Brooks,  sont  composées 
d'une   roche   tendre,   généralement   schisteuse   ou    phylladeuse, 
cîependant  massive  en  certain  lieu,  d'une  couleur  verte  tirant  sur 
le  gris  vert.  Apparenmient  c'est  une  roche  magnésienne,   dont 
l'épaisseur   est,    au   maximum,  environ   90    pieds,    formant    le 
plancher  des  mines.  (Le  N®  2  de  la  formation  du    minerai   de 
ffer   de  Brooks  est  simplement    la  portion    inférieure   du    grès 
de  Polsdam  en  discordance.)  Au-dessous  de  ce  schiste  se  trouve 
MAix  calcaire  cristallin  et  granulaire,   d'une    couleur   blanchâtre 
«3u  grise,   dont  l'épaisseur   n'est   pas  moins  de  250  pieds.  Un 
4Lçrès  vient  ensuite,  ayant  à  un    affleurement  une  épaisseur  de 
15   pieds.   Au-dessous  de  cette  dernière  couche  on  trouve  une 
autre   assise   de  calcaire   cristallin,   dont  l'épaisseur  exacte   est 
inconnue,  quoique  plus  grande  que  celle  du  calcaire  précédent, 
et  dans  laquelle  des  lits  irréguliers  et  des  filons  de  granit  sont 
renfermés.   La  série   entière   observée  par  Brooks  entre  le  grès 
(le  Potsdam  et  le  gneiss  fut  considérée  comme  ayant  700  pieds 
d'épaisseur,  mais  il  ne  trouva  pas  les  couches  formant  le  fond. 
Au-dessous  de  cette  série  entière  est  un  gneiss  qui  en  forme  le 
bord    Sud-Est.   <  Ce  gneiss  est    très  probablement  discordant, 
mais  le  contact  réel  n'a  pas  été  vu.  C'est  une  partie  de  la  grande 

'  Ou  ccrlaia  Lower  Siluriaa  rocks  in  Saiiit-I>awreiico  ttouiity,  N.  Y.,  wich  are  probably 
iilder  Ihan  the  Potsdam  saiidstone.  T.  B.  Brooks,  Am.  Jour.  Sci.  (3)  IV,  p.  22,  1872. 
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région  azoïque  du  Nord  de  New  York....  On  n'y  a  point  décou- 
vert de  calcaire  ;  le  feldspath  était  d'une  couleur  rougeàtre, 
contenant  toujours  du  mica  et  souvent  de  la  hornblende.  >  Cette 
série  supérieure  <  est  plissée,  présentant  plusieurs  axes  anticli- 
naux et  synclinaux  qui  semblent  être  presque  parallèles  aux 
bords  de  la  région  laurenlienne,  c'est-à-dire  du  Nord-Est  au 
Sud-Ouest.  >  La  déclaration  faite  par  M.  Brooks  que  le  grès 
situé  entre  les  deux  assises  de  calcaire  cristallin  est  semblable  au 
grès  de  Potsdam,  nous  paraît  singulière.  Peut-être  a-t-il  voulu 
simplement  dire  qu'il  est  essentiellement  composé  de  fragments 
de  quartz  un  peu  ferrugineux.  Il  se  peut  que  l'occasion  pour 
l'examiner  fut  défavorable  et  que  le  grès  qui  fut  supposé  être 
intercalé,  n'était  qu'une  masse  détachée  du  grès  de  l^otsdam, 
située  de  telle  façon  qu'elle  paraissait  intercalée  dans  le  calcaire. 
Si  celte  masse  est  réellement  entre  les  couches  de  calcaire,  ce 
qui  n'est  pas  du  tout  improbable,  elle  se  trouverait  à  l'état  cris- 
tallin, ayant  un  tant  soit  peu  l'apparence  du  gneiss  à  une  assez 
grande  profondeur. 

James  Hall,  1876.  On  a  aussi  fait  allusion  au  rapport  du 
professeur  James  Hall  sur  la  position  géologique  des  calcaires 
cristallins  dans  le  voisinage  de  Port-Henry  et  de  Westport.  Il 
déclare  expressément  qu'ils  sont  en  discordance  sur  les  tranches 
relevées  d'un  gneiss  plus  âgé  *. 

A.  R.  Leeds,  1878.  En  faisant  l'étude,  spécialement  chi- 
mique et  pétrographique,  des  roches  du  comté  d'Esscx  de  l'Etat 
de  New  York,  le  professeur  Leeds  arriva  à  la  conclusion  qu'elles 
font  partie  du  système  norien  et  qu'elles  ressemblent  aux  masses 
(le  rocfies  du  même  système  que  l'on  trouve  dans  le  Canada, 
dans  rOuest  de  l'Ecosse,  dans  la  Norvège  et  ailleurs,  et  qu'au 
point  (le  vue  de  l'îlge  on  doit  les  séparer  du  Laurenlien  infé- 
rieur ou  Laurentien  réel  *. 

C.  E.  Hall,  1879.  linm(Mliatenient  après  la  publication  des 
résultats  du  professeur  Leeds,  qui  étaient  basés,  comme  nous 
venons  de  le  dire,  sur  des  études  chimi(jues  et  pétrographiqu(»s, 
(*eu\  (le  M.  C.-E.  Hall,  basés  sur  la  structure  générale,  furent 
publiés^.  Les  deux  g(M)logues  s'accordent  sous  tous  les  rapports, 

»  Am.  Jour.  Sci.  (3)  XII,  p.  2«)t),  1876. 

*  Notes  iipoii  tlic  litljoloj^y  «»f  ilic  Adirondacks.  Thirtcenth  report  of  Ihe  New  York 
State  Muséum,  p.  79-101»,  1878. 

^  Tliirly-soctm.l  Report,  New  York  State  ('.al)iiiet,  1879.  (k*  compte  rendu  fut  puidié 
avec  les  cartes  «pii  avai -ni  Hù  omises  dans  la  première  publication,  comme  supplément 
au  -î"»»  compte-rendu  du  Géoloyue  de  l'Etat  en  18S4j  Albany,  1885. 
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mais  les  résultats  obtenus  par  M.  Hall  sont  beaucoup  plus  im- 
portants sous  ce  rapport-ci,  car  sa  description  des  relations 
stratif^raphiques  est  poussée  beaucoup  plus  loin.  Ces  relations 
sont  dans  Tordre  suivant. 

1®  Calcaire  (marbres,  vert  antique,  graphite,  etc.)  et  la 
série  du  Labrador  ou  Laurentien  supérieur,  avec  son  minerai  de 
fer  titane,  qui  est  certainement  en  discordance  avec  le  Lau- 
rentien inférieur,  et  probablement  avec  les  autres  parties  du 
Laurentien  supérieur  (voir  p.  31,  4'^  Report  State  Geologist  of 
New   York). 

2**  Minerais  de  fer  sulfuré  du  Laurentien,  qui  sont  essentiel- 
lement une  série  de  quartzites  contenant  des  gneiss,  associés 
aux  roches  à  labrador  formant  partie  du  Laurentien  supé- 
rieur. 

3**  I-,aurentien  inférieur,  ou  série  des  minerais  de  fer  magné- 
tiques. 

M.  Hall  n'est  pas  certain  si  les  minerais  de  fer  sulfuré  et  le 
quartzile  associé  appartiennent  à  la  série  supérieure  ou  inférieure 
du  Laurentien,  mais  les  études  comparatives  faites  sur  les  mine- 
rais de  fer  rlu  Minnesota  semblent  indiquer  (ju'ils  sont  dans  une 
formation  discordante  au-dessus  du  Laurentien  inférieur,  quoi- 
que, lorsqu'ils  sont  cristallins,  les  gneiss  et  les  minerais  de  fer 
qui  en  proviennent  soient  facilement  confondus  avec  les  gneiss 
plus  anciens. 

Pltmpelly,  Walcott,  Van  Hise,  Williams  (G.  H.),  1892.  En 
1890,  ces  géologues  s'associèrent  pour  faire  une  reconnaissance 
dansles  Adirondacks.  Bien  qu'ils  ne  s'accordent  pas  sous  tous 
les  rapports,  ils  sont  d'accord  sur  ce  que  nous  désirons  faire 
ressortir  ici,  savoir  :  Il  y  a  dans  cette  région  une  série  importante 
lie  roches  clasliques,  qui  n'appartient  pas  au  Laurentien,  et 
qui  est  en  discordance  au-dessous  du  grès  de  Potsdam.  Cette 
série  est  composée  de  gneiss  (piartzeux,  de  calcaires  cristallins, 
fie  i^neiss  à  graphite  et  de  minerais  de  fer  magnétiques. 

M.  Van  Hise  écrit  : 

€  Quoi(jue  la  structure  de  l'intérieur  des  roches  de  cette  série 
n'exhibe  pas  positivement  des  caractères  clasliques,  les  cal- 
caires, les  schistes  î\  gra[)hile  et  la  régularité  de  ce  qui  semble 
être  de  structure  sédimen taire  dans  les  gneiss,  n'oIVrent  guère 
de  doute  que  la  série  était  originairement  élastique  et  qu'elle 
fait  partie  ch»  rAlgonkien.  Les  études  de  M.  Walcott  permettent 
de  supposer  qu*il  y  a  aussi  pour  base  un  conglomérat,  M.  Wal- 
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cott  a  découvert  le  lonç^  des  liçncs  de  contact  des  évidences  de 
non -concordance.  Cet  Alg^onkien  ressemble  tant  au  Laurentien 
supérieur  qui  se  trouve  à  peu  de  distance  du  voisinage  d'Ottawa, 
qu'on  ne  peut  douter  qu*à  une  certaine  époque,  sinon  à  la  pré- 
sente, ces  deux  formations  n'en  faisaient  qu'une  ^  » 

En  parlant  de  cette  série,  M.  Van  Hise  dit  encore  :  Le  carac- 
tère cristallin  qui  existe  à  présent,  ainsi  que  rarrangcmenl 
quaquaversal,  provient  sans  doute  de  l'intrusion  du  g-abbro. 

La  différence  principale  existant  dans  les  opinions  qui  furent 
formées  pendant  cette  reconnaissance,  semble  être  au  point  de 
vue  du  contact  du  calcaire  au-dessus  des  gneiss.  MM.  Pumpelly 
et  Walcott,  ou  tout  au  moins  ce  dernier,  considèrent  le  contact 
comme  un  exemple  évident  de  non-concordance,  et  les  masses  de 
gneiss  comme  renfermées  dans  le  calcaire  sous  la  forme  de 
fragments  dans  un  conglomérat  de  base*,  tandis  que  M.  Van 
Hise  explique  leur  provenance  de  la  façon  suivante.  Il  suppose 
que  l'action  dynamique  exercée  par  l'intrusion  du  gabbro  fut  la 
cause  de  la  rupture  des  gneiss  associés  à  ces  couches,  de  la 
séparation  des  masses  de  gneiss,  ainsi  que  de  la  façon  par  la- 
quelle elles  se  trouvent  renfermées  dans  le  calcaire.  Le  contact, 
dans  tous  les  cas,  est  sans  doute  «  d'un  caractère  tout  à  fait 
extraordinaire,  >  comme  le  dit  M.  Van  Hise.  Il  est  difficile  de 
comprendre  dans  quelles  circonstances  et  dans  quelles  conditions 
sédiinentaires,  normales  ou  non,  un  calcaire  pourrait  accumuler 
et  renfermer  comme  un  lorrain  océanique  tant  de  masses  gros- 
sières, provenant  des  roches  {\u'\  constituaient,  selon  des  suppo- 
sitions probables,  les  terrains  adjacents.  Ordinairement,  dans  de 
telles  conditions,  une  base  est  formée  d'un  dépôt  grossier  de 
conglomérat,  peut  être  siliceux.  Nous  la  trouvons  telle,  en  effet, 
dans  le  «  granular  quartz  >  à  l'Est  de  la  vallée  de  Champlain,  et  il 
est  juste  (|ue  nous  nous  attendions  î\  en  trouver  une  semblable 
pour  ces  roches  dans  les  Adirondacks.  D'ailleurs  il  est  difficile 
de  comprendre  pourquoi  des  masses  de  calcaire  ne  pourraient 
pas  avoir  été  renfermées  dans  les  gneiss  par  les  fractures  et  les 
redoublements,  tout  aussi  bien  cjue  celles  de  gneiss  dans  le  cal- 
caire ;  cependant  nous  n'en  avons  point  connaissance. 

Eu  1S92,  accompagné  par  MM.  IJ.  S.  (irant  et  Charles  Schu- 
chert,  je  fis  une  reconnaissance  dans  le  Nord  des  Adirondacks  ^. 

*  /'.  S.  C.eol.  Siirvey,  liuUelin  iV"  W,  p.  308,  508,  1872. 

'^  linUelm,  Geol.  SocAm.,  M,  p.  218,  1891. 

3  5/<*  Animal  lieporl,  Geol.  IS'at.  Hist.  Sur.  Miun.,  1893,  p.  99-112. 
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Nous  trouvâmes  un  gneiss  inlerstralifié  de  marbre  et  de  quar- 
Izite.  Le  gneiss  était  quartzeux  dans  quelques  endroits.  Le 
quartz  qui  s'y  trouvait  libre  fut  estimé  par  une  section  mince 
à  50  pour  cent  ;  le  reste  était  principalement  du  feldspath. 
Ces  roches  furent  considérées  comme  étant  essentiellement  du 
même  âge,  et  post-laurentiennes,  quoique  l'existence  d'un  gneiss 
placé  plus  bas  et  plus  ancien  ne  fill  pas  reconnue.  Il  y  avait, 
non  seulement  des  fragments  de  gneiss  renfermés  dans  le  cal- 
caire, mais  aussi  des  lentilles  de  calcaire  isolées  et  renfermées 
dans  le  gneiss.  Cette  série  supérieure  de  gneiss,  de  quartzite  et 
de  calcaire  fut  regardée  dans  notre  rapport  comme  le  parallèle 
de  la  série  taconique  de  l'Ouest  de  la  Nouvelle-Angleterre,  non 
seulement  à  cause  des  différences  lithologiques  qui  existent  entre 
cette  série  et  le  vrai  laurentien  du  Nord-Ouest,  mais  aussi  à 
cause  de  sa  ressemblance  à  la  série  du  taconique  de  l'Est  des 
Adirondacks  par  l'ordre  de  ses  parties  et  par  son  caractère  en 
général  ^ 

F.  L.  Nason,  1893.  M.  Nason,  qui  avait  fait  une  étude  spé- 
ciale des  minerais  de  fer  magnétiques  du  New^  Jersey,  ainsi  que 
des  roches  qui  leur  sont  associées,  poussa  ses  recherches  dans 
la  région  des  Adirondacks  dans  le  but  de  reconnaître  et  de 
comparer  leur  âge.  U  arriva  à  la  conclusion  suivante  :  Nous 
pouvons  tout  au  plus  affirmer  pour  le  présent  que  les  roches  et 
les  minerais  des  deux  localités  sont,  dans  un  sens  pratique,  in- 
distinguables  par  aucun  critérium  dont  nous  ayons  maintenant 
connaissance,  et  qu'elles  sont  probablement  du  môme  âge. 

J.  F.  Kemp,  1894.  Dans  un  travail  récent,  le  professeur  Kemp 
a  mentionné  quelques  arguments  qui  lui  ont  fait  supposer  que  les 
formations  des  Adirondacks  sont  dans  l'ordîe  suivant:  à  la  base, 
une  série  de  gneiss  composé  de  quartz  et  d'orthoclase,  et  dans 
quelques  places  contenant  de  la  hornblende,  et  autrement,  de 
biotite  et  d'augite,  avec  des  plagioclases  :  secondement,  une  série 
(le  calcaire  cristallin,  associé  de  très  près  â  des  schistes  noirs 
et  à  des  gneiss  ;  finalement  une  série  de  roches  injectées  de  la 
famille  des  gabbros,  pénétrant  les  deux  autres  2. 

11  nous  semble,  par  ce  qui  précède,  que  tous  les  géologues  qui 
se  sont  sérieusement  occupés  de  la  composition  des  deux  régions, 

^  Nous  D*avons  pourtant  pas  vérifié  si  les  roches  quartzite,  oalcairc  ei  gneiss  qui  sont 
trouvées  surcessivcment,  deviennent  plus  anciennes  dans  la  direction  de  quartzite  i\  {i^neiss 
OH  inversement. 

*  Gabbros  on  the  western  shore  of  lake  Champlain.  J.  F.  Kemp  DulL  Geol.  Soc.  ilm- 
Vol.  V,  p.  2I3-2ii,  Feb.  1894. 
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sont  d'accord  concernant  rexislence  d'un  terrain  cristallin  dans 
les  réiçions  des  Adirondacks  et  taroniques,  ayant  la  même  com- 
position, ainsi  que  le  môme  ordre  stratigraphique  I 

2.  Le  second  pas  du  tableau  des  événements  qui  marquent 
l'îîçe  du  Taconique  ou  du  Gambrien  inférieur,  fut  la  grande  ca- 
tastrophe éruptive  qui  donna  origine  aux  gabbros  et  aux  roches 
basiques  alliées.  De  tous  côtés  on  admet  que  cette  catastroplie 
fut  accompagnée  de  redoublements  et  de  failles  des  séiliments 
taconiques,  de  la  cristallisation  de  ses  strates,  du  mélange 
effusif,  dans  certaines  parties,  de  débris  volcaniques  avec  les 
produits  sédimenlaires  ordinaires,  et  de  la  formation  de 
coulées  superficielles.  Ces  roches  basiques,  venant  de  portions 
plus  profondes  de  la  terre,  sont  maintenant  associées  avec  les 
roches  éruptives  acides,  telles  que  les  felsites  et  les  granités,  qui 
sont  probablement  des  produits  de  la  fusion  des  couches  sédi- 
menlaires, comme  cela  a  été  démontré  dernièrement  dans  le 
Minnesota.  Le  métamorphisme  des  matériaux  élastiques  de  cette 
seconde  série  occupe  une  grande  étendue.  Toutes  les  régions 
représentées  dans  le  tableau  en  montrent  des  traces,  mais  l'ap- 
parition réelle  des  roches  fondues  parmi  les  fragments  n'a  été 
trouvée  que  dans  les  régions  de  Cortland  et  des  Adirondacks. 
Cependant,  dans  l'extension  septentrionale  des  régions  taco- 
niques  en  Canada,  ce  chapitre  est  bien  décrit  par  MM.  Selwyn 
et  Elis*. 

Le  dernier  événement  historique  qui  peut  nous  servir  pour 
faire  une  comparaison  sur  ce  sujet,  est  la  cessation  de  la  turbu- 
lence et  le  dépôt  du  y^rés  de  Potsdam  en  discordance,  i\  cer- 
taines places,  sur  toul(*s  les  couches  antérieures,  et  accompagné 
d'une  subsid(»nce  progressive  des  régions.  11  est  alors  légitime 
et  d'accord  avec  la  tendance  des  évidences,  de  supposer  que  la 
succession  historique  des  événements  géologiques  dans  la  région 
des  A<liron(lacks  fut  essentiellement  ideuticpie  î\  celles  des 
régions  du  Cortland  et  du  Taconi(|ue. 

lin  acceptant  cette  supposition,  nous  ferons  mention  de  l'ex- 
tension de  la  série  des  Adirondacks  sur  les  régions  interposées 
du  Canada,  en  passant  à  la  considération  de  la  succession  his- 
toriqu(^  dans  la  région  du  lac  Supérieur.  On  sait  depuis  lonti^- 
temps  nue  le  sysièuie  laurentien  au  (.^anada  est  divisible  en  deux 

•  (teoliniinil  Surreii  of  Canada.  Hqmrl  of  Proifrcsi  for  1S77-1S7S,  OlisiTvalions  on 
thc  sli;ili«,naphy  nf  Ihc  Qm-lK^c  j^n.iii».  A.  R.  C.  SKLWYiN,  p.  r»A-7A. 

Ri'ports  on  tlie  fçeolojçv  of  tlu;  raslrrn  townships.  (ieohqical  Survey  of  Canada^  i8K7- 
1888.  R.  W.  ELLS. 


COMMUNICATION   DE   M.    WINCIIELL  289 

séries. non  concordantes^.  La  plus  récente  de  ces  séries  est 
composée  de  gnaiss,  de  calcaire,  de  quartzite,  de  conjfi^loinérats 
et  de  roches  éniptives  basiques  de  la  famille  du  çabbro.  Ces 
roches  éruptives  sont  accompajçnées  de  grandes  masses  d'apa- 
tite  et  de  minerai  de  fer  titane.  Sous  tous  les  rapports  elles  sont 
comparables  au  point  de  vue  pétrographique  comme  en  struc- 
ture, et  elles  occupent  la  môme  position  stratigraphique,  autant 
qu'on  peut  s'en  assurer,  que  les  ç^neiss  et  les  gabbros  supérieurs 
(les  Adirondacks.  Elles  ont  été  mises  en  parallèle  avec  les  ro- 
ches semblables  des  Adirondacks  par  plusieurs  géologues.  La 
dernière  expression  de  cette  opinion  est  celle  du  professeur 
Van  Flise,  déjà  citée  *. 

Dans  la  description  originale  de  te  région  de  THuron,  comme 
nous  le  savons  déjà  depuis  plusieurs  années,  on  trouve  deux 
systèmes  non  concordants.  Le  système  inférieur  est  TArchéen, 
renfermant  des  gneiss,  des  greenstones-conglomérats  et  des 
schistes  à  mica  et  à  hornblende.  Le  système  supérieur  est  com- 
posé de  conglomérats,  de  quartzite,  de  calcaire,  de  phyllade 
et  d'un  peu  de  minerai  de  fer,  intercalés  çà  et  là  et  traversés 
de  roches  éruptives  basiques.  Parmi  ces  dernières  il  y  avait  un 
gabbro  grossier  ressemblant  au  gabbro  de  la  base  du  Kewee- 
nawan.  On  trouve  cette  série  supérieure  sur  les  rivages  de  l'Est 
du  lac  Supérieur,  à  une  étendue  que  j'ai  indiquée  sur  la  carte 
qui  accompagne  ce  travail. 

50  LE  TACONIQUE  DE  LA  RÉCION  DU  LAC  SUPÉRIEUR 

I^es  couches  (pii,  dans  la  région  du  lac  Supérieur,  semblent 
offrir  le  parallèle  de  celles  qui  ont  été  considérées  dans  la  région 
taronique,  sont  placées,  par  les  géologues  de  r<  United  States 
Geological  Survey,  >  dans  leurs  mémoires  préliminaires,  dans 
ceux  de  «  corrélation,»  ainsi  que  dans  une  monographie  publiée 
récemment  par  Irving  et  Van  Ilise,  dans  ce  qu'ils  appellent 
«  Algonkian.  »  .le  renvoie  mon  lecteur  au  (piatrième  compte 
rendu  de  TLIniled  States  Geological  Survey,  pages  589-7G0,  011 
M.  Walcolt  discute  la  «  Fauna  of  tlie  I^ower  Cambrian  or  Ole- 
nellns  zone  3,  »  1890,  Bulletin  Si,  U,  S.  Geoloy irai  Survey^  où 

^  Geolofiy  of  Canada^  1863,  nn«l  accompanyin^  atlas, 
î  iï,  S.àeol.  Survey,  liulletinSO,  p.  508,  1892. 

^  Voir  G.  D.  Walcott,  Am.  Jouvn.  Sri.  (3),   XXXH,  p.  138-157.  Classification  of  the 
cambrian  system  of  Nortlt  America,  où  la  mùme  opinion  est  exposée  en  {i^énéral. 
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la  même  classificalion  est  conservée.  M.  Van  Hise  a  aussi  classé 
dans  une  de  ses  dernières  publications,  ces  couches  sous  le 
Cainbrien  inférieur,  ou  Taconique  de  Nouvelle  Angleterre  ;  nous 
voulons  dire  le  Keweenawan  el  TAnimikie  de  la  région  du  lac 
Supérieur. 

Les   découvertes  de  fossiles  taconiques  ont  été  si    fréquentes 
pendant    les    trente    dernières    années,    grâce   à    l'activité    de 
MM.  Hartt,  Ford,  Walcott,  Matthew  el  plusieurs  autres,  que  la 
faune  a  acquis  une  portée  qui  lui  a  donné  place  parmi  les  carac- 
tères les  plus  importants  de  la   géologie  paléozoïque.  Tout  en 
considérant  la  rareté  des  espèces  fossiles  connues  dans  les  ro- 
ches de  cet  horizon,  en  Amérique,  avant  les  découvertes  faites  il 
y  a  quelques  années,  le  fai^  qu'elles  n'ont  point  été  découvertes 
dans  quelques  localités  du  môme  terrain  où  l'on  peut  supposer 
qu'elles  existent  par  rapport  à  d'autres  causes,  n'est  pas  un  guide 
irréfragable  pour  indiquer   l'âge   pré-taconique  de  ces   roches. 
En  présence  de  quelques  formes  organiques  dans  d'autres  loca- 
lités, n'ayant  aucune  ressemblance  aux  espèces  connues  dans  le 
Taconique  ou  Cambrien  inférieur,  les  roches  qui  les  contiennent 
reçoivent  néanmoins  des  évidences  de   l'âge  du  Cambrien  infé- 
rieur. Nous  ne  pouvons  pas  échappera  la  force  de  ces  évidences 
paléontologiques,  en  regardant   ces    fossiles  comme  pré-taconi- 
ques,  et  en   supposant   qu'il  y  avait  probablement   des  fossiles 
dans  les   océans  de  l'âge    pré-Cambrien,  car  ce  serait   substi- 
tuer une    probabilité    hypothétique  â  une  vérité.  Plusieurs   fos- 
siles venant  du  Taconique   sont  bien    connus  de  nos  jours.  On 
suppose  qu'ils  ont  été   enterrés   dans  les  roches  des    temps  pri- 
mitifs. Dans  plusieurs  cas,  l'origine  archéenne  de  ces   fossiles  a 
été  publiée  en  Américpie,  ainsi  que  récemment  en  Europe,  mais 
dans  chacjuc  cas  où  la  stratigraphie   a   été    étudiée   minutieuse- 
ment et  déterminée  correctement,  au  moins  en  Amérique,  il  a 
été   reconnu  (pie  ces    fossiles,  dits  archéens,    sont    taconiques. 
La  condition   cristalline  des    roches    dans   lesquelles    les  restes 
de  fossiles   pareils   furent   trouvés,  a,   plusieurs  fois,  tellement 
mas(pié   leur  origine  sédimentaire  qu*elles  furent  d'abord  attri- 
buées îi  Tâge  archéen.  Quand,  plus  tard,  les  fossiles  furent   dé- 
couverts, on  leur  donna  nécessairement  le  môme  âge  qui  avait 
été  donné  â  ces  roches,  et  ce  ne  fut  (pie  lors(|u'une  faune  consi- 
dérable fut  n^conruH*  suffisante  pour  rapporter  ces  couches  aux 
autres  lo(*alités    taconi([ues,  qu'elles    furent  finalement    admises 
dans  le  Cand)rien  inf('Tieur. 
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Il  est  alors  beaucoup  plus  sûr  d'admeltrc  que  ces  espèces,  trou- 
vées dans  des  circonstances  si  douteuses,  appartiennent  au  Taco- 
nique  plutôt  qu'à  PArchéen.  Si,  à  part  ces  faibles  évidences 
paléontologiques,  il  y  a  nombre  d'attestations  dérivées  de  la 
structure  et  des  caractères  lithologiques,  qui  indiquent  que  ces 
fossiles  sont  de  même  âge,  il  serait  encore  plus  injustifiable  de 
les  exclure  du  Taconique. 

M.  C.-R.  Van  Hise  dans  une  publication  récente  (Report  of 
corrélation.  —  Archean  and  Algonkian,  1892)  fait  mention  de 
quelques  cas  où  il  est  tout  disposé  à  considérer  comme  fossiles 
pré-taconiques  des  fossiles  de  l'Amérique  du  Nord. 

1®  Dans  la  série  de  rAnimikie.  —  A  part  des  arguments 
dont  nous  avons  fait  mention  pour  prouver  l'âge  taconique  de 
TAnimikie,  on  peut  dire  ici  que  les  fossiles  dont  parle  M.  Van 
Hise  furent  mis  au  jour  par  le  D'  A.  R.  G.  Selwyn  et  comparés 
par  M.  G.  F.  Mattliew  à  ceux  qui  avaient  été  trouvés  dans 
le  groupe  de  Saint-John,  qui  renferme  tout  le  Gambrien. 

2**  Dans  le  quartz ite  de  Pipestone  du  Sud-Ouest  du  Minnesota. 
—  Ges  fossiles  ont  été  mentionnés  dans  le  contexte.  L'opinion 
de  MM.  Ford  et  Dana  fut  la  même  que  la  mienne  après  que  je 
les  eût  découverts,  c'est-à-dire  que  ce  sont  de  vrais  fossiles  et 
qu'ils  indiquent  l'âge  taconique. 

3®  Phyllade  à  Aspidella  de  Terre-Neuve.  —  Par  rapport 
à  leurs  fossiles  ces  ardoises  furent  rapportées  au  c^mbrien 
par  M.  Murray,  qui  les  compara  au  lluronien  du  Ganada.  On  dit 
que  le  Arenicolites  spiralis  se  trouve  dans  le  roches  primor- 
diales de  la  Suède.  M.  Murray  eut  de  la  peine  à  découvrir,  en 
1873,  si  ces  ardoises  étaient  séparées  du  Gambrien  inférieur  (?) 
par  une  discordance.  M.  Howley,  (|ui  est  actuellement  chargé 
Geological  Survey  de  Terre-Neuve,  a  récemment  déclaré  à  l'au- 
teur du  présent  travail  qu'on  n'a  pas  vu  la  base  du  Gambrien 
inférieur,  et  qu'une  grande  épaisseur  de  couches  concordantes 
existe  au-dessous  des  slates  (pii  contiennent  VOIenellus  à  Ma- 
nuel's  Brook.  On  trouve  ces  strates  inférieures  dans  les  envi- 
rons de  la  baie  de  Trinity.  Elles  sont  composées  de  phyllades 
rougeàtres  et  vertes,  de  calcaires  rouges  et  d'ardoises  de  toi- 
ture. Les  calcaires  contiennent  Ilyolithus  crcellens  et  Strapa- 
roilina  remoia.  Les  strates  les  plus  bases  qui  soient  visibles,  res- 
semblent à  celles  qui  sont  au  fiaut  du  lluronien,  c'est-à-dire  aux 
î^rès  de  Signal  Ilill,  qui  recouvrent  en  corcordance  les  ardoises 
à  Aspidella  En  effet,  si  nous  en  jugeons  par  la  structure  géolo- 
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^ique  cl  par  les  (éinoignagcs  que  nous  connaissons,  nous 
n'avons  pas  de  juslification  pour  exclure  Thorizon  à  Aspidelln. 
du  Taconiquc.  Il  est  bien  connu  que  le  Cambrien  inférieur, 
autrement  dit,  le  Huronien  supérieur,  repose  en  discordance 
sur  le  Huronien  inférieur  et  sur  le  Laurentien.  Dans  cette  chaîne 
de  preuves  un  annneau  est  encore  inconnu  en  Terre-Neuve, 
c'est  le  plan  de  discordance  qui  marque  la  séparation  entre  les 
phyllades  à  Aspidella  et  le  Huronien  inférieur.  Lorsqu'il  sera 
découvert  il  mettra  en  harmonie  les  roches  de  cet  horizon 
avec  celles  du  même  âge  des  autres  lieux,  sous  tous  les  rapports. 
Les  officiers  du  Geological  Survey  du  Canada  refusent  d'accep- 
ter cette  séparation,  et  elle  semble  être  ignorée  dans  l'île  de 
Terre-Neuve.  C'est  cependant  un  des  points  de  comparaison  les 
plus  importants,  puisque  le  Huronien  supérieur  ou  «  original 
Huronian,  »  est  le  même  que  le  Taconique  que  nous  discutons 
dans  ce  travail.  Le  phyllade  à  Aspidella  peut  donc  faire  partie 
du  Cambrien  inférieur. 

L'examen  de  M.  Walcott  a  fait  connaître  seulement  la  non 
concordance  des  strates  à  Olenellus  sur  du  gneiss  qui  appartient 
à  TArchéen. 

4®  Le  Laurentien  supérieur  du  Neio^Brunswick.  —  Ce  sys- 
tème est  l'équivalent  de  la  série  de  Hastings  de  M.  Vcnnor,  et 
il  est  Taconique  selon  le  point  de  vue  pris  dans  cette  discussion. 

5®  Dans  le  <  Grand  Canon  >et  le€  C4hnar  group  >  de  V Arizona, 
—  Le  Cambrien  supérieur  en  ce  lieu  est  discordant  sur  les  séries  du 
Grand  Canon  et  du  Cfiuar,  qui  sont  aussi  discordantes  sur  TAr- 
chéen.  Ces  séries  inférieures  sont  classées  dans  TAlgonkian 
par  MM.  Van  Hise  et  Walcott  dans  leurs  «  Corrélation  papers.  » 
Mais  (|uand  M.  Walcott  les  décrivit  la  première  fois,  il  les  plaça 
dans  le  Cambrien  inférieur,  par  suite  de  la  découverte  d'un 
petit  fossile  ayant  les  caractères  de  Discina^  de  deux  spéci- 
mens d'un  ptéropode  allié  à  //i/olif/irs  triangularis ^  et  d'im 
i!['roupe  obscur  n^ssemblanl  à  un  Stromatopora  *.  Il  trouva  aussi 
des  fraui'inenls  qui  appartiennent,  apparemment,  à  Olenellus^ 
Olenoides  ou  ParadoxideSy  el  une  coquille  (jui  ressemble  à  une 
Lingula  -. 

Au  point  (le  vue  de  ces  principes  i^énéraux,  nous  examinerons 
maintenant  les  évich^nces   dérivées  de   Télude    des    relations   de 


<  Am.  Jonrn.  Sri,  (3),  XXVI,  p.  44,  1803. 

'  Van  Hise,  Corrélation  papers.  UuUetin  86^  p.  -492. 
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structure  des  roches  de  la  région  du  lac  Supérieur,  qui  indiquent 
leur  âçe  taconique  ou  cambrien  inférieur. 

Sous  ce  rapport,  nous  n'aurons  point  besoin  d'aller  plus  loin 
que  la  publication  du  compte  rendu  final  du  dernier  Wisconsin 
Geoloffîcal  Suroet/j  qui  fut  publié  en  1883.  En  {i^roupant  les  for- 
mations de  cet  Etat,  le  professeur  Chamberlin,  géoloîçue  de 
TËtat,  prolonge  Fère  paléozoïque  jusqu'à  la  base  du  Keweena- 
wan  ;  il  se  borne  à  employer  le  terme  Cambrien  en  parlant  des 
i^rès  et  des  calcaires  (|ui  sont  placés  immédiatement  au-dessus 
du  Keweenawan,  et  il  représente  un  intervalle  d'érosion  au-des- 
sus du  Keweenawan.  Selon  lui,  l'Archéen  renferme  le  Huronien, 
et  dans  le  Huronien  il  comprend  des  strates  qui  sont  maintenant 
connus  comme  faisant  partie  de  l'étage  de  TAnimikie.  Il  partage 
ainsi  les  strates  que  nous  considérons,  entre  l'Archéen  et  le  Pa- 
léozoïque. Il  n'y  avait  point  d'évidences  de  fossiles  pour  dé- 
montrer ceci,  si  ce  n'est  (juelques  formes  obscures,  trouvées  dans 
les  couches  sédimentaires  du  Keweenawan,  qu'on  supposa  être 
d'origine  organique.  Apparemment,  on  considéra  à  la  légère  la 
taxonomie  comparative  de  ces  strates  du  Wisconsin  à  l'égard 
de  leur  relation  avec  la  base  paléozoïque  telle  qu'elle  est  con- 
nue à  présent.  Le  terme  Cambrien  inférieur,  employé  comme 
terme  géologique,  n'était  pas  adopté  généralement  dans  la  litté- 
rature américaine,  et  le  terme  Taconi(pie  était  sous  un  joug  de 
désapprobation.  Le  professeur  Chamberlin  cependant  fait  cette 
remarque  significative  *  :  «  11  est  très  possible  que  les  forma- 
tions du  Cambrien  inférieur  de  la  Grande  Bretagne  et  de  la 
Bohème  remplissent  cet  intervalle,  »  c'est-à-dire  l'intervalle 
d'érosion  qui  est  supposé  exister  au-dessus  du  Keweenawan. 
Après  la  conclusion  du  «  Wisconsin  Survey,  »  le  professeur  Ir- 
ving  continua  à  étudier  ces  couches  dans  la  région  du  lac  Su- 
|)érieur.  Il  nous  fait  fréquemment  remarquer  les  évidences,  vi- 
sibles à  Taylor's  Falls  (autrement  appelé  Sainte-Croix  Falls) 
clans  la  vallée  de  la  rivière  de  Sainte-Croix,  et  ailleurs,  d'une 
€  liscordance  entre  la  formation  (pi'il  considéra  comme  Potsdam 
i^^t  les  roches  de  «  trapp  »  du  Keweenawan.  Cette  formation  de 
Potsdam  est  celle  de  Sainte-Croix  du  «  Minnesota  Survey.  »  11 
considéra  cela  comme  une  objection  insurmontable,  et  c'est  à 
cause  de  cela  qu'il  crut  qu'il  serait  impossible  de  donner  le  nom 
de  Cambrien  aux  roches  inférieures.  Il  croyait  que  la  base  du  Cam- 
brien était  indifjuée  partout  par  une  grande  discordance,  mais  ce 

^  Vol.  I  du  lieporl  of  Wisconsin  (p.  116). 
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qu'il  prenait  pour  base  du  Cainbrien,  était  en  réalité  la  hase  du 
Cambrien  supérieur,  et  il  ne  soupçonna  pas  que  des  strates 
inférieurs  à  cette  grande  discordance  pourraient  être  rans^és 
encore  dans  le  système  cambrien.  M.  Chamberlin  considéra 
comme  très  possible  que  le  Cambrien  inférieur  se  trouvai 
représenté  par  cet  intervalle  d'érosion  ,  et  cette  proposition, 
ainsi  que  l'objection  que  fit  M.  Irving*,  quand  on  parla 
d'appliquer  le  nom  de  cambrien  aux  couches  qui  se  trouvent 
inférieures  à  cette  discordance,  produisirent  leur  effet  sur  le 
U.  S.  Geological  Siiroey  lorsque  ces  «géologues  furent  attachés 
à  cette  organisation  ;  car  l'union  des  vues  de  ces  deux  géologues 
devint  l'opinion  générale  qui  a  été  publiée  depuis  par  cette  insti- 
tution, cha(iue  fois  qu'il  en  a  été  question  ;  c'est-à-dire  que  le 
Cambrien  inférieur  n'avait  jamais  été  représenté  par  aucune 
strate  dans  la  région  du  lac  Supérieur,  et  que  cette  région 
était  probablement  élevée  au-dessus  du  niveau  de  l'océan 
pendant  cette  époque  ^.  Depuis  la  mort  de  M.  Irving,  M.  Van 
Hise  n'a  pas  trouvé  d'évidence  contraire  et  il  a  soutenu  récem- 
ment l'exactitude  de  cette  vue  dans  une  longue  discussion  ^, 

Pour  mieux  apprécier  les  caractères  de  structure  et  de  suc- 
cession relative  des  événements  géologiques  du  bassin  du  lac 
Supérieur,  nous  devrons  présenter  ici  un  exposé  concis  et  un 
tableau,  semblable  à  celui  que  nous  avons  déjà  présenté,  des 
caractères  géologiques  des  Adirondacks  et  du  Taconique. 

*  ('  As  yct  I  sce  no  rcason  for  sprcading  thc  turin  Cainbrian  over  thc  great  break  bot- 
weeii  th«.'?c  formations  »  Irving,  r)lh  Annual  Rpl,  U.  S,  Geol.  Surreijy  p.  182,  1885. 

-  Comparez  :  C.  I).  Walcott,  (Corrélation  papers,  cambrian,  liuUelin  À7,  U.  S.  Geol. 
Surv.y  |)1.  II  an<l  III,  IKill  ;  C.  H.  Van  Uise,  Corrélation  papers,  Archean  and  Algon- 
kian,  U.  S.  Geol.  Surv.,  pi.  III,  et  pages  157-160,  1892. 

3  Op.  cit.,  p.  1-199. 
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n.  —  Tableau 
des  événements  géologiques  de  la  région  du  lac  Supérieur. 


I.  Un  j^cs  de  grande  épaisseur,  discordant  au-dessus  : 

lo  de  TArchéen  ; 

3^  de  la  série  ferrugineuse  inférieure  (Keewatin)  ; 

30  de  la  série  ferrugineuse  supérieure  (Animikie)  ; 

4û  de  parties  du  Keweenawan  ; 
concordant  sous  des   grès  et  des  calcaires  qui  renferment  une  faune 
canibrieune  supérieure. 

IL  Rupture,  plissage  et  métamorphisme  des  roche  du  n^  III  accom- 
patj^iés  par  l'écoulement  de  roches  éruptives  basiques,  gabbro,  etc.,  et 
par  la  fusion  de  quelques  roches  élastiques  en  formant  des  roches 
éruptives  acides.  E^aucoup  de  minerai  de  fer  titane  dans  le  gabbro. 
Hoches  éruptives  contemporaines,  suivies  de  sédiments  élastiques  de 
grande  épaisseur. 

III.  Quartzite,  calcaire,  phyllade  se  succédant  dans  Tordre  donné.  Un 
horizon  de  minerai  de  fer  immédiatement  au-dessus  du  quartzite.  Phyl- 
lades  transformés  dans  quelques  endroits  en  schistes  cristallins  très  fins 
et  magnétiques.  Quartzites  et  phyllades  changés  en  certains  lieux  en 
quartz-porphyre  et  en  kératophyre. 

IV.  Un  complexe  inférieur  discordant,  composé  de  roches  cristallines. 


II  est  à  peine  nécessaire  de  s'arrêter  sur  ce  tableau  de  la 
succession  des  événements  géologiques  de  la  région  du  lac  Su- 
périeur. Cette  histoire  a  été  établie  par  les  observations  d'un 
grand  nombre  de  géologues  pendant  les  trente  dernières  années. 
11  est  probable  qu'il  n'y  a  pas  un  géologue,  s'il  est  familier 
avec  la  région,  qui  douterait  d'aucun  des  événements,  ni  des 
relations  cités  ci-dessus.  Il  y  a ,  sans  doute,  beaucoup  de 
petits  problèmes  de  subdivision  et  de  dérivation  des  diflFé- 
jcntes  parties  dans  la  solution  desquels  les  géologues  ne  s'accor- 
crleraient  pas,  mais  ils  accepteraient  toutes  les  grandes  divisions 
cle  l'histoire  comme  elles  sont  disposées  dans  le  tableau. 

Donnons  notre  attention  maintenant  au  parallélisme  existant 
entre  l'ordre  de  cette  série  et  celui  qui  a  déjà  été  donné  dans  le 
lableau  I.  On  trouvera  la  ressemblance  dans  ce  qui  suit. 
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IIL  —  Parallélisme 
entre  les  régions  de  TËst  de  New  York  et  dn  lac  Supérieur*. 


LAC   SUPKI\IEUI\ 

a)  Faune  du  Canibricn  supérieur, 
renfermée  dans  des  calcaires  ma- 
gnésiens et  dans  des  qrès  siliceux. 

/))  Les  parties  supérieures  de  a 
discordantes  au-dessus  des  roches 
plus  anciennes,  en  indiquant  un 
tassement  progressif. 

f)  La  base  de  u  est  un  gros  de 
con^i^lomérat.  Elle  est  discordante 
au-dessus  des  roches  de  e  et  de  fj. 
Les  i^cs  sont  aussi  discordants  au- 
dessus  des  parties  de  d. 

(l)  Irruptifs  basiques  et  coulées 
d*efTusion  accompasçnces  de  roches 
acides  ;  celles-ci  intercalées  de 
roches  élastiques  ;  fer  titane  dans 
le  gabbro. 

e)  Une  série  de  quartzites,  de 
calcaire  et  de  f)hyllades,  transfor- 
més fréquenmient  en  gneiss,  en 
marbre  et  en  schistes  ;  le  <|uart/itc 
et  le  [)hyllade  renfermés  à  l'éliU 
de  fragments  dans  les  éruplifs  de 
la  base  de  d  ;  minerai  de  fer  au- 
dessus  du  ({(lartzite  ;  les  calcaires 
contiennent  des  blocs  angulaires  et 
détachés  de  cliert  et  de  roches 
jaspoïdes. 

/*)  Les  rocrhes  de  n  séparées  de 
celles  de  7  par  une  i»:randc  discor- 
dance, mais  plissées  et  inclinant  en 
agrément  avec  celles  au-dessous 
de  cette  non-conformité,  par  une 
autre  perturbation  plus  récente. 

f/)  La  série  de  roches  cristallines 
les  plus  anciennes,  —  l'Arcliéen. 


EST    DE    NEW-YOI\K 

a)  Faune  du  Cambricn  supérieur, 
renfermée  dans  des  calcaires  ma- 
g^nésiens  et  dans  des  grés  siliceux. 

/>)  Les  roches  c-ontenant  la  faune 
cambricnne  su[)érieure  discordan- 
tes au-dessus  des  roches  plus  an- 
ciennes ;  celles-ci  cristallines  et 
élastiques. 

r)  Les  parties  les  plus  basses  de 
a  sont  grès,  quartzite  et  conglo- 
mérat, qui  traversent  au  loin  toutes 
les  roches  antérieures. 

(l)  a  Hypersthene  rock  »  et  ses 
irruptifs  alliés.  Rocher  volcaniques 
et  sédimentaires  interstratifiées. 
Minerai  de  fer  titane  dans  le 
gabbro. 

e)  Quartzites,  marbre,  g-neiss, 
schistes.  Les  marbres  ont  VOlenei- 
liiSy  ainsi  que  le  quartzite.  Horizon 
(le  minerai  de  fer  inunédiatement 
au-dessus  du  quartzite.  Le  marbre 
contient  des  blocs  lenticulaires  de 
gneiss  détachés. 


/*)  Les  roches  de  c  discordantes 
au-drssus  des  roches  cristallines 
antérieures,  et  subséquemment 
beaucouj)  plissées  et  fracturées. 


7)   l^ne   série  plus   ancienne   de 
roches  cristallines. 


*  Le  tenue  «  région  «le  Ttst  «Je  New-York  »  renferme  les  régions  atljaccntes  du  T^anacln 
et  de  la  Nouvello-Auglelerrc. 


:'    1 
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6^  LES  CONSTANTES  LITHOLOGIQUES 

Pendant  les  dernières  années  qui  viennent  de  s'écouler,  on  a 
souvent  nié  les  arguments  tirés  de  la  ressemblance  lithologique 
quand  il  a  été  question  de   comparer  les  roches  qui  affleurent 
dans   des    localités   différentes  ;    mais  quand   on   songe   qu'aux 
époques  les  plus  anciennes  de  l'histoire  géologique  une  grande 
uniformité  de  conditions  océaniques  occupait  une  immense  éten- 
due de  la  surface  de  la  terre,  et  que  la  difl^érenciation  des  âges 
dont  nous  nous  occupons  était  loin  d'être  avancée,  il  est  peut- 
être  plus  raisonnable  de  s'attendre  à  trouver  une  uniformité  de 
structure  de  grande   étendue  dans  les  roches  qu'une  diversité 
contemporaine.  L)e  la  façon  dont  les  effets  physiques  se  manifes- 
tèrent pendant  les  phases  de  la  sédimentation,  ils  ne  furent  pas 
modifiés  par  de  grandes  variations  de  profondeur,  ni  parles  rives 
continentales.   Ce  ne   fut  que  lorsque   le  soulèvement  creva  la 
faible  écorce,  qui  subissait  peut-être  un  changement  dû  à  des 
influences  astronomiques,  que  l'intérieur  fondu  se  répandit  à  la 
surface  et  que  le  repos  des  temps  primitifs  fut  dérangé  et  la  suc- 
cession sédimentaire  diversifiée.  Au  point  de  vue  des  évidences 
fournies  par  une  comparaison  de  la  structure  et  de  la  lithologie 
entre  la  portion  de  l'Est  de  New  York  et  le  bassin  du  lac  Supé- 
rieur de  Tâge  taconique,  nous  pouvons  douter  qu'il  soit  sage  de 
rejeter,   comme  on  le   fait  communément,  tous  les  arguments 
dérivés   des  comparaisons  faites  à  cet  horizon  au  point  de  vue 
des  caractères   lithologiques.  Pour  rendre  ceci   plus  clair,   nous 
ferons   ressortir  l'importance   des  caractères    lithologiques    qui 
sont  trouvés    invariables  et  prédominent   simultanément    dans 
les  deux  régions.  Pour  ce  faire,  il  est  c\  peine  nécessaire  de  s'en 
rapporter  à  d'autres  preuves  qu'aux  formations  successives   qui 
sont  déjà  données  dans  les  tableaux  précédents.   Il  y  a  cepen- 
dant des  espèces  de  roches  très  remar(|uables  auxquelles  nous 
devrions  donner  toute  notre  attention,  car  elles  ne  ressemblent 
point  à  celles  qu'on  a  trouvées  dans  les  autres  parties  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  ni  d'un  âge  récent,  ni  d'un  reculé.  La  première  en 
tête  de  notre  liste  est  la  série  de  Tanorthosite.  Ce  groupe  remar- 
quable, nommé  Norien,  Laurentien  supérieur,  ainsi  que  Roches 
à  hypersthène,  ou  simplement  gabbro,  s'ofl*re  à  nos  yeux.  Il  ren- 
ferme les   npatites   cristallines   et  les  minerais  de  fer  titane  du 
pays.    Il   est  aussi   allié  à  des  marbres,  à  des  gneiss  siliceux. 
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avec  leur  graphite  et  leurs  minerais  de  fer  magnétiques  non 
titanifères,  et  il  contient  une  grande  variété  de  nouvelles  espèces 
de  minéraux.  Son  apparition  dans  T Amérique  du  Nord,  à  des 
points  si  éloignés  les  uns  des  autres  et  presque,  sinon  à  la 
même  période  de  l'histoire  géologique,  est  un  fait  très  remar- 
quable qui  demande  une  explication  autre  que  celle  que  nous 
pouvons  tirer  des  conditions  océaniques.  On  peut  tracer  l'effet 
de  cette  grande  agitation  plutonique  à  travers  une  région  qui 
s'étend  du  Sud  de  TEtat  de  New  York  au  Nord  et  dans  le  Ca- 
nada, en  traversant  les  Adirondacks,  pour  reparaître  sur  les 
rives  du  lac  Iluron,  où  des  éruptifs  grossiers  se  mélangent  avec 
des  strates  sub-cristallins  de  V<  original  Huronian.  >  Puis  on 
peut  le  tracer  dans  la  région  du  lac  Supérieur  et  à  Duluth,  et 
enfin^  il  s'étend  de  chaque  côté  du  grand  bassin.  Plus  récemment, 
on  a  trouvé  un  gabbro  pareil  à  environ  120  milles  plus  loin,  à 
l'Ouest,  dans  le  Nord  du  Minnesota.  Nous  ne  savons  pas  jus- 
qu'à quel  point  on  peut  distinguer  cet  effet  de  ceux  des  autres 
épo(|ues  de  cristallisation  ;  cependant  on  a  découvert  dernière- 
ment une  roche  pareille  aux  environs  de  Philadelphie  et  de 
Baltimore*. 

L'éruption  de  la  roche  <  labradorite-anorthosite,  >  qui  carac- 
térise cette  époque,  ne  prédominait  peut-être  pas  dans  toutes  les 
régions  qui  portent  néanmoins  les  marques  des  plissements  con- 
temporains et  des  changements  métamorphiques  qui  furent  impri- 
més sur  les  roches  primordiales.  Par  ces  derniers  effets  on  peut 
[)rol)ablement  reconnaître  celte  époque  dans  de  vastes  régions 
(les  Apalaches  et  môme  supposer  que  ces  roches  s'étendent  plus 
loin  au  Nord-Esl,  vers  Tembouchure  du  Saint-Laurent.  Nous 
n'avons  point  d'évidences  qui  nient  (|ue  ces  roches  soient 
de  Taj^e  des  roches  du  Labrador,  d'où  leur  feldspath  prin- 
cipal lire  son  nom. 

Une  autre  constante  lithologique,  s'étcndant  de  l'Est  de  l'Etal 
de  New  York  et  du  Vermont*,  jusqu'au  Nord-Est  du  Minne- 
sota, est  fourni  par  le  Taconique  :  c'est  celui  de  l'horizon  du 
minerai  de  fer  (jui  est  au-dessus  du  quarlzile  de  la  base.  Il  est 

*  J.-F.  Kemi*.  On  an  occurencc  of  Gabbro  (norite)  ncar  Van  Artsdalcn's  quarry,  Bucks 
coiinty,  l*onnsylvania.  Trans.  N.  Y.  Aead.  ScLy  XU,  Mardi,  1893. 

G.-h.  Williams.  DuUelm  i«V,  IJ.  S.  Geol.  Surveij,  1836. 

'-i  Sur  la  position  et  la  porsi.stance  de  Pboiizon  de  minerai  de  fer  dans  PEtat  de  Ver- 
mont,  voir  E.  Hitchcock.  Geoloyij  of  Vermont,  11,  p.  815,  1861,  et  la  carte  du  Vermont, 
J.-D.  Dana,  Am.  Jour.  Sci.  (3),  XIV,  p.  132-1-U),  1877. 
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évident  que  la  présence  de  ce  minerai  de  fer  provient  des  con- 
ditions pélagiques  du  Tacoaique,  ainsi  que  sa  position  strati- 
graphique  et  son  étendue  géographi(|ue.  II  est  aussi  apparent 
que  son  existence,  à  Tétat,  soit  d'oligiste,  soit  de  magnétile,  est 
due  à  des  conditions  qui  furent  capables  d'opérer  en  môme 
temps  dans  des  régions  si  séparées.  Nous  remarquons  sans  dif- 
ficulté qu'il  précéda,  du  moins  dans  quelcfues  parties,  le  bou- 
leversement du  gabbro  puisque  le  gabl>ro.  Ta  changé  en  magné- 
tile partout  où  il  a  été  en  contact  avec  lui.  C'est  avec  satisfac- 
tion (jue  nous  pouvons  dire  que  le  travail  de  M.  J.-E.  Spurr, 
employé  du  Minnesota  Survey,  après  des  recherches  prolon- 
gées sur  les  conditions  minéralogiques  du  minerai  de  fer  du 
m  Mesabi  Range,  >  a  démontré  substantiellement  la  nature  océa- 
nique de  la  roche  dont  est  formé  le  minerai  de  fer  par  meta 
somatose.  Celte  étude  rend  probable  la  présence  des  formes 
organiques  dans  l'océan  laconique.  En  effet,  les  résultats  obte- 
nus par  M.  Spurr  ^indiquent  que  les  minerais  de  fer  de  cet  hori- 
zon étaient  d'abord  à  l'état  de  glauconie,  et  que  des  restes  de 
foraminifères  contribuaient  à  leur  condition  inconstante.  Cette 
importante  découverte  se  trouve  en  harmonie  avec  beaucoup  de 
phénomènes,  connus  depuis  longtemps,  qui  ont  indiqué  l'an- 
cienne  origine  océanique  de  ces  minerais.  Elle  explique  aussi 
leur  présence  à  un  même  niveau  slratigraphique  et  à  des  en- 
droits très  éloignés. 

Sans  tenir  compte  encore  des  caractères  lithologiques  qui 
semblent  prévaloir  à  certains  horizons  du  Taconicpie,  nous 
remarquerons  enfin  que  les  cs[)èces  ordinaires,  c'est-à-dire  des 
s^rès,  des  calcaires  et  des  schistes,  se  succèdent  dans  le  même 
ordre  à  l'Est  et  dans  le  Minnesota.  Nous  ferons  observer  en 
outre  que  ces  roches  sont  accompagnées,  dans  les  deux  régions, 
par  une  succession  identique  de  soulèvements  qui  montrent  des 
discordances  contemporaines  de  la  stratigraphie. 

?•  COMPARAISON  PALÉONTOLOGIQUE 

Nous  avons  déjà  fait  allusion  à  la  rareté  des  preuves  paléon- 
lologiques  qui  se  rapportent  à  ce  parallélisme,  mais  il  ne  faut 
pas  comprendre  par  là  qu'elles  sont  absolument  absentes.  En 
1884  j'ai  trouvé  deux  fossiles  dans  le  quartzite  qui  se  trouve 
au-dessous  de  l'horizon  du  minerai  de  fer,  dans  le    Sud-Ouest 
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de  l'Etat  du   Minnesota*.  Ce  sont  Lingula  calumet  et  Para- 
dojoides  Barheri, 

Quoique  les  çéoloçues  de  r«  United  States  Survey  »  admissent 
Tauthenticité  du  premier,  ils  nièrent  la  nature  organique  du 
second,  malgré  l'approbation  de  MM.  S.-W.  Ford  et  J.  Dana*. 
Ces  fossiles  indiquent  clairement  Tàge  laconique  inférieur  des 
roches  qui  les  contiennent. 

M.  G. -F.  Matthew  a  décrit  une  empreinte  dans  des  roches  de 
FAnimikie  de  la  ré^i^ion  du  lac  Supérieur,  semblable  à  celle  du 
Taonurus  Elle  fut  découverte  par  le  D'  Selwyn  3.  On  Ta 
nommée  Medusic finîtes.  Cette  empreinte  ressemble  à  plusieurs 
autres  formes  trouvées  par  M.  Matthew  dans  le  groupe  de  Saint- 
John  du  Nouveau-Brunswick,  qu'il  a  illustrées  lui-môme  dans  le 
même  volume.  Ceci  indique  encore  une  fois  l'âge  laconique 
inférieur  des  roches  de  l'Animikie  du  lac  Supérieur. 

Nous  pourrions  faire  mention  une  seconde  fois  des  indices  de 
fossiles  foraminifères  dans  la  roche  glauconitique  dont  pro- 
viennent les  minerais  de  fer  de  la  région.  Quoique  on  n'ait  pas 
découvert  des  formes  visibles  de  foraminifères  dans  les  sections 
microscopiques  qu'on  a  faites,  les  circonstances  indiquent  cepen- 
dant leur  présence  si  forcément  (pie  M.  Spurr  a  conclu,  parmi 
ses  décisions  finales,  qu'elle  est  probable.  Cette  découverte  se 
trouve  en  harmonie  avec  celle  de  M.  W.-D.  Matthew,  qui  a 
cité  des  foraminifères  associés  au  minerai  de  fer  dans  le  groupe 
du  Saint-.Iohn  du  Nouveau-Hninswick.  Ceci  indique  aussi  l'âge 
lac()ni(|ue  des  roches  de  rAniniikie. 

8«  LA  DUESTION  D'UNE  DISCORDANCE 
Ai-DEssis  m-  Keweenawan 

Puisfpie  ([uel(|ues  t^i^éologues  croient  que  les  terrains  du  Kewee- 
nawîin  et  de  l'Animikie  sont  pré-taconif|ues,  on  pourmit  de- 
mander où   pourrait  se    trouver  le   plan   de  discordance  de    la 

'  Thirlt'cnth  anniial  report  nf  the  Minnesota  Geolo(jical  and  Nalural  History  Sun'ey, 
j).  65-712,  plaie  I,  fij^s.  6  and  7,  1885. 

-  L«î8  jlluslralioiis  du  et'  paradoxide  furent  mal  exécutées,  d'après  une  mauvaise 
csquiss«\  et  malheureiiseineut  le  spécimen  fut  si  réduit  subséquemment  quand  on  le 
coupa  pour  cliercher  à  en  découvrir  les  membres,  qu'il  fut  impossible  d'obtenir  un  autre 
dessin.  Je  ne  doute  point  maiiit(;naiil  (]ue  c'était  un  vrai  trilobite  et  que  les  restes  du 
tégument  original  <lc  l'animal,  comme  M.  Ford  en  fait  mention,  étaient  bien  visibles  et 
qu'ils  soutinrent  fortement  l'int^Tprétalion  qui  fut  adoptée. 

■»  Trans.  lioij.  Soc.  Canada,  Vlll,  sec.  IV,  p.  143,  18D0.  D'abord  décrit  dans  VAm. 
Jour.  Sci.  (3;,  XXX,  Feb.  181K),  connue  Taonichnites, 
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Stratification  dont  l'existence  est  siipposahle  pendant  que  le 
Taconique  s'accumulait  dans  les  autres  parties  de  l'Amérique  du 
Xord.  On  répond  :  au'clessus  du  Keweennwnn,  Il  faut  exami- 
ner cette  discordance  pour  rendre  la  discussion  complèle. 

Le  Keweenawan  se  compose,  selon  M.  Irvin"^,  de  deux 
membres  (en  descendant) 

1®  Grès  rouge  inclinant  avec  2  : 

2**  Grès  rouges  interstratifîés  en  harmonie  avec  des  trapps  et 
des  amyçdaloïdes,  généralement  inclinés. 

Les  grès  des  numéros  1  et  2  se  ressemblent  beaucoup, 
mais  leurs  relations  avec  les  trapps  sont  différentes.  Les  grès 
inférieurs  sont  les  contemporains  des  roches  éruptives  basiques, 
et  près  du  Heu  où  ils  se  rencontrent,  il  y  a  dans  quelques  en- 
droits, comme  dans  le  comté  d'Ashland,  en  Wisconsin,  une  es- 
pèce de  gradation  allant  du  trapp  aux  grès.  Les  couches  de 
grès  qui  se  trouvent  les  plus  près  du  trapp  se  composent  de 
grains  de  trapp,  mais  dans  d'autres  places  plus  éloignées,  ils 
ressemblent  encore  plus  aux  grès  horizontaux  des  îles  de 
l'ApAtre  ^  L'autre  grès  recouvre  les  trapps  en  concordance, 
pour  autant  qu'on  puisse  affirmer  la  conformité  entre  un  grès 
élastique  et  une  roche  éruplive.  Toutes  les  fois  que  l'on  trouve 
le  grès  en  contact  avec  les  trapps,  il  est  incliné  comme  les  trapps. 
11  est  alors  du  même  Age  que  les  trapps.  Il  y  a  cependant  des 
cas  connus  oii  le  membre  supérieur  du  Keweenawan  est  hori- 
zontal. Telle  est  la  condition  (jui  existe  à  Silver  Creek,  dans  le 
romlé  d'Asland,  à  trois  quarts  de  mille  au  Nord  des  aflleure- 
nienls  de  trapp,  et  à  une  dislance  de  quatre  milles  des  grès  et 
des  argiles,  qui  sont  fort  inclinés  -.  On  suppose  que  ce  membre 
supérieur  du  Keweenawan  a  une  épaisseur  de  dix  mille  pieds, 
aux  bords  de  la  rivière  de  Montréal. 

Au-dessus  de  ces  roches  de  grès  et  de  trapp,  qu'on  trouve 
inclinées  presque  partout,  il  y  a  un  autre  grès  rouge  qui  est 
d'une  couleur  plus  claire  dans  ses  strates  su[)érieures.  Ce  grès- 
ci  est  recouvert  en  concordance  par  des  calcaires  magnésiens  qui 
contiennent  une  faune  canibrienne  supérieure  ou  silurienne 
inférieure.  Dans  la  vallée  du  Mississipi,  ses  équivalents  supposés 
contiennent   une   faune  canibrienne   supérieure.   Ce   grès   siq)é- 

*  R.-D.  Ibyini;.   On  thc  âge  of  Coppor-boariuj;    nu'ks   of  liiki>   Siiperior,  and   <»n  the 
weslward   continuation  of  the  lake  Snpcrior  svnrlinal.  x\m.  Jour.  Sri.  (3)  MI,  p.  4C-r»(i, 

\m. 

*  l\.-n.  InviNr..  Atn.  Jour.  Sci.  Ç\)  VII,  p.  r>0  et  pi.    IV,  1874.  Copper-hearing  rocks, 
pK  XXII,  et  p.  :2J3,  1883. 
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rieur,  qui  a  une  épaisseur  de  plusieurs  centaines  de  pieds,  esl 
en  discordance  au-dessus  de  quelques  parties  du  Kewecnawan, 
c'est-à-dire  au-dessus  des  trapps.  On  Fa  aussi  supposé  non 
concordant  au-dessus  de  tous  les  strates  du  Keweenawan. 
(3n  peut  exprimer  succinctement  les  relations  de  structure  par 
le  diai^ramme  fi^ç.  9,  10,  11.  Cette  fiçure  exprime  aussi,  parTar- 


Fig.  9.  Fig.  10.  Fig.  11. 

Section  dans  le  nord  da  Wisconsin,  exposant  les  relations  des  grès  inclinés  aux  grès 
horizontaux. 

Fig.  9.  (a)  «  Horizontal  »  grès  de  Potsdam  à  Clinton  Point.  Fig.  10,  grès  do  Keweenawan 
(horizontaux  à  Silver  Creek).  Fig.  11.  Trapp  incliné  et  grès  du  Kewecnawan. 

f«a  distance  de  Clinton  Point   à  la  rivière  de  Montréal  est  de  quatre  ou   cinq  milles 
K.st  et  Sud-Est,  sans  affleurements  intermédiaires. 
La  distance  de  ces  localités  à  Silvcr  Creek  est  de  18  à  20  milles  au  Sud-Ouest. 
Kchclle  verticale  :  1  pouce  (inch)  =  500  pieds. 

rangement  de  ses  parties,  la  relation  dont  on  peut  supposer 
l'existence  entre  les  différents  affleurements.  Cette  position  des 
parties  esl  autorisée  par  la  carte  finale  de  M.  Irving^,  qui  a  repré- 
senté les  affleurements  le  long  du  Silver  Creek  *.  Concernant  cet 
intervalle  d'érosion,  dont  on  peut  aussi  supposer  l'existence  entre 
le  Keweenawan  et  les  couches  de  grès  rougetltre  qui  sont  certai- 
nement d'une  manière  ou  d'une  îiutre  au-dessus  du  Keweenawan 
inféri(Mir,  on  peut  dire  : 

1*»  Le  haut  des  grès  du  Keweenawan  n'a  jamais  été  vu. 

2"  Le  Ims  des  grès  qui  recouvrent  le  Keweenawan  n'a  jamais 
été  vu,  a  Texceplion  des  lieux  où  l'affaissement  Ta  placé  en  dis- 
«onlance  sur  des  roches  cristallines  plus  anciennes. 

li"  Dans  certaines  places  les  grès  horizontaux  et  les  calcaires 
fnîignési<Mis  alliés  sont  di.scordanls  au-dessus  des  trapps  de  la 
partie  inféneure  du  Keweenawan.  Cela  indique  un  attaissemeni 
progressif  après  le  plissement  des  trapps. 

4"  Les  grès  du  Keweenawan  sont  horizontaux  dans  quelques 
rndroils,  et  ils  ressemblent  en  couleur  et  en  composition  aux 
rouelles  inférieures  des  grès  horizontaux. 

n»  Ou  n'a  jamais  vu  le  contact  non  concordant  dont  on  a 
|)résumé  l'existence  entre  les  couches  de  base  des  grès  rouges 
hori/oninux  et  les  grès  supérieurs  du  Keweenawan. 

*  Copper  iM'arinjç  rorks,  plaie  XXII. 
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6**  Dans  quelques  endroits,  Tan^^le  formé  par  Tinclinaison 
avec  la  ligne  de  base  est  plus  grand  que  celui  qui  est  formé 
par  ceux  du  Keweenawan  dans  certains  autres  endroits. 

7®  Toute  la  région  dans  laquelle  se  trouve  le  sujet  de  notre 
discussion  est  une  région  de  grands  bouleversements  et  d'actions 
éruptivcs.  Quelques-uns  des  grès  horizontaux  ont  été  poussés 
et  plissés,  tous  occupant  des  positions  variées  autour  des  trapps. 

8«  L'intervalle  le  plus  court  existant  entre  l'affleurement  des 
grès  horizontaux  et  les  grès  inclinés,  dans  lequel  cette  discor- 
dance doit  se  trouver,  si  elle  existe,  est  de  qualre  milles.  Cet 
intervalle  s'étend  entre  l'eriAouchure  de  la  rivière  de  Montréal 
et  Clinton  point,  tous  les  deux  dans  le  Wisconsin. 

9*  Si  Ton  veut  affirmer  qu'il  n'y  a  pas  un  pareil  intervalle 
d'érosion  discordante  entre  le  haut  du  Keweenawan  et  le  bas 
des  grès  horizontaux,  cette  affirmation  ne  peut  être  réfutée  par 
des  preuves  connues. 

10*  Si  l'on  soutenait  que  la  partie  supérieure  des  grès  du 
Keweenawan  passe  sans  discordance  en  grès  horizontaux  à  tous 
les  points  de  contacts,  comme  il  est  représenté  par  la  figure  ci- 
dessus,  on  ne  saurait  encore  réfuter  cette  affirmation  par  des 
preuves  connues,  mais  elle  serait  en  harmonie  avec  tout  ce 
qu'on  sait  touchant  ces  formations.  Il  faut  ajouter  que  les  cou- 
ches les  plus  hautes  des  grès  horizontaux  sont  placées  en  dis- 
cordance au-dessus  des  trapps  du  Keweenawan  et  des  autres 
roches  plus  anciennes  à  cause  de  l'affaissement  de  la  région. 

L'âge  éruptif  du  Keweenawan  fut  cependant  accompagné  et 
suivi  du  dépôt  d'un  grès  de  grande  épaisseur  ;  cette  éruption 
cessa  graduellement,  en  permettant  aux  couches  les  phis  ré- 
centes de  former  une  série  presque  horizontale  ;  et  elle  fut  sui- 
vie par  un  affaissement  progressif  de  la  région.  Les  évidences 
dont  nous  pouvons  disposer  ne  sont  pas  suffisantes  pour  justi- 
fier l'hypothèse  qu'un  intervalle  d'érosion  existe  entre  ces  for- 
mations très  fragiles,  ni  pour  y  mettre  tout  l'âge  taconique. 
Pendant  un  pareil  intervalle  les  couches  du  Keweenawan  supé- 
rieur auraient  été  détruites,  ou  sinon,  elles  auraient  tant  durci 
<jii'elles  présenteraient  des  caractères  lithologiques  remanpiables 
par  lesquels  elles  différeraient  de  celles  des  grès  horizontaux. 

Jusqu'à  l'époque  où  le  professeur  Irving  s'occupa  de  la  région 
tht  lac  Supérieur,  on  avait  considéré  que  les  trapps  du  Kewee- 
nawan et  les  grès  horizontaux  associés  et  interstratifiés  for- 
maient essentiellement  une  formation.  Par  rapport  à  cette  idée. 


?r       -s  g,       ••i,-  /    i    j;.,r,,.; 
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toutes  les  discordances  visibles  étaient  considérées  comme  des 
phénomènes   locaux,  dus  aux  perturbations  éruptives.  Cepen- 
dant,   quand   on   trace   les    trapps  depuis  Taylor's    Falls.    où 
ils    sont  discordants   au-dessous  des  grès,  jusqu'à   leur  union 
avec  les  trapps  du  Nord  des  Etats  de  Wisconsin  et  de  Michi- 
çan ,    on    a    conclu    d'abord    que    les    évidences    soutenaient 
l'hypothèse  que  le  grès  était  une  formation  distincte  du  Kewee- 
nawan.  Puisque  le  grès  à  Taylor's  Falls  était  considéré  comme 
faisant  partie  de  l'âge  du  Potsdam,  il  fut  à  propos,  par  rapport 
à  cette  vue,  de  donner  aux  trapps  le  nouveau  nom  de  Keweena- 
wan.  Quand  on  trouva  plus  tard  qu'un  grès  de  grande  épaisseur 
s'incline   parallèlement  avec  les  trapps  en  formant,  sans  aucun 
doute,  une  partie  de  la  même  formation,  il  devint  nécessaire  de 
partager  le  grès  entre  l'âge  du  Potsdam  et  celui  du  Keweenawan. 
Quand  on  a  découvert,  encore  plus  tard,  que  les  couches  qui  sont 
au-dessus  des  trapps  à  Taylor's  Falls,  ne  sont  pas  de  l'âge  des 
grès  de   la   région  du  lac  Supérieur,  qui  sont  discordants  au- 
dessus  des  trapps,  mais  qu'elles   sont   plus   élevées,  et  qu'elles 
sont  composées  en  partie  de  calcaires  magnésiens,  bien  connus 
dans  l'Etat  de  New  York  comme  couches  de  «  Calciferous,  »  on 
s'aperçut  bientôt  que   les  couches    de   base  du   grès  supérieur 
qu'on  avait  supposé  discordant,  n'avaient  été  vues  nulle  part.  11 
fut  aussi  évident  (|ue  la  localité  de  Taylor's  Falls  ne  démontrait 
point  une  discordance  de  grande  étendue  entre  deux  formations 
distinctes.  Elle  indiquait  autrement  qu'il  y  avait  eu,  après  l'âge 
des  éruptions,  un  att'aisscment  de  la  terre  dans  la  région  du  lac 
Supérieur,  et  que  cet  affaissement  avait  produit  une  discordance, 
premièrement  entre  des  grès,  et   plus  tard,  entre  des  calcaires 
magnésiens  et  des  trapps.  On  a   mis    ces  relations   au  jour  de- 
puis que  le  nouveau  nom  à  été  appli([ué    aux  roches  éruptives, 
mais  elles   n'ont  pas  reçu  jusqu'à  présent  l'attention  qu'on  de- 
vrait leur  donner.  Alors  elles  n'ont  changé   en  rien  la  grande 
hypothèse  contre  laquelle  elles  semblent  se  dresser  comme  un  obs- 
tacle. Avant  de  reconnaître  cet  ail'aissement  progressif,  qui  prit 
place  après  l'époque  éruplive,  on  fit  la  conclusion   très  raison- 
nable que    toutes    les  couches  du   Keweenawan   étaient  discor- 
dantes au-dessous  des  grès  horizontaux.  Cette  conclusion  sem- 
bla fort  raisonable  avant  cpie  les  soulèvements  des  grès  horizon- 
taux, formés  plus  tard,  fussent  reconnus  comme  on  les  a  décrits 
dans  le  comté  de  Douglas  de  TEtat  de  Wisconsin,  et  le  long  de 
la  péninsule  de  Keweenaw,    en  Michigan.  Cette  interprétation 

6*  CONGR.  GÉOL.  IMTERN.  20 
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est  la  première  qu'on  devrait  donner  aux  recherches  connues 
de  M.  Irving^.  Maintenant  il  est  apparent  qu'une  partie  des 
cassements  et  des  grands  bouleversements  dont  le  Keweenawan 
a  été  victime,  eut  lieu  à  une  date  plus  récente  que  le  dépôt  des 
grès  horizontaux,  une  autre  partie  à  l'époque  des  soulèvements 
volcaniques  ou  dynamiques  de  la  localité  pendant  les  progrès 
de  l'époque  éruptive,  tandis  que  la  troisième  eut  lieu  pendant 
le  mouvement  général  de  l'écorce  terrestre  qui  avançait  depuis 
l'Archéen,  et  qui  donnait  à  la  région  du  lac  Supérieur  une  forme 
synclinale. 

Le  point  sur  lequel  j'ai  l'intention  d'insister  ici  est  le  manque 
de  preuves  suffisantes  pour  prouver  qu'il  y  a  un  intervalle  d'éro- 
sion général  entre  les  grès  du  Keweenawan  et  les  grès  horizon- 
taux ;  je  veux  dire  un  intervalle  de  temps  entre  la  la  formation 
des  grès  du  Keweenawan  et  celle  des  grès  horizontaux,  pen- 
dant lequel  le  dépôt  du  système  taconique  aurait  pris  place. 

90  CARTE  DE  LA  RÉGION  DU  LAC  SUPÉRIEUR 

La  carte  qui  accompagne  cet  ouvrage  représente  suffisamment 
pour  notre  but  les  aires  de  terre  et  d'eau  aux  trois  époques 
successives  des  événements  que  nous  avons  décrits  ci-dessus. 
Les  parties  qui  sont  indiquées  par  (a)  montrent  la  terre  à  la  fin 
de  l'époque  archéenne  ou  au  commencement  de  la  période  taco- 
nique. Puisque  cette  période  fut  inaugurée  par  une  submersion 
étendue  de  la  terre,  comme  il  est  constaté  par  le  conglomérat 
qui  forme  partout  sa  base  et  qu'on  trouve  éloigné  de  ses  bornes 
actuelles,  il  est  probable  que  les  aires  de  la  terre  archéenne  ont 
été  plus  étendues  qu'on  ne  les  représente  ici.  On  peut  supposer, 
au  contraire,  que  les  bornes  des  roches  taconiques  qui  ont  été 
diminuées  par  l'érosion,  élargissent  les  aires  archéenes.  Il  est 
évidemment  impossible  de  représenter,  même  en  général,  les 
aires  de  terre  archéenne  qui  sont  couvertes  pardes  couches  cara- 
briennes  ou  plus  récentes.  Le  terme  archéen  comprend  ici  toutes 
les  roches  cristallines  qu'on  trouve  discordantes  au-dessous  du 
Taconique  et  qui  renferment  les  terrains  du  Laurentien,  du 
Coutchiching  et  du  Kecwatin,  ainsi  nommés  récemment  par 
M.  Lawson.  Ce  terme  renferme  les  roches  inférieures  qui  con- 
tiennent du  minerai  de  fer,  et  non  pas  les  minerais  de  la  série 
supérieure. 

Les  parties  qui  sont  indiquées  par  (T)  montrent  en   général 
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les  accroissemeals  de  la  terre  qui  furent  dus  au  temps  taco- 
nique.  On  y  a  compris  aussi  Taire  des  éniptifs  du  Norian,  dont  le 
commencement  termina  le  temps  taconique.  On  a  représenté 
comme  Taconique  les  éniptifs  les  plus  récents  du  Keweenawan. 
On  devrait  peut-être  comprendre  toute  cette  série  de  roches  volca- 
niques avec  les  grès  qui  suivirent  le  soulèvement  qu'on  a  consi- 
déré comme  la  terminaison  du  temps  taconique.  Il  serait  impos- 
sible, en  outre,  de  les  séparer  dans  une  carte  pareille,  car  elles 
sont  associées  immédiatement  par  le  métamorphisme,  ainsi 
qu'interstratifiées  avec  les  roches  taconiques.  Elles  sont  post- 
taconiques  et  probablement  de  V&ge  du  Potsdam.  Les  roches 
supérieures,  qui  contiennent  du  minerai  de  fer  dans  l'Etat  de 
Minnesota,  sont  comprises  avec  le  Taconique.  Néanmoins,  dans 
les  Etats  de  Michig^n  et  de  Wisconsin,  ces  roches  supérieures  à 
minerai  de  fer  sont  plissées  et  soulevées  avec  les  roches  cristal- 
lines antérieures,  et  elles  ne  sont  pas  séparables.  Cette  carte 
doit  être,  pour  ce  motif,  très  générale  et  simplement  provisoire. 
Les  aires  indiquées  par  (C)  montrent  les  accroissements  de  la 
terre  composés  des  roches  qui  suivirent  immédiatement  l'époque 
éruptive  du  Keweenawan  et  qui  précédèrent  la  base  silurienne, 
c'est-à-dire  jusqu'au  bas  du  Trenton.  Ces  roches-ci  forment  le 
Cambrien  supérieur  de  la  région. 

IQo  CONCLUSION 

Comme  conclusion,  nous  pouvons  affirmer  que,  si  l'ensemble 
des  études  comparatives  sur  la  structure,  sur  la  lithologie  et  sur 
la  paléontologie  que  nous  venons  de  passer  en  revue,  est  exact, 
et  si  la  position  géographique  des  différents  terrains  qui  sont 
indiqués  sur  ma  carte,  est  justifiable,  les  résultats  suivants  le 
sont  aussi. 

!•  Les  roches  de  la  série  de  Cortiand  sont  du  même  âge  que 
celles  du  Taconique  original,  ainsi  que  de  la  série  supérieure 
des  Adirondacks,  c'est-à-dire  de  l'époque  taconique  ou  Cambrien 
inférieur. 

29  Les  roches  basiques  du  Norian  ou  du  Laurentien  supérieur 
sont  du  même  âge  que  les  gabbros  des  Adirondacks. 

3*  En  Amérique,  le  Taconique  renferme  tous  les  strates  qui 
contiennent  des  fossiles  plus  anciens  que  le  Cambrien  supérieur. 
le  système  taconique  est  séparé  de  Tarchéen  par  une  discor- 
dance très  profonde. 
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4®  Les  strates  de  rAnimikie  dans  l'Etat  de  Minnesota,  et  les 
roches  de  la  série  supérieure  avec  du  minerai  de  fer  de  la  région 
du  lac  Supérieur  sont  de  l'âge  du  Taconique. 

5®  Il  y  a  de  grands  obstacles  qui  se  dressent  contre  l'hypo- 
thèse que  le  système  taconique  est  représenté  dans  la  région  du 
lac  Supérieur  par  un  intervalle  d'érosion  entre  les  grès  rouges 
du  Keweenawan  et  les  grès  rougeâtres  du  Potsdam. 

6®  Ces  grès  sont  probablement  une  formation,  quoiqu'ils 
montrent  beaucoup  de  marques  des  actions  éruptives  qui  eurent 
lieu  pendant  leur  dépôt. 

7®  L'âge  taconique,  cependant,  est  représenté  dans  la  région 
du  lac  Supérieur,  comme  dans  la  Nouvelle  Angleterre  et  dans 
l'île  de  Terre-Neuve,  par  une  série  immense  de  quartzites  cl 
de  phyllades  avec  un  peu  de  calcaire. 

8®  Nous  pouvons  ajouter,  comme  corollaire  à  ce  qui  précède, 
que  l'océan  qui  couvrit  le  lieu  où  le  continent  de  l'Amérique  du 
Nord  devait  exister,  fut  soumis  à  des  forces  qui  purent  opérer 
simultanément  sur  une  grande  étendue,  et  produire  des  dépôts 
océaniques  qui  se  ressemblèrent  et  se  suivirent  dans  le  même 
ordre  dans  des  régions  très  éloignées  les  unes  des  autres. 
De  plus,  il  y  eut  d'autres  forces,  opérant  simultanément  sur  une 
grande  étendue  de  l'écorce  terrestre,  qui  provoquèrent  des  sou- 
lèvements, des  affaissements,  et,  enfin,  des  fractures  pour 
laisser  échapper  des  roches  éruptives  dans  des  places  très  éloi- 
gnées les  unes  des  autres. 

Minncapolis,  U.  S.  A.,  31  juillet  1894. 


Sur  la  classification  des  terrains  tertiaires 


PAR 


Dr  FRÉDÉRIC  SACCO 


C'est  bien  connu  que  Tltalie  septentrionale  est  absolument 
typique  et  classique  pour  le  tertiaire.  En  effet,  c'est  sur  les  ter- 
rains tertiaires  de  cette  région  qu'on  fonda  en  grande  partie  la 
plus  ancienne  et  la  plus  importante  classification  scientifique  de 
la  série  tertiaire  ;  en  outre,  la  dite  série  se  développe  ici  en 
général  d'une  manière  tranquille,  complète  et  assez  graduelle, 
depuis  l'éocène  jusqu'au  quaternaire,  grâce  à  sa  position  entre 
les  Alpes  et  les  Appennins  qui  la  protégèrent  des  influences 
perturbatrices  extérieures.  De  plus,  les  terrains  tertiaires  s'y 
présentent  bien  souvent  très  fossilifères  en  presque  tous  les 
étages.  Enfin  on  doit  noter  que  les  subdivisions  (en  étages)  de 
la  série  tertiaire  de  la  Haute-Italie,  sont  essentiellement  fondées 
sur  les  principales  et  générales  alternances  de  faciès  qu'on  y 
observe  ;  c'est-à-dire  indirectement  sur  les  grandioses  phéno- 
mènes des  plissements  alpino-appenniniques,  qui  ont  été  certai- 
nement les  plus  importants  phénomènes  orogéniques  qui,  de 
Tère  secondaire  jusqu'à  nous,  modelèrent  peu  à  peu  la  grande 
région  circumméditerranéenne  de  l'Eurasie. 

Or,  comme  depuis  plusieurs  années  je  m'occupe  spécialement 
des  terrains  tertiaires  de  Tltalie  septentrionale,  et  comme  par 
rapport  à  la  classification  des  terrains  tertiaires  en  général  et 
aux  interprétations  de  ces  terrains  il  existe  encore  de  grandes 
diversités  de  vues,  et  comme  des  idées  et  des  dénominations  qui 
ne  me  paraissent  pas  acceptables  ont  été  môme  récemment 
énoncées,  j'ai  cru  utile  de  profiter  de  l'occasion  de  ce  Congrès 
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géologique  international  pour  exposer  à  cet  égard  quelques  con- 
sidérations d'ordre  général. 

Ce  fut  seulement  au  commencement  de  ce  siècle  que  les  for- 
mations tertiaires  ont  été  examinées  avec  quelque  précision, 
spécialement  par  MM.  Prévost,  Cuvier,  Brongniart,  Omalius 
d'HalIois,  Brocchi,  Basterot,  Studer,  etc.  ;  et  c'est  en  grande 
partie  sur  les  travaux  de  ces  savants  que  M.  Lyell,  aidé  de  ses 
observations  personnneltes  stratigraphiques  et  de  celles  paléon- 
tologiques  de  M.  Deshayes,  établit,  en  1832,  dans  le  terrain 
tertiaire  les  trois  divisions  fameuses  à^EocènCj  Miocène  et 
Pliocène^  parmi  lesquelles,  beaucoup  plus  tard,  soit  en  1853, 
M.  Beyricli  entremit  son  Oligocène. 

Vers  1851-1852,  M.  d'Orbigny,  dans  sa  subdivision  en  vingt- 
sept  étages  lie  la  croûte  terrestre,  adopta  pour  les  formations 
tertiaires  des  dénominations  diverses  de  celles  de  Lyell,  divi- 
sant le  terrain  tertiaire  en  :  Suessonnien,  Parisien  (proposé  par 
Cuvier  et  Brongniart  vers  1820),  Tongrien  (proposé  par  Dumont 
en  1843),  Fahmien  et  Subappennin  (proposé  par  Huot  vers  1829). 

Peu  d'années  après,  dans  la  période  de  1857-1858,  M.  Mayer, 
qui    est  certainement  un  des  plus    profonds  connaisseurs  des 
formations  tertiaires  d'Europe,  à  la  suite  d'analyses  plus  minu- 
tieuses  de   ces  terrains,  surtout  en    Italie,  arriva  à  les  diviser 
en  un  nombre  d'étages  bien  plus  grand,  c'est-à-dire  en  :  Sues- 
sonien,   Londonien^  Parisien,  Bartonien,  Ligurien^    Tongrien^ 
Aquitanien,  Mayencien,   Ilehétien,    Tortonien,  Plaisancien   et 
Astien  (ce  dernier  proposé  l'année  précédente  par  de  Rouville). 

Plus  tard,  en  1868-1869,  Mayer  ajoutait  à  la  base  de  TEocène 
le  Flandrien  (équivalent  de  Garnmnien,  Leym.  1856),  changeait 
son  Mayencien  en  Langhien  (proposé  en  1865  par  Parelo, 
mais  délimité  plus  précisément  par  Mayer)  et  ajoutait  opportu- 
nément le  Messinien. 

Cette  classification  de  Mayer  a  été  et  est  encore  fortement 
combattue  par  plusieurs  géologues  sous  des  points  de  vue  diffé- 
rents ;  Ton  observait  spécialement  qu'il  n'était  pas  bien  de 
partager  le  Tertiaire  en  tant  de  petites  subdivisions  qui  ren- 
dent difficile  l'étude  des  terrains  tertiaires,  qui  correspondent 
seulement  à  i\ii^  faciès  locaux  et  ont  par  conséquent  une  im- 
portance seulement  toute  régionale  et  non  générale.  Encore 
qu'il  est  souvent  difficile  de  les  reconnaître  sur  le  terrain  à 
cause  des  transitions  graduelles  que  présente  un  étage  avec 
un  autre. 
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Mais  ici,  avant  d'avancer,  nous  devons  faire  tout  de  suite  une 
distinction  entre  ceux  qui  veulent  traiter  d'une  manière  générale 
les  formations  tertiaires  de  toute  la  terre  et  ceux  qui  veulent 
examiner  seulement  celles  d'une  certaine  région  :  il  est  évident, 
dans  le  premier  cas  que,  pour  le  moment,  il  convient  d'adopter 
simplement  les  grandes  subdivisions  de  Lyell,  puisque  les  compa- 
raisons les  plus  minutieuses  entre  des  formations  très  éloignées 
l'une  de  l'autre  et  d'origine  différente  sont  présentement,  encore, 
trop  incertaines  ;  que  ces  comparaisons  donnent  souvent  lieu 
à  de  grands  doutes,  même  quand  elles  sont  faites  simplement  sur 
la  base  des  trois  divisions  de  LyelI.  Dans  le  second  cas,  par 
contre,  il  me  semble  que  s'arrêter  à  ces  grandes  divisions  serait 
comme  se  limiter  à  la  détermination  générique  dans  l'étude  des 
fossiles,  à  moins  que  des  données  suffisantes  pour  descendre  à 
une  analyse  plus  minutieuse  fassent  défaut. 

Et  la  preuve  de  ce  que  je  viens  d'énoncer  c'est  que  les  déno- 
minations de  Mayer  sont  adoptées  toujours  plus  extensivement 
et  que  ceux  qui,  comme  les  géologues  belges,  les  géologues 
américains,  etc.,  ne  pensèrent  pas  les  adopter  dans  leurs  études 
détaillées,  furent  obligés  de  proposer  des  noms  nouveaux  pour 
les  nombreux  étages  qu'ils  distinguèrent,  noms  qui  naturelle- 
ment en  grande  partie  doivent  correspondre  stratigraphique- 
ment  à  ceux  de  Mayer;  par  conséquent,  avec  le  temps  et  la 
synonymie  reconnue,  ils  devront  en  grande  partie  disparaître 
de  par  la  loi  de  priorité. 

Quant  à  l'objection  que  les  nombreux  étages  proposés  par 
Mayer  et  par  d'aulres  géologues  correspondent  seulement  à  des 
faciès  spéciaux,  elle  est  naturellement  juste,  si  comme  j'ai  dit 
plus  haut,  l'on  veut  considérer  ces  étages  d'un  point  de  vue 
absolument  général.  Personne  ne  doute  que  si  un  certain  étage 
est  par  exemple  constitué  par  des  dépôts  marneux  et  de  mer 
profonde,  avec  des  fossiles  spéciaux  dans  une  certaine  région, 
il  puisse  être,  par  contre,  ailleurs  sablonneux  ou  caillouteux  de 
littoral,  etc.,  et  naturellement  avec  des  fossiles  bien  différents 
des  premiers,  mais  ce  n'est  certainement  pas  là  une  raison  pour 
qu'on  ne  doive  pas  accepter  cet  étage  comme  horizon  stratigra- 
phique.  Seulement  on  rencontre  la  difficulté  des  parallélismes 
et  des  comparaisons  ;  et  c'est  justement  la  tâche  du  stratigraphe 
et  du  paléontologue  d'avancer  ensemble  pour  surmonter  peu  à 
peu  ces  difficultés.  D'ailleurs  quand  nous  voyons  que  certains 
étages,  comme  cela  se  vérifiepour  plusieurs  des  étages  de  Mayer, 
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se  déploient  sur  des  centaines  de  kilomètres,  et  parfois  même 
d'un  bout  à  l'autre  de  l'Europe  ou  sur  presque  toute  la  région 
circumméditerranéenne  avec  une  puissance  même  assez  grande 
et  avec  un  faciès  complessif  assez  constant,  il  est  clair  qu'il 
s'agit  d'un  horizon  spécial,  correspondant  à  un  phénomène 
assez  grandiose  et  que,  par  conséquent  ces  étages  sont  dignes 
d'être  individualisés  dans  la  série  tertiaire. 

Dans  cette  note  de  caractère  absolument  général,  je  ne  crois 
pas  descendre  à  l'examen  de  la  série  très  nombreuse  des  Ira- 
vaux  spéciaux  qui  traitèrent,  avec  des  opinions  différentes,  des 
subdivisions  du  terrain  tertiaire.  Je  rappelle  seulement  que, 
parmi  les  plus  récents,  il  s'en  trouve  de  très  importants  qui 
soutiennent,  par  exemple,  que  les  étages  Ileluétien^  Tortonien 
et  Langhien  ne  sont  que  des  dépôts  de  zone  différente  (zone 
littorale  et  des  laminaires,  zone  coralligène,  zone  profonde), 
d'une  même  période  géologique  :  le  Miocène  moyen.  Des  consi- 
dérations semblables  se  répètent  pour  le  Pliocène,  etc.  Mais  tout 
en  admettant  naturellement,  que  des  Jades  divers  se  rencontrent 
et  s'alternent  dans  le  même  horizon  géologique  et  que,  par 
contre,  des  faciès  lithologiques  égaux,  placés  en  des  étages  peu 
éloignés  entre  eux,  puissent  présenter  souvent  des  faciès  paléon- 
tologiques  semblables  (ce  qui  est  tout  à  fait  naturel  et  aisément 
explicable),  les  études  stratigraphiqucs  et  paléontologiques  mi- 
nutieuses m'ont  cependant  toujours  démontré  que  ces  étages, 
considérés  dans  leur  ensemble,  se  suivent  et  ne  s'alternent  point 
comme  on  voudrait  le  soutenir. 

Quant  aux  classifications  de  la  série  tertiaire,  j'ai  spécialement 
considéré  celle  de  Mayer  comme  la  plus  ancienne,  la  classi(jue, 
dirais-je,  la  plus  complète  et,  me  seinhie-t-il,  la  meilleure  ;  mais 
je  crois  cependant  qu'elle  est  susceptible  de  corrections  et 
d'améliorations,  surtout  pour  l'Eocènc  :  je  ne  crois  pas  non  ]>lus 
(|ue  les  subdivisions  secondaires  que  Mayer  crut  pouvoir  y  faire 
dans  ces  dernières  années  (se  basant  sur  la  théorie  de  l'équiva- 
lence des  périhélies  et  des  étatises),  soient  t.'^énéralement  accep- 
tables ;  cette  théorie  a,  à  mon  avis,  dans  rap[)liralion  que  lui 
donna  Mayer,  gt\té  beaucoup  sa  classification  originaire.  Dans 
la  table  finale  j'indi(|uerai  aussi  les  parallélisnies  approximatifs 
des  autres  étages  proposés  par  plusieurs  auteurs  pour  la  série 
tertiaire  ;  déplorant  cependant  que  maintenant  même,  que  les 
étages  principaux  de  cette  série  sont  bien  établis  et  leurs  noms 
fixés,    on    continue  pour   quehjues-uiis    à   proposer   des    noms 
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nouveaux,  comme  si  la  juste  loi  de  la  priorité  n'existait  pas  ; 
on  devrait  seulement  proposer  des  appellations  nouvelles,  pour 
des  Jacies  et  des  dépôts  spéciaux,  plus  ou  moins  régionaux, 
pour  des  petites  subdivisions  locales,  etc.  La  loi  de  priorité  doit 
être  absolument  respectée,  je  pense,  aussi  dans  la  science  géo- 
logique, si  on  veut  éviter  la  confusion  et  la  multiplication  des 
dénominations  selon  les  différents  auteurs  et  les  différentes 
régions. 

Les  transgressions  principales  qui  prirent  place  pendant 
l'époque  tertiaire,  pour  le  moins  en  Europe,  sont  vers  la  fin  du 
Parisien,  vers  la  fin  du  Tongrieriy  vers  la  fin  de  VHehétien  et 
à  la  fin  de  YAstieriy  de  manière  que  tandis  que  les  terrains 
correspondants  à  ces  périodes  sont  pour  la  plupart  très  déve- 
loppés, ceux  des  périodes  intermédiaires  n'affleurent  pas,  ou 
sont  très  minces  et  affleurent  peu  extensivement,  excepté  dans 
les  bassins,  comme  dans  celui  du  Piémont,  où  la  déposition  des 
formations  tertiaires  s'est  efl'ectuée  d'une  manière  tout  à  fait 
tranquille  et  régulière. 

Il  est  intéressant  de  noter  comme,  en  considérant  dans  l'en- 
semble les  faciès  complexifs  qui  caractérisent  chacune  des  pé- 
riodes dans  lesquelles  il  paraît  pouvoir  diviser  la  série^  ter- 
tiaire, au  moins  en  Europe,  on  voit  qu'il  existe  une  alternance 
presque  régulière  des  dépôts  de  mer  profonde  avec  des  dépôts 
de  basse  mer  ;  ce  fait  me  paraît  explicable,  ainsi  que  je  l'ai 
exposé  dans  un  autre  ouvrage^,  non  pas  par  une  alternance  de 
mouvements  d'abaissement  et  de  soulèvement,  ni  par  des  phé- 
nomènes cosniogoniques,  mais  plutôt  et  plus  simplement,  par 
une  alternance  de  périodes  de  plissements  et  de  périodes  de 
repos  géotectonique.  A  la  suite  de^  plissements  (qui  générale- 
ment se  répètent  sur  de  mêmes  lignes  pour  de  longues  pé- 
riodes géologiques,  et  qui  avaient  lieu,  en  général,  presque  con- 
temporainement  sur  des  grandes  extensions  de  la  surface  ter- 
restre), les  bassins  marins  se  creusaient  davantage  de  sorte  qu'il 
s'y  formait  des  dépôts  de  mer  profonde,  auxquels,  naturelle- 
ment, à  cause  de  la  continuation  de  la  sédimentation,  allaient 
se  succédant  peu  à  peu  des  dépôts  de  mer  moins  profonde  et  de 
basse  mer,  passant  à  un  dépôt  littoral,  jusqu'à  ce  qu'un  autre 
plissement  terrestre,  approfondissant    de  nouveau  les  bassins, 


*  F.  Sacco.  Classification  des  terrains  tertiaires  conforme  à  leur  fades,  Mém.  Soc. 
belge  de  Géol.,  1,  1887. 


314  COMPTE-REM)LT.    —   QUATRIEME   PARTIE 

les  fit  revenir  à  la  phase  de  dépôt  de  mer  profonde,   et  ainsi 
de  suite. 

Naturellement  ce  procédé  doit  seulement  se  rapporter  aux 
formations  circumcontinentales  (dépôts  terrigènes)  et  non  à  celles 
abyssales  et  éloignées  des  continents,  qui  devaient  subir  peu  de 
variations  pour  les  mouvements  susnommés.  Les  horizons  géo- 
logiques à  faciès  de  mer  profonde  sont  généralement  d'une 
moindre  puissance  de  ceux  k  faciès  de  basse  mer  ou  de  littoral. 
Comme  c'est  naturel,  les  caractères  paléontologiques  changent 
non  seulement  par  la  succession  des  périodes  géologiques,  mais 
sont  aussi  en  étroite  relation  avec  la  transformation  des  faciès 
des  diflFérents  horizons. 

Après  avoir  posé  ces  considérations  générales,  j'indiquerai 
brièvement  quelles  sont  les  subdivisions  qui  me  semblent  les 
plus  acceptables  pour  la  série  tertiaire,  et  quelle  est  leur  im- 
portance relative,  leur  faciès  prédominant,  etc. 

Le  groupe  tertiaire  (néozoïque  ou  cénozoïque)  peut  avant 
tout  se  diviser  en  deux  grands  systèmes  naturels  ;  le  premier. 
Paléogène  ou  Eogèney  qui  est  essentiellement  le  système  num- 
mulitique;  le  second,  Néogène^  dans  lequel  la  faune  et  la  flore 
ressemblent  déjà  beaucoup  aux  actuelles. 

Les  divisions  du  Paléogène  en  Eocène  et  Oligocène  et  du 
Néogène  en  Miocène  et  en  Pliocène  sont  aussi  assez  naturelles  ; 
examinons  séparément  chacune  de  ces  subdivisions. 

EOCÈNE  (Epicrétacé,  Niimmulitique,  etc.). 

L'on  doit  observer  avant  tout  que.  en  plusieurs  et  en  de  très 
vastes  régions,  on  n'a  encore  réussi  à  délimiter  nettement 
l'Eocène  du  Crétacé,  à  cause  de  la  rareté  de  fossiles,  des  dé- 
sordres stratigraphiques  très  prononcés,  des  notables  affinités 
lithologiques,  etc.  Par  exemple,  le  Ligurien  (May.  1857),  ne 
correspond  pas  à  un  horizon  géologique  donné,  mais  à  une  for- 
mation complexe  (Flf/schy  argilfe  scagliose,  schistes  divers,  etc.) 
qui,  dans  la  région  typique  (la  Ligurie)  comprend  une  partie 
du  Crétacé  et  une  partie  de  TEocène,  ce  qui  fait  que,  comme  je 
Tai  déjà  énoncé  autrefois  ^,  ce  nom  doit  être  abandonné,  au 
moins  comme  indication   d'un  étage   géologique   déterminé,    le 

^  F.  Sacco.  Le  Ufjunen.  II.  S.  G.  F.,  3,  XVI,  1888.  —  L'âge  des  formations  ophioli- 
liques  récentes,  Mém.  Soc.  belpc  de  Gnol.,  V,  1891.  —  Contribution  à  la  conn(ûssance 
paléont.  des  Artj.  scagliose^  clc.  Soc.  belge  de  Géol.,  VII,  1893. 
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conservant  tout  au  plus  pour  dénommer  un  faciès  spécial,  qui 
d'ailleurs,  correspond  au  complexe  du  Flysch. 

Mais  en  outre  de  ces  incertitudes  de  délimitation  qu'on  pourra 
éliminer  par  des  études  ultérieures,  il  est  certain  qu'il  existe 
en  quelques  régions  des  passages  insensibles  entre  l'Eocène  et 
le  Crétacé  de  manière  à  rendre  très  incertaine  et  arbitraire  leur 
nette  distinction  et  à  justifier  les  propositions  faites  d'étages 
intermédiaires  {incertae  sedîs)  comme  Proiocène,  étage  libur- 
nîen,  couches  de  Cosina,  couche  Laramie,  etc. 

La  formation  éocénique  pour  être  souvent  très  riche  en  fos- 
siles et  pour  avoir  été  étudiée  très  minutieusement  en  plusieurs 
régions  différentes  fut,  par  quelques  géologues,  subdivisée  en 
un  grand  nombre  d'étages,  qui  sont  régionalement  assez  justes 
et  acceptables  ;  mais  en  considérant  ce  terrain  dans  son  en- 
semble il  ressort  qu'on  devrait  le  subdiviser  seulement  en  trois 
étages  principaux,  soit  :  le  Suessonien,  le  Parisien,  le  Bartonien. 

Snessonien.  D'Orb.  i85o.  (Type  fondamental  :  Sables  marins  infé- 
rieurs du  Soissonais.) 

C'est  un  horizon  en  général  peu  étendu  et  peu  puissant  ;  il 
paraît  même  être  très  mince  et  aussi  faire  défaut  dans  plusieurs 
régions,  spécialement  là  où  (Appcnnins,  Carpathes,  etc.)  l'Eo- 
cène prend  en  grande  partie  le  faciès  de  Flysch. 

Il  présente  des  faciès  divers,  mais  il  y  prédomine  celui  de 
mer  peu  profonde. 

Parisien.  Cuv.  et  Brongn.  1820.  (Type  fondamental  :  Calcaire  gros- 
sier du  bassin  de  Paris). 

C'est  un  horizon  géologique  très  important  par  son  extension, 
sa  puissance  et  sa  richesse  en  fossiles  ;  c'est  spécialement  cet 
horizon  qui  se  présente  sur  une  notable  partie  de  la  terre  très 
riche  en  Nummulites.  A  cause  de  cela  l'Eocène  fut  appelé  par 
quelques  géologues  le  Nummulitique.  Le /ac/>5  prédominant  est 
celui  de  mer  peu  profonde.  A  travers  des  régions  très  étendues 
de  l'Europe,  de  l'Asie  et  de  T Afrique  septentrionale  le  Parisien, 
ou  au  moins  cet  horizon  spécialement,  prend  le  faciès  de  Flysch, 
soit  de  schistes  argilo-calcaires  à  Fucoïdes,  Ilelniinthoïdea  laby- 
rinthica,  etc.  {Ligurien  stricto  sensu)  et  de  grès  {Macigno, 
Etrurien  stricto  sensu).  Par  conséquent  le  Ligurien  typique 
n'est  absolument  pas  un  horizon  supérieur  au  Bartonien,  c'est- 
à-dire  Eocène    supérieur  ou  Oligocène,  comme  il  est  généra- 
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lement  indiqué,  mais  il  correspond  au  contraire  à  des  étages 
différents  et  à  TEocène  moyen  spécialement. 

Bartonien.  May.  1857.  (Type  fondamental  :  Argile  de  Barton.) 

C'est  un  horizon  peu  puissant,  plus  ou  moins  étendu  et  sou- 
vent fossilifère  ;  il  a  en  général  \e  faciès  de  dépôt  de  mer  tran- 
quille, quoique  peu  profonde. 

OLIGOCÈNE.  (Proicène.) 

La  formation  oligocène  constitue  un  très  beau  passage  litho- 
logique et  paléontologique  entre  TEocène  et  le  Miocène,  mais  en 
général  il  est  moins  puissant  que  ces  étages,  de  sorte  que,  à  la 
rigueur,  elle  pourrait  peut-être  comprendre  un  seul  étage,  le 
Tongrien.  Mais,  observant  cette  formation  dans  les  régions  où 
elle  est  complètement  représentée  et  où  sa  déposition  a  pris 
place  plus  régulièrement,  on  voit  qu'elle  se  peut  assez  bien 
distinguer  en  deux  étages  :  Tongrien  et  Stampien. 

Généralement  on  a  l'habitude  de  placer  aussi  dans  l'Oligocène 
VAquitanieny  mais  les  données  stratigraphiques  et  surtout  les 
paléontologiques  me  convainquirent  qu'on  doit  plutôt  mettre 
l'Âquitanien  déjà  dans  le  Miocène. 

Tongrien.  Dumont  i83g.  (Type  fondamental  :  couches  d*Henis  près 
de  Tongres.) 

C'est  un  horizon  très  important  comme  puissance,  extension 
et  richesse  en  fossiles  ;  il  représente  bien  souvent,  pour  des 
régions  très  étendues,  à  lui  seul  TOIigocène.  11  est  généralement 
constitué  par  des  dépôts  de  mer  peu  profonde  passant  assez 
souvent  à  des  dépôts  continentaux. 

Parfois  Ton  peut  distinguer  à  wSa  base  un  sous-étage  spécial,  le 
Sextien  (de  Rouv.  1856)  de  passage  à  TEocène. 

C'est  dans  le  Tongrien  que  l'on  doit  placer,  en  grande  partie, 
les  dépôts  qui,  par  plusieurs  auteurs,  y  compris  M.  Mayer,  ont 
été  attribués  au  Ligurien^  nom  qui,  ainsi  que  nous  l'avons  dit, 
ne  peut  pas  indiquer  un  étage  spécial  dans  la  série  tertiaire. 

11  est  digne  de  remarque  que  la  plus  grande  partie  des  dépôts 
que  les  géologues,  y  compris  M.  Mayer,  placent  dans  l'étage 
Ligurien^  n*onl  rien  de  commun  avec  la  typique  et  complexe 
formation  ligurienne  (essentiellement  eocénique)  de  la  Ligurie, 
mais  qu'ils  appartiennent  au  contraire  à  l'Oligocène  inférieur  ou 
Tongrien,  d'où  il  résulte  ici  une  étrange  divergence  entre  la 
classification  que  j'adopte  et  celle  récente  de  M.  Mayer. 
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Stampien.  D'Orbîjny  1850,  emend.  de  Rouville  1853  (Type  fonda- 
mental :  Marnes  d'Ëtampes.) 

C'est  un  horizon  qui  n'a  pas,  en  général,  une  grande  impor- 
tance pour  être  relativement  peu  étendu  et  peu  puissant  ;  l'on 
pourrait  peut-être,  en  conséquence,  le  relier  au  Tongrien  avec 
lequel  il  présente  une  grande  affinité  paléontologique  ;  il  se  dis- 
tingue cependant  souvent  par  sa  constitution  de  dépôts  tran- 
quilles de  mer  assez  profonde. 

MIOCÈNE.  (Molassique). 

La  formation  miocènique  constitue  vraiment  le  commencement 
du  monde  actuel  et  comme  telle,  comme  aussi  pour  son  grand 
développement,  sa  puissance  remarquable  et  sa  grande  richesse 
en  fossiles  elle  représente  l'une  des  phases  les  plus  importantes 
du  terrain  Tertiaire. 

Les  subdivisions  principales  qu'on  peut  faire  dans  la  série 
miocènique  correspondent  aux  étages  :  Aquitanîen,  Langhien^ 
Helvétienj  et  Tor ionien. 

Aquitanien.  May.  1807.  (Type  fondamental  :  Falun  de  Bazas  dans 
TAquitaine.) 

Cet  horizon  géologique  a  été  jusqu'ici  attribué  généralement 
à  rOligocène,  mais  cela  à  cause  principalement,  à  mon  avis,  de 
ce  qu'on  considéra,  et  considère  encore  comme  aquitaniens  plu- 
sieurs dépôts,  qui  en  réalité  sont  tongriens  ou  stampiens.  Mais 
Texamen  des  véritables  dépôts  aquitaniens  m'a  convaincu  que 
du  côté  paléontologique  et  tectonique  ils  se  relient  bien  plus 
étroitement  et  naturellement  avec  les  dépôts  miocèniques  qu'avec 
les  oligocèniques.  La  véritable  formation  aqaitanienne  n'est  pas 
en  général  très  étendue,  et  môme  dans  plusieurs  régions  ter- 
tiaires elle  manque  complètement  ou  se  rencontre  très  réduite  ; 
en  outre  souvent  elle  est  dépourvue  de  fossiles,  ou  bien  elle  les 
présente  mal  conservés,  de  manière  que  du  côté  paléontologique 
V Aquitanien  est  en  général  un  horizon  peu  connu  et  par  con- 
séquent sa  connaissance  est  souvent  rendue  difficile,  si  on  n'est 
pas  aidé  par  la  stratigraphie. 

\J Aquitanien  est  généralement  un  dépôt  de  basse-mer. 

Langhien.  Pareto  i865.  (émend.  May,  1868  ou  Mmjencien,  May. 
i858.)  (Type  fondamental  :  Marnes  des  Langhe  et  du  Monferrat.) 

Le  Langhien  de  Pareto  englobait  aussi  V Aquitanien,  par  con- 
séquent  on   doit   comprendre   cet   étage    plus    restrictivement. 
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seulement  de  ce  que  cet  étage  est  très  multiforme,  c'est-à-dire 
qu'il  se  présente  avec  des  faciès  divers,  selon  les  régions  où  on 
Texamine.  Cela  est  facile  à  comprendre,  car  il  s'agit  d'un  horizon 
géologique  qui  consliUie  presfjue  un  passage  entre  la  phase  ma- 
rine tertiaire  et  la  phase  continentale  (juaternaire,  tout  au  moins 
dans  la  série  des  dépots  que  Thomme  peut  examiner  directement. 

Synthétiqucment  parlant,  nous  pouvons  dire  que  les  formations 
asiiennes  peuvent  se  présenter,  soit  avec  un  faciès  marin,  de 
basse-mer  ou  de  littoral,  dans  Ie({uel  cas  nous  les  indiquons 
comme  asiiennes  (stricto  sensn)^  soit  avec  un  faciès  continental, 
le  plus  souvent  fluvio-lacustre  et  alors  nous  les  indiquons  comme 
uillafranchienues  (Pareto  1865)  (type  fondamental  :  couches 
fluvio-lacustres  de  Villafranche  d'Asti)  ;  parfois  l'on  voit  dans  la 
même  région  que  l'Astien  [stricto  sensu)  fait  une  transition  gra- 
duelle au  Villaf ranch ieu  et  alors  il  existe  L^,  presque  toujours, 
une  zone  marécageuse  de  passage,  (pii  se  peut  indiquer  comme 
Fossanien  (Sacco  1886,  type  fondamental  :  couches  sableuses, 
caillouteuses  des  environs  de  Fossano.) 

On  doit  noter  que  plusieurs  dé[)ots  villafranchiens  par  leur 
nature  et  aussi  en  partie  par  leurs  fossiles  rappellent  presque 
mieux  les  dépôts  semblables  quaternaires  que  ceux  pliocéniques, 
ce  qui  fait  que  généralement  on  les  a  attribué,  sans  plus,  au 
quaternaire.  Il  faudra  des  études  bien  minutieuses  pour  arriver 
à  distinguer  les  uns  des  autres. 

Dans  le  tableau  suivant  j*ai   t;\clié  d1ndi([uer  le  parallélisme 

approximatif  des  subdivisions  principales  proposées  pour  la  série 

tertiaire,  parallélisme  qui  naturellement  est  d'une  manière  spé- 
ciale incertain  et  provisoire  par  rapport  à  la  série  américaine. 

A  cause  du  caractère  absolument  général  et  théori(]ue  de  cette 

note,  j'ai  cru    nécessaire  de  ne  point  descendre   au   placement 

stratigrapliicpie  de  dépôts  spéciaux. 


Classification 
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Sur  la  terminologie 
des  parties  des  coquilles  de  mollusques 


PAR     LE 


Marquis   A.   de  GREGORIO 


Comme  le  nombre  des  espèces  des  coquilles  fossiles  s'accrott 
toujours  plus,  et  qu'en  même  temps  les  limites  qui  les  séparent 
vont  s'effaçanl,  le  besoin  s'accroît  aussi  d'en  préciser  les  carac- 
tères différentiels  en  décrivant  toutes  leurs  nuances.  C'est  pour 
cela  qu'on  ressent  toujours  plus  le  besoin  d'une  terminologie 
des  parties  des  coquilles  plus  particularisée  et  plus  exacte  que 
celle  dont  on  dispose.  En  effet,  plusieurs  mots  ont  un  sens  équi- 
voque, d'autres  un  sens  différent  selon  qu'on  les  emploie.  Cer- 
taines parties  des  coquilles  manquent  tout  à  fait  d'un  mot  spé- 
cial par  lequel  on  puisse  les  indiquer. 

J'ai  lâché  de  combler  cette  lacune.  J'ai  publié,  en  juillet  1883, 
une  brochure  sur  la  nomenclature  moderne  des  coquilles,  et  je 
l'ai  présentée  à  la  commission  réunie  à  Zurich  pour  l'unification 
de  la  nomenclature  géoloijique.  La  commission  ne  put  pas  s'en 
occuper  car  elle  était  encombrée  de  travaux  et  mes  propositions 
étaient  en  dehors  de  ses  attributions. 

Mon  livre  fit  le  tour  du  monde  et  plusieurs  malacologisles 
éiuinents  approuvèrent  avec  empressement  mes  propositions. 
Parmi  ces  messieurs,  j'ai  rhoiineur  de  nommer  MM.  Rich. 
Owen,  Whitficld,  Paul  Fischer,  Dali,  Trautschold,  Tryon, 
Friele,  Brusina,  Sars,  Martin,  etc. 

Une  autre  édition  de  ce  livre  va  paraître,  revue,  corrigée  et 
enrichie  d'un  glossaire  scientifique  de  toutes  les  langues. 

J'ai  l'honneur  de  rappeler  Tattention  des  paléontologues  sur  la 
distinction  des  mots  deslinés  à  décrire  les  ornements  en  relief, 
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les  ornements  srravés  et  les  ornements  colorés.  Par  exemple, 
pour  les  ornements  en  relief,  le  mot  cordonnets  (français),  funi- 
cfili  (latin),  y///ï/a//i*  (italien),  strings  (anglais),  Schnnre  (alle- 
mand), correspond  dans  la  série  des  ornements  gravés  aux 
sillons  (français),  .9ff/o;' < latin),  solchi  (italien),  ridges  furrowt 
(ançlais),  Fnrrhen  (allemand),  correspond  dans  la  série  des  orne- 
ments colorés  au  nom  de  bandeletteSj  listes  (français),  vittœ 
oxifasciolœ  (latin),  stripes  ou  /r^r/fe (ançlais),  fseisten  (allemand). 

Pour  la  description  des  bivalves,  j'ai  proposé  Tabolition  des 
anciennes  expressions  de  stries  transversales  et  de  stries  longi- 
tudinales ;  car  le  nom  de  transversal  et  de  longitudinal  dépend 
du  rapport  des  diamètres  des  coquilles  et  de  l'interprétation 
des  auteurs,  et  j'ai  proposé  de  substituer,  par  exemple,  les  noms 
de  stries  concentriques  et  stries  radiales  ou  rayonnantes  (les- 
quelles expressions  ne  laissent  aucun  doute)  au  lieu  de  stries 
longitudinales  et  transversales. 

Pour  la  description  des  coquilles  des  gastéropodes  j'ai  pro- 
posé aussi  l'abolition  des  mots  stries  transversales  et  stries  lon- 
gitudinales, car  les  mots  transversal  et  longitudinal  sont  employés 
par  les  auteurs  avec  un  sens  différent.  Ceux  qui  ont  l'habitude 
d'étudier  davantage  les  céphalopodes  adoptent  le  mot  de  longi- 
tudinal dans  le  sens  de  spiral;  tandis  que  la  plupart  lui  donnent 
le  sens  opposé.  Pour  éviter  cet  équivoque,  j'ai  adopté  toujours 
le  mot  spiral,  par  exemple  :  stries  spirales  pour  les  ornements 
dans  le  sens  parallèle  aux  sutures  et  au  mot  transverse  ou  trans- 
versal j'ai  substitué  un  nouveau  mot  que  j'ai  inventé  :  celui 
(Va.riat  (français,  anglais  et  allemand)  aœiali,  ou  aœilaris  (latin), 
assiatr  ou  assilare  (italien)  et,  par  conséquent,  l'adverbe  a.r/Vi- 
lenient  (français),  axialli/  (anglais),  aœialisch  (allemand), 
(uu'dliter  ou  nxilariter  (latin).  Ce  mot  axial  évite  une  quantité 
d'équivoques  ;  par  exemple,  lorsqu'on  veut  indiquer  la  longueur 
cruiie  coquille,  dont  le  diamètre  latéral  est  plus  long  que  son 
axe,  on  ne  peut  plus  dire  la  longueur  de  la  coquille,  car  le  mot 
longueur  pourrait  être  compris  dans  un  autre  sens  ;  mais  si  on 
ajoute  «  la  longueur  axiale  >  de  la  coquille  est  telle,  alors  tout 
équivo(|ue  disparaît. 

(]ett(*  nouveauté  paraît  peut-être  avoir  peu  d'intérêt,  tandis 
(ju'elle  en  a  beauccjup.  Le  nom  de  axial  que  j'ai  proposé  en 
substitution  du  mot  longitudinal  est  désormais  extrêmement 
employé  dans  la  description  des  gastéropodes  ;  presque  tous  les 
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plus  renommés  malacologistes  de  la  terre  Font  accepté,  et  il  est 
entré  dans  le  domaine  de  la  langue  scientifique. 

Les  anciens  mots  de  supérieur  et  inférieur  ont  été  bannis  de 
la  terminologie  des  coquilles  des  gastéropodes  et  des  bivalves, 
et  ont  été  remplacés  par  les  mots  antérieur  et  postérieur,  11  est 
bien  connu  que  le  côté  antérieur  d'une  coquille  d'un  gastéropode 
est  celui  qui  est  le  plus  voisin  de  l'ouverture  et  du  canal  ;  pos- 
térieur celui  qui  regarde  la  spire  et  son  sommet.  Mais  dans 
certains  genres  il  n'est  pas  toujours  facile  à  le  déterminer.  Dans 
le  genre  Fissurella  il  y  a  des  espèces  dans  lesquelles  on  ne  le 
reconnaît  pas  tout  de  suite.  Dans  ce  cas,  j'ai  recours  à  cet  expé- 
dient :  je  regarde  le  côté  intérieur  de  la  coquille.  Le  sommet  est 
en  effet  entouré  intérieurement  par  un  bourrelet  triangulaire,  qui 
a  la  forme  d'un  triangle  isocèle,  dont  la  base  regarde  le  côté 
postérieur  ;  cette  base  est  généralement  plus  proéminente  et 
flanquée  par  un  petit  affaissement.  En  général,  le  trou  des  Fissu- 
relles  est  plus  voisin  du  côté  antérieur  ;  mais  ce  n'est  pas  une 
règle  absolue.  Pour  les  Patelles  le  meilleur  moyen  de  distin- 
guer les  côtés  antérieur  et  postérieur,  est  celui  d'examiner  l'im- 
pression palléale  qui  est  en  fer  de  cheval,  le  côté  interrompu  de 
la  coquille  correspond  au  côté  antérieur. 

Le  côté  antérieur  d'une  coquille  bivalve  (comme  c'est  connu) 
correspond  au  côté  de  la  lunule,  le  postérieur  à  celui  du  corselet 
et  du  sinus  palléal.  Généralement  les  crochets  regardent  le  côté 
antérieur  qui  est  moins  développé  que  le  postérieur  ;  mais  cela 
n'est  pas  une  règle.  Comme  j'ai  dit  dans  ma  brochure  sur  la 
nomenclature  des  coquilles  il  est  utile  d'imaginer  une  personne 
couchée  sur  le  bord  cardinal  d'une  coquille  avec  les  yeux  tour- 
nés vers  la  lunule  et  les  pieds  vers  le  corselet.  Alors  elle  aura 
à  droite  la  valve  droite,  à  gauche  la  valve  gauche,  antérieure- 
ment le  côté  antérieur,  postérieurement  le  côté  postérieur.  Ces 
mots  de  valve  droite  et  valve  gauche  sont  de  beaucoup  préfé- 
rables à  ceux  de  valve  supérieure  et  valve  inférieure.  Il  arrive 
souvent  que  la  valve  droite  est  plus  développée  que  la  gauche 
et  qu'elle  est  parassiliquc  (Chama,  Ostre<i),  mais  cela  a  beau- 
coup d'exceptions.  Dans  le  genre  Xylophaga  la  partie  antérieure 
correspond  au  côté  échancré.  Dans  le  genre  Osfren  et  dans  le 
ii^enre  Vulsella,  le  côté  antérieur  est  plus  éloigné  de  l'impression 
musculaire  que  le  postérieur.  Dans  certaines  espèces  du  genre 
Pecien  le  sinus  du  côté  antérieur  des  oreillettes  (surtout  celui 
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(le  l'oreillette  droite)  dans  la  pratique  nous  prête  un  des  moyens 
les  plus  faciles  pour  reconnaître  le  côté  antérieur  de  la  coquille. 

Dans  la  description  des  brachiopodes  il  n'est  presque  jamais 
nécessaire  de  faire  une  distinction  entre  les  côtés  antérieur  et 
postérieur,  mais  si  l'on  voulait  le  faire  on  devrait  considérer  la 
valve  dorsale,  c'est-à-dire  la  grande  valve,  comme  valve  droite 
et  la  valve  ventrale  comme  valve  gauche. 

A  propos  des  noms  des  valves  des  brachiopodes,  dans  tous 
mes  travaux  j'ai  adopté  le  nom  de  valve  umbonale  pour  désigner 
la  valve  droite,  c'est-à-dire  la  grande  valve,  la  valve  dorsale  ou 
bien  la  valve  supérieure,  et  j'ai  employé  le  nom  de  valve  crip' 
tumbonale  pour  désigner  la  valve  ventrale,  c'est-à-dire  la  valve 
gauche,  la  petite  valve,  ou  apophysaire,  c'est-à-dire  valve  infé- 
rieure. 

Tous  ces  mots  ont  un  sens  équivoque  et  sont  employés  par  les 
diiférents  auteurs  avec  un  sens  différent. 

J'ai  examiné  des  espèces  dans  lesquelles  la  valve  dorsale  est 
plus  petite  que  la  valve  ventrale  et  alors  je  n'aurais  pu  dire  la 
grande  et  la  petite  valve,  car  la  petite  valve  était  plus  grande 
que  la  grande  valve.  Quant  aux  mots  dorsale  et  ventrale,  ils 
n'ont  pas  un  sens  défini,  car  ils  sont  employés  de  manière  diffé- 
rente selon  les  auteurs  ;  en  effet,  s'ils  peuvent  être  adoptés 
pour  les  espèces  vivantes,  ils  ne  le  peuvent  pas  pour  les  fossiles. 
Par  la  même  raison,  je  n'ai  pas  cru  devoir  accepter  le  mot  de 
valve  apophysaire,  car  si  ordinairement  la  valve  petite  est  celle 
on  les  a[)ophyses  sont  développées  davantage,  dans  certaines 
espèces  c'est  le  contraire  qui  a  lieu.  C'est  par  ces  raisons  que 
j'ai  pro[)osé  et  adopté  le  nom  de  valve  umbonale  pour  désigner 
la  grande  valve,  c'est-à-dire  la  dorsale,  et  de  valve  criptnmbonale 
pour  la  petite  valve,  c'est-à-dire  la  valve  apophysaire.  Je  crois 
que  ces  mots  rentreront  dans  le  glossaire  malacologique  comme 
c'est  arrivé  pour  le  mot  axial. 

Dans  la  description  des  brachiopodes,  j'ai  adopté  les  mots 
selles  jiour  indifjiier  les  grands  reliefs  et  les  grandes  proémi- 
nenc(»s,  les  mots  affaissements  ou  lobes  pour  indiquer  leurs 
intersiices  concaves.  On  trouve  des  selles  et  des  lobes  dans  un 
î^rand  nombre  de  Rliynchonelles  et  de  Térébratules.  Je  fais  une 
(lill'érence  marquée  entre  selle  et  côte  ;  la  selle  est  une  proémi- 
nence* plus  lariji^e  et  [)lus  arrondie  ;  la  côte  est  plus  souvent  angu- 
leuse et  avec  un  contour  plus  défini.  Néanmoins,  il  arrive  quel- 
([ucfois  ([ue  (*es  caractères  se  confondent  de  sorte  qu'on  ne  peut 
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pas  juçer  si  c'est  une  selle  ou  une  côte.  Malgré  cela  je  trouve 
que  c'est  excessivement  utile  de  faire  cette  différence  et  d'adopter 
ces  noms^  qui  d'ailleurs  ne  sont  pas  nouveaux  dans  le  lang'açe 
scientifique.  Comme  j'ai  dit  dans  la  préface  de  mon  ouvrage  sur 
les  fossiles  de  Saint-Vigilio,  je  dirai  par  exemple  que  certaines 
Térébratules  du  sous-genre  Pygope  du  groupe  de  la  Bouei  et 
Curviconcha  ont  une  grande  selle  au  milieu  de  la  valve  umbo- 
nale  et  un  affaissement  ou  un  lobe  au  milieu  de  la  valve  cript- 
umbonale.  Ces  selles  et  ces  lobes  se  trouvent  quelquefois  même 
dans  certaines  Rhynchonelles  avec  commissure  sinueuse  indé- 
pendamment des  c(Hes. 

Dans  le  môme  livre,  j'ai  proposé  une  autre  nouveauté  que  j'ai 
adoptée  dans  tous  mes  autres  travaux  et  qui  a  été  approuvée  par 
plusieurs  malacologistes  éminents.  Les  mots  convexe  et  concave 
sont  employés  pour  les  surfaces  aussi  bien  que  pour  les  lignes 
qui  gisent  tout  le  long  d'un  même  plan.  On  dit  par  exemple  : 
«  un  tour  concave  traversé  par  des  stries  concaves.  >  Selon 
mon  opinion,  les  mots  convexe  et  concave  doivent  être  employés 
exclusivement  pour  les  surfaces.  Naturellement  on  pourra  dire  : 
<c  un  tour  concave  »  mais  pas  une  strie  concave.  Mais  comme 
il  arrive  souvent  qu'il  est  nécessaire  d'indiquer  si  une  strie  est 
courbée  d'un  côté  ou  de  l'autre,  j'ai  proposé  et  adopté  les  mots 
de  strie  synclinale  et  strie  aniicfinale.  Je  dis  que  les  stries, 
les  lignes,  les  cordonnets  d'un  tour  sont  synclinaux  lorsque  la 
courbure  (c'est-à-dire  la  concavité)  regarde  la  partie  antérieure 
ou  la  partie  supérieure  de  la  coquille  ;  et  je  dis  que  les  lignes, 
les  cordonnets,  sont  anticlinaux  lorsque  la  courbure,  c'est-à- 
dire  la  concavité  de  la  ligne,  regarde  la  partie  postérieure  ou 
la  partie  inférieure  de  la  coquille.  Ces  mots  ont  l'avantage  de 
n'être  pas  nouveaux  pour  la  science  et  d'avoir  un  sens  bien 
défini  et  généralement  connu. 

Une  autre  expression  que  j'ai  proposée  dans  ma  brochure, 
imprimée  en  1883,  et  qui  a  été  reçue  très  favorablement  presque 
par  tous  les  paléontologues  du  monde,  est  celle  de  substituer 
(dans  la  description  des  bivalves)  aux  anciens  mots  de  largeur 
et  longueur,  les  mots  longueur  antéropostérieure  ou  bien  dia- 
mètre antéropostérieur^  vorderhinterer  Durchmesser,  ou  vorder- 
hintere  Lange  (allemand),  anteroposterior  diameter  ou  antero- 
posterior  length  (anglais),  anteroposterior  diametrus  ou  longi- 
iudo  (latin)  ;  et  les  mots  longueur  ou  diamètre  umboventral  ou 
bien  umbonouentral,  Bauchwirbel  Durchmesser  ou  Lange  (aile- 
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mand),  diametro  ou  Innghezsa  iimbovenlrale  (italien),  iimbo- 
ventral  diameier  (anglais),  umboventralis  diametrus  (latin). 

Ces  expressions  sont  de  beaucoup  préférables  aux  anciennes 
expressions  de  longueur  et  largeur  de  la  coquille,  car  celles-ci 
changent  selon  le  contour  de  la  coquille  et  selon  le  sens  dans 
lequel  elles  sont  adoptées  par  les  auteurs.  Ces  expressions  ont  été 
très  bien  accueillies  par  la  plupart  des  malacologues  et  ont  été 
introduites  dans  le  langage  scientifique. 

Peut-être  qu'en  faisant  des  recherches  dans  quelques  an- 
ciennes notes  ou  bien  dans  quelques  mémoires  on  retrouverait, 
par  occasion,  quelques-uns  de  ces  mots.  Mais  c'est  moi  qui 
les  ai  proposés  en  1883,  dans  la  brochure  que  j'ai  présentée 
à  la  commission  internationale  de  Zurich.  Mon  ami,  le  prof. 
Paul  Fischer,  m'écrivit  immédiatement  qu'il  les  avait  adoptés 
dans  le  manuel  de  conchyliologie  qu*il  allait  publier.  Dès  cette 
époque,  on  les  trouve  souvent  adoptés  dans  le  Journal  de  con- 
chyliologie de  M.  Crosse  et  dans  plusieurs  publications  mala- 
cologiques  de  M.  Cossmann,  M.  Friele,  etc. 

Il  ne  me  reste  à  dire  que  peu  de  choses  sur  la  coquille  des 
céphalopodes. 

La  plupart  des  auteurs  considèrent  la  partie  des  ammonées 
(Ammonoidea  et  Nautiloidea),  qui  est  à  la  périphérie  comme  étant 
la  région  dorsale  et  celle  plus  rapprochée  du  tour  précédent, 
c'est-à-dire  plus  rapprochée  de  la  suture  interne,  comme  étant 
la  région  ventrale.  Mais  plusieurs  autres  donnent  à  ces  mots  le 
sens  opposé.  La  plupart  des  auteurs  appellent  lobe  dorsal  le 
lobe  de  la  périphérie,  et  lobe  ventral  le  lobe  interne  plus  rap- 
proché du  tour  précédent.  Mais,  comme  cela  dépend  surtout 
de  la  position  du  siphon  (lequel  ordinairement  est  plus  rappro- 
ché de  la  périphérie,  et  qui  quelquefois  est  du  côté  opposé, 
c'est-à-dire  du  côté  intérieur),  et  comme  dans  la  pratique  le 
siphon  est  ordinairement  détruit  par  la  pétrifaction  et  qu'on  ne 
peut  pas  le  découvrir,  ces  mots  de  dorsal  et  ventral  ont  un 
double  sens  et  doivent  être  changés.  Dans  mes  derniers  tra- 
vaux, j'ai  proposé  le  nom  de  lobe  périphérique  pour  le  lobe 
dorsal  des  auteurs,  et  de  lobe  sufural  pour  le  lobe  ventral  des 
auteurs.  Le  lobe  suturai  est  souvent  accompagné  par  d'autres 
lobes  sufimui.v  auxiliaires.  J'ai  conservé  le  titre  de  lobes  laté- 
raux qui  est  généralement  employé,  car  il  ne  peut  causer 
aucun  équivoque,  mais,  j'ai  distingué  les  lobes  latéraux  en 
lobes  latéraux  périphériques,  lobes  latéraux  médians  et  lobes 
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latéraux  centripètes,  c'est-à-dire  en  lobes  rapprochés  de  la 
périphérie,  lobes  du  milieu,  et  lobes  plus  rapprochés  de  la 
partie  interne  du  tour,  c'est-à-dire  plus  rapprochés  de  la  suture. 
J'ai  divisé  ainsi  la  surface  des  coquilles  des  céphalopodes  en 
région  périphérique^  région  latérale  périphérique,  région  laté- 
rale médiane,  région  latérale  centripète. 

Après  tout  ce  que  j'ai  dit  précédemment  on  pourrait  supposer 
(jue  je  voudrais  voir  chaque  espèce  nouvelle  décrite  par  les 
auteurs  très  minutieusement  et  avec  tous  les  détails  possibles 
de  sorte  que  la  description  soit  une  espèce  de  dessin.  Pas  du 
tout.  Je  crois  que  souvent  une  médiocre  figure  vaut  mieux  qu'une 
bonne  description,  car  le  temps  des  paléontologistes  est  trop 
court  pour  pouvoir  en  dépenser  une  si  grande  partie  de  la  sorte. 
Au  contraire,  je  crois  que  les  descriptions  doivent  être  très 
courtes  et  limitées  aux  détails  et  aux  caractères  plus  particuliers 
de  l'espèce.  D'autant  plus  que  l'attention  du  lecteur  facilement 
se  fatijçue  en  suivant  une  longue  description  qui  veut  particu- 
lariser une  longue  série  de  caractères  communs,  du  reste,  à 
plusieurs  espèces  voisines  ou  analogues  et  qui  ne  disent  rien  de 
particulier,  rien  de  spécifique,  rien  d'utile. 

Messieurs,  je  vous  demande  pardon  si  j'ai  abusé  de  votre 
patience,  mais  je  crois  que  l'objet  des  observations  que  j'ai  faites, 
quoique  bien  modeste,  présente  beaucoup  d'intérêt  dans  la  pra- 
tique ordinaire  paléontologique  et  je  serais  très  heureux  et  très 
fier  si  mes  propositions  étaient  examinées  avec  le  plus  grand 
soin  et  avec  toute  sévérité. 


330  COMPTE-RENDU.  —  QUATRIEME  PARTIE 

valve),  en  bas  ;  certains  autres  font  le  contraire.  Pour  les 
figures  de  flanc,  cela  importe  peu,  car  il  est  facile  de  reconnaître 
les  deux  valves.  Mais  quant  aux  figures  de  front,  c'est  une 
autre  chose,  car  en  regardant  la  commissure  frontale,  quelque- 
fois on  ne  peut  pas  deviner  la  position  des  deux  valves.  Cela  est 
une  cause  de  confusion  et  d'équivoque  puisqu'aucun  auteur  n'a 
l'habitude  de  l'avertir  dans  l'explication  des  planches.  Je  crois 
qu'il  serait  bien  d'établir  une  loi  sur  ce  sujet.  Selon  moi, 
comme  ordinairement  dans  les  figures  de  flanc,  la  grande  valve 
est  représentée  en  dessus,  je  crois  que  dans  les  figures  de  front, 
on  doit  aussi  la  placer  en  dessus. 

Comme  j'ai  observé  dans  l'avant-propos  de  mon  ouvrage  sur 
les  fossiles  de  Saint-Vigilio,  il  ne  suffit  pas  d'établir  une  loi  sur 
la  position  relative  des  valves  qui  doivent  être  figurées,  mais  il 
faut  aussi  établir  une  loi  sur  la  position  des  valves  eu  égard  à 
la  position  de  celui  qui  les  regarde.  En  figurant  un  lamelli- 
branche  de  front  dans  une  position  plus  ou  moins  inclinée  il 
change  tout  à  fait  de  contour,  par  exemple  certaines  espèces 
du  type  P.  arcuatuSy  Brocc.  et  du  P.  subbenedictus  Font.  Même 
certains  Terebratula  du  type  de  la  T,  curviconcha  qui  ont  une 
sinuosité  frontale  changent  absolument  de  contour  selon  leur 
disposition  par  rapport  à  l'observateur.  La  sinuosité  frontale 
paraît  plus  ou  moins  profonde  selon  son  inclinaison. 

Pour  réparer  à  cet  inconvénient,  je  propose  d'établir  une  loi 
fixe  par  laquelle  lesjif/ures  de  front  des  brachiopodes  et  des 
lamellibranches  soient  disposées  de  manière  que  Faxe  umbouen- 
tral  de  la  coquille  soit  dirigé  perpendiculairement  à  tobserua- 
leur  et  Vaœe  antéro-postérieur  soit  disposé  parallèlement  à 
Vobservateur.  Car  en  faisant  tourner  les  bivlaves,  même  d'un 
petit  angle,  elles  changenttout  à  fait  de  contour.  Dans  les  figures 
qui  représentent  les  valves  dans  leur  ensemble,  les  axes  antéro- 
postérieurs  et  umbonoventral  doivent  être  disposés  parallèle- 
ment à  celui  qui  les  regarde. 

Je  dois  faire,  enfin,  quelques  observations  sur  les  bibliogra- 
phies des  espèces  ou,  pour  mieux  dire,  sur  les  citations  des 
ouvrages,  dans  lesquels  elles  ont  été  citées  ou  figurées.  Les 
auteurs,  lorsqu'ils  citent  l'ouvrage  dans  lequel  une  espèce  a  été 
décrite,  suppriment  au  nom  de  l'espèce  les  initiales  de  l'auteur, 
et  cela  pour  éviter  une  répétition,  par  exemple  :  Ammonites 
scissus  Benccke.  Trias  undJura  sfidalp,,  p.  170,  pi.  6.  fig.  4.  Or, 
de  cette  façon,   on  ne  peut  pas  connaître  si  l'espèce  a  été  pro- 
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posée  par  Benecke  ou  seulement  citée.  D'ailleurs  les  initiales  du 
nom  de  l'auteur  font  partie  intégrale  du  nom  de  l'espèce.  Il  ne 
peut  donc  pas  les  supprimer.  La  citation  doit  être  faite  ainsi  : 
Ammonites  se  issus,  Beneeke  (Benecke,  Trias  und  Jura  sûdalp.y 
p.  170,  pi.  6.  fig.  4). 

Il  ne  me  reste  à  dire  que  deux  mots  à  propos  des  titres  des 
monographies  paléontologiques.  Eu  égard  à  la  multiplicité 
infinie  des  travaux  qui  paraissent  sans  cesse  et  à  la  richesse  du 
matériel  scientifique  qui  s'accroît  toujours  plus,  je  crois  qu'il  est 
désormais  indispensable  que  les  titres  des  ouvrages  soient  bien 
clairs  et  définis.  II  n'importe  pas  si  quelquefois  ils  deviennent 
trop  longs.  C'est  impossible  qu'un  géologue,  ou  un  cabinet 
géologique  d'une  université  quelconque  possède  tous  les  livres 
paléontologiques.  Le  paléontologue  qui  se  tient  au  courant  de 
la  science,  doit  pourtant  pouvoir  disposer  de  tous  les  travaux 
qui  ont  des  rapports  avec  les  faunes  qu'il  étudie.  Comment  faire 
le  choix  si  par  les  titres  des  publications  on  ne  peut  pas  savoir 
à  quel  horizon  les  espèces  décrites  se  rapportent  ?  Il  arrivesou- 
vent  de  lire  pour  titre  d'une  monographie  :  Fossiles  de  la  mon- 
tagne ^  Aj  ou  bien  :  Illustration  de  la  faune  de  la  contrée  B. 
C'est  une  chose  vraiment  déplorable,  qui  est  souvent  causée  par 
le  fait  que  les  auteurs  ne  sont  pas  sûrs  de  l'horizon  des  fossiles 
qu'ils  décrivent  et  craignent  de  se  prononcer.  Mais  dans  ce 
cas,  ils  pourront  ajouter  un  probablement^  par  exemple  :  Fos- 
siles de  la  montagne  A,  probablement  de  Véocène  supérieur. 
Certes,  on  peut  trouver  des  renseignements  dans  les  revues 
bibliographipues  ;  mais  celles-ci  sont  annuelles  et  naturellement 
elles  ne  peuvent  pas  publier  des  renseignements  sur  tous  les 
travaux  parus  précédemment. 

Un  autre  inconvénient  opposé  est  celui  de  donner  des  titres 
trop  minutieux,  par  exemple  :  Fossiles  de  la  zone  à  Nerinea 
scissa.  C'est  impossible  de  retenir  toutes  les  divisions  et  toutes 
les  zones  et  les  sous-horizons.  C'est  très  utile  de  donner  dans  le 
titre  du  livre  la  zone  ou  sous-étage  d'où  les  fossiles  proviennent, 
mais  dans  ce  cas,  il  faut  aussi  ajouter  le  nom  de  l'étage. 
Lorsque  les  fossiles  décrits  proviennent  de  plusieurs  niveaux, 
il  faut  aussi  ajouter,  entre  parenthèses,  le  nom  de  tous  ces 
niveaux.  Ces  observations,  à  première  vue  peut-être,  peuvent 
paraître  insignifiantes,  mais  je  crois  que  tous  les  paléontologues 
qui  aiment  a  se  tenir  au  courant  de  la  science  et  qui  n'ont  pas 
de  temps  à  perdre,  me  donneront  raison. 
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Le  Malm  du  Jura  et  du  Randen. 

Etude  de  nomenclature  et  de  parallélisme  stratigraphique 

PAR 

LOUIS  ROLLIER 


Introduction. 

Le  mérite  et  l'objet  de  toute  classification  stratigraphique  est 
de  faire  ressortir  les  mouvements  des  mers  à  travers  les  temps 
géologiques.  La  difficulté  réside  dans  la  réapparition  des  faciès 
et  des  faunes  que  Ton  croyait  propres  à  certains  niveaux.  Mais 
elle  est  plus  apparente  que  réelle,  puisque  en  étudiant  minutieu- 
sement les  strates,  on  peut  toujours  constater  des  difFérences 
que  comporte  le  développement  organique. 

Il  ne  faut  point  s'y  méprendre,  les  mêmes  conditions  de  sédi- 
mentation, les  mêmes  formes  organiques  ne  se  sont  jamais 
reproduites  absolument  de  la  même  manière  à  diverses  époques 
géologi([ues.  Il  peut  y  avoir  certaines  analogies  dans  des  dépôts 
subséquents,  jamais  identité  parfaite.  Ce  sont  ou  bien  les  carac- 
tères [)élrographiques,  ou  bien  les  faunes  qui  varient,  le  plus 
souvent  les  deux  ensemble.  Ce  qu'on  a  dit  contre  le  renouvelle- 
ment (les  faunes  est  fondé  puisqu'il  s'agit  d'évolution,  mais  par 
le  fait,  le  renouvellement  existe.  Les  dernières  études  paléonto- 
logiques  sur  le  Jura  le  démontrent  surabondamment. 

Ce  qui  est  le  plus  en  défaut,  c'est  la  nomenclature  stratigra- 
phique qui  n'a  pas  encore  atteint  le  degré  de  précision  ni  de 
stabilité  désirable.  Notre  plus  grande  préoccupation  dans  celle 
étude  de  stratigraphie  comparée  sera  d'employer  des  termes 
carartéristi(|ues  des  dépôts. 

Les  auteurs  (jui  se  sont  occupés  du  Jurassique  supérieur  ayant 
interprété  diversement  les  relations  des  étay^es,  il  est  désirable 
que    leur   parallélisme   soit  sérieusement   étudié,   et  que   leurs 
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limites  soient  dérmitivement  fixées.  Si  nous  nous  sommes  spé- 
cialement voué  à  ce  genre  d'études,  c'est  dans  le  but  de  voir 
simplifier  les  cartes  géologiques  qui  sont  loin  d'être  claires 
aujourd'hui.  Nous  voudrions  aussi  attirer  l'attention  des  paléon- 
tologistes sur  l'âge  relatif  des  couches  fossilifères  où  plusieurs 
erreurs  ont  actuellement  cours. 

L'étude  des  strates  sur  leur  prolongement  horizontal,  préco- 
nisée par  M.  Marcou,  là  où  elle  est  possible  comme  dans  le  Jura, 
doit  servir  de  base  au  parallélisme  des  étages  et  aux  relations 
d'âge  des  faunes.  Les  résultats  auxquels  nous  sommes  arrivé 
indiquent  pour  ces  dernières  une  plus  grande  diversité  que  ce 
que  l'on  admettait  jusqu'ici.  Quant  aux  subdivisions  stratigra- 
phiques,  nous  nous  garderons  bien  de  les  poursuivre  au  delà 
de  leurs  limites  naturelles,  mais  nous  chercherons  à  établir  leurs 
relations  dans  les  diverses  régions  du  Jura  et  du  Randen. 


Rôle  des  étages. 

Nous  sommes  loin  de  penser  aujourd'hui  que  les  étages  strati- 
graphiques  reconnus  dans  un  certain  rayon  doivent  se  retrouver 
dans  le  monde  entier.  Leur  importance  dépend  donc  de  leur 
extension  horizontale,  et,  selon  nous,  de  leur  rôle  orographique. 
Ils  diffèrent  en  général  suivant  les  bassins  qui  les  ont  déposés 
et  doivent  se  baser  autant  sur  la  nature  sédimentaire  des  roches 
que  sur  les  faunes  qu'ils  renferment.  A  ce  point  de  vue,  ils 
seront  toujours  des  subdivisions  plus  ou  moins  locales,  mais 
vraiment  naturelles. 

Les  phénomènes  de  sédimentation  se  sont  produits  avec  la 
même  diversité  dans  tous  les  temps.  Tandis  (|u'un  dépôt  puis- 
sant s'est  formé  sur  un  point,  il  se  peut  fort  bien  qu'ailleurs  ce 
dépôt  soit  insignifiant  ou  peu  difl'érencié  de  ceux  qui  le  précè- 
dent ou  de  ceux  qui  le  suivent.  Ce  point  de  vue  doit  absolument 
entrer  en  ligne  de  compte  dans  les  parallélismes  géologiques,  et 
il  faut  renoncer  à  vouloir  faire  dans  les  sédiments  des  coupures 
égales  en  puissance  verticale  pour  servir  d'étalons  dans  la 
mesure  du  temps. 

Un  exemple  résumera  notre  pensée  à  ce  sujet.  L'Oxfordien  si 
bien  développé  en  Franche-Comté  et  dans  les  environs  de  Délé- 
mont,  se  réduit  à  quelques  mètres  de  puissance  dans  le  Jura 
méridional,  vaudois,  neuchatelois,  biennois,  soleurois,  jusqu'à 
manquer  complètement  sur  certains  points  de  l'Argovie  et  du 
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Randen.  Aussi  bien  distinge-t-on  avec  peine  dans  ces  dernières 
contrées  un  élaçe  oxfordien  très  réduit,  et  pourtant  de  même 
valeur  stratigraphique  et  paléontologique  que  ceux  qui  le  recou- 
vrent, dont  la  puissance  verticale  dépasse  parfois  cent  mètres. 
La  nature  pétrographique  de  ces  minces  dépôts,  ainsi  que  leurs 
faunes  de  céphalopodes,  aussi  distinctes  et  aussi  riches  en 
espèces  que  celles  des  marnes  pyriteuses,  suffisent  pour  y  voirie 
représentant  de  TOxfordien  classique. 

Relations  des  étages  et  des  zones  fossilifères. 

On  a  peu  séparé  jusqu'ici  les  étages  ou  divisions  du  terrain  de 
celles  reconnues  au  moyen  des  faunes.  La  distinction  est  utile  à 
établir  tout  en  maintenant  les  relations  des  deux  systèmes.  On 
est  en  eifet  obligé,  dans  le  coloriage  des  cartes,  de  considérer 
avant  tout  les  allures  orographiques  des  étages  ou  les  unités 
orographiques  qui  prêtent  au  pays  son  relief  et  ses  caractères. 
Les  subdivisions  paléontologiques  sont  moins  nettes,  mais  plus 
générales,  elles  marquent  mieux  les  degrés  du  temps  et  trouvent 
surtout  leur  utilité  dans  les  collections  paléontologiques. 

Les  subdivisions  paléontologiques  sont  généralement  subor- 
données aux  étages  orographiques  ;  toutefois,  leurs  relations 
avec  ces  derniers  ne  sont  pas  toujours  simples  ni  bien  définies, 
parce  que  le  développement  organique  se  montre  très  souvent 
indépendant  des  phénomènes  sédimentaircs.  La  marche  du 
développement  organique  n'est  pas  nécessairement  parallèle  à 
celle  de  la  sédimentation.  De  là  les  iné|^alités  stratigraphiques, 
et  souvent  aussi  les  erreurs  de  parallélisme.  L'étude  détaillée 
des  strates  au  double  point  de  vue  pélrographique  et  paléonto- 
logique,  leur  tracé  sur  une  carte  à  grande  échelle  sont  dès  lors 
nécessaires  pour  fixer  leurs  relations  d'âge. 

Faciès  des  étages. 

Nous  nous  garderons  bien  de  présenter  ici  une  succession  de 
zones  et  d'éta^^cs  en  superposant  tout  ce  que  nous  connaissons 
dans  nos  divers  cantons,  mais  nous  résumerons  par  régions  les 
coupes  détaillées  connues  jusqu'à  ce  jour,  de  manière  à  y  établir 
différentes  séries  au  double  point  de  vue  paléontologique  et 
stratitii^raphiriue.  Une  série  unique  pour  toute  la  chaîne  du  Jura 
ne  peut  «^tre  établie  ([uen  méconnaissant  les  relations  synchro- 
niqnes  des   faciès,   par  conséquent,  cet  objet  tant  convoité  doit 
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être  abandonné.  En  examinant,  au  contraire,  comment  s'opè- 
rent les  transformations  latérales  des  strates,  on  verra  des  étages 
entiers,  jouant  dans  une  certaine  région  un  rôle  orographique 
bien  déterminé,  se  substituer  ailleurs  à  d'autres  étages  d'une 
composition  toute  différente.  Exemple  :  les  calcaires  blancs, 
crayeux^  coralligènes  du  Rauracien  passent  latéralement  aux 
marnes  noirâtres  de  VArgovien. 

Faciès  homologues. 

On  a  proposé  dernièrement  la  suppresion  d'un  certain  nombre 
de  subdivisions  paléontologiques  (glypticien,  corallien,  phola- 
domyen,  etc.,)  pour  la  bonne  raison  que  ces  noms  ne  s'appli- 
quent pas  généralement  à  des  zones  ou  à  des  niveaux  stratigra- 
phiques  déterminés,  et  qu'ils  ont  été  renfermés  par  divers 
auteurs  dans  des  limites  variables  ou  différentes  suivant  les 
localités.  C'est  ainsi  que  nous  connaissons  au  moins  trois  phola- 
domyens  dans  le  Jura,  dont  deux  parfaitement  superposés  ont 
été  décrits  comme  synchroniques  (Etallon,  M.  de  Tribolet).  Il  y 
a  de  même  plusieurs  glypticicns  (Crenularisschichten  :  Liesberg, 
Seewen,  Gûnsberg)  plusieurs  spongitiens,  etc.,  à  différents 
niveaux. 

On  le  voit,  les  noms  zoologiques  employés  pour  désigner  des 
subdivisions  stratigraphiqucs  ne  sont  que  des  noms  de  faciès, 
qui  peuvent  s'appliquer  à  une  série  de  dépôts  successifs,  ou 
même  séparés  par  d'autres  ;  ce  sont  des  dépôts  de  même  nature, 
des  folies  homologues.  On  pourrait,  pour  éviter  la  répétition 
des  mêmes  noms  à  plusieurs  niveaux,  restreindre  par  droit 
d'antériorité  les  noms  zoologiques  aux  dépôts  les  plus  ancienne- 
ment connus,  et  trouver  d'autres  dénominations  pour  les  nou- 
veaux horizons,  comme  le  Corallinien  d'Etallon  par  opposition 
au  Corallien.  L'usage  en  décidera,  mais  nous  ne  pensons  pas 
que  le  procédé  puisse  être  poussé  bien  loin  à  cause  de  la  multi- 
plicité des  noms  à  créer. 

Nomenclature  stratigraphique. 

La  nomenclature  la  plus  simple  sera  toujours  celle  des  noms 
géographiques  des  gisements  les  plus  riches  que  l'on  prend 
comme  types  des  dépôts  de  même  Age  et  de  même  faciès. 

La  méthode  des  zones  paléontologiques  proposée  par  Oppel 
est  attrayante  sans  doute,  mais  elle  est  peu  pratique.  Comment 
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en  effet  indiquer  par  un  nom  d'ammonite  le  synchronisme  d'un 
dépôt  spongitien  et  d'un  dépôt  coralligène  ?  Et  pourquoi  imposer 
au  dépôt  coralligène  la  caractéristique  d'un  dépôt  ammonitique, 
ou  vice-versa  ?  11  est  arrivé  avec  ce  système  qu'on  a  pu  établir 
différentes  zones  qui  sont  en  réalité  synchroniques,  mais  de 
faciès  différents  :  Zone  à  tenuilobatus  et  Ptérocérien;  zone  à 
transversarius  et  Glypticien,  etc.  Telle  zone  ammonitique  peut 
en  effet  correspondre  à  une  zone  d'échinides,  etc.,  comme  on  le 
voit  par  les  transformations  latérales. 

La  vraie  méthode  stratigraphique  se  réduit  donc  à  un  tableau 
synchronis tique  montrant  les  relations  des  faciès.  Les  zones 
d'ammonites  ne  servent  plus  qu'à  fixer  le  développement  orga- 
nique des  ammonites  dans  les  faciès  ammonitiques  ;  de  même 
les  faunes  myacitiques  montrent  le  développement  des  lamelli- 
branches dans  les  faciès  homologues,  etc.  Encore  faut-^l  consi- 
dérer les  zones  au  point  de  vue  de  la  fréquence  relative  des 
espèces-types,  ainsi  que  Ta  fait  justement  observer  M.  Kilian^ 
On  ne  peut  donc  pas  déterminer  l'âge  d'une  faune  au  moyen 
d'un  seul  fossile,  qui  peut  être  rencontré  en  dehors  de  son 
niveau  habituel.  Comme  en  outre  il  n'est  pas  possible  d'établir 
des  zones  équivalentes  sur  un  développement  uniforme  et  gé- 
néral des  faunes,  nous  pensons  qu'il  est  préférable  de  jalonner 
l'histoire  géologique  d'une  contrée  au  moyen  de  ses  gisements 
riches  dont  on  établit  stratigraphiquement  l'âge  relatif,  et  de 
comparer  ensuite  les  séries  obtenues  sur  divers  points,  dans  le 
but  de  les  simplifier. 

Nous  résumerons  donc  ici  dans  un  cadre  simple  et  pratique 
suivant  le  faciès  des  assises,  la  nomenclature  en  usage  dans  les 
différents  travaux  relatifs  au  Malm  du  Jura  et  du  Uanden.  A  cet 
effet,  nous  conserverons  les  noms  géographiques  en  les  accom- 
pagnant d'une  courte  diagnose  paléontologique  et  pétrogra- 
[)lii(|ue. 

Oiiant  aux  expressions  de  faciès  pélagique,  faciès  littoral  *, 
comme  elles  ne  répondent  qu'a  une  certaine  a[»préciation  souvent 
exagérée,  nous  préférons  indiquer  les  caractères  fauniques  des 
faciès  d'après  le  tableau  suivant  : 


*  AnniKiirr  rjt'nlotjifftip  181*0,  I.  VII,  p.  21M). 

-  Iiilroiiuitcs  dans  le  lany^.ii;»*  ^-éoloi^-ijjuc  par  Lavoisicr,  en  1789,  (Mémoires 
(/(*  r.\('(ifit''/tur  t'oi/tilr  (/('S  sri('ffi't'.s\  ]).  X'ti))  puis,  reproduites  par  Brongniart, 
Vollz,  (in'sslv,  elr. 
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Faciès. 


AMMONITIQUE 

caractérisé  par  les 

céphalopodes. 

Variations  : 

SpongitieD. 

(Calcaires  à  scy- 
phies.) 


MYACITIQUE 

caractérisé 

par  Tabondance 

des  lamellibranches 

Variations  : 

Virgulien. 
Astariien,  etc. 


ECHINODERMIQCE 

débris 

d*échinodermes. 

Variations  : 

CrinoïdieD. 
Echinitique. 

(Calcaires  à  en- 
troques.) 


MADRÉPORIQUE 
ou  CORALUGÈNE. 

Variations  : 

Dicératien. 
Nérinéen,  etc. 


Tabelle  I. 

On  trouvera  dans  notre  première  tabelle  les  dépôts  distribués 
par  régions  naturelles,  c'est-à-dire  par  contrées  où  se  rencontrent 
approximativement  les  mêmes  assises.  Nous  les  avons  disposés 
de  façon  à  ce  qu'on  puisse  voir  aisément  les  transformations 
qui  s'accomplissent  en  passant  d'une  région  à  l'autre. 

WOxfordien  bien  développé  en  Franche-Comté  et  dans  le 
Jura  bernois  jusqu'à  Tramelan  s'amincit  vers  l'Argovie  et  le  Jura 
méridional  en  revêtant  un  faciès  oolitique  ferrugineux  {Couche 
des  C rosettes),  confondu  à  tort  avec  le  Callovien  et  contenant 
ia  faune,  d'ammonites  de  Neuvizy  (Ardennes). 

Le  Rauracien  (coral-rag  des  Anglais  avec  le  lower  calcareous 
çrit)  développé  en  Franche-Comté  jusqu'à  Salins  et  dans  le  Jura 
bernois  jusqu'à  Moutier  ne  se  retrouve  plus  dans  le  reste  du 
Jura  ni  dans  le  Randen  sous  le  faciès  coralligène.  A  sa  place 
on  trouve  les  marnes  foncées  myacitiques  et  les  calcaires  ammo- 
nitiques  dits  hydrauliques  avec  les  calcaires  spongitiens  insépa- 
rables des  premiers.  Les  trois  types  de  bas  en  haut  :  Birmens- 
dorf,  Ëffingen  et  Geissberg  constituent  l'étage  Argouien  de 
M.  Marcou. 

Le  Séquanien  est  d'une  extension  générale  dans  le  Jura. 
Partout  (sauf  Baden  et  le  Lœgern  qui  se  rapprochent  davantage 
du  Randen),  des  marno-calcaires  myacitiques  ou  des  calcaires 
oolitiques  coralligènes  qui  reproduisent  en  partie  les  faunes  du 
Rauracien  avec  des  modifications.  Le  Randen  par  contre  ne 
renferme  pas  de  coraux  dans  cet  étage  (non  plus  que  dans  les 
autres),  mais  bien  des  faunes  ammonitiques  et  spongitiennes 
(Opferzhofen  et  Bargen)  qui  dérivent  de  celles  de  l'Argovien  et 
s'étendent  aussi  en  Wurtemberg  (Weisser  y^  de  Quenstedt). 
Nous  proposons  pour  cet  étage,  le  nom  de  Randénien  dont  les 
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limites  verticales  correspondent  à  peu  près  à  celles  du  Séquanien. 

Le  Kiméridien  donne  aux  dépôts  vaseux  une  extension 
générale  ;  on  y  retrouve  les  faunes  myacitiques  de  TOxfordien 
et  de  l'Argovien  avec  un  développement  nouveau.  L'Argovie  et 
une  partie  de  Soleure  ont  une  zone  ammonitique  (Baden).  Les 
faunes  coralligènes  ont  émigré  vers  le  sud  (Valfin)  et  le  rivage 
s'éloigne  des  Vosges  et  de  la  Forêt-Noire  (tortues  de  Soleure). 

On  trouve  dans  le  Portlandien  un  régime  analogue  débutant 
par  une  invasion  des  Osirea  {Exogyra)  virgula  venues  du 
nord  * . 

Puis  des  lagunes  (^Purbeckien)  occupent  le  rivage  qui  se  retire 
insensiblement  vers  le  S.-W. 

Résumé  géohistorique.  Les  faciès  ammonitiques,  d'une 
extension  générale  au  début  du  Jurassique  supérieur  se  main- 
tiennent plus  longtemps  dans  l'Argovie,  le  Randen  et  le  Jura 
méridional  (|ue  dans  le  Jura  bernois  et  la  Franche-Comté. 

C'est  dans  la  région  sous-vosgienne  qu'apparaissent  les  coral- 
liaires  pour  rayonner  de  là  dans  toutes  les  directions  et  se 
transporter  surtout  vers  Saint-Claude,  où  ils  acquièrent  plus  tard 
un  développement  égal  à  ceux  du  Rauracien.  (Voir  les  travaux 
de  MM.  Bertrand,  Chotfat,  Bourgeat  et  de  Loriol.)  Il  est  à  peu 
près  certain  que  les  éta^s  kiméridien  sup.  et  portlandien  ne  se 
sont  pas  déposés  dans  le  Jura  septentrional,  et  que  le  rivage 
jurassi<jm*  s'est  insensiblement  rapproché  de  Bienne,  jusqu'au 
dépôt  d'eau  sauinàtre  du  Purbeckien.  (Voir  la  carte  géologique 
du  Jura  bernois  [>ar  J.-B.  (ireppin  :  lignes  a-b,  c-d,  etc.) 

On  renianiue  aussi  la  manière  dont  les  dépôts  et  les  faunes 
myacitiques  se  sont  déplacés  depuis  TOxfordien  (terrain  à 
chailles  marno-oalcaire)  jusqu'au  Portlandien  en  se  tenant  éloi- 
gnés des  dépôts  coralligènes.  Us  occupent  les  régions  ouvertes 
de  la  mer  où  les  courants  charrient  des  matériaux  argileux, 
tandis  que  les  polypiers  demandent  des  eaux  claires.  Les  dépôts 
coralligènes  sont  partout  essentiellement  calcaires,  d'origine 
chimique. 

Tabelle  IL 

La  succession  chronologique  des  différentes  faunes  du  Juras- 
sique supérieur  se  présente  plus  nettement  en  répartissant  les 
vrisements  fossilifères  par  colonnes  de   faciès  homologues,   leur 

*  On  sait  que  cette  esivce  se  reuoontro  dans  le  Kiméridien  du  bassin  parisien. 
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âge  relatif  étant  fixé  par  la  stratigraphie.  Nous  pouvons  ainsi 
établir  les  faits  suivants  : 

On  trouve  partout  à  la  base  du  Malm  un  développement 
général  des  faunes  ammonitiques  caractérisées  successivement  par 
les  Cardioceras  Jlexicostatuniy  Lamberti-Mariae  et  cordatum. 
On  n'observe  nulle  part  dans  le  Jura  et  le  Randen  des  faunes 
coralligènes  ou  échinodermiques  à  la  base  du  Malm.  Les  diffé- 
rences de  faciès  se  font  sentir  à  partir  des  faunes  de  Birmensdorf 
et  de  Liesberg  qui  reposent  incontestablement  de  part  et  d'autre 
sur  les  dépôts  à  Âm.  cordatus.  Dans  la  faune  de  Birmensdorf, 
les  ammonites  sont  presque  toutes  nouvelles  et  n'ont  que  des 
rapports  de  descendance  assez  éloignés  avec  celles  de  l'Ox- 
fordien. 

Â  partir  de  ce  moment,  le  développement  des  échinodermes 
et  des  coralliaires  reçoit  une  vive  impulsion  et  marche  dès  lors 
parallèlement  à  celui  des  faunes  ammonitiques  cantonnées  dans 
d'autres  régions  de  la  mer.  On  trouve  un  mélange  de  faunes  de 
ces  différents  faciès  dans  les  régions  intermédiaires,  mais  sou- 
vent ce  ne  sont  que  de  rares  espèces  vagabondes  ou  d'une  aréa 
très  étendue  (^Perisphinctes), 

Les  faunes  myacitiques  qui  apparaissent  au  sommet  de  i'Ox- 
fordien  se  maintiennent  dans  l'Ârgovie  au  niveau  du  Hauracien, 
puis  se  répandent  par  bancs  en  alternance  avec  les  échinodermes 
et  les  coralliaires  dans  le  Séquanien  (Angolat,  Âuenstein),  pour 
reprendre  un  nouveau  développement  dans  le  Kiméridien  (Por- 
rentruy).  Elles  sont  également  développées  dans  le  Portlandien 
Neuveville)  qui  est  du  reste  assez  pauvre  en  fossiles. 

Le  milieu  du  tableau  présente  un  développement  général  de 
tous  les  faciès.  On  peut  dire,  cependant,  que  les  faunes  coralli- 
gènes et  échinodermiques  ont  alors  l'hégéomonie  dans  le  Jura. 
Le  Randen,  par  contre,  est  caractérisé  par  d'importants  dépôts 
dont  les  faunes  ammonitiques  ont  émigré  depuis  la  Souabe  et 
se  continuent  à  Baden  et  dans  le  Jura  méridional  au  niveau  du 
Kiméridien. 

A  ce  niveau,  les  coralliaires  émigrent  également  vers  le  sud 
(Valfin)  à  cause  du  retrait  de  la  mer  dans  cette  direction. 

Défense  du  parallélisme  proposé.     . 

On  conçoit  qu'en  vertu  des  mouvements  signalés  de  la  mer 
du  Jurassique  supérieur,  la  superposition  directe  des  faunes 
homologues  se  rencontre  rarement  dans  la  même  coupe.  Le  cas 
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existe  cependant  çà  et  là,  montrant  des  relations  fort  ignorées 
jusqu'ici  ;  par  exemple  :  dans  les  montagnes  du  Graitery,  du 
Moron  et  du  Montoz,  la  superposition  de  la  faune  myacitique 
de  Montfaucon  (terrain  à  chailles  marno-calcaire,  pholadomycn 
Etallon),  et  de  celle  du  (ieissberg  (pholadomyen  M.  de  Tribolet)  ; 
les  deux  faunes  étant  séparées  par  un  massif  de  30  mètres  de 
calcaires  hydrauliques  (Argovien). 

Pour  celui  qui  connaît  les  chaînes  côtières  du  Doubs  entre  la 
France  et  la  Suisse,  il  est  de  toute  évidence  que  le  Rauracicn 
(ou  Corallien  de  Franche-Comté)  ne  s'amincit  pas  vers  le  sud  ; 
on  le  voit,  au  contraire,  passer  à  TArçovien.  C'est,  par  contre, 
rOxfordien  qui  se  réduit,  sa  faune  ammonitique  supérieure, 
niveau  de  Neuvizy  (=  P«4turatte  =  marne  jaune  d'or  de  Herz- 
nach),  contenue  dans  un  mince  dépi^t  qui  revôt  l'apparence 
pétrographique  du  Callovien  supérieur  (Couches  de  Clucy), 
étant  constamment  placée  au-dessous  de  TArgovien. 

Quant  aux  faunes  échinitiques  (Liesbcrg,  Fringcli,  Develier, 
Seewen,  Elay,  Gùnsberg,  etc.),  rien  de  moins  fixe  comme  âge; 
elles  sont  généralement  confinées  dans  quelques  bancs  minces 
ou  par  lentilles,  et  se  transportent  avec  la  plus  grande  faciHté 
à  tous  les  niveaux  en  montrant  de  légères  variations  dans  les 
espèces.  Seewen  est  en  plein  Hauracien  comme  Develier.  Gùns- 
berg, Nieilerdorf,  etc.,  sont  des  couches  aussi  typiques  que  celles 
d'Argovie,  nommées  Crenu/arissc/n'c/ifen  [)ar  M.  Mosch,  qu'on 
voit  passer  latéralement  à  TAstartien  à  Moutier,  à  Elay,  etc. 
Le  Rauracien  de  M.  Ahel  (iirardot,  figurant  de  même  sur  la 
feuille  de  Lons-le-Saunier  de  la  carte  géoIogi([ue  détaillée  de  la 
France  n'est  pas  autre  chose  que  ces  Crenularisschichlen  on 
base  du  Séquanien.  Il  n'est  en  elVet  pas  possible  d'en  faire  dn 
Rauracien,  [)nis([ue  cVst  leur  substratum,  l'étage  Argovien  tout 
entier,  qui  passe  latéralement  au  Rauracien.  Les  couches  de 
Wangen  ou  de  Sainte- V^érène  sont  dès  lors  beaucoup  plus 
récentes  que  le  Rauracien  ;  c'est  du  Séquanien  supérieur, 
comme  l'ont  démontré,  du  reste,  Desor  et  Gressly,  ainsi  (pie 
le  I)'  J.-B.  Greppin  K 

En  résumé,  les  faits  sur  lesquels  se  base  notre  parallélisme 
sont  : 

*  M.  E.  Greppin  arrive  lieureiisemi'nt  à  la  niciiie  conclusion  dans  une  élude 
récente  sur  les  couches  de  Waiiiçcn.  (Mrm.  sor.  juiJ.  snisso^  vol.  XX.)  11  l'aul 
dire  aussi  ({ue  J.-IÎ.  Greppin  iû^norait  ridentité  des  couches  de  Wangen  et  de 
celles  de  Sainte-V^érène.  (Essai  géologique,  p.  101.) 
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1.  Superposition  des  couches  de  Birinensdorf  sur  le  terrain  à 
ciiâilles  marno-calcaire  à  Champagnole,  à  Andelot,  au  Montoz, 
au  Monnat,  etc. 

2.  Dans  une  zone  située  plus  au  sud,  on  a  la  superposition 
des  couches  de  Birmensdorf  sur  Toolithe  ferrugineuse  à  Am,  cor- 
(lattis  (Nantua*,  Chaux-de-fonds,  Herznach),  qui  par  sa  faune 
ammonitique  correspond  au  terrain  à  chailles  marno-calcaire 
(Pàturatte). 

3.  Mélanii^e  de  la  faune  de  Birinensdorf  avec  celle  du  Glypti- 
cien  (terrain  à  chailles  silicieux)  au  Montoz,  au  Graitery,  à 
Hochwald  (Hobel),  etc. 

4.  Passa;^e  du  Kauracien  (Corallien  franc-comtois)  aux  cou- 
ches d'Effiçen  et  du  Geissberç  :  Franches-Montagnes,  Pichoux, 
Moutier,  Graitery,  Montoz,  Seeven,  Trogberg,  etc. 

5.  Superposition  de  deux  pholadomyens  (terrain  à  chailles 
marno-calcaire  et  couches  du  Geisberg)  au  Graitery,  au  Moron, 
etc.,  avec  intcrcalation  de  30  m.  de  calcaires  blancs  ammoni- 
tiqu**s  qui  constituent  le  passage  latéral  établi  sous  chiffre  4. 

6.  Passage  des  Crenularisschichten  à  TAstartien  :  Locle,  Mou- 
tier, Graitery,  Elay. 

7.  Superposition  des  couches  de  Wangen  (Sainte- Vérène)  ou 
Oolitlie  blanche  sur  TAstartien,  à  Choindez,  Laufon,  etc. 

8.  Passage  du  Ptérocérien  aux  Hadenerschichlen,  à  Oberbuch- 
siten,  Schœnenwerth,  etc. 

9.  Passage  des  Wettingerschichten  ou  des  couches  à  tortues 
de  Soleure  aux  calcaires  à  bryozoaires  du  Jura  neuchâtelois  et 
aux  couches  coralligénes  de  Valfiii. 

10.  Superposition  des  couches  de  Valfin  au  Ptérocérien 
(d'après  MM.  Bertrand,  Chottat,  Bourgeat,  etc.)  dans  le  Jura 
méridional. 

Le  parallélisme  proposé  se  base  essentiellement  sur  le  levé 
géologi(jue  au  V25000  ^'^  ^^  feuilles  de  TAtlas  Siegfried,  depuis 
Neuchatel  à  Liestal. 

Quelque  ariiles  que  paraissent,  au  premier  abord,  l'étude  et 
le  parallélisme  des  faciès  du  Jurassique  supérieur  dans  le  Jura, 
autant  ils  deviennent  inléressaiils  lors(|u'on  rapproche  convena- 
blement les  gisements  de  la  Franche-Comté,  du  Jura  suisse  et  du 
Randen  si  riches  en  fossiles  et  si  variés  par  la  nature  de  leurs 
sédiments. 

'  D'après  M.  A.  Hichc  :    Tcrniins  j'unissif/nca  inférieurs  du  département 
de  VAin,  p.  yS-lOO,  iii-8»,  Lyon  1891. 
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II  nous  resterait  à  donner  pour  les  principaux  gisements  cités 
les  listes  de  fossiles  que  nous  avons  en  ouvrage.  Gomme  ces 
listes  n'ont  de  valeur  qu'à  la  condition  d'être  justes  et  complètes, 
nous  devons  attendre  encore  avant  de  les  publier.  Pour  le 
moment,  nous  ne  pouvons  que  renvoyer  le  lecteur  aux  divers 
ouvrages  géologiques  et  paléontologiques  parus  sur  ce  sujet. 

Ancienne  interprétation  (Hœschy  Choffat,  etc.) 

Jura  français.  Jura  allemand. 

Virgulien Plattenkalke. 

Ptérocérien Wettingerschichten. 

.   ,      .  l    Badenerschichten. 

Astartien (    î    •  •    u-  u. 

)    Lctzischichten. 

Corallien  (base  fausse  1).    Wangenerschichten. 

Crenularisschichten. 

Geissbergschichten. 

Marnes  oxfordiennes  .     |    Effingerschichlen 

I    Birmensdorferschichten. 

Callovien Ornatenthone,  etc.  ! 


Terrain  à  cliailles 


Principales  nomenclatnres  relatives  an  Jnra  et  an  Randen 

disposées  selon  le  parallélisme  proposé  par  L.  Roluek. 


Nomenclature 
française. 


Nomenclature 
argovienne. 


Nomenclature 
souabe. 


Portlandien  (base). 


Plattenkalke. 


Weisser    zêta. 


Kiméridien. 


Wetting'erschichten . 

Badenerschichten. 

Letzischichten. 


Weisser    epsilon. 


Séquanien-Randénien . 


Waniî^enerschichtcn.  ^y  .  delta. 

Crenularisschichten.  iiranima. 


Hauracien-Arp;"Ovien. 


Geissberg-schichten. 

Effingerschichten.  Weisser       .  , 

Birmensdorferschichten.  P 


béta. 


Oxford  icn. 


Cordatcnschichten. 
Larnberlischichlen*. 


Brauner     zêta  (?) 


Callovien. 


Ornatenschichten. 


Brauner     zêta. 


*  Manquent  souvent. 
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MINÉRALOGIE  ET  PÉTROGRAPHIE 


ïïeber  Gontaktmetamorphose  der  Diabasen 

in  Basilicata  (Italien) 


VON 

C.  VIOLA 


Im  Hochthale  des  Sinni  in  dcr  Basilicata  (Italien)  treten  kry- 
stallinische  massive  Gesteine  zu  Tai^e,  welche  im  sûdlichen 
Appennin  dcn  Ânfang  der  ganzen  krystallinischen  Masse  von 
Calabrien  bilden.  Dièse  krystallinischen  Gesteine  sind  Gabbro- 
gesteine,  Diabasen  und  Serpentine,  welch  letztere  ein  Produkt 
aus  der  Verwitterung  der  Lherzolithen  sind.  Man  bezeichnete 
dieselben  lange  Zeit  als  Serpentine  von  Latronico.  Anno  1892 
untersuchte  ich  einen  Theil  derselben  unter  dem  Microscope  und 
bewies,  dass  mit  den  Pyroxen  und  den  Diallag  fûhrenden 
Gabbrogesteinen,  Hornblende  fûhrendeGabbrogesteineunddichte 
und  kôrnige  Diabasen  vorkommen.  Und  ich  wies  contaktmeta- 
morphische  Gesteine  nach,  was  mich  auf  die  Vermuthung 
brachte,  dass  es  sich  um  krystallinische  Gesteine  handle,  die 
âlter  sind,  als  es  eigentlich  dem  Eocân  nach  den  Anschein  hat, 
aus  dem  sie  zu  Tage  treten. 

Spâter  wâhrend  der  geologischen  Aufnahme  fur  das  Regio 
Comitato  geologico  hatte  ich  Gelegenheit,  ausgedehntere  Beob- 
achtungen  îiber  die  krystallinischen  Gesteine  des  Sinnithales 
zu  machen,  das  heisst  ûber  die  Gesteine  von  San  Severino 
Lucano  und  diejenigen  von  La  Manca  di  Latronico.  Ich  ent- 
deckle  das  krystallinische  granatfûhrende  Gebirge  und  Horn- 
blendefelsen  mit  eingeschlossenen  Serpentinbânken  in  dcr  Nâhe 
von  San  Severino  Lucano,  und  ich  verôfFentlichte  bci  dieser  Ge- 
legenheit eine  kurze  Mittheilung,  um  die  Aufmerksamkeit  der 
Geologen  auf  dièse  sehr   wenig  bekannten  Gebiete  zu  lenken. 


346  COMPTE-RENUr.   —    OrATRÏEME    PARTIE 

Inzwischen  wurden  durch  den  tûchligen  jungen  Geologen 
Dr.  de  Lorenzo*  die  Triasgebirge,  bestehend  aus  Dolomiten  und 
dichten  Kalkgesteinen  mit  Kiescischiefer  und  Aphaniten,  be- 
kannt. 

Nach  der  Entdeckung  dieser  Trias  auch  meinerseits  halte  ich 
neuerdings  Gelegenheil,  die  Diabasen  und  Gabbrogesteine  der 
Basilicata  zu  untersuchen  und  den  Erscheinungen  der  Contakt- 
mctamorphosen,  welche  die  Diabasen  sowohl  auf  die  Sedi- 
mentârgesteine  als  auch  auf  sich  seibsl  hervorbringen,  grôssere 
Aufmerksamkeit  zu  schenken.  Die  Diabasen  erscheinen  dort 
hauptsâchlich  abwechselnd  mit  Gabbrogesteinen  und  unter  den- 
selben  kommen  Serpentine  vor.  Ich  môchte  Ihre  Aufmerksam- 
keit hauptsâchlich  auf  die  Gesteine  von  La  Manca  di  Latronico 
lenken,  wo  die  Gontaktmetamorphosen  am  deutlichsten  sind. 

Sowohl  die  Gabbrogesteine  als  auch  die  Diabasen  sind  bald 
kôrnig  bald  dicht  ;  in  La  Manca  di  Latronico  sind  ûber  diesen 
massigen  Gesteinen  schwarze  scheinbar  fossillose  Kalkgesteine 
gelagert,  welche  ich  aber  fur  mesozoisch  halte,  wegen  eincs 
Muschelbruchstûckes,  das  ich  auf  dem  Monte  Pelato  gefunden 
habe.  In  geringer  Entfernung  von  den  Diabasen  beobachtet  man 
Hauptdolomit  und  triadische  Kieselgesteine,  welche  âlter  sind 
als  dièse. 

Der  aus  Thonkalkstein  und  Sandstein  gebildete  Flysch  be- 
deckt  gleicherweise  die  diabasischcn  Gesteine,  den  Trias  und 
das  Kreidegebirge.  Ausserdem  sind  dièse  secundàrcn  und  ter- 
tiâren  Gebirge  noch  mit  pliocenischen  und  postpliocenischen 
Conglomeraten  bedeckt. 

Jedermann  sieht  die  Schwierigkeiten  ein,  welche  irgend  einer 
wahrschcinlichen  Hypothèse  ùber  das  Alter  solcher  Gesteine  im 
Wege  stehen  ;  und  deshalb  behandelte  ich  ihr  Alter  in  mciner 
erslen  Arbeit  gar  nicht.  Ich  bemerke  noch,  dass  Steinbrûchc 
gânziich  fehlen,  so  dass  es  fast  unmoglich  ist,  sich  frische 
Handstùcke  zu  verschaffen,  und  dass  die  genannten  Steine 
leicht  der  Verwitterung  ausgeselzt  sind.  Und  da  das  Alter 
dieser  Gesteine  stratigraphisch  nicht  bcstimmbar  ist,  so  habe 
ich  dies  vollstandig  aufgegeben,  und  mich  darauf  beschrânkt, 
die  Contakt-  und  Dynamo-Metamorphosen  zu  studiren,  welche 

^  G.  DE  LoRKNZO.  Osscn'ationi  geolo^i^iche  nei  dintorni  di  Lai^oncgro.  —  Avanii  mo- 
rcnici  di  un  anlico  Ghiacciajo  del  Monte  Serino  {neridic.  R.  Accad.  d.  LincH.  189^93). 
—  Sul  Trias  dci  dintorni  di  Lagonegro  {Atti  R.  accad'  science  di  Napoli,  1892).  — 
SuUa  gcologia  dci  dintorni  di  La^onegro  (Jiendic.  H.  Accad.  d.  Linceif  1896). 
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man  in  den  Diabasen  beobachtet,  und  diejenigen,  welche  durch 
Errosion  der  jûngcrn  oben  gcnannlen  Gebirge  zu  Tage  treten. 

Und  auf  diesen  Punkt  beschrânkt  sich  die  heutige  Mitthei- 
lung. 

Indem  man  so  die  Thatsachen  zusammenstellt,  gelangt  man 
nach  und  nach  auf  mittelbarem  Wege  dazu,  die  wahrschein- 
lichste  Hypothèse  ûber  das  Âlter  dieser  Gesteine   aufzustellen. 

Um  die  Oertiichkeit  noch  nâher  bezeichnen  zu  kônnen,  fûge 
ich  hinzu,  dass  gleich  sûdlich  von  La  Manca  di  Latronico  der 
Appennin  sich  in  Calabrien  fortsetzt,  wo  die  massigen  Gesteine 
grôssere  Âusdehnung  und  mehr  Varietât  annehmen.  Da  aber  in 
Calabrien  die  Gabbrogesteine  und  die  Diabasen  bald  mit  Horn- 
blendefelsen  bald  mit  granatfûhrendem  Schiefer  zusammen  auf- 
treten,  kônnen  jene  fur  so  ait  wie  dièse  gehalten  werden.  In  La 
Manca  bei  Latronico  dagegen  ist  das  unmittelbare  Contakt- 
gebirge  mit  den  Diabasen  und  Gabbrogesteinen  nicht  beobacht- 
bar,  indem  die  oben  genannte  Tertiârformation  dasselbe  be- 
deckt. 

Wie  gernc  erinnere  ich  mich  an  die  Excursionen  im  Harz 
durch  die  zu  Tage  tretenden  im  Contakt  mit  Sedimentar- 
gesteinen  beobachtbaren  Lager  von  Diabasen,  und  an  die  Be- 
lehrungen,  die  ich  dabei  ûber  die  Contaktbildungen  von  Herm 
K.  A.  LossEN,  meincm  lieben  Lehrer,  erhielt.  Dièse  Contakt- 
bildungen erscheinen  sowohl  in  den  gefalteten  Gebirgen  als  in 
weiter  Verbreitung  in  den  Diabasenmassen.  Wir  verdanken 
Lossen  den  durchschiagendcn  Beweis  der  Contaktmetamor- 
phosen,  welche  die  Diabasen,  besonders  die  kôrnigen,  auf  das 
Nebengebirge  ausûben,  und  derjenigen,  welche  sie  durch  Druck 
und  Déformation  selbst  erlittcn  haben. 

Lossen  stellte  die  Bildung  von  Albit  als  charakteristisches 
Kennzeichcn  der  Diaba^-Contaktgcsteine  im  Harz  fest,  beob- 
achtete  den  Albit  als  KluftausfûIIung  und  wies  denselben  auch 
in  den  Diabasen  nach  ^ 

Vergleichen  wir  die  zu  Tage  tretenden  Lager  von  Diabasen 
im  Harz  mit  denjenigen  von  La  Manca  di  Latronico  in  Basi- 
licata,  so  springt  uns  sofort  in  die  Augen,  dass  zwischen  den 
beiden  Erscheinungen  cine  grosse  Analogie  besteht. 

In  der  Basilicata  alterniren  die  Diabasen  mit  sowohl  Pyrossen 
als  auch  Amphybol   fûhrenden  Gabbrogesteinen  und  unterhalb 

^  Man  sehc  die  im  Jahrb.  der  kg.  preuss,  geol.  Landesamtalt  und  in  der  Zeitschrift 
der  deuUch.  geol.  GeêslUchaft  verôflentlichten  Abhandlungen  von  1872  bis  1885. 
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der    Diabasen    liegcn    Serpentine,    wahrscheinlicli    verândertc 
Lherzolithe. 

Aïs  Contakterschcinunçen  beobachtet  man  in  den  Diabasen 
und  Gabbrogesteinen  Kalkspalh-,  Quarz-  und  Albitkrystalle, 
welche  nebeneinander  in  Kluftausfûllun|^en,  Drusen  und  Adern 
vorkommen. 

Als  contaktmetamorphosische  Gesteine  mit  Diabasen  beob- 
achtet man  in  den  Schluchten  Hornfelsen  und  Fleckenschiefer, 
Spilosite  und  Desmosite,  welche  durch  das  Wasser  zu  Thaï  ge- 
fôrdert  werden.  Hier  môchte  ich  nur  die  Aufmerksamkeit  auf 
die  secundâre  Bildung  des  Albits  lenken. 

Der  Albit  wurde  nie  in  den  verschicdenen  italienischen  Diaba- 
senlagerstâtien  vorgefunden,  und  iiberhaupt  wurden  die  Contakt- 
metamorphosen  der  Diabasen  wenig  studirt.  Und  doch  ist,  wie 
man  weiss,  der  Albit  als  hauptsâchliches  und  charakteristiches 
Produkt  der  Contaktmetamorphosen  und  Dynamometamor- 
phosen  der  Diabasen  aufzufassen^  und  soglaube  ich,  dass  jeder 
Petrograph  mit  Freuden  meine  Bcobachtungen  am  Albit  der 
hier  in  Frage  kommenden  Diabasen  begrussen  werde. 

Wie  oben  çesagt  wurde,  bcstehen  die  Kluftausfûllunçen  ans 
Albit,  Quarz  und  Kalkspath  ;  doch  çibt  es  auch  nur  mit  Albit- 
krystallen  ausgeFûlIte  Spaltcn.  Auf  Schritt  und  Tritt  findet  man 
solche  in  l^a  Manca,  bei  der  Casa  dei  Briçanti  und  an  der  Mon- 
tagnola. 

Der  Albit  ist  weiss,  perlmulterçlanzend  und  ziemlich  rein  ; 
seine  Krystalle  gehen  von  Spallunçen  aus  durch  Aederchen  in 
die  Diabasmasse  hinein,  und  finden  sich  auch  in  Drusen  auf- 
gewachscn. 

Die  Krystalle  des  Albits  sind  Zwillinçce  nach  dem  e^ewohn- 
lichen  Alhilgesetzc,  das  heisst  die  Zwilliiigsaxo  ist  i  auf  (010), 
und  die  Verwarhsungsebene  ist  ||  zu  (010).  Die  Krystalle  in 
den  Drusen  sind  mikroskopisch  klein,  erreichen  aher  auch 
eiuige  Millimeter  Lange  sowohl  als  Zwillinge  als  auch  als  ein- 
fache  Kryslalle.  In  den  S[)altungcn  koninit  der  Albit  immer  als 
Zwilling  vor,  und  sehr  oft  orientirt  nach  der  Fliiche  (001). 

Dank  diesen  t^iinstigen  Verhaltnissen  ist  es  niir  gelungen, 
verschiedene  Zwillinge  zu  isoliren  und  von  einigen  in  Drusen 
aufgewachsenen  Kryslalleu  die  vvichlit,^sten  Winkel  zu  bc- 
stimmen. 

Die  Krvstalle  sind  saulenforniii^  in  der  Riclituntc  der  Vertical- 
axe  ;  die  am    slàrksten  entwickelten   Flachen  sind    fï'  ;  wenig 
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aus^ebildet  sind  die  Flâchen  M  und  M'.  Hie  und  da  fehlen  T 
und  T'.  Die  Sâulen  endiç^n  mit  der  Basis  P  und  der  Flache 
ilOl).  Vollkommen  isl  die  Spaltbarkeit  (001),  weniarer  vollkoni- 
men  <010^.  Dièse  Ictztere  ist  nur  mit  Milhe  in  DûnnschlitFen 
sichtbar.  Viellini^e  sind  in  dem  Albit  ^ewôhnlich  nicht  zu  beob- 
achten  ;  liûchstens  bietet  cin  Individiium  des  Hauptzwillings 
kaum  entwickelte  Zwillingslameilirung. 

Was  die  mikroskopischc  Physioi^raphie  des  Albits  anbclan^rt, 
hal>e  ich  die  zaiiHosen  Gasbiaschcu  zu  erwâhnen,  welclic  in  der 
Spaltunçsel>ene  (010)  einçelagert  sind,  und  die  knickfOrmigen 
Krvstâllchen,  die  ich  fur  Rutil  halte. 

Nun  çehe  ich  dazu  ûber  die  Messunt^en  die  ich  mit  dem 
Goniomeler  (System  Babinet)  vorçenommen  habe,  mitzutheilen. 

Verschiedene  am  Winkel  PP'  der  Zwillinge  vorgenommene 
Messungen  haben  folgendes  crçeben  : 

(001)  :  (OOÎ)  =  1730     1'  30" 

172«  43'  — 
1720  57'  _ 
1720  5;r  — 
1720  —  — 
Miltel  =  1720  44'  54" 
A.  des  Cloizcaux  i^ibt  daffir  1720  48'  — 

Man  berùcksichlie^e  jedoch,  class  die  Bilder  nicht  vollkommen 
rein  waren,  ohwohl  dabei  das  Webskysche  Signal  ant^ewendet 
wurde,  das  fiir  kleine  Flâchen  am  çeeii^netsten  ist,  wenn  man 
dazu  ein  Objecliv  mil  nicht  starker  \  ert,n*ossorunii^  benutzt. 

Auch  dcn  Winkel  (1er  Flâchen  x  x'  habe  ich  an  mehreren 
Krystallen  4jemessen,  wie  folgt  : 

(foi)  :  (UÏÏ)  =  1720  45'  — 

1730  —    — 
1720  34'  30" 
Mittel  =  1720  40'  30" 
A.  des  Cloizeaux  gibl  dafùr  1720  42'  — 

Der  Winkel  f  M'  ist  das  Ere;^ehniss  von  zwei  Messungen,  da 
weder  die  Flâche  M'  noch  die  Flache  M  immer  ausgebildet 
waren. 
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(130)  :  (010)  =  150«    6'  30* 

1490  30'  _ 
Mittel  =r  1490  48'  15  • 
A.  des  Cloizeaux  gibt  dafûr  149»  38'  — 
Wenig  verschieden  davon  envies  sich  der  Winkel  f  M. 

(130)  :  (OlO)  =  1490  43'  _ 
A.  des  Cloizeaux  =  149»  38'  — 

Die  zwei  Flâchen  T  und  T'  sind  sehr  wenig  auss^ebilbet  und 
geben  ganz  verschwommene  Bilder,  so  dass  man  tolgende  von 
einander  abweichende  Werthe  erhielt  : 

(iTO)  :  (TlO)  =  1210  10'  — 

1200  50'  _ 
1210  20'  — 
Mittel  =  1210     6'  40^ 
A.  des  Cloizeaux  =  120o  40'  — 

Der  Winkel  f  f  isl  folgender  : 

(130)  :  (130)  =  590  35'  Mittel 

Soweit  konnte  der  Zwilling  ausgemessen  werden.  Dièse 
Zwillinge  haben  eine  grosse  Aehnlichkeit  mit  denen  von  Rose 
schon  beschriebenen  und  abgebildeten.  Einen  solchen  Zwilling 
stellt  Fig.  1  dar. 

X 


M 


f 


M' 


■••••<». 


Ich  habe  keine  chemische  Analyse  des  Albits  vorzuweisen, 
sondern  nur  die  Bôrikysche  Probe  vorijenommen.  Dièse  gibl, 
wenn  keine  Mischung  von  K,  Na  und  Ca  vorliegt,  gewôhnlich 
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befriedigende  Rcsultate.  Sicher  sind  dicscibcn,  wenn  nur  eines 
diescr  Elemcnte  vorhandcn  ist  und  hôchstens  Spuren  von  den 
zwei  andern. 

Die  Fluorsilicatsalze,  die  ich  erhiclt,  sind  hexagonale,  voll- 
kommen  regulâre,  kurze  und  abgestnmpfte  Sâulen.  Es  ist  da- 
her  klar,  dass  der  Silicat  nur  Natrium  und  vielleicht  Spuren 
von  Calcium  enthâlt.  Dass  Spuren  von  Ca  vorhanden  sind,  geht 
aus  der  Auslôschungsschiefe  in  der  Ebene  M  hervor. 

Ausiôschungsschiefe  auf  P  =    3^ —  5® 
>  >  >     M  =130  —  180 

Wenn  man  bedenkt,  dass  die  Auslôschungsschiefe  des  Albits 
auf  M  immer  zwischen  19  o  und  20  ^  gefunden  wurde,  und  dass 
sie  kleiner  wird  durch  einen  Gehalt  von  Ca,  so  wird  man  dar- 
aus  schliessen  mûsscn,  dass  der  Albit  sich  der  Formel  Ab  |q  An  ^ 
anschliesst^ 

Das  spezifîsche  Gewicht  ist  2,6116,  also  kleiner,  als  der 
Formel  zukommt.  Man  muss  daher  annehmen,  dass  der  Albit 
viele  Gasblâschcn  enthâlt,  wie  eben  die  Physiographie  denselbcn 
angiebt. 

So  glaube  ich  den  Albit  nachgewicsen  zu  haben  in  den  Spal- 
lungen,  Adcrn  und  Drusen  der  Diabasen  von  La  Manca  di 
Latronico. 

Die  Albitbildung  entslcht  durch  Spaltung  der  Kalk-Natron- 
Feldspâthe  und  nachherige  Krystallisation  ;  da  aber  in  den 
Adern  und  Drusen  der  Diabasen  noch  Quarzkrystalle  gefunden 
werden,  welche  neben  Albilkrystallen  auftreten,  so  glaube  ich, 
dass  nicht  nur  eine  einfache  Spaltung  der  Feldspathe  vorge- 
kommen  sei,  sondern  dass  die  meiste  Kieselsâure  der  Drusen 
und  der  Adern  von  dem  Gebirge  hcrkommt,  in  das  die  Diabasen 
hineinragen. 

Jetzt  kann  die  Hypothèse  aufgcstellt  werden,  dass  dièses 
kieseireichc  Contaktgebirge  eben  der  unter  dem  Hauptdolomit 
auftrelende,  schon  oben  genannte  triadische  Kieselschiefer  ist, 
den  man  in  der  Nâhe  trifft.  Dièse  Hypothèse  w^ird  hoffentlich 
spâter  bestatigt  werden  kônnen,  vorlâufig  genûgt  es  mir,  die 
Aufmerksamkeit  der  Geologen  darauf  zu  lenken  *. 

*  Max  Schuster.  {Tschertnatt's  Miner,  u.  Petrogr.  Miih,,  III,  1880,  117.) 

*  G.  Viola.  Sopra  TÀlbite  di  secondaria  formazione  quale  prodotto  di  metamornsmo  di 
contatto  delle  diabasi  e  dei  Gabbri  io  Basilicata.  (Jiolletiino  del  R.  Comitato  geoloyico, 
1894,  n«  3.) 


TJeber  die  neue  geologische  TJebersichtskarte 
der  Schweiz  1 :  500000' 


VON 


C.  SCHMIDT 


Die  topographische  Gnindlage  der  neuen  geologischen  Ueber- 
sichUkarle  der  Schweiz  entsprichl  dem  Maassstab  1  :  500,000. 
Dieselbe  wurde  von  U.  Leuzlnger  gestochen,  in  der  Topo- 
graphischen  Anstalt  von  Wurster,  Randegger  &  G**  in  Winter- 
tliur  hergestellt  und  erschien  im  Verlag  von  J.  Dalp  (Schmid, 
Francke  &  O®)  in  Bern.  Sie  enthâlt  Horizontalkurven  in  der 
Equidistanz  von  100  M.  ;  die  fûnflmnderter  Kurven  sind  punk- 
tirt.  Wâhrend  âllere  Ausgaben  dicser  Karte,  z.  B.  die  <  Physi- 
kalisclie  Toiirislenkarte  1882,  »  einen  Schattirungston  mit  der 
niemals  vorkommenden  Nordwestbeleuchtung  enthalten,  wurde 
fur  die  Grundla*)^e  der  geologischen  Karle  ein  neuer  Schatti- 
rungston mit  Sudostbeleuchtung  hergestellt.  Der  Druck  der 
geologischen  Karte  erforderte  ungefâhr  20  Steine. 

Nach  einer  Reihe  von  Vorarbeiten  ûbernahmen  Anfang  1893 
verschicdene  Geologen  bestinimte  Gebietstheile  zur  Bearbeitung. 
Folgende  Originalien  sind  eingeliefert  worden  :  1.  C.  Schmidt, 
Vogescn,  Rheinehene  nôrdlich  Basel  und  Schwarzwald  ;  2. 
F.  ScHALGii,  Randen  und  Hôhgau  ;  3.  L.  Rollier,  sûdwest- 
licher  Jura   bis   Solothurn  ;  4.  F.  MChlbehg,  C.  Scumidt  und 

*  Geologische  Karte  dei'  Schweh,  1  :  500000.  Auf  Grundiage  der  «  Beitra(^  xur  geola- 
gischcu  Karte  der  Scliweiz  »  und  der  Deueslen  Materialien,  sowie  UDter  Mitwirkung  der 
Herren  Renevier.  Rollier,  Schardt,  Lugeon,  Muhlberg,  Penck,  etc.  bearbcitet  im  Auf- 
Irage  der  Scliweizerisrhen  geolojçischen  Commission  von  Dr.  Alb.  Ueim,  Prof,  in  Zurichf 
und  Dr.  C.  Schmidt,  Prof,  in  Basel.  1894.  In  Kommissionsverlajç  von  Schmid,  Franke  &Cie. 
in  Bern. 
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Ed.  Greppin,  nordôstlicher  Jura  ;  5.  A.  Heim,  Molasseland  ; 
6.  E.  Renevier  und  M.  Lugeon,  Chablais  ;  7.  Hans  Schardt, 
Kalkalpen  westlich  des  Lauterbrunnentkales  ;  8.  A.  Heim^  ôst- 
lichc  Kalkalpen  ;  9.  G.  Sciimidt,  krystalline  Alpen,  Graubûndner 
Trias  und  Sudseitc  der  Alpen  ;  10.  Die  Morânenwâlle  sind 
ifrosstentheils  von  A.  Heim  eingezeichnet  ;  weitere  Beitrâge 
lieferten  A.  Penck  (Bodensee),  G.  Steinmann  (Schwarzwald), 
E.  Schumacher  (Voçesen),  und  G.  Schmidt  (Sûdseile  der 
Alpen. 

Es  gelangten  auf  der  Karte  zur  Darstellung  :  A .  Die  Reihe 
der  normalen  Sedimente  von  Alluvîum  bis  Devon.  B,  Krystal- 
line Gesteine  :  1.  Tertiâre  und  mesozoische  krystalline  Sedi- 
mente zum  Theil  mit  Eruptivmaterial.  2.  Aeltere  krystalline 
Schiefer.  3.  Tertiâre  Eruptiviçesteine.  4.  Aeltere  Gang-  und  Er- 
çussgesteine.  5.  Aeltere  Tiefengesteine.  6.  Verânderte  altère 
Eruptivgesteine. 

A.  Die  Beihe  der  normalen  Sedimente  von  Allnviom  bis  Devon. 

/.  Diluvium. 

Einzig  Gletscher,  Firn  und  Seen  sind  auf  der  Karte  oline 
Farbenton  geblieben  ;  die  alluvialen  und  diluvialen  Ablagerungen 
sind  durch  einen  ganz  schwachen  griînlichgrauen  Ton  be- 
zeichnet.  Nur  die  als  Wâlle  orographisch  hervortretenden  Mo- 
riinen  der  letzten  Vergletscherung,  sowie  die  Lignite  (Inter- 
glaciale Schieferkohlen  von  Utznach  und  Durnten,  etc.)  konnten 
im  Diluvium  speziell  zur  Darstellung  gcbracht  werden. 

//.  Teriidr. 

Die  Tertiârablagerungen  gelangten  in  vier  gesonderten  Ge- 
bieten  zu  besonderer  Darstellung  und  zwar  : 

a)  Im  Jura  und  in  der  Rheinebene  wurdcn  sâmmtliche  mio- 
«ene  und  aquitane  Bildungen  mit  der  allgemeinen  Molassefarbe 
bezeichnet,  wâhrend  die  oligocœnen  Meeresbildungen  ferner  die 
eoca*nen  Sûsswasserkalke  und  Bohnerztone  besonders  ausge- 
schieden  werden  konnten. 

b)  Das  Tertiâr  des  schweizerischen  Mittcllandes,  w^elches  zur 
sarmatischen  und  zur  zweiten  und  ersten  mediterranen  Stufe, 
sowie  zum  obern  Oligocœn  (Aquitan)  gehôrt,  wurde  gegliedert 
in  :  Obère  Sûsswassermolasse,  Meeresmolasse  und  untere  Suss- 

6«  CONGR.  GÉUL.  IMTERN.  23 
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wassermolasse.  Auch  in   dcr  subalpinen  Zone  ist  dièse  Drei- 

tlieilung*  der  Molasseformation  durchgefûhrt  ;  durch  besondere 

Zeichen    (rotlie    und   blaue   Punkte)    wird    das  Auftreten   der 
bunten  und  kaikigcn  Nag^elfluh  in  den  gcnannten  drei  Horizon- 

ten  zur  Darstellung  gebracht. 

c)  Das  Tertiâr  der  alpinen  Ketten  (Mittel-Oligoœn  bis  Mittel- 
Eocœn)  wurde  mit  einer  Farbe  bezeichnet  ;  es  erscheint  grôssten- 
theils  in  der  Faciès  des  Flysch.  Das  Auftreten  von  Nummuliien- 
und  Taveyannazgesleinen  ist  durch  rothe  und  grûne  Punkte 
angegeben. 

d)  Auf  der  Sûdseite  der  Alpen  fînden  wir  tertiâre  Ablagerun- 
gen  :  1.  als  marines  Pliocœn  ;  2.  aïs  miocœne  bunte  Nagelfluh 
und  3.  aïs  eoœne  Numinuliten-  resp.  Lithothamnienkalke. 

///.  Kreide. 

Die  im  westlichen  Jura,  in  den  Kalkalpen  und  in  den  lom- 
bardischen  Alpen  auftretende  Kreideformation  gliedert  sich 
ûberall  in  obère  und  untere  Kreide.  Die  obère  Kreide  ist  ver- 
treten  durch  die  vereinzelten  Cenomanvorkommnisse  im  Jura, 
durch  die  Seewenschichten,  Wangschichten  und  Couches  rouges 
(zuinTheil)  der  nôrdiichen  Kalkalpen,  ferner  durch  Scaglia  auf  dcr 
Sûdscile  der  Alpen.  Sâmmtliche  Glieder  der  untern  Kreide  vom 
Gault  bis  zu  den  Berrias-Schichten  wurden  zusaminengefasst. 

IV.  Jura. 

Im  Juragebirge  und  in  den  nordlichcn  Kalkalpen  Hess  sicli 
(hirrhweg  die  Dreitheihing  der  Juraformalion  in  Malin,  Dou^î^er 
inid  Liiis  duiThfiihren.  Das  Purbeck  des  Jura  ist  mit  Malm  ver- 
einigt.  Obérer  Lias,  Doggcr  und  Malm  der  lombardischen 
Al[)en  erhi«»ltcn  als  Aptychenschicfer  und  Ammonitico  rosso  eino 
besondere  Signatur,  die  auch  fur  den  roliien  Mythenkalk  und 
(lie  entsprecliendeii  Vorkommnisse  bei  Iberg  (Kanlon  Schwyz) 
Verwendung  fand.  —  Die  Gesteine  der  Zone  inneralpiner,  meso- 
zoischer  Sedimenle  (Zone  der  lJrian(;onnais)  erhielten  als 
Biindnerschiefer  (schistes  lustrés)  eine  einheitliche  Bezeichnunii:. 
Das  Vorkommeii  jurassischer  Petrefacten  in  denselben  ist  durcli 
rothe  Kreu/chen  niarkirt. 

V.  Trias. 

Die    Triasforniation     erscheint     in    drei    getrennten     Facies- 
gebieten  : 
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a)  In  der  nôrdlichen  Sdiweiz  wurden  als  Glîeder  der  nor- 
maleii  çernianischen  Trias  Keiiper,  Muschclkalk  und  Biintsand- 
stein  ausijeschicden. 

/>)  Die  Trias  in  oslalpiner  (mediterraner)  Faciès  konnte  in 
Graubûnden  nicht  weiter  çegliedert  werdcn,  wahrend  in  Vorarl- 
hcTg,  in  der  Lombardei  und  ebenso  in  der  Klippenreçion  von 
Iber^-  unterschieden  werden  konnten  :  Obère  Trias  (Dachslein- 
kalk,  Hauptdoloinit,  etc.),  ferner  Uaiblerschichlen  (Lûner- 
scliichten)  und  untere  Trias  (Esinokalk,  Wengenerschichten, 
Virgloriakalk,  etc.). 

c)  Die  Basis  der  mesozoischen  Sedimenle  in  den  Vor-  und 
Hochalpen,  ebenso  wie  in  den  inneralpinen  Sedimentmulden 
wird  durch  eine  triadische  Doloinit-Rauchwacke-  und  Gyps- 
forination  gebildet,  welche  als  «  Rothigruppe  (Cargneule),  >  die 
lielvctisclie  Triasfacies  darstellend ,  besonders  ausgezeichnct 
wurde.  Ein  Theil  der  <  schistes  lustrés  >  im  Wallis  gehôrt 
wahrscheinlich  auch  nocli  zur  Trias;  eine  besondere  Unter- 
scheidung  derselben  von  den  jurassisclien  Bundnerschiefern  war 
jedocli  niclit  durclifûhrbar,  uni  so  weniger  als  beide  in  der- 
selben sublitoralen  Faciès  (Flyschfacies)  auftreten,  nur  der 
<  Ponliskalk  »  wurde  speziell  als  alpine  Trias  bezeiclmet. 

IJeber  der  erwahnten  alpinen  Trias  in  Graubunden  und  in 
der  Lombardei  ebenso  wie  liber  der  helvetischen  Trias  der  Frei- 
burii^er  Alpen  Hndel  sich  die  rhâtische  Stufe.  lin  Liegenden  der 
helvetischen  und  der  ostalpinen  Trias  tritt  eine  Congloinerat- 
bildung  auf,  die  wohl  theilweise  ein  Aequivalent  des  ausser- 
alpinen  Buntsandsteines  ist  (Werfener  Schichten),  aber  auf  der 
Karte  die  tileiche  Bezeichnung  erhielt,  wie  die  altern  perinischen 
Conglomerate. 

VI,  Palarocoirnm. 

Die  auf  der  Karle  dargestollton  pahrozoischen  Gebilde  sind  : 
//)  Das  Uothliegeiide  in  den  sûdlichen  Theilen  von  Vogesen  und 
Srhwarzwald,  ferner  der  Verrucano  (h»r  alpinen  (îebiete  als 
Verlreter  der  IVrmforniation.  h)  Die  rarbonischen  Schiefer  und 
Conglomerate,  welche  iii  gleichartiger  Faciès  und  analoger 
Lageniuî^  sowohl  in  Vogesen  und  Schwarzwald  als  auch  in  den 
Al[>en  sich  finden.  Die  Vorkommnisse  von  Kohlen-  resp. 
Anthracilllotzen  sind  durch  blaueSlriche  bezeiclmet.  r)  Marines 
Devon  ain  Siidrande  der  V(n*^esen  nonlwestlich  von  Belforl. 


—      I    vrHIK.MK    PAUTIK 


1  Imc-lîzs  Sesteîne. 

-.    '••.".  <îi'stoine  aiif  «l<»r  iumumi  i!<'n- 

"•«.MijMX)    slirss    auf    TiiaïK'lirrlri 

."'<«"liii»clrii(»n  TypcMi  von  Siliral- 

.:     rhl  in  dm  anf  <l(*r  Kartt*  (lariîf- 

."■  *!i.  i*it  i»inr  selir  irn>ssr;  in   <k'\\r 

^      'V<r]im\m  anssohcnMi*  (ii^sirim», 

•  =1   Slralilsti'insrhietVr,  durch   «lir 

.     ^        :t  «MîiandtM-  vcrhuntlen  nml  hiMiMi 

:v':[HM*.  Dio  p»*troii[^rapliisrlio  Inlrr- 

•  '^r  kanni  lihcM"  dit*  t»rsti*n  Anfariirr 

••  »  î»"itoinsarltMi  dor  Sriiwriz  knnin'ii 

•"     ^'•*liii!ïir  in  zwoi  i<ross(»  (irn[)jMMi  i;i»- 

.    •   ^:  t*s  die  an  F  wrilo  Strerkcn  zn  wr- 

.  ^     "!  dtMi  tortiaren,  nn*snzoisrlien,  per- 

-•«  ion  Bildmmvn  eiiuM'scits,  dcn  nnl«*r- 

•  1 '<loinrn    andrcrseils,   wolclie    di»*si' 
•.rn»rliall)  des  jiin^orn  Koniploxes  vor- 

^  ^.      ••  tMkf'nnen    wir    in    jodein   einzi^lnen 
^v.    <.^\vii»riuk<Ml<Mi  tîntwoder  als  Ernpliv- 

•  \v  uidhinij'sprodnkto    odrr    als     niiMa- 
i  «M  allorn   IJildnnuon    zoiiiiMi    nnr  ilir 

■' •  nnd    SclMf^tVr   nn'lir   oder    \\t'ïiii:<*r 
-.    r.If»    andiMfi  (icsh'ini»   sind    krvslallin 
^  •  ''ri!iL!iMidr  Massen  das  (  iiMind^i'hic::»'. 

,         "..iNNiMi   diM'   (irlnii;f,   die    da    zn      Ta:;!' 
^  ir»  dtM*  KrdkrnsN*  arn   nn^isltMi  rnipMi- 
^    •     liehilde   arn  slaiksh'n    denndirt    \\«u- 
•'.ii'li    nolhwrndin  sein,   naeli    Mutilieli- 
-Nf.'iiH»   dirsiT  KiMiiinassiM)   zn    siindein 
^  ••'UunnrplH'  pala'nzoisehe  Sediniente  ninl 
X        :  e  S(*ln*efer.  Lrl/ten*   wei'den    Sfi    lan::»' 
'^    '.'inm^  ini    iM'Iroiîraphisehen    System    lir- 
^     -riMi:    nielil    erkiarl    werden    kann    narli 
^sweise  V(in   .Masst»niiesl(»inen    oder    nirM- 

'îivli  (irhirushildiin^-  oder  allii'ennMn  diirrli 

•  "iiMiiliMi  Kralh'  hedinijcn  nn^elianisrln*  Zjt- 

•    A:\Ni;dline    Nenhildnn^en  { rnikrvslalli'^iï- 
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tionen)  innerhalb  dcr  Gcsteinsmassca  :  Eruptivgestciac  wcrdcn 
in  ihrem  mineralogischen  Bestande  verândert  und  erlangcn 
schiefrige  Struktur  ;  Sedimente,  Kalk-  und  Schiefergesteine, 
ebenso  wie  Sandsteine,  Arkosen  und  Konglomcrate  nehmen 
dcn  Habitus  krystallincr  Schiefer  an.  Mit  Ausnahme  der  Ba- 
salte und  Phonolithc  des  Hegaus  zeigen  fast  aile  Eruptivgesteine 
derartige  Verânderungen  und  Gesteine,  die  mil  krystallenen 
Schiefern  mannigfacbe  Analogicn  zeigen,  finden  wir  innerhalb 
der  mesozoischen  Forma  tionen.  —  Die  auf  der  Karte  durch- 
gefûhrte  Klassifikation  der  krystallinen  Gesteine  ist  folgende  : 

/.  Tertiâre  und  mesozoische  kryslalline  Sedimente  zum  Theil 

mit  EruptivmateriaL 

1.  Die  im  alpinen  Eocœn  als  <  Taveyannazsandstein  >  aus- 
geschiedenen  Gesteine  sind  theils  DiabastufPe  und  Diabas,  theils 
Sandsteine,  die  zertrûmmertes  Diabasmaterial  enthalten. 

2.  Die  Métamorphose  mesozoischer  Sedimente  zu  Gesteinen, 
welchc  mit  krystallinen  Sehiefern  viele  Analogien  zeigen,  finden 
wir  hauptsâchlich  in  der  Zone  der  Bûndnerschiefer.  Die  Gebiete 
starkster  Métamorphose  sind  durch  rothe  Striche  bezeichnet. 
Wir  trcffen  hier  KalkphijUite  und  unreine  Marmore^  ferner 
Phyllite  mit  Clintonit,  Zoisit,  Feldspath,  etc.,  Hornfelse  mit 
Granat  und  Zoisit,  Glimmerschiefer  mit  Granat,  Staurolith, 
Distlien,  Zoisit,  etc.  Jurassische  Fossilien  sind  in  den  hoch- 
krystallinen  Zoisithornfelsen  an  viclen  Orten  gefunden  worden. 
—  Die  Schiefer  der  Zone  des  Briançonnais  enthalten  ferner  in 
grosser  Verbreilung  EruptivmateriaL  In  den  wenigsten  Fâllen 
ist  dasselbe  in  urspriinglicher  Form  als  Oabbro,  Diabas, 
Variolit,  etc.  noch  vorhanden,  viel  haufiger  sind  Serpentine 
oder  €  grûne  Schiefer  >  ûberhaupt,  deren  Material  von  den 
basischen  Eruptivgesteinen  herzuleiten  ist.  In  Mittelbûnden  und 
im  Monte-Rosa-Gebiet  hâufen  sich  dièse  basischen  Eruptiv- 
gesteine. 

//.  Aeltere  krystnlhne  Schiefer. 

Aïs  <  altère  krystalliiie  Schiefergesteine  >  sind  diejenigen 
Bildungen  zusammengefasst,  die  einerseits  sicher  âltcr  als  die 
erkennbaren  carbonischen  Konglomcrate  und  Phyllite  sind, 
andrerseits  nicht  mit  Eruptivgesteinen  in  genetischen  Zu- 
sammenhang  gebracht  werden  kônnen.  Hierher  gehôren  die  ge- 
meiniglich   als  arcliâisch   belrachteten    typischcn    Gneisse   und 
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Glimmerschiefer  mit  geleg-entlichen  Marmorlagern,  Bezil^licli 
der  Marmorlagcr  ist  hcrvorziiheben,  dass  mancherorls  die  den 
krystallincu  Schiefern  eingehetteleii  Lager  von  kôriiit^em  Kalk 
sich  als  cingefallcte  metamorphosirte  Kalke  jûng-cren  Allers  er- 
wiesen  haben.  Ilornblendegneisse  und  Schiefer  wechseln  hauiig 
schichtfôrmig'  mit  (încisscn,  sic  sind  meist  feinkornig,  feldspath- 
arm  und  enthalten  strahisteinartiçe  Hornblende.  Es  sind  dies 
ofTenbar  Hildungcn,  welchc  mil  den  Gneissen  gleicharlig'er  Enl- 
slehunç  sind.  Ein  çrosser  Theii  der  âllern  kryslallinen  Schiefer 
besteht  aus  sericitreichen,Jlaserigen  Quarz-Feldspath^Gesteinen. 
Hâufig  làssl  sich  nachweisen,  dass  dièse  sericitischcn  Schiefer 
die  jilnçeren  GHeder  der  j^ç-anzen  Gnippe  darslellen.  Die  Môç- 
lichkeit  der  Enlslehung  derartiger  (îesleine  a)  aus  echlen 
Gneissen,  b)  aus  Grauwacken  und  Thonschiefern,  c)  aus  quarz- 
porphyrarligen  Gesleinen  isl  sicher  nachçewiesen. 

///.   Tertidre  Eruptiogestcine. 

Phonolith  und  Phonolithluff,  Basait  und  Basallluff  erscheinen 
im  Gebiel  der  Karle  nur  im  Heçau,  wo  sich  die  Vulkankegel 
zu  zwei  nordsûdverlaufenden  Reihen  anordnen,  die  weslliche 
Reihe  :  <  Riedheim,  Hohensloffeln,  Hohenlôwen  >  heslehl  aus 
Basalten,  die  ôstliche  Beihe  :  «  Rosenegç,  Hohenlwiel,  Slaufcn, 
Hohenkrâhen,  Mâgdberg  »  setzt  sich  aus  Phonoiithen  zusammen. 

IV.  Aeltere  Gang-  and  Ergussgcsteine, 

1.  Gesteine  aus  der  Gruppe  (1er  Oiuuzporphgre  finden  sich 
in  nornialer  Entwickhing  jiingern  palicozoischcn  SedimenltMi 
eingelagerl.  Der  V'ernicano  Grauhiindens  enthalt  an  verschic- 
denen  Stcllcn  Ouarz|M)rphyre.  Wahrsrheinlich  gehoren  die  dis- 
kordant  auF  Gneiss  liegenden  Porphyrdccken  des  Munslerlhales 
im  Schwarzwald  und  ebenso  diejenigcn  der  Uniçebung  voii 
l^ugano  ebenfalls  einer  permischen  Erujilionsphase  an.  Die 
Kulm^-estoino  des  Schwarzwaldes  und  der  Vogesen  sind  reicli 
an  eingelat^erlen  Ouarzporphyren  ;  ini  Gebiet  der  Alpen  ist  der 
«  Porphyr  der  Wind^^ailen  »  das  einzit;e  mit  Sicherheit  als  car- 
boiiisch  erkannte  Eruptiv^eslein.  —  Im  Fernern  sind  Quarz- 
porphyre  verbreitet  aïs  Handfacies  oder  als  Apophysen  von 
Graniten  und  bildcn   so  einen  lieslandlheil  des  Grundgebirii^es. 

2.  S;immtliche  basischen  Erguss-  und  Ganggesteine,  Por- 
phi/riir,  DiabasTy  Mc/apfii/rr,  La/npropbj/rr,  wurden  mil  eiiicr 
Farbe    bczeichnet,  die  Gabbro,  welche  in  Verbindung  rail  Dia- 
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basen  sich  fmden,  also  jedeufalls  nicht  eiue  (ïranit-,  sondern 
eine  Diabasfacics  darstellcn,  wiirden  besonders  ausg"eschiedeii. 
Diabasporphyrite  und  Gabbro  Ireten  in  eigcnthûmlichen  Lage- 
rungsverhaltnissen  an  einzcinen  Stellen  im  Flysch  derVoralpcn 
auf.  Diabase,  Variolilc  und  Gabbro,  meist  Saussuritgabbro, 
finden  sich  namentlich  ini  Wallis  und  im  Obcrhalbstcin  in  dcr 
Zone  der  grûncn  Bundnerschiefer  ;  dcr  V'errucano  von  Glarus 
enthalt  Melaphyrc.  Ganz  besonders  reich  an  basischen  Erg-uss- 
jçesteinen  ist  die  Kulmformalion  der  Vogesen.  Schliesslich  sind 
hier  noch  einige  Kersantitgânge  im  Gneiss  des  sûdlichen 
Schwarzwaldes  zu  erwâhnen. 

V.  Aeltere  Tiefengesteine. 

Die  lypischen  Granité^  Sijenite,  Dioriie,  etc.,  welche  im  Ge- 
biete  der  Karte  auftreten,  sind  nieist  paheozoisch,  die  jûngsten 
derselben  môgen  zur  Zeit  des  Kulnis  enlstanden  sein.  Von  den 
eiii^ent lichen  Graniten  wurdeu  die  kieselsaureârmeren  Tiefen- 
gesteine  :  Ilornblendegranitj  Syenity  Diorii^  etc.  durch  blaue 
Punkte  unterschieden,  ebenso  diejenigen  Gabbroy  welche  nach- 
weislich  eine  Faciès  von  Granit  darstellen  (z.  B.  Wiesenthal  im 
Schwarzwald). 

VL  Verânderte  altère  Eruptivgesteine, 

Auf  weite  Strecken  im  Gebiete  dcr  krystallinen  Schiefer  der 
Alpen  ersclieinen  ursprûngliche  Massengesleine  in  verânderter 
schiefriger  Form.  Aile  dièse  Gesteine  wurden  mit  der  Grundfarbc 
der  krystallinen  Schiefer  ûberhaupt  und  im  weiteren  durch 
spezielle  Signaturen  bezeichnet. 

Aus  massigen  Qiiarzporphijren  entstandcn  schiefrige,  serici- 
lische  Gesteine  ;  die  basischen  Eruptivgesteine  lieferten  Serpen- 
tine, Talk-  und  Ilornblendescliiefer,  wie  solclie  besonders  am 
Sûdabhang  der  Bcrninagruppe  (Malencogestein)  verbreitet  sind. 
Die  analog  entstandenen  Serpentine,  welche  den  Biindner- 
schiefern  eingelagert  sind,  wurden  besonders  bezeichnet. 

Das  weitverbreitete  und  unter  dem  Namen  Alpengranit  oder 
Protogin  bekannte  (iestein  wurde  aufgefasst  als  ein  abnorm 
ausgebildeter  Granit.  Die  schiefrigcn  Granité  des  Schwarz- 
waldes und  ebenso  die  sogenannten  Granîtgneisse  des  Silvretta- 
massives  erhiellen  dieselbe  Bezeichnung.  Die  schiefrigcn  Ab- 
arten  der  basischen  Tiefengesteine  sind  gelegentlich  leicht  als 
solchc  zu  erkenncn,  so  z.  B.  wenn  die  gcwohnlichen  Protogine 
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Hornblende  aufnchmeny  meist  aber  erscheinen  die  (xesteine, 
welche  man  als  schiefrige  iiuarzfreie  und  quarzhaliige  Diorite^ 
Augitdiorite,  IIornblende-Gabbro,  Amphibol'Pikriie  und  Lher- 
zolithe  bezeichnen  kann,  als  mâchtige  linsenfôrmige  Einlage- 
riingen  in  den  sericitischen  Schiefern.  Begleitet  und  umhûllt 
werden  dièse  Gesteine  ûberall  von  Schiefern,  die  in  den 
mannigfaltigen  Umwandlungsstufen  von  Strahlsteinschiefer  zu 
Topfstein  sich  finden.  Es  ist  zur  Zeit  noch  unmôglich,  in 
jedem  einzelnen  Falle  zu  entscheiden,  ob  solche  schiefri^re 
Hornblendegesteine  normale  Glieder  der  altkrystallinen  Schiefer- 
formation  darstellen,  oder  ob  sie  als  verânderte  basische  Tiefen- 
gesteine  aufgefasst  werden  dûrfen  ;  demgemâss  erhielten  dièse 
beiden  gcnetisch  verschiedenen  Gesteinsarten  auf  der  Ueber- 
sichtskarte  dieselbe  Bezeichnung. 

Basel,  im  Januar  1895. 


Ueber  die  Lenneporphyre  * 


VON 


O.  MUGGE 


Der  nordôstlichc  Theil  des  rheinisch-westfalischen  Schiefer- 
gebirges  wird  zumeist  von  sandigen  und  quarzitischcn  Schiefern 
und  Grauwacken  mit  einzelnen  Zûgen  von  Dachschiefer  ge- 
bildet;  es  sind  die  von  v.  Dechen  zum  Mittelderon  gestellten 
sogenannten  Lenneschiefer.  Von  Eruptivgesteinen  erscheinen  in 
diesen  neben  vereinzelten  Basalten  einmal  Diabase,  namentlich 
die  bekannten  Ruhr-Diabase  im  Osten,  dann  ausserdem  sehr 
saiire  Gesteinc,  die  von  Tuffen  mit  eigenthûmlicher  Structur 
begleitet  werden  und  beide  so  sehr  metamorphosirt  sind,  dass 
ihre  Deutung  bisher  manchen  Schv^ierigkciten  begegnete.  Von 
den  Versuchen,  die  in  dieser  Hinsicht  gemacht  sind,  sei  nur  er- 
wâhnt,  dass  Lossen,  der  sich  nach  von  Dechen  fast  allein 
eingehender  mit  diesen  Gesteinen  an  Ort  und  Stelle  beschâftigt 
hat,  der  richtigen  Lôsung  mindestens  sehr  nahe  w^ar,  als  ihn 
der  Tod  abrief. 

Man  hat  dièse  sauren  Eruptivgesteine  sammt  ihren  klasti- 
schen  Begleitmassen  w^ohl  als  Lenneporphyre  bezeichnet.  Ihr 
Gebiet  reicht  etw^a  vom  Wupperthal  im  Westen  bis  zum  Eder- 
thal  im  Osten  und  von  der  Lennc-Sieg-Lahn-Wasserscheide  im 
Sûden  bis  zur  Lenne-Ruhr-Wasserscheide  im  Norden.  Sucht 
man  die  Vorkommen  in  diesem  Verbreitungsgebiet,  wo  ihrer 
etwa  150  bekannt  sein  môgen,  auf,  so  Icrnt  man  unier  den 
Lenneporphyren  bald  dreierlei  Gesteine  unterscheiden.  Nâmlich  : 

*  Résumé  d*un  article  paru  dans  le  Neues  Jahrbuch  fur  Minéralogie^  Beilageband 
YIII,  p.  535-721.  Taf.  XXII— XXYIU,  1893. 
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i,  Gestcinc  mit  Ouarz-,  Pla|;;ioklas-  iind  wenig  Gliiumer- 
Einspreii{çlinçeii  ;  sic  sind  ilirein  Ursprung  iiach  massig,  jetzl 
aber  nieist  etwas,  selteiier  sebr  stark  geschieferl.  Es  sind 
Qnarc  kera  toph  yre . 

2.  (îesleine  mit  Eiiisprenglingcn  nur  von  Plagioklas  ;  eben- 
falls  lirspninçlicli  massit:;^  und  jetzl  sellener  als  die  vorigen  çe- 
schicfert.  Sie  sind  trotz  des  Feblens  von  Quarz  nicht  weniger 
saiicr  als  die  vorigen  und  daher  als  Felsokeratophyre  be- 
zeichnet. 

3.  rîesteine  mit  wechseinden  Mengen  von  Piagioklas  in  Kry- 
stailen  und  liruchstucken,  seltener  auch  solchen  von  Quarz,  da- 
gegen  vielfach  mit  Schicferfetzen.  Sie  sind  zuw^eilen  deutlich 
geschichtet,  fast  stets  geschiefert.  Sie  sind  sedimenlarer  Ent- 
stehung  und  zwar  Tuffe  und  Detritusmassen  von  1  und  2. 

Aile  dièse  (lesteine,  welche  die  von  Dechensche  Kartc  von 
llheinland  und  Westfalen  mit  derselben  Farbe  darsiellt,  sind 
zwar  mehr  oder  minder  metamorphosirt  ;  es  soll  aber  zunâchst 
versucht  w^erden,  sie  nacli  ihrer  ursprûnglîchen  Beschaffenheit 
kurz  zu  schildern. 

/.  Quarz keratophyre. 

Die  Bezeichnung  grîîndet  sich  auf  die  Einsprenglinge  von 
Ouarz  und  Piagioklas  ;  letzterer  ist  albitartig  mit  den  gewôhn- 
liclien  Eigenschaften.  Von  sonstigen  Einsprenglingen  ist  nur 
wenig  gehleichter  Biotit  vorhanden,  stets  auch  kleine  Mengen 
von  Zircon  und  Titaneisen,  dagegen  keine  Spur  von  Augil, 
Hornblende^  und  andern  sogenannten  Bisilicaten.  Die  Grund- 
masse  war  urspriinglirh  reines  Glas,  jedenfalls  ohne  aile  Mikro- 
litluMi  von  Feldspath,  u.  s.  \v.,  dagegen  vielleicht  mil  Krystal- 
liten  ;  sie  zeigt  hie  und  da,  nanientlich  in  den  Einschlûssen  der 
Ouarze,  noch  deulliche  Fluidalslructur  ;  sphaerolithische  und 
granophyrische  Bildungon  sind  selten. 

Die  (lesteinc  sind  ihrer  mineralogischen  Zusammensetzun^ 
enisprechend  sehr  sauer  und  cnlhallen  in  dem  anscheineinl 
wenigsl  veranderlen  Zuslande  etwa  SO  7o  ^^  ^s?  9  %  AU  O3, 
1  ^/(^  Kj  (_)  geiii^eniiher  2 — 3  ^/q  Na^  O,  daneben  ein  wenig  Eisen 
und  Kalk  (  hau[)tsachlich  als  Carbonate),  nur  Spuren  von  Mg  0, 
Po  0,,  etc. 

Einsprenglingsreiche  G(»slcinc  dieser  Art  sind  auf  ein  zienilich 
kleines  Gebiet  auf  der  Wasserscheide  von  Eder  und  Lennc  he- 
schninkt  ;   sie  gehen   hier   ùber  in  einsprenglingsarme  bis  fasl 
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(iirhtc  Gesleinc,  die  dann  auch  allein  ausscrhall)  des  i^^enannten 
(  îehieles  westlicli  bis  in  die  (Je^end  von  Olpe  verhreilet  sind. 
Sammlliche  Vorkommen  lieçcn  aber  sfidlicli  der  Miilde  von 
Attendorn-Elspe.  Da  Contaklerscheinungen  durchaiis  fehien, 
(laçegen  Tuffe  und  Detritiismassen  in  unniittelbarer  Nîlhe 
dieser  Gestcine  aiiftrcten,  sind  sie  wohl  zweifcllos  effiisiv,  wo- 
mit  auch  ihre  pctroçraphischen  Charaktere  4çnt  ûbereinstinunen. 
Man  kann  die  einspreng-b'nçsreichen  etwa  als  die  durch  Erosion 
bloss  tfelei^ten  innerslen  Theile  von  Dccken,  die  einsprenj^linçs- 
annen  als  Oberflâchenlheile  derselben  belracbten.  Das  vulka- 
in'sche  Centruin  wurde  elwa  in  dem  ^-enannlen  Verbreiliings- 
çebiel  auf  der  Lenne-Eder-Wasserscheide  geleçen  haben. 

2.  Felsokeratophyre. 

F)en  Felsokeratophyren  fehien  ausser  Onarz-  auch  Glinimer- 
Einsprenglinçe  vollslandiç.  Neben  Plaçioklas,  der  auch  hier 
albitartig  ist,  kommen  wieder  nur  etwas  Zircon  und  Titaneisen 
als  sehr  stetis(e  basische  Gemenjçtheile  vor.  Die  Gnmdmasse  hat 
nieist  noch  ausçezeichnete  Fluidalstruclur  und  schône  sphœro- 
lithische  Bildungen,  wobei  die  Schlieren  der  Glasmasse  unge- 
hinderl  durch  die  Sphœrolilhe  hindurchgehen.  Die  spha?ro- 
lithische  Structur  wird  auch  niakroskopisch  zuweilen  sehr  deul 
lich,  z.  B.  bei  den  schonen  Kuy^elporphyren  von  Kupferberir, 
llohlinden  und  voni  Rolhenstein  ;  dann  pfle«»^en  aber  die  Ge- 
sleine  sclion  etwas  zersetzt  zu  sein.Eine  zweite  Génération  von 
Feldspatheii  fehlt  der  Grundniasse  durchaus,  ebenso  aile  andern 
krvstallinen  Aussclieidun^ren. 

In  der  cheniischen  Zusammensetzunc:  unterscheiden  sie  sicli 
von  den  Quarzkeratophyren  kaum,  hochstens  durch  noch 
stârkeres  Vorwalten  des  Nalrons  içei^^enûber  Kali  ;  es  lasst  sich 
denken,  dass  sie  unter  andern  physikalischen  lîedingunt^en  auch 
zu  (Jnarzkeratophyren  liatten  werden  knnnen. 

Die  Felsokeratophyre,  welche  nach  ihrer  Heiçleituui^  durrh 
TufVe,  Fehien  von  Contaklerscheinun^eii,  etc.,  ebenfalls  niinde- 
slens  allermeist  efïiisiv  sind,  finden  sich  nur  nordiich  der 
Muldenlinie  von  Attendorn-Els|)e,  und  zwar  von  Wipperfurlh 
ini  Weslen  lanyi^s  des  i^anzen  Ebl)et;^ebir4^es  iib(*r  die  Lenne  hin- 
aus  bis  zur  Lenne-Ruhr-Wasserscheide  siidlich  Ilat^en  an  der 
Sorpe. 
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3.  Tnffe  und  Detritusmassen. 

Die  Tuffe  iiiid  Detritusmassen,  welche  die  Eruptivjçcsteinc 
begleiteii,  sind  aberall  sehr  âhniich,  mit  dem  einea  Unler- 
schied,  dass  quarzfûhrende  auf  die  Nâhe  der  Quarzkeratophyre 
beschrânkt  und  ûberhaupt  weniç  hâufig  sind.  Sie  fûhren  fast 
aile  Plag-icklas  und  zwar  einsprengling^sartig,  von  derselben  Be- 
schafFenheit  wie  inden  inassigen  Gcsteinen,  nâmlich  albitahnlich, 
ohne  Grundmasse-,  dagegen  mit  Zircon-Einschlûssen,  ohne  jede 
Zonarstructur,  von  dcmsclben  Habitus,  etc.,  daneben  auch 
etwas  Titaneisen.  Ihre  Grundmasse  ist  zuweilen  nur  ein  Produkt 
der  Zerrcibung  der  massigen  Gesteine,  meist  dag^en  ist  sie 
idcntisch  mit  der  Grundmasse  der  massigen  Gesteine,  nur  bim- 
steinartig  aufgeblasen.  Dabei  kommen  aber  grôssere  Bimstein- 
stûckchen  fast  gar  nichl  vor,  sondern  meist  nur  sehr  kleine 
Bruchstûcke  der  Blasenwandungen.  Da  die  Form  der  letzteren 
trotz  der  starken  Zerkleinerung  sehr  scharf  erhalten  zu  sein 
pflegt,  bedingen  sie  unter  dem  Mikroscop  eine  hôchst  auffâllige 
Structur,  die  Aschenstriiciiir.  Die  einzelnen  Stûckchen  er- 
scheinen  im  AUgemeinen  als  von  Concavbôgen  umgrenzte 
Zwei-,  Drei-,  Vier-  und  n-Ecke,  knochen-,  keulen-,  sichel-  und 
ringfôrmig,  dabei  sind  ihre  Lângsrichlungen  unter  allen  môg- 
lichen  Winkeln  gegen  einander  geneigt.  Diesem  Material  der 
massigen  Gesteine  sind  in  den  Tuffen  fast  stets  grôssere  oder 
geringere  Mengen  von  Schieferschlamm  beigemischt,  welche 
jetzl  als  Schieferfetzen  und  Flatschen  von  durchaus  derselben 
BeschafFenheit  wie  der  gewohnliche  Lenneschiefer  erscheinen. 
Dieser  Umstand  hat  wenigstens  einige  der  frùhercn  Bcobachter 
abgohallen,  die  Tuffe  als  eruptiv  anzusprechen.  Ihr  sedimen- 
tiirer  Charakter  ergibt  sich  nun  aber  zwcifellos  ausserdem 
ans  (1er  hie  und  da  deutlichen  Schichtung,  welche  nur  vielfach 
durch  die  fast  slets  abweichende  Schieferung  undeutlich  ge- 
worden  ist,  Fcrner  aus  Einschlùssen  von  Gerollen  und  Bruch- 
stiickcn  (1er  massigen  Gesteine,  aus  dem  Vorkommen  von 
Oolithen,  welche  sich  aus  Bimsteintheilchen  aufbauen,  aus 
der  Petrefactenfiihrung,  etc.  Auch  die  (irenze  zwischen  Tuff 
und  Schiefer  [)tl(^ii;^t,  wenigstens  mikroscopisch,  wenig  scharf  zu 
sein  ;  dem  Schieferschlamm  mischen  sich  erst  einzelne  kleine, 
dann  auch  grôssere  Aschentheilchcn  bei,  endlich  auch  Feld- 
spath-Einsprenglinge. 
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Der  Habitus  der  Tuffe  ist,  wie  meist  bei  derartigen  Bil- 
dungcn,  sclir  wechselnd  ;  er  hângt,  abgesehen  von  der  spâtern 
Métamorphose,  namentlich  ab  von  der  Menge  der  Feldspalh- 
Einsprenglinge  und  der  Schiefcrmasse,  der  Feinheit  des  Aschen- 
malerials,  etc.  Einige  sehen  daher  ganz  conglomeratisch  aiis^ 
die  meisten  âhneln  porphyrischen  flasrigen,  manche  auch  ganz 
dichten  und  compakten  Massengesteinen.  Auch  dicser  vielfache 
und  schnelle  Wechsel  im  Habitus  ist  gegenûber  den  wirklich 
massigen  Gesteinen  charakteristisch. 

Die  chemische  Zusammensetzung  schwankt  nalûriich  eben- 
falls  sehr  stark,  sie  ist  ausserdem  wegen  der  spâtern  Méta- 
morphose wohl  in  keinera  TufF  mehr  die  ursprûngliche  ;  in- 
dessen  lassen  sich  in  einigen  an  dem  hohen  Gehalt  von  Natron 
gegenûber  Kali,  und  in  allen  an  den  geringen  Mengen  zweî- 
werthiger  Elemente  noch  einige  Zûge  der  massigen  Keratophyr- 
geteine  wieder  erkennen. 

In  dem  Gebiet  der  einsprenglingsreichen  Quarzkeratophyre 
sind  TuflFe  seltener  als  Detritusmassen,  was  auch  auf  stârkere 
Erosion  dièses  Gebietes  hinweist.  Dagegen  umgeben  sie  die 
quarzhaltigen  Gesteine  in  grossem  Bogen  von  sûdwestlich  Olpe 
ûber  Olpe,  Bilstein,  Altenhundem,  Schmallenberg,  Zûschen, 
Raumiand  bis  zum  Sleimel  bei  Schameder.  In  dem  Gebiete  der 
Felsokeralophyre  treten  sie  auf  von  Meincrzhagen  lângs  des 
ganzen  Ebbegebirges  bis  zur  Lenne-Ruhr-Wasserscheide  im 
Osten.  Sie  liegen  fast  immer  in  der  Nachbarschaft  der  massigen 
Gesteine,  zum  Theil  direkt  auf  oder  unter  denselben.  Aber  auch 
abgesehen  von  dieser  Verbreitung  und  Lagerung  wird  ihre  Zu- 
gehôrigkeit  zu  den  Quarz-  und  Felsokeratophyren  dadurch  an- 
gezeigl,  dass  sie  genau  dieselben  Plagioklase,  Zircon  und  Titan- 
eisen,  dieselbe  Grundmasse  ohne  aile  krystalline  Ausscheidun- 
gen  und  von  derselben  Zusammensetzung  wie  in  den  massigen 
Gesteinen  fûhren,  dass  dagegen  andere  Gemengtheile  als  dort 
und  in  den  Lcnneschiefern  beobachtete  ihnen  durchaus  fehien. 
Ausserdem  giebt  es  im  Lennegebiet  keine  anderen  massigen 
Gesteine,  von  welchen  man  sie  etwa  ableiten  kôuntc,  die  l)ia- 
basen  meiden  das  Gebiet  der  Tuffe  wie  der  Kcratophyrgesteine, 
sind  auch  nichl  cffusiv. 
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Métamorphose  der  Lexmeporphyre. 

Da  der  urspruna^liche  Zustand  bei  den  massig^en  Gesteiiien 
genauer  als  hei  den  sedimenlâren  sich  ançeben  lasst,  ist  aiich 
Art  und  (irad  der  Métamorphose  bei  ihnen  mil  grGsserer 
Sicherheit  festzustellen  und  aiso  zunâchst  zu  betrachten. 

Die  Wirkungen  der  (febircfshildenden  Krcï/te  waren  bei 
ihnen  die  gewôhnlichen  :  Zerlrûmmeriing,  Biegunjj  und  Span- 
nunij  in  den  Gemen;;^theilen,  daneben  Schîeferung  oder  Flase- 
runç  der  Gesteine  seibst,  soweit  sie  Eleniente  enthielten,  die 
sich  nach  ihrer  Fonn  çeçen  Druck  orientiren  mussten.  Fur 
dièse  Erscheinungen  geben  die  undulôs  ausiôschenden,  çe- 
sprunçenen  und  wieder  ausgeheilten  Quarze  der  flasrigen 
Quarzkeratophyre  des  Ederthals,  die  gel)Ogenen  Feldspathe  der 
spluerolithisclien  Felsokeratophyre  von  Kupferberç,  die  ellip- 
lisch  deformirten  Sphîcrolite  dieser  geschieferten  Gesteine  und 
ihre  Zusamrnendningung  in  Ebenen  senkrecht  zur  Schieferung 
gute  Beispiele.  Auch  die  Fluidalstructur  wird  durch  die  Schie- 
fcning  vielfach  undeutlich,  namentlicli  dadurch,  dass  sie  sich 
mit  der  Flaserung  combinirt.  Langs  Ruschelzonen  und  hîngs 
den  Grenzen  zum  Schiefer,  wo  die  mechanischcn  Wirkungen 
besonders  stark  zu  sein  pflegen,  konnen  daher  die  Hauptmerk- 
male  des  massigen  Ursprungs  der  (iesteine  sich  sehr  ver- 
wischen  ;  es  entstelien  Klaserporphyre  und  l^orpliyrscliicfer,  «he 
Imm  nicht  ganz  einfachen  Lagerungs verbal Inissen  scliwer  von 
iihnlich  mechaniscli  beeinflussten  Tull'cn  zu  unterscheiden  sind. 

I)i(*  cheniischrn  Verdnderungen  der  massigen  Gesteine  ufehen 
mit  (h*n  mechanisclien  nur  zum  Tlieil  Iland  in  Hand,  und  sie 
sind  iiberhaupt  nicht  derart,  dass  man  Veranhissung  hâtte,  sie 
auf  umtj^cwaiidelte  mechanischc  Energie  zuriickzufuhren,  weil  es 
sich  meisl  um  Veranderungen  handelt,  die  nicht  (hircli  get^MMi- 
s(*ilii;e  Einwirkiing  der  vorhandcnen  (lemenglheiU*  oder  durcli 
Tmlagerung  (hM'selben,  sondern  wenit^^slens  ganz  vorwit^î^end, 
nur  durch  Zufnhr  und  Abfuhr  von  BeslandlheihMi  zu  Stande 
kommeri  konnl(Mi.  Von  dtMi  gt^wuhidiclicn  (lionigen  Zersetzungs- 
profhiklcn  ahij;-cseh(»n,  ist  (he  in  den  metamorphosirlen  Lenne- 
por[)hyrcn  am  meisicn  viMbreilelc  Xeubildnng  zwar  der  Seri<*il, 
aIso  cin  Minerai,  das  zicndich  all^'c^mein  iils  charakteristisch  fur 
clicinisch-tlynaniisclie  Mclamorpliost*  gill,  es  kann  al)er  hier  ans 
<h'n   kîdi-   und  (honerdearmen,  dagegen  natronnMchen  massigen 
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Gesteinen  nur  unter  starker  Zufuhr  von  Kali  imd  Thonerde 
entstanden  sein.  Dasselbe  gilt  beî  der  Arraut  der  ursprung- 
lichen  Gesteinc  an  zweiwerthigen  Elementen  fur  die  zicmlich 
verbreitctcn  Carbonate  und  Chiorite.  Als  charakleristisclie  Pro- 
dukte  der  cheiuisch-dynamischen  Métamorphose  konnle  man 
demnach  nur  noch  die  Neubiidungen  von  albilarligem  Fekl- 
spath  und  von  Qiiarz  ansehen,  indessen  iiegt  auch  dafûr  kein 
zwingender  Grund  vor  ;  es  liisst  sich  sehr  wohl  denken,  dass 
das  saure  natronreiche  Glas  sicli  auch  ohne  dynainische  Ilulfe 
in  Quarz  und  Albil  umgesetzl  habe. 

Stellt  man  die  Analysen  der  stark  verânderten  Gesleine  denen 
der  unverânderten  gegenûber,  so  ergibt  sich  in  der  Kieselsâure 
ein  minus  bis  zu  30  ®/q,  in  der  Thonerde  ein  plus  bis  zu  20  ^/q, 
im  Kali  ein  plus  bis  zu  6  7o>  ^^  Natron  eine  Abnahme  bis  zu 
3 — i  ^/q.  Danach  erscheint  es  als  sicher,  dass  die  benachbarlen 
Lenneschiefer,  die  meist  sandig  und  arm  an  Thonerde  und  Kali, 
auch  in  der  Nâhe  der  Lenneporphyre  gar  nicht  anders  als 
sonst  zusammengesetzt  sind,  die  nothige  Menge  Kali  und  Thon- 
erde und  ebenso  auch  der  zweiwerthigen  Elemenle  nicht  geliefert 
haben  konnen  ;  ebenso  wenig  andere  Eruptivgesteine.  Es  bleibl 
also  nur  die  Annahme,  dass  dièse  Stoffe  aus  der  Tiefe  langs 
Spalten  heraufgefûhrt  sind  ;  man  konnte  vielleicht  vennuthen, 
dass  granitische  Gesteine,  welche  das  Devon  ja  unterlagern 
SoUen,  jene  Stoffe  geliefert  hâtten.  Daher  sind  denn  mechanisch 
stark  beeinflusste  Gesteine,  weil  in  der  Nâhe  von  Spalten  ge- 
legen,  meist  auch  chemisch  stark  verândert,  aber  umgekehrt 
braucht  nicht  starke  chemische  Métamorphose  mit  mechanischer 
verknûpft  zu  sein.  So  sind  z.  13.  die  sphcvrolitischeii  Felso- 
keratophyre  vou  Kupferberg,  die  sonst  etwa  80  ^q  Si  O^  nnd 
nur  H,5  Thonerde  und  0,5%  Fe  O  enthalten,  lokal,  namlich 
in  der  Nahe  von  Erzgângen,  vollstandig  chloritisirl  und  in 
Gesteine  mit  nur  43  7,,  Si  O^,  dagegen  22  «/j,  AL  O3  und  11  7o 
Fe  O  +  Fcg  O3  verwandelt.  Dabei  isl  von  Dnickwirkung  weni*^ 
zu  spuren  ;  die  durch  Drurk  so  Iciciit  undeutlich  wenlende 
Fluidalstructur  ist  seibst  an  Stellen,  wo  die  (ilasmasso  voll- 
standig dnrch  Chlorit  oder  I^raunspath  v(»rdrânict  ist,  noch 
ganz  deutlich,  und  die  C4hloritblâttchen  liegen  k(»ineswei»s 
pamllel,  es  zeigt  sich  daher  auch  keine  Spur  von  Schiefening. 

Die  Tiijfe  und  Defrilusmassen  pflegen  mechanisch  starker 
verândert  zu  sein  als  die  massigen  (iesteine.  Sic  sind  gewolin- 
lich  deutlich  geschiefert,  di(î  meisten  etwas  llîisrig,  manche  au<*li 
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fast  dachschieferartig  ;  Menge  und  Grosse  der  Feldspath-Ein- 
sprenglinge,  Feinheit  der  Ascheutheilchen,  Menge  des  thonigen 
Schiefersedimentes,  auch  Mâchlig'keil  und  Lageningsart  schei- 
nen  von  crheblichem  Einfluss  darauf.  Die  Schichtung-,  die  oft 
wohl  schon  ursprunglich  wenig  ausgeprâgt  war,  pflegt  dabeî 
ineist  verlorcn  zu  gehen,  die  organischen  Reste  wcrdcn  iin- 
deutlicli,  ebenso  Einschlûsse  von  Porphyr-  und  Bimsteinstûck- 
chcn,  endiich  auch  die  Grcnze  zwischen  eingeschwemmtem 
thonigem  und  dem  tuffigen  Sédiment.  Die  Zusammenpressung 
senkrecht  zur  Schieferungsebene,  die  Streckung  innerhalb  der- 
selben  sind  namentlich  gut  auch  an  den  Oolithen  zu  sehen,  am 
schônsten  an  denen  vom  Steimel.  Aucli  die  charakteristische 
Mikroslniclur  der  Tuffc,  die  Aschenstructur,  w^ird  durch  die 
Schieferung  erhebiich  modifizirl.  Wâhrend  die  concavbogigCQ 
Aschentheiichen  ursprûngiich  von  einander  getrennt  liegen  und 
ihre  Umrisse  also  scharf  zu  erkennen  sind,  werden  sie  dann  an 
und  in  einander  gedrângt,  ihre  scharf  gekrûmmten  Umrisse 
w^erden  Hacher  und  einander  mehr  parallel,  so  dass  das  mikro- 
scopische  Bild  stellenw^eise  so  sehr  an  Fluidalstructur  er- 
innerty  dass  Verwechslungen  namentlich  mit  der  Fluidalstructur 
geschieferter  Porphyre  leicht  môglich  sind.  Lagen  die  Lângs- 
richtungen  der  Aschentheiichen  schon  zu  Anfang  in  Folge 
Schichtung  einander  ziemlich  parallel,  so  konnten  die  eiuzeinen 
Theiichen  durch  schee rende  Wirkungen  der  Schieferung  S-fôr- 
inig  verbogen  und  i^efaltelt  werden  und  so  ein  Bild  liefern,  das 
an  eine  geinascrte  Holzflache  erinnert. 

Da  die  Tuffc  ganz  vorwiegend  a  us  fcinen  Scherbcn  eines 
leicht  zcrselzbaren  Cilases  bestanden,  so  w^aren  sie  naturlicli 
cheniischen  Umsetznngen  besondcrs  leicht  zuganglich.  Dabt-i 
hat  ciiie  Zu-  un<l  Al)fulir  derselben  Bestandthcile  wie  bei  den 
massigen  Gesteinen  slattgefunden,  namentlich  wiedcr  lângs 
Huschelzonen  und  langs  den  Grenzen  zu  den  Nachbargesteinen. 
Da  nun  gcrade  solclie  exponirtc  Stellen  aucli  wieder  die 
stiirkste  mcchanisclie  Veranderung  erfahrcn  haben,  ist  hier 
aucli  die  charakteristische  Mikrostniclur  ain  stîirksten  ver- 
wischt,  wenigstens  dann,  vvenn  die  Neubildungen  reich  an 
Seririt  waren,  denn  dieser  war  im  Stande,  die  Beweglichkeil 
der  (icsteinscleniente  ausserordentlich  zu  steigern,  er  diente 
gewissermassen  als  Schniiennittel.  Es  srlieint  also  nicht  anv:e- 
zeigt,  die  reicherc  Sericitbildung  gerade  in  den  stârkst  geschie- 
ferlen    Gesteinen     als    rliarakteristisch     fur    besonders    slarke 
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Dynamometamorpliose  anzusehen,  zumal  sich  nachweisen  lâsst, 
dass  auch  von  Sericit  fasl  ganz  freie  Gesteine  von  ursprûnglich 
s^anz  s^leicher  Zusammcnsctzung  wie  jelzt  sericitreichc  sehr 
starke  Pressunçen  erlitten  haben,  (dann  aber  ohne  Schiefening 
anzunehmen).  Dies  zeigt  sich  z.  B.  in  den  Tuffcn  hci  Birke- 
fehl,  welche  slark  deformirte  Oolilhe,  aber  als  Neubildungen 
wcsentlich  nur  Quarz  und  Albit  cnlhalten  und  fast  gar  nicht 
geschiefert  sind.  Ob  man  berechtigt  ist,  die  Entstelmng  dieser 
beiden  Gemengtheile  auf  Rechnung  der  Dynamometamorphose 
zu  setzen,  scheinl  hier  ebenso  zweifelhaft  wie  bei  den  massigen 
Gesteinen.  Man  findet  z.  B.  nicht  allein  Quarz,  sondern  auch 
Albit  in  diesen  Gesteinen  unter  Umstânden,  welche  wenigstens 
die  unmittelbare  Mitwirkung  von  Druck  bei  ihrer  Bildung  aus- 
schliessen,  z.  B.  in  Ilohlrâumen  fossiler  Pflanzenreste  am 
Gallenberg  bei  Olpe,  ebenso  Chloritneubildungen  in  den  todten 
Râumen,  die  bei  der  Streckung  innerhalb  der  Schieferungs- 
ebene  hinter  Eisenkieswiirfeln,  etc.,  entstanden. 

Aile  dièse  Neubildungen  pflegen  in  den  Tuffen  fast  ganz  be- 
schrânkt  zu  sein  auf  die  frûheren  Bestandtheile  der  Lava,  also 
die  Theile,  welche  nach  ihrer  Zusammensetzung  am  leichtesten 
einen  Austausch  von  Kali-Thonerdesilicat  gegen  Natronsilicat 
eingehen  konnten.  In  den  Aschentheilchen  schreitet  dabei  die 
Neubildung  ôfter  sehr  regdmâssig  von  aussen  nach  innen  zu 
fort,  so  dass  Lagen  von  Chlorit,  Albit,  Quarz  und  Sericit 
concentrisch  auf  einander  folgen.  Die  Neubildungen  dringen 
dabei  nur  selten  auch  in  die  Scliiefcrflatschen  ein,  ihre  Be- 
schrânkung  auf  die  Aschentheilchen  geht  sogar  so  weit,  dass 
z.  B.  in  einem  und  demselben  fast  mikroscopisch  kleinen  Bim- 
steinstûckchen  die  an  seinem  Bande  offen  gebrochcnen  Blasen- 
râume  von  normaler  Schiefermasse  erfiillt  sind,  wiihrend  die 
noch  geschlossenen  im  Inncrn  des  Stûckchens  die  charakteristi- 
schen  Neubildungen  fiihren.  Andererseits  fehlen  der  Tuff- 
substanz  vollstândig  die  fur  die  Schiefer  charakteristischen 
Rutilnâdelchen,  statt  deren  tritt  in  allgemeiner  Verbreitung, 
wenn  auch  nur  geringer  Menge,  Anatas  ein.  Auch  das  weist 
darauf  hin,  dass  die  charakteristischen  Gemengtheile  der  meta- 
morphen  Sedimente  mindestens  in  erster  Linie  durch  ihre 
ursprùngliche  Zusammensetzung  bedingt  waren.  In  bester 
Uebereinstimmung  mit  diesen  mikroscopischen  Bcobachtungen 
steht  die  makroscopischc,  dass  an  Fcldspath-Einsprenglingcn 
reiche  TuflFe  zuweilcn  fast  haarscharf  an  ganz  normalen  Schiefer 
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grenzen  und  zwar  genau  lângs  den  Schichtungsflâchen.  Man 
wird  atso  auch  aus  diesen  Grûnden  davon  absehen  mûssen, 
sowohl  die  grossen  albitâhnlichen  Feldspath-Einsprengliage  der 
Tuffe  wie  ihrc  mikroscopischcn  Albit-,  Quarz-  und  Chlorit- 
Ncubildungen  als  bedingt  durch  mechanische  Métamorphose 
anzusprechen. 

Als  besonders  charaklerislisch  fur  die  Tuffe  ist  oben  ihre 
Mikrostructur,  die  Aschenstructur  hervorgehoben,  gerade  dièse 
ist  aber  frûher  mehrfach  als  ein  Merkzeichen  metamorpher  Ent- 
stehung  betrachtet,  es  wâre  also  noch  der  Nachweis  zu  fûhren, 
das  dièse  Mikrostruclur  in  der  That  ursprûnglich,  namlich 
Aschenstructur  sei.  Die  Aehnlichkeit  in  der  Form  mit  zer- 
brochenen  Bimsteinstûckchen  ist  nun  schon  so  gross,  dass  die 
Structur  frûher  ôfter  fur  Fluidalstructur  gehalten  ist  ;  es  zeigt 
sich  aber  weitcr,  dass  sie  auf  solche  Theile  der  Tuffe  be- 
schrânkt  ist,  welche  frûher  aus  Bimsteinglas  bestehen  konnten. 
Die  Structur  findet  sich  also  z.  B.  niemals  in  den  Pseudo- 
morphosen  von  Sericit,  Kaolin  und  Carbonat  nach  den  einge- 
sprengten  Feldspathkrystallen,  niemals  in  den  Einschlûssen 
von  Keratophyrbruchstûcken,  niemals  in  den  Schalentheilcn 
der  Petrefacten,  auch  dann  nicht,  wenn  die  Aschentheilchen 
sonst  den  ganzen  Steinkern  derselben  bilden.  In  diesein  letzten 
Falle  lâsst  sich  dagegen  erkenncn,  dass  sich  die  einzelnen 
Aschentheilchen  mit  ihrer  Lângsrichtung  der  Schalenwand  an- 
geschmiegt  haben,  ebeiiso  sind  die  einzelnen  Bimstein -Bruch- 
stûcke  in  den  Oolithen  tangenlial  zur  Oberflâche  der  einzelnen 
Lagen  geordnet,  und  ebenso  lasst  sich  aus  andern  Erscheinungen 
schliessen,  dass  sie  bei  der  Sédimentation  als  einzelne,  d.  h. 
von  einander  gctrennte,  feste  Theilchen  vorhanden  waren, 
welche  erst  spâter  durch  Albit,  Quarz,  Chlorit,  Sericit,  etc. 
pseudomorphosirl  sind.  Dazu  kommt,  dass,  wenn  auch  sehr 
selten,  an  einzelnen  Stellen  grôssere,  nicht  zertrûmmerte  Bim- 
steinstûckchen ini  Tuff  gefnnden  sind. 

Der  Nachweis,  dass  die  Aschenstructur  nicht  metamorphen 
IJrsprungs  ist,  sclieint  deshalb  von  einiger  Bedeulung,  weil  sie 
in  manchen  Gesteinen  Nassau's,  des  Harzes,  der  Ardennen, 
von  Wales  und  andern  wiederkehrt  und  also  auch  fur  dièse  die 
Deutung  als  Tutïe  nâher  iji^erûckt  erscheint. 

Es  ist  im  Vorstelienden  versucht,  darzulegen,  dass  bei  den 
Lenneporphyren  von  chemischen  Wirkungen  der  mechanischcn 
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Métamorphose  nicht  oder  nur  sehr  wenig  die  Rede  sein  kann. 
Es  ist  nicht  nachzuweisen,  sogar  unwahrscheinlich,  dass  die 
durch  die  Faltung  der  Schichten  bezeugte  mechanische  Energie 
als  Wârme  bei  der  Neubildung  von  Albit,  Quarz,  Chloril, 
Sericît,  etc.,  in  ihnen  mitwirkte  oder  gar  direkt  in  chemische 
Energie  umgewandelt  wâre,  sie  scheint  vielmehr  nur  eine  weit 
gehende  Zertrummerung  der  Gesteine  zur  Folge  gchabt  zu 
haben,  so  dass  von  unten  aufsteigende,  also  warme,  Lôsungen 
besonders  kraftig  angreifen  konnten.  Es  dûrfte  dieser  letztere 
Vorgang  auch  bei  den  sonst  gew5hnlich  als  mechanisch-meta- 
morph  bezeichneten  Produkten  viel  hâufiger  sein  als  direkte 
thcrmische  oder  chemische  Wirkungen  des  Gebirgsdrucks,  oder 
wenigstens  neben  letzteren  weit  vorherrschen.  Dann  lâge  aber 
meist  nur  eine  Art  mechanischer  Aufbereitung  fur  chemische 
Umsetzungen  vor,  und  es  wûrde  sich  nicht  empfehlen,  die  so 
bearbeiteten  Gesteine  langer  schlechtweg  als  €  mechanisch- 
metamorph  >  zu  bezeichnen.  Man  wird,  wie  es  scheint,  zur 
Lôsung  der  Frage,  wie  weit  direkte  Wirkungen  des  Gebirgs- 
druckes  bei  der  chemischen  Métamorphose  der  Gesteine  in 
Frage  kommen,  wieder  auf  das  Experiment  zurûckgreifen 
mûsscn.  Die  SpRiNo'schcn  Versuche  sind  bis  jetzt  nahezu  die 
einzigen  in  dieser  Richtung  ;  es  wâre  sehr  zu  wûnschen,  dass 
diesc  schmale  Grundlage  einmal  erheblich,  und  zwar  besonders 
nach  der  geologischen  Seite  hin  erweitert  wûrde. 
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Nachdem  das  Organisationscomité  zum  sechsten  internatio- 
nalen  Geologenkongress  in  Zurich  die  Vornahme  der  Verhand- 
lungen  in  Seklionen  beschlossen  batte,  erlaubte  ich  mir,  den 
Prâsidenten  desselben,  Herrn  Professer  Renevier  darauf  auf- 
merksam  zu  machen,  dass  es  wûnschenswerth  wàre,  eine 
weiterc  Sektion  fur  den  praktischen  Wirkungskreis  der  Géologie 
creirt  zu  finden,  welcher  ausser  der  nationalôkonomischen 
Wichtigkeit  auch  ein  grosses  wissenschaftiches  Interesse  dar- 
bietet,  und  der  kaum  einen  angemessenen  Platz  innerhalb  der 
bestehenden  drei  Sektionen  finden  dûrfte  ;  dass  es  mithin  an- 
gezeigt  wâre,  fur  diesen  Gegenstand  eine  vierte  Sektion  aufzu- 
stellen. 

Dieser  Vorschlag  fand  in  der  Sitzung  des  vorbereitenden 
Comités  am  7.  Juli  in  Bern  Beifall,  und  es  wurde  eine  vierte 
Sektion  fur  Bergbau  oder  angewandte  Géologie  beschlossen. 
Ich  erlaube  mir,  dafûr  dem  vorbereitenden  Comité  und  ihrem 
Prâsidenten  im  Namen  der  dabei  betheiligten  Fachmânner  und, 
nachdem  hiedurch  eine  Pietât  fur  die  einstige  Wiege  der  geo- 
logischen  Wissenschaft  zum  Ausdrucke  gelangt,  Dank  zu  sagen. 
Der  Bergbau  war  ja  einst  der  Trâger  des  gesammten  geolo- 
gischen  Wissens  und  bildet  auch  gegenwârtig  eine,  leider  nicht 
ausgiebig  genug  benûtztc,  fortspnidelnde  Quelle  der  Erkennt- 
niss  der  inneren  Beschaftenheit  unseres  Planeten. 

Der  Bergbau  liefert  ja  ûberhaupt  Aufschlûsse  ûber  das 
Erdinnere,  indem  er  gleichzeitig  sowohl  in  horizontaler  wie  in 
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vcrtikalcr  Richtung  in  das  Gestcin  cindringt,  wohing'egeii  sich 
die  Tunuelbauten  und  die  Bolirarbeiten  nur  nach  der  einen 
oder  der  aiidern  Richtung  erslrccken  ;  sie  kOnnen  uns  somit 
nur  liieraus  fortiaufende  Anhaltspunkte  ûber  die  innerc  Be- 
schafTenheit  çcben,  wâhrend  «ler  Bcrgbau  nach  den  verschie- 
densten  l\ichtun|çen  verlaiifende,  j^anzc  Gestcinsmedien  um- 
fassende,  mehr  als  ein  Profil  darbietende  Aufschlûsse  ergibt. 

Die  Wichtigkeil  dieser  Aufschlûsse  fiir  die  geolog^ische  Auf- 
fassuiiç  erçibt  sich  sclion  aus  dieser  allgemeinen  Betraclitun|^. 
Hiezu  tritt  noch  der  Uinsland,  dass  der  Bergbau  die  allgcmein 
verbreiteten  Verhâltnisse  und  Mineralsubslanzen,  welche  ganzc 
Gebirgsmasscn  zusanimenselzen,  zu  seincin  Gegenstande  hat, 
sondern  Substanzen,  welche  zwar  quantilaliv  an  dem  Festen 
unserer  Erdinasse  einen  verhâltnissmâssig  nur  geringen  Anteil 
haben,  sich  liingegen  durch  die  Mannigfalligkeit  ihrcr  Zu- 
sammeuselzung,  aiso  auch  ihre  qualilativen  Eigenschaften  aus- 
zeichnen,  namiicli  die  sogenannten  «  besonderen  Lagerslatten  > 
der  Erze,  der  Kohlen,  der  Saize,  etc.,  welche  eben  einen  be- 
sondern  nalionalôkonoinischen  Wcrth  fur  die  menschliche  Ge- 
sellschafl  haben. 

Die  Bergbau-Aufschlûsse  liefern  somil  einerseits  die  wichliç- 
sten  tektonischen  Daten  ûber  den  Aufbau  der  Gebirge,  etc., 
andererseits  aber  sâinnitliche,  uns  zur  Verfûgung  stehende  An- 
haltspunkte ûber  die  Géologie  der  wichtiu^sten  Mineral-Lager- 
stcitten,  also  iin  (ianzen  selir  wichtiti[^c  Datcn,  ohne  welche  der 
Zusanimenlian*^  sehr  zahlreicher  geologischer  Erscheinungen 
gar  nicht  donkbar  warc. 

Werin  wir  das  Entwicklun^-sstadiuin  eines  geologischen 
Wisseiiszvveiges  nach  der  l^'estigkeit  der  erreichten  î^enetisciicn 
ScliUissfolgoruiigcn  l)enrtheil(Mi,  so  fuiden  wir,  dass  die  Minerïil- 
lagerstatten-  und  bosondcrs  die  Erzlagerstatten-Kenntniss  in 
der  lelzten  Zeit  keine  l)esondern  Fortschrilte  gemacht  hat, 
denn  wir  sind  ûber  die  priniitivsten  genetischen  Fragen  noch 
nicht  im  Beinen  und  die  Ditl'erenz  der  Ansichten  ûber  diesen 
Gegensland  ist  noch  sehr  i^^ross.  Was  der  Eine  fur  eine  mit  dem 
Gestein  ti^leichzeitige  Biidnng  liait,  erklart  der  Andere  fur 
sekundîir  eirigedrunii^en,  und  dergleichen.  Offenbar  beschaftiçt 
man  sich  noch  viel  zu  wenig  intensiv  mit  diesein  Gegenstand 
und  verna(  hiassigt  so  die  Losung  mancher  geologisch  sehr 
wichligeii  Fragen. 

Die    Ursache    dûrfle    vorzûglich    in    der   Freindartigkeit  zu 
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suchen  sein,  durch  welche  sich  das  Bergwesen  von  den  meisten 
andern  Arten  der  menschlichen  Beschâftigung  auszeichnet,  so 
dass  es  in  dieser  Beziehung  hôchstens  mit  dem  Seewesen  vcr- 
gliclien  wcrden  kann.  Es  ist  niclit  nur  die  Unbequemlichkeit 
und  die  Gefahrlichkeit,  die  mit  der  Befahrung  der  Bergwerke 
verbunden  ist,  sondern  auch  die  Schwierigkeit  und  das  Unver- 
niôgen  der  unmittelbaren  Beobachtunç,  welche  viele  Geologen 
in  der  unterirdischen  Naturforschung,  und  um  dièse  handelt  es 
sich  ja,  behindert.  Diessbczuglich  ist  eine  grosse  Vertrautheit 
mit  den  technischen  Einrichtungen  der  Bergwerke  nôthig, 
welche  allerdings  nicht  Jedein  zu  Gebote  steht,  sich  aber  bei 
gutem  Willen  nicht  gar  schwer  erwerben  lâsst. 

Die  Bergbau-Aufschlûsse  haben  ûberhaupt  eine  ganze  Reihe 
von  Eigcnthûmlichkeiten,  welche  es  verdienen,  dass  man  sich 
dieselben  stets  gegenwârtig  halten  muss.  Es  ist  dies  allerdings 
auch  bei  den  andern  Aufschlûssen  der  Fall,  aber  in  keinem  so 
auffallendcm  Masse.  Von  diesen  Eigcnthûmlichkeiten,  die  ich 
seinerzeit  in  einer  umfassenderen  Arbeit  darzuslellen  trachtete*, 
will  ich  hier  einige  hervorheben. 

Die  Mineralschâtze  sind  sehr  ungleichmâssig  in  der  Welt  ver- 
theilt,  in  den  einen  Landen  sehr  reichlich  reprâsentirt,  in  den 
andern  gar  nicht  vorhandcn.  Sie  werden  in  dem  einen  Lande 
durch  den  Bergbau  gewonnen,  wahrend  ihr  Vorkommen  in 
dem  andern  Lande  bereits  erschôpft  ist.  Daraus  resultirt  eine 
gewissermassen  internationale  Bedeutung  der  Bergbau-Auf- 
schlûsse, und  um  einen  Gesammtbegriff  ûber  die  Lagerungs- 
verhâltnisse  dièses  oder  jenes  Vorkommens  zu  erhalten,  inûssen 
wir  die  Bergbau-Aûfschliisse  mehrcrer  Vorkommen  mit  ein- 
ander  vergleichen,  d.  h.  unsere  F'orschungen  ûber  die  ganze 
Welt  auszudehnen  trachten.  Die  Durchfûhrung  ist  natûrlich 
nur  bei  Heranziehung  der  Litteraturquellcn  môglich,  und  was 
ein  Austausch  der  Ansichten  bei  der  persônlichen  Begegnung 
der  Fachleule,  wie  sie  an  unsercin  internationalen  Congressc 
stattfinden  kann,  zur  Folge  haben  kônnte,  liegt  wohl  an  der 
Hand. 

Einen  grossen  Einfluss  auf  die  Behandlung  und  AufTassung 
des  Gegenstandes  hal  die  Vcrganglichkcit  der  bergmânnischen 
Aufschlûsse.  Wir  wissen,  dass  der  Bergbaubetrieb  zwar  fort- 
wâhrend   neue  Aufschlûsse  schafft,  die  allen  aber  vielfach  ver- 

^  Géologie  und  Bergbau  in  ihren  gcgenseitigen  Rcziehungcu.  F.  Posepny,  Archiv  fur 
praktùche  Géologie,  I.  Band,  Wien  1880,  pag.  529-631. 
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nichtet,  und  zwar  ist  dics  in  einem  viel  ausgesprocheneren 
Masse  der  Fall,  wie  bci  vielen  andem  geologischen  Auf- 
schlûsscn,  z.  B.  des  Eisenbahnbaues.  Lelztere  Art  von  Auf- 
schlûsscn  wird  gewissermassen  zufâllig  und  unabsichtlich  ge- 
machl,  wahrend  die  bergmânnischen  Aufschlûsse  planmâssig  ge- 
schehen.  Wenn  sie  aber  innerhalb  einer  gewissen  Zeit  nichl 
der  wissenschaftlichen  Behandlung  und  Gonservirung  zuge- 
ffihrt,  gehen  sie  fur  immer  und  unwiederbringlich  verloren. 
Dieser  Umstand  hat  zur  Consequenz,  dass  die  Bergbau-Auf- 
schlûsse  eigenllich  conlinuirlich  und  zwar  gleichzeitig  mit  dem 
forlscheitenden  Betriebe  studirt  und  conservirt  werden  soUen, 
und  ebenso,  dass  scibst  umfassende  Monographien  den  Gegen- 
stand  nicht  erschdpfen  konnen,  da  sie  im  gûnstigsten  Falle  nur 
die  jeweilig  zugânglichen  und  sonstige  conservirten  Aufschlûsse 
berûcksichtigt  werden  kônnen  und  ûberdies  auch  von  der  sub- 
jektiven  Anschauung  des  Beobachters  abhângen.  Es  wâre  aiso 
nôtliig,  die  Monographien,  so  lange  der  Bergbau  im  Gange  ist, 
fortwâhrend  zu  ergânzen,  was  wohl  am  besten  durch  Publi- 
kationen  geschehen  kônnte,  welclie  in  bestimmten  Zeitinter- 
vallen,  z.  B.  in  Jahr-Quinzennien  oder  Dezennien  erscheinen, 
und  unter  Berufung  auf  die  grundlegende  Monographie  die 
Rcaml)ulation  der  Grubenaufschlûssc  enthalten  wîirden. 

Eine  weilere  Eigenthûmlichkeit  bedingt  die  Complication  der 
unterirdischen  Bergbau- Au fsclih'isse,  welche  erst  durch  die  Dar- 
stelhing  auf  einer  Karte  zu  ubersehcn  sind.  Dièse  ergibt  in  der 
Regel  ein  auf  den  ersten  Blick  chaotisch  durcheinander  lau- 
fendes  Linenient,  wclches  sich  erst  bei  anhallendem  Studium 
einfacher  gcstaltet.  Da  es  sich  jedenfalls  um  das  Verstandniss 
dieser  (>)mplicationen  handeit,  so  ist  in  den  meisten  Fâllen  die 
Berufung  auf  eine  (iruhenkarte  notliwendig  ;  dies  ist  aber 
keineswegs  eine  so  ein  facile  Sache  und  die  Beilage  derselben 
ziemlich  unistandlich  und  kostspielig. 

Selhst  wenn  es  sich  um  die  Versliindigung  ûber  ein  Détail 
des  (irubenaufschlusses  handeit,  ist  bczùglich  der  Orientirunç 
die  Beigahc  einer  i»-anzen  Revierskarte  oder  wenigstens  eine 
Skizze  derselben  angezeigt,  da  man  aber  diesen  Anforderungen 
nur  sellen  vollstandig  entsprechen  kann,  so  folgt  daraus  eine 
ungeniigendiî  Darsiellung  der  Aufschliisse.  Dies  ist  wohl  die 
Ursarhe,  warum  das  wissenschaftliche  Publikum  den  Gruben- 
aufschlûssen  so  wenig  Verstandniss  entgegenbringt  und  die- 
selben  auch  vielfach  gaiiz  ignorirt. 
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Dîc  Beobachtung  der  unterirdiscticn  Erscheinungen  setzt 
ûbrig'ens,  wie  bereits  erwâhnt  wurdc,  eine  Bekanntschaft  mit 
verschiedenen  technischen  Einrichtungen  der  Bergwerke  vor- 
aus,  und  ein  mit  diesen  Verhâltnissen  Unbekannter  wird  ûber 
die  bei  der  Befahnmi^  einer  Grube  ausgestandenen  Mûhselig- 
keiten  und  Gefahren  kaum  im  Stande  sein,  die  Erscheinungen 
ganz  objectiv  zu  beurtheilen,  wie  unter  Andern  der  auf  die 
oberirdischen  Erscheinungen  gewôlmte  vielgereiste  Geologe 
Dr.  Ami  Boue  selbst  zugestanden  hat*. 

In  meiner  bereits  citirten,  diesem  Gegenstand  gewidmeten 
Abhandiung,  ûber  welche  auch  das  Référât  eingesehen  werden 
kann  *,  habe  ich  mich  darûber  ausgesprochen,  dass  es  eigentlich 
billig  wâre,  den  geologischen  Landes-Institutionen,  deren  Auf- 
gabe  nebst  der  allgemeinen  Fôrderung  der  geologischen  Kennt- 
nîss  des  Landes  auch  in  der  Schaffung  von  praktischem  Nutzen 
besteht,  die  Pflege  dièses  Gegenstandes  zur  Pflicht  zu  machen, 
und  die  Bergbau-Aufschhlsse  von  den  Institutsgeologen  sludiren 
und  publiziren  zu  lassen.  Ailerdings  wâre  es  dann  nôthig,  dièse 
mit  den  zum  Verstândniss  der  Bergbau-Einrichtungen  nôthigen 
Kcnntnissen  auszurûsten  ;  die  kartographischen  Arbeiten  und 
das  kurrente  Studium  der  mit  dem  Betriebe  fortschreitenden 
Aufschlûsse  wûrde  wohl  den  Bergingenieuren  anheimfallen. 

Gegenwârtig  ist  das  Studium  der  Minerallagerstâtlen  meisten- 
theils  dem  Privatfleisse  ilberlassen  und  es  hângt  von  verschie- 
denen Dispositionen  ab,  ob  die  Aufschlûsse  dieser  oder  jener 
Lagerstâtte  nâher  bekannt  werden  oder  ob  sie  der  Vergessen- 
heit  anheimfallen  mûssen.  Es  verdient  hervorgchoben  zu  wer- 
den, dass  in  einigen  Fâllen  auch  Selbsthilfe  zur  Anwendung 
kam,  so  im  Bereiche  der  Berghauptmannschaft  Bonny  wo  der 
verstorbene  Nestor  der  Geologen,  von  Deciien,  mit  Zuhilfe- 
nahme  des  technischen  und  berggerichtlichen  Beamtenapparates 
eine  sâmmtliche  Bergbaue  des  Distriktes  umfassende  Reihe  von 
Monographien  in's  Werk  setzte,  sowie  ferner,  dass  in  Unffarn, 
um  eine  raschere  Entwicklung  der  diesbezûglichen  Kcnntnisse 
herbeizufûhren,  ein  cigcnes  Institut  der  Bergbaugeologen  ge- 
schafFen  wurde,  in  dem  ich  auch  seiuerzeit  die  Gelegenheit 
hatte,  mîtzuwirken. 

A.  BuRAT  nannte  diesen   Zweig  der  Wissenschaft  Géologie 

*  Dr.  Ami  Boue,  Der  gante  Zweck  und  der  hohe  Nut%en  der  Géologie^  etc.  Wien  1851, 
pag.  128. 

*  Revue  universelle  des  mines,  etc.  1880. 
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appliquée,  angewandte  Geoloçîe,  raeiner  Ansicht  nach  nicht 
j^anz  zweckmâssig,  weil  dieser  Name  vorausselzl,  dass  die 
sâinmllichcn  einer  Anwendung  fôhigen  Geselze  in  der  Wisscn- 
schaft  bereits  bekannt  sind,  was  leider  noch  nicht  der  Fall  ist, 
so  dass  es  sich  vorlîLufig  vielmehr  um  die  Constatining  der 
wichtigsten  Gesetze  der  raenschlichcn  Erkenntnis,  namlich  der 
Geiicsis  iind  der  daraus  hervorgchenden  Gesetze  handell.  Der 
Ausdruck  angewandte  Geolog-ie  wûrde  also  streng  genominen 
keincii  F'ortschritt  in  der  Wissenschaft  involviren.  Zuerst  wareo 
es  eiçentlich  die  Erziagerstâtten,  deren  Studium  eifriger  be- 
trieben  wurde  ;  nachdem  aber  auch  die  nichtmetallischen 
Lagerstâlten  cine  gleiche  Aufraerksamkeit  verdienen,  so  Uesse 
sich  das  Ganze  am  bcsten  unter  dem  Ausdnicke  Minerallager- 
slalten  vercinigen,  indem  darunter  die  Géologie  der  Kohien, 
der  Salze  und  sogar  einiger  flûssiger  Kôrper,  wie  die  des  Petro- 
leiiins,  mitverstaiiden  werden  konnte. 

Wenn  noch  einige  dem  Fâche  naheslehende  Doktrinen,  wie 
die  Mineralquellen,  die  Wasserversorgung,  die  Agronomie,  etc., 
damit  vereinigl  werden  sollten,  so  wâre  fur  das  Ganze  die  Be- 
zeichnung  praktische  Géologie,  welche  ûbrigens  schon  mehr- 
fach  in  Anwendung  gelreten  ist,  zu  empfehlen.  Es  isl  ûbrigens 
selbstverstândlich,  dass  hier  die  Wissenschaft  nicht  als  Selbst- 
zwcck,  sondern  als  Mittel  zum  Zwecke  aufzufassen  wâre. 

Es  wîire  sehr  zu  wiinschen,  dass  einzelnen  Zweigen  der 
(feoh)i![-i(*  melir  Aufinerksainkeit  zugewendet  werden  wn'irde,  so 
z.  li.  der  Pétrographie  der  z(»rselzten  Gesteine,  die  besonders 
in  don  Metallgnil)en  sehr  hiiufig  ani^etrolfen  werden.  Die  Pelro- 
graphen  hahen  sich  bislier  vorwaltend  mit  dem  Studium 
frischt»r  Gesteine  l)eschiiflitrt,  der  Berirmann  mochte  aber  îj^erno 
erfahren,  mit  was  fiir  einem  Gesteine  ohne  Rûcksicht  auf 
dessen  Erhallnngszustand  er  es  zu  tluin  luibe. 

K(Mner  verdi(Mien  die  Min(»ralkrusteii  der  Erziagerstâtten  cin 
viel  iutonsiveres  Studium,  als  ihnen  bislier  zu  Theil  wurde.  Als 
noch  nicht  iiidividualisirte  Massen  schwebten  sie  bislier  zwi- 
scIkmi  dcu  IJercicluMi  (1er  Mineralogen  und  der  Pelrographen, 
nachdem  ihre  wahre  Natur  bisher  noch  unerkannt  geblieben 
ist,  M.  (Irgl. 

Was  luiii  die  geuetischen  Verhaltnisse  (1er  Lagerstâtten  be- 
triiït,  so  herrsciit  darin  bekanntlich  noch  eine  grosse  Differenz 
in  den  Ansichten  liher  ihre  Entstehunij:^,  da  eine  und  dieselbe 
Sache,  je    nach    der  geologischen  Schule,  aus  der  wir  hervor- 
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gegangcn  sind,  verschieden  beurlheilt  wird.  Offenbar  mûsslc 
die  Kenntniss  der  Originalaufschlûsse  und  die  Kenntniss  der 
verschiedencn  Standpunkte,  von  wclchen  aus  wir  die  Saclie 
beurtheilcn,  ûber  das  wahre  gcnetische  Verhâltniss  Ausschlag 
gebcn.  In  diescr  Beziehung  ist  der  internationale  geologische 
Congress  besonders  dazu  berufen,  die  Erkenntniss  dieser  Ver- 
hâltnisse  zu  fôrdern,  indem  successive  Diskussionen  îiber 
wichtigere  genetische  Fragcn  eingeleitet  werden  wûrden  und 
somit  Gelegcnheit  vorhanden  wâre,  darûber  die  Meinungen  der 
aus  verschiedencn  geologischcn  Schulen  hervorgegangenen 
Fachleute  zu  hôrcn. 

Vor  Kurzem  habe  ich  es  versucht,  meine  Ansichten  ûber  die 
Genesis  der  Erzlagerstâtten  in  einem  eigenen  Artikcl  zusainmen- 
zufassen%  bin  natûrlich  zu  einer  ganzen  Reihe  von  Abweichun- 
gen  gckommen  und  batte  dieselben  gerne  dieser  Sektion  zur 
Beurteilung  vorgelegt,  allein  da  die  Kunde  von  der  Creirung 
dieser  vierten  Sektion  erst  kurz  vor  der  Erôffnung  des  Con- 
gresses  erfolgte,  so  konnte  eine  Diskussion  dieser  Ansichten 
nicht  gut  durchgefûhrt  werden,  da  die  Herren  Mitglieder  kaum 
genûgend  vorbereitet  waren  ;  es  bleibt  éventuel!  dièse  Dis- 
kussion dem  nâchsten  Congresse  vorbehalten. 

*  F.  Posepny,  The  (jenem  of  ore-deposits.  Transactions  of  thc  american  fast  of  mining 
Enginccrs,  XXHI,  1893,  «  Ucbcr  die  Entstehung  der  Erzlagerstâtten.  »  Jahrbuch  der 
kk,  Bergakademien,  1895. 


ïïeber  die  Bildung  von  Erzlagerstâtten 
durch  Differentiationsprozesse  in  Eruptivmagmata  ' 


VON 


J.  H.  L.  VOGT 
Professor  in  Christiania. 


Meine  Herren  ! 

Das  wissenschaftiiche  Ziel  der  Erzlag'crstâttenkunde  ist,  die 
Genesis  der  Erzvorkommen  ob  môglich  in  allen  Einzelheiten 
festzustellen.  Um  dièses  Ziel  erreichen  zu  kônnen,  mûssen  wir 
unsere  Lagerstatten  nach  genetischen  Systemen,  auf  den  am 
mcisten  charakteristischen  Kriterien  beruhcnd,  schematisiren 
und  jede  Gruppe  fur  sich  behandeln. 

Bci  dieser  Angclegenheit  erlaubc  ich  mir,  eine  solche  grosse 
gcnetische  Erzlagcrslattengnippe  zu  besprechen,  nâmlich  die 
innerhalb  den  Eruptivgesteinen  auftretenden  und  vor  der  Er- 
starrung  der  erupiiven  Schnielsjlusse  durch  magmatische 
Differentiationsprozesse  entstandenen  Erzconcentralione. 

Dièse  grosse  Erzlagcrstattengruppe  ist  in  mehreren  Richtun- 
gen  hin  schr  intéressant  ;  cinerseits  wirft  sie  ein  Licht  ûber  die 
Natur  der  magmatisclien  Differentiationsprozesse,  und  anderer- 
seits  liefcrt  sie  ein  schoncs  Beispiel,  wie  die  urspriinglich  in 
miniinaier  Menge  zerstreuten  Metallgehalte  durch  die  chemisch- 
physikalischen  Prozesse  der  Natur  zu  bauwurdigen  Lager- 
statten conccntrirt  werden  kônnen. 

Zur  Erleichterung  der  Uebcrsicht  werden  wir  die  vor- 
iiegcnden  vielen  Erzlagerstâtten  in  eine  Ilcihe  von  Unler- 
gruppen  tlieilen. 

*  Dieser  Vorlrag  wiirde  in  der  Sektion  fur  angcwandte  Géologie  gehaltcn  und  ist  ein 
Ausziig  aus  den  zwei  Arbeiten  des  Verfassers  <c  Bildung  von  Erzlagerstâtten  durch  Diffe- 
rentiationsprozesse in  basischen  Eruptivmagmata  >>  und  i(  Beitragc  zur  genetisctien  Classi- 
fication der  durch  magmatische  DilTerentialionsprozesse  und  der  durch  Pncumatolyse 
entstandenen  Erzvorkommen,  »  in  Zeitschj'ift  fur  praktische  Géologie  bezw.  1893, 
H.  1,  4,  7  und  ISUi,  H.  10,  il.  In  lîetreff  der  Lilteraturangaben  wird  auf  dièse  zwei  Ar- 
beiten hingcwiesen. 
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Erz-Anssclieidiiiigen. 


Oxyditehe 

Sulphidische 

Metallische 

In  Peridotiten. 

Chromit-- 
Lagerstâtten. 
(Cr,  Fe) 

Kupfer^ 

salphiderZ" 

Lagerstâtten 

(Cu,  Fe;  S) 

a)  Ni+Fe      Le- 

girungen 
(Diskocisen, 
Meteoreisen, 

Awaruit). 

b)  Pt+Fe— Le- 

girungen 
(natûrliches  Pla- 
tin  und  Osmiri- 
dium). 

In  Gabbros, 
Augit-  und  N^ 
phelin-Syeniten, 
Dioriten,  Diaba- 
sen,  u.  a.  m. 

Titaneisenerz- 

I^agerstâtten 

(Ti,  Fe) 

Nickel' 

Magnetkies" 

Lagerstâtten 

Ni,Co,Cu,Fe;S 

In  Graniten. 

Eisenerz^ 

Lagerstâtten  (?) 

(Fe,  ohne  Ti  ?) 

Bci  diesen  verschiedenen  Conccntrationsprozessen,  die  noch 
im  feurig-flûssigen  Zustande  des  Magmas  stattfanden,  sind  es 
in  erster  Linie  die  zu  der  ersten  Individualisationsreihe  ge- 
hôrigen  Beslandtheile,  —  das  heissl,  diejenigen  Bestandtheiie, 
die  in  der  ûbrigen  Mutterlauge  aufgelôst  waren,  —  die  con- 
centrirt  wurden,  und  zwar  namentlich  die  oxydischen  und  sul- 
phidischcn  Erzbestandtheile. 

Ausserhalb  diesen  gehôren  zu  der  ersten  Individualisations- 
reihe auch  mehrere  andere  Bestandtheiie,  darunter  Apatit 
(Phosphorsâure),  Zircon  (Zirconsâure)  und  Spinell.  Auch  diesen 
letzlgenannten  begegnen  wir  gelegentlich  in  sehr  starker  Con- 
centration ;  beispielsweise  fûhren  so  die  Titaneisenerz-Ausschei- 
dungen  der  Nephelinite  zu  Alnô  im  nôrdlichen  Schweden,  den 
Untersuchungen  von  Hôgbom  zufolge,  hie  und  da  bis  zur  ûbcr 
die  Hâlfte  Apatit  ;  und  in  den  entsprechenden  Ausscheidungen 
(Jacupirangit),  ebenfalls  in  Nephelinit,  zu  Ipanema  in  Brasilien 
tritt,  zufolge  Orville  Derby  und  Hussak,  oft  reichlich  Apatit, 
daneben  auch  das  ncue  Minerai  Brasilit  (aus  rciner  Zircon- 
sâure, Zr  Oj  bestehend)  auf.  Sehr  starke  Goncentrationen  von 
Spinell  sind   auch   gelegentlich  wahrzunehmen,  z.  B.  in  dem 


384  COMPTE-RENDi;.    —   QUATRIEME    PARTIE 

Magnetitspinellit  (oder  Titanomagnetitspinellit)  zu  Routivara  im 
nôrdiichen  Schweden  (zufolge  W.  Petterson  und  H.  Sjôgren). 

Bei  einem  strikten  petrographischen  System  sollte  man  viel- 
leicht  aiich  besondcre  Untergnippen  von  Apatit-,  Zercon-  und 
Spincli-Concentralionen  aufstcllen  ;  hier  werden  wîr  uns  abcr 
mit  den  oxydischcn,  sulphidischen  und  metallischen  Erzaus- 
scheidungcn  bcgnûgen. 

Unter  diesen  sind  die  in  Gabbros,  Noriten,  Labradorfelsen, 
Augit-  und  Nephelinsyenitcn,  Nepheliniten,  Dioriten,  Diabasen, 
u.  s.  w.,  mit  hochstens  rund  55 — 57*^/^  SiOj,  zu  Hause  hôren- 
den  T itaneisener ^'Conceniraiionen  in  den  letzten  Jahren  von 
vielen  beinahe  iiber  die  ganze  Welt  zerstreuten  Lokalitaten,  — 
vielorts  in  Norwegen  (Ekersund,  Soggendal,  Gomô,  Skonevig) 
und  Schweden  (Taberg,  Langhult,  Alnô,  Ulfô,  Routivara),  da- 
neben  England  (Carrock  Fel),  Vcreinigte  Staaten  (Minnesota, 
New-York,  New-Jersey,  u.  s.  w.),  Canada,  Brasilien,  —  ziem- 
lich  eingehend  studirt  worden,  und  zwar  haben  sich  mit  diesera 
Thema  eine  ganze  Reihe  von  Forschern  beschàftigt  (namentlich 
Adams,  Orville  Derby,  Harker,  Hussak,  Kemp,  W.  Petter- 
son, Hj.  Sjôgren,  Tôrneuohm,  Wadsworth,  N.  H.  und  H.  V. 
WiNCiiELL,  daneben  auch  Verfasser  dieser  Arbeit).  Sâmmtlichc 
Forscher  stimmen  darûber  ûberein,  dass  dièse  oft  ganz  kolossal 
grossen  und  gleichzeitig  an  Titansâure  und  Eisen  sehr  reichen 
Erzconcentrationen  knrz  ah  das  maximale  Endglied  der  nor- 
nuilen  soijenannten  a  basischen  »  Aussrheidungen  der  be- 
treffenden  Ernptivgesteine  aafznfassen  sind.  Die  Argumente 
hieflir  sind  namentlich  :  Auftreten  nur  innerhalb  mâssig  basi- 
scher  Eruptivfelder  ;  schrittweisc  geoiogische  und  pelro- 
graphische  Uebergange  zwischen  Eruptivgestein  und  Ausschei- 
(lung,  somit  eine  typische  «  Bhitsverwandtschaft  >  (consangui- 
nity)  ;  Abhângigkeil  der  verschiedenen  Typcn  der  Ausscheidun- 
gen  von  bestimmten  Eruptivtypen  (z.  B.  Ihnenitnorit  mit  reinen 
grossen  Ilmenitmassen  in  Labradorfels  oder  Norit  ;  Titano- 
magnetitolivenit  in  Olivinhyperit  ;  Ihnenitgabbro  in  Gabbro)  ; 
absohiles  Fehlen  von  pneiimalolytischen  Mineralien,  u.  s.  w. 

Durch  Sludium  der  verschiedenen  Zwischenstufen  zwischen 
Eruptivgestein  und  Erzausscheidung  hat  man  nachweisen  kon- 
nen,  dass  anfangs  concentrirt  sicli,  —  durch  Diffusionswande- 
ning  in  deni  schinelzenden  Magma,  —  namenthch  die  Fe-Ti- 
Oxyde,  untergcordnet  auch  die  MgO-FeO-SiHcate  ;  als  End- 
produkt   des  ganzcn    Di(rerentiationsj)rozcsees    resultirt   reines 
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oder  beinahe  reines  Titancisenerz  (Ilmenit  oder  Titanomaj^nelit), 
in  welchem  ûbrigcns  oft  durch  Beimischung  theils  von  Mg  TiOg, 
isomorph  in  Ilmenit  eingehend,  und  theils  von  Spinell  den  Ein- 
iluss  des  MgO-reichen  Zwischenstadiums  sich  nachspûren  lâsst. 
Die  ursprûnglichen  Magmata  der  Gabbros,  Augit-  und  Nephe- 
linsyenite  u.  s.w.,  fûliren  bekanntlich  ohne  Ausnahme  einen  kleinen 
Titansâuregehalt,  im  Durchschnitt  nind  0,5%  Ti  0^,  der  in  das 
sich  zuerst  individualisirende  <  Flûssigkeitsmolekûl  »  des  <  oxy- 
dischen  >  Erzbestandtheiles  hineingeht  ;  weil  unsere  Erzaus- 
scheidungen  gerade  durch  Concentration  dieser  Molekûle  ent- 
standcn  sind,  foigt  als  unmittelbare  Consequenz,  dass  sie  durch- 
gângig  durch  einen  erheblichen  Gchalt  von  Titansâure  gekenn- 
zeichnet  sein  mûssen  ;  in  der  That  begegnen  wir  an  den  hier 
vorliegenden  Erzlagerstâtteu  selten  weniger  als  4 — 6  %  Ti  Oj, 
am  ôftesten  7 — 15  %  "^^  ^a»  ausnahmsweise  sogar  40—45  % 
Ti  Og  (Ilmenit  von  Ekersund-Soggendal). 

Neben  diesem  Titansâuregehalt  finden  wir  oft  auch  einen  sehr 
charakteristischcn,  obwohl  im  allgemeinen  ganz  kleinen  Gehalt 
von  Chromoxyd  (oft  0,1 — 0,4  7o>  gelegentlich  bis  2 — ^2,5  7o 
Crj  O3). 

In  BetrefT  den  in  Peridotiten  und  daraus  entstandenen  Ser- 
pentingesteinen  zu  Hause  hôrenden  CAro/w//-Lagerstâtten,  die 
bekanntlich  in  vielcn  Lândern,  —  Norwegcn,  Schlesien,  Steier- 
mark,  Sûd-Ungarn,  Bosnien,  Griechenland,  Klein-Asien,  Ural, 
Japan,  Neu-Caledonien,  Neu-Secland,  Neu-Sfidwales,  Queens- 
land,  vielorts  in  Nord-Amerika,  u.  s.  w.,  —  in  zahireicher  Menge 
vertreten  sind,  isl  man  bisher  oft  im  Unklaren  gew^esen.  Frûher 
hat  man  oftmals  namentlich  darauf  Gewicht  gelegt,  dass  dièse 
mineralogisch  wie  auch  geologisch  ziemlich  monotonen  Vor- 
kommen  vielorts  in  den  scrpentinisirten  Gesteinen  auftreten, 
woraus  man  den  Schluss  hat  ziehen  wollen,  dass  die  Bildung 
der  Erze  in  genetischer  Verbindung  gerade  mit  der  Umwand- 
lung  (Serpentinisation)  der  Peridotite  stûnde.  Dieser  Schluss  ist 
doch  entschiedcn  unrichtig,  indem  die  Chromitlagerslâtten  in 
anderen  Gegcndcn  auch  in  absolut  frischem  Peridotit  vorkom- 
men  ;  dies  ist  z.  B.  der  Fall  mit  den  von  mir  im  Sommer  1893 
untersuchten  Hestmando-Feld  im  nôrdiichen  Norwegcn,  wo 
ganz  frischcr  Saxonit ,  der  am  ôftesten  nicht  einmal  die  erste 
Spur  zu  Serpentinisation  zeigt,  eine  ganze  Reihe  von  Chromit- 
lagerstiitten  beherbergen. 

6«  CONGR.  GÉOL.  INTRRN.  25 
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hi  den  Peridotiten  fehlt  im  Âllgemeinen  (obwohl  mit  Aus- 
nahmen)  Ti  Oj,  PjOg,  ZrOg  und  Sulphid  vollstândig  oder  jeden- 
falls  beinahe  vollstândig  ;  Fcg  O3  ist  auch  ziemlich  spârlich  ver- 
treten  ;  dagegen  begegnen  wir  durchgângig  eincm  sclir  cha- 
rakleristischen  Gehall  von  Chromoxyd^  nâmiich  durchschoilt- 
lich  0,20—0,35,  gelegentlich  bis  1—2,  selbst  bis  3  %  Cr,  O3. 

Als  Consequcnz  diescr  Zusammensetzung  crgibt  sich,  dass 
sich  auf  dem  ersten  Individualisalionssladium  hier  nichl,  wie 
z.  B.  in  den  Gabbros  Ilmenit,  Titanomagnetit,  Kies,  Apatit  und 
Zircon  bildet,  sondern  dagegen  Spinell,  ini  AUgemeinen  Chrom- 
spinell  und  Chromit,  constituiren  muss. 

Zwischen  diesem  Chromit  und  Chromspinell  fûhrenden  Peri- 
dotit  und  unseren  Chromitlagerslâtten  kann  man  oftmals  (z.  B. 
in  dem  Hestmandô-Feld)  schrittweise  çeologische  und  petro- 
graphische  Uebergânge  vcrfolgen,  und  zwar  derart,  dass  bei 
den  auf  den  Zwischenstufen  iiegenden  a  Chromitperidotiten,  » 
die  nur  aus  den  normalen  Bestandtheilen,  —  einerscits  Chromit, 
Chromspinell  und  andrerseits  Olivin,  Enstatit,  u.  s.  w.,  — 
der  Peridotite,  ohne  Gegenwart  von  pneumatolytischen  Mine- 
ralien,  zusammengesetzt  sind,  wâchst  der  Chromitgehalt  nach 
und  nach  von  1 — 3  %  bis  endiich  zu  95 — 99  ^q. 

Auch  in  diescn  Chromitperidotiten  ist  der  Chromit  auf 
einem  frfiheren  Stadium  zur  Krystallisation  gekommen  als  die 
MgO-FeO-Silicate,  und  vv^eil  auch  unsere  Chromitlagerstâtten 
hie  und  da  von  schlierenformigen,  durch  Nachschub  entstan- 
denen  Gângen  von  normalem  Peridolit  durchkreuzt  sind,  ziehen 
wir  mit  voiler  Sichcrheit  den  Schiuss,  dass  die  bedeutenden 
Chromit-Concentratione  schon  uor  der  endlichen  Erslarrung 
der  Ernptive  staU/anden,  und  dass  sie  kurz  als  basische  Ans- 
scheidungen  aufziifassen  sind. 

Die  Chromitlagerstâtten  der  Peridotite  enlsprechen  somit 
genctisch  den  Titaneiscnoxyd-Lagerstatten  der  Gabbros,  u.  s.  \v. 

Die  Entstchung  erstens  der  Periodilmagmata  aus  einem  ur- 
sprûnglichen  (iesammlmagma  und  zweitens  der  Chromit-Con- 
centralione  innerhalb  dieser  zuerst  gebiidelen  Peridotitmagmata, 
giebt  uns  ein  sehr  intéressantes  Bcispiel  von  dem  Verlauf  der 
verschiedenen  nach  einander  folgenden  Differentiationsprozesse 
der  erupliven  Magmala. 

Nach  der  namentlich  von  Rosknblscii  entwickelten  Be- 
trachtun^^sweise  konnen  wir  einen  ursprûnglichen  Gesammt- 
magma  aus  den  folgenden  drei  Constituenten  bestehend  denken  : 
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1.  Die  zum  ersten  Individualisationsstadium  gehôrenden  Be- 
standtheile,  nâinlich  :  Ti  Oj,  Pj  O5,  Zr  Oj,  Sulphid,  zum  Theil 
die  Ëisenoxyde,  namentlich  Fe^Oj. 

2.  MgO-FeO-Silicate. 

3.  Al,  O3-,  CaO-,  KjO-  und  Na^O-Silicate. 

Durch  Differentiationsprozesse,  deren  Natur  wir  bisher  nicht 
kennen,  haben  sich  anfangs  bei  der  Biidung  der  Peridolit- 
magmata  die  MgO-FeO-Silicate  losgetrennt  oder  sind  ausge- 
schieden  worden  ;  einerscils  fehlt  nâmlich  in  den  Peridotiten 
im  Allgemeinen  die  Titansâure,  Phosphorsâure,  Zirconsâure 
und  das  Sulphid,  und  andrerseits  ist  Thonerde,  Kalk  und 
namentlich  Alkali  sehr  spârlich  vertreten.  Auch  kônnen  wir 
berûhren,  dass  Thonerde  und  Kalk  in  den  Peridotiten  zu  ein- 
ander  in  sehr  cnger  Verbindung  stehen  ;  beim  Maximalverlauf 
des  Diffcrentiationsprozesses  enlsteht  ein  beinahe  idéal  reines 
MgO-FeO-Silicat  (Dunit,  Saxonit),  nur  mit  einer  winzigen  Bei- 
mischung  von  Thonerde  und  Kalk  (0—0,4  %  AljOg  ;  0—0,6  7o 
CaO)  ;  auf  den  verschiedenen  Durchgangsstufen  (Wehrlit,  Lher- 
zolith)  dagegen  fûhren  die  Peridodite  gleichzeitig  etwas  Thon- 
erde und  Kalk  (1—4  %  Al^Og  ;  1,3— 8  7o  CaO).  Alkali  dagegen 
ist  ûberall  beinahe  gânzlich  verschwunden. 

In  dièse  MgO-FeO-Silicat-Theilmagmata  contentrirt  sich  auch 
die  NiO-,  CoO-  und  MnO-Gehalte  der  ursprûnglichen  Magmata, 
was  sich  unter  anderem  auch  dadurch  kundgiebt,  dass  be- 
kanntlich  dièse  Peridotite  das  Muttergestein  der  durch  Se- 
kundàrprozesse  (Lateral-Secretion)  entstandenen  Garnierit- 
(NiO+FeO-)  und  AsboUt-  (Co^Og  +  Mn^Oa  +  FegOg-)  Lager- 
statten  sind  (Beispiel  Neu-Caledonien,  Oregon,  Ural,  Schlesien). 
—  Weitcr  concentrirt  sich  zusammen  mit  den  MgO-FeO-Sili- 
caten  auch  der  CrgOs-Gehalt  der  ursprûnglichen  Gesammt- 
magmata,  —  cine  Thatsache,  die  freilich  ganz  auffallend  ist,  die 
aber  durch  zahlreiche  Bausch-Analysen  constatirt  worden  ist. 

Innerhalb  diesen  Peridotit-Theilmagmata  wiederum  bilden 
sich,  wie  oben  nâher  entwickelt  worden  ist,  bei  einem  ver- 
neuten  Differentiationsprozess,  die  Chromit-Concentratione. 

Auch  in  den  Graniten  verlaufen  die  Differentiationsprozesse 
gelegentlich,  obwohl  ganz  ausnahmswcise,  so  weit,  dass  wirk- 
liche  Erzlagerstâtten  (von  titanfreiem  oder  titanarmem  Eisen- 
erz)  vielleicht  entstehen  kônnen.  Unsere  Kenntnisse  zu  diesen 
Erscheinungen  sind  doch  bisluT  sehr  eingeschrânkt. 


388  COMPTE-RENDU.    —   QUATRIEME   PARTIE 

Wie  es  durch  verschiedene  Arbeiten  ans  dcn  Ictzten  Jahren, 
—  namentlich  von  Adams,  Barlow,  Bell,  von  Foullon,  Las- 
PEYRES  und  Verfasser  diescr  Abhandiung,  —  bekannt  sein  will, 
findet  sich  riiiçs  henim  in  der  Welt,  vorzugsweise  in  Xor- 
weçen,  Schwedcn,  C4anada  und  Piémont,  eine  zahlreichc  Reihe 
von  Nickel'AfagnetkîeS'Vorkommi^n,  die  sammtliclie  in  basi- 
sclien  Eruptiven,  namentlicli  Gahbro  (Norii),  zu  Hause  hôren. 

Dièse  mineralogisch  wie  auch  geologisch  sehr  monotonen 
Vorkommen  werdcn  durch  die  folçende  Erzcombination  ge- 
kennzeichnet  :  nickel-  und  kobalthaltiger  Magnetkies,  kobalt- 
und  nickelhaltiger  Schw^efelkies,  gelegentlich  daneben  auch 
Eisennickelkies  (=  Pentlandit),  Polydymit  und  Milleril,  weiler 
Kupferkies  sammt  Titaneisen  oder  Titanomagnetit.  Die  vor- 
liegendc  «  Weltgruppe  >  wird  soniit  durch  die  Elemente  A7. 
Co,  Cu,  Fe  und  S  nebst  etwas  Ti  (TiO^)^  —  wozu  mehrmals 
(Canada,  Klefva)  eine  Sj)ur  Pt,  Pd,  Ir,  Rh  tritt,  —  charakteri- 
sirt  ;  dagegen  fehlen  Pb,  Zn,  Ag,  As,  Sb,  Bi,  Sn,  u.  s.  w.  ganz- 
lich  oder  sind  nur  ausnahmsweise  und  nur  in  winziger  Menge 
vorhanden. 

Die  Erze  dieser  Vorkommen  sind  vorzugsweise  mit  dem  nor- 
malen  Mineralbestand  des  umgebenden  Gabbrogesteins  ver- 
mischt,  also  mit  den  Mincralien  Olivin,  Hypersthen,  Diallag, 
Glimmcr  und  Plagioklas  ;  weiter  steben  die  Kies-Concentraiione 
durch  «  Pijrrhofin-Gahhros  »  oder  «  Pijrrhotin'Norite^  >  — 
(îabhros  oder  Norile  mit  hciiebiy:  schvvankenden  Pvrrhotin-  (oder 
Mai^iietkics-)  Gehalt,  —  oftmals  in  schrittweisem  petrotjraphi- 
schem  und  (jeoloijischeni  Uehcnjanfj  su  dem  unigebenden 
Eruptiuf/estein,  in  welchem  letzteren  auch  Magnctkies  im  ali- 
gemeinen  in  kiciner  Menî^'^e  als  normaler  Bestandlheil  hinein- 
geht. 

Theils  aus  diesem  Grunde  und  theils  auch  der  aufTalIend  con- 
stanten  und  foigh'ch  gesetsmdssiijen  cheniiscb-mineralogischen 
(ileichfôrmiffkeit  nnserer  beinahe  iiher  die  ganse  Welt  ser- 
streuten  Nickel-Magnefkies-Lagerstdtten  mi/ssen  wir  auch  dièse 
a /s  Ausscheidungsprodukle  der  Eruptive  aujffassen.  (l'eber  den 
mohr  d(*taillirlen  Nachweis  hierûber  verweise  ich  auf  meine 
Ori^iiiahirheiten.) 

Die  Metallgehaite  der  Kiese  stammen  unzweifeihaft  aus  den 
urspriinglich  in  dem  eruptiven  Magma  solber  in  ausserst  mini- 
mal(»r  Menge  eingehenden  Mctallgehalten.  Zwar  ergeben  die 
vielen  vorliegenden  Bauschanaiysen  der  verschiedenen  basischen 
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Eruptivgcsteine,  dass  dièse  durchgângig  ein  klein  wenig  Nickel- 
oxydul  (in  stark  basischen  Gesteinen  rundO,05^/o  NiO)  fûhren, 
daneben  auch  ein  ganz  wenig  Koballoxydul  (rund  0,01  %  CoO), 
oft  auch  ein  ganz  klein  wenig  Kupferoxyd  oder  Oxydul  (rund 
hôchstens  etwa  0,005  %  Cu^  O)  ;  weiter  auch  Spuren  von  Blei, 
Zink,  u.  s.  w. 

Das  in  dem  Magma  aufgelôste  Sulphid  wird,  den  chemischen 
Verwandtschaftserscheinungen  zufolge  (cfr.  Analogie  mit  Roh- 
sleinschmelzung  bei  Kupfer-  und  Nickclhûtten),  geradc  das 
Nickel,  Kobalt  und  Kupfer  des  Magmas  aufnehmen  ;  nicht  da- 
gegen  oder  jedenfalls  nur  in  untergeordneter  Menge  die  ûbrigen 
Metalle,  wie  Blei,  Zink,  u.  s.  w. 

Es  isl  somit  ziemlich  leicht  zu  erkiâren,  dass  die  vorliegende 
«  sulphidischc  »  Ausscheidung  gerade  durch  Nickel,  Kobalt 
und  Kupfer  gekennzeichnel  werden*. 

Die  obige  von  mir  in  meinen  frûhern  Arbeiten  entwickelte 
Betrachtunçsweise  hat  B.  Lotti  neulich  auf  die  in  serpentini- 
sirten  Olivingesteinen  (Ophiolithgestcincn)  in  Toscana  zu  Hause 
hôrende/r«/)/!?r5ai^A/c/e-Vorkommen  (Monte  Calvi,  Monte Catini) 
ûbertragen,  indem  cr  auch  dièse  Lagerstâtten  als  Ausschei- 
dungsprodukte  erkiârt.  Dièse  AulTassung  wird  unter  anderm 
auch  dadurch  gestûtzt,  dass  wir  entsprechende  Vorkommen 
von  Kupfersulphiderzen  auch  sonst  in  (serpentinisirten)  Perido- 
titen  kennen,  nâmlich  mehrorts  in  Hatfjelddal  im  nôrdiichen 
Norwegen,  daneben  auch  in  Griechenland. 

Die  metallischen  Ausscheidungen  der  Eruptivgcsteine  theilcn 
sich  naturgemâss  in  folgcnde  zwei  Hauptkategorien  : 

I.  Nickel'E isen-Legirungen  ;  Beispicl  Diskoeisen  in  Basait, 
Awaruit  in  Peridotit,  Meleoreisen. 

II.  Platin-Metalle^  nâmlich  einerseits  natûrliches  Platin 
(immer  eisenreich,  mit  4-20%  Fc;  daneben  auch  kupfer- 
fûhrend)  und  andrcrseits  natûrliches  Osmiridium  (mit  kleinen 
Eisen-  und  Kupfergehalten). 

*  Gegen  dièse  ganze  Bctrachtuogswcise  hebl  Fr.  Posepny,  The  Genesis  of  Ore-depositSy 
New-York  1893,  S.  134)  eio,  dass  Sulphid  und  Silicat  in  einaiider  unlùslich  sein  soUcu, 
uod  dass  somit  das  gaiize  Fundament  dcr  Théorie  unrichtig  sei.  —  Hierzu  ist  doch  zu 
bemerken,  dass  Silicat  (z.  B.  Hochofeo-  und  Rohschnielzschlacken)  in  der  That  ganz  be- 
trachtliche  Mengeo,  jedenfalls  5-8%,  von  Sulphid  (CaS,  MnS,  ZnS.,  u.  s.  w.)  aufzuloscn 
vermag  ;  siehe  hieriiber  z.  B.  Abschnitt  «  Monosulphide  »  (S.  239-^63)  in  meiner  Arbeit 
«  Gesctzc  dcr  Mineralbildung  in  Schmelzmassen  »  (Kristiania  1892).  —  Auch  fuhren  vcr- 
schiedcne  Eruptive,  darunter  nameutlich  die  Oabbros,  oft  Kies  (in  Gabbro  vorzugsweise 
Magnetkies)  als  normaler  Gemengtheil. 
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6.  Endlich  mogcn  wir  auch  daraii  erinnern,  dass  iinsere 
Nickel'MagnetkieS'Erse  sehr  oft  in  Canada,  wie  auch  zu  Klefva 
in  Schweden,  in  ihrer  Masse  einen  çanz  kleinen  Gehall  (bis 
24-87  Gramm  pro  Tonne)  von  irçcnd  einem  Platinmetall 
(Platin,  Iridium,  Rhodium,  u.  s.  w.)  fiihren  ;  hiedurch  wird  die 
Brûcke  zwischen  dcn  «  sulphidischen  »  Nickel-Magnetkies-Aus- 
scheidungen  der  Gabbros  und  den  «  meiallischen  »  Platin- 
Ausscheidungen  vermittelt. 

Durch  zahireiche  Untersuchungen  aus  den  Ictzten  Jahren, 
von  verschiedenen  Forschcrn  rings  herum  in  der  Welt  (nanienl- 
lich  voN  Brôgger,  Harker,  looiNCiS,  RosENBUSCn  und  Teall) 
sind  unsere  Kenntnisse  zu  den  Résulta ien  der  niai^matischeu 
Differentiationsprozessc  jetzt  nicht  unwesentlich  erweilert  wor- 
den  ;  die  Ursachen  der  DiflFerentiatione  stehen  uns  aber  fort- 
wâhrend  zu  einem  grossen  Theil  als  eine  offene  Frage.  Bekannl- 
lich  hat  man  versucht,  die  vorUee^enden  magmatischen  Prozesse 
durch  eine  Reihe  von  zum  Theil  in  einandcr  greifenden  chc- 
misch-physikaHschen  Gesetzen  zu  erkh'iren  (Soret's  oder  va-Vt 
Hoff's  Gesetz  ûber  den  Einfluss  von  dem  osmotischen  Drucke 
oder  von  Temperaturunterschieden  ;  Gorv  und  Cuaperon's  Ge- 
setz ûber  den  Einfluss  der  Schwere  ;  Bertiielot's  thennochemi- 
sches  Gesetz,  u.  s.  w.)  ;  man  hat  hiedurch  einen  vorhiufigen 
Einblick  in  die  Natur  der  Differentiatione  erhalten  konnen  ;  forl- 
w^âhrend  ist  man  aber  im  Unklaren  in  Bezug  auf  mehrere  fun- 
damentale  Fragen. 

Bei  dieser  Angelegenhcit  werden  wir  uns  aber  nichl  mit 
diescr  mehr  llieoretisch-spekulativen  Seite  der  Differciiliations- 
probleme  beschîiftigen  ;  viehnehr  hal)en  wir  hier  das  Haiipt- 
gewicht  darauf  gelegt,  darzulhun,  dnss  iihrrhanpt  massrnhafte 
Erz-Concentratione  durch  magmntisclut  Differentiatione  ent- 
stehen  konnen^  und  wir  liaben  versucht,  nachzuwcisen,  dass  es 
die  in  mehr  oder  minder  niininialer  Menge  in  dcn  ursprilng- 
lichen  Magniata  zerstreuten  Metallgehalte  sind,  die  das 
Mater iat  zu  unseren  Erzlagerstntten  geliefert  haben.  Auch 
habeii  wir  v(»rsuchl,  die  chcmischen  Gesetze  dieser  Concentra' 
tione  der  Metallgehalte  festzustellen,  \c\i  hofl'e,  dass  os  uns  ge- 
lungen  ist,  unsere  Kenutiiisse  auf  diesem  schwierigen  Gehiet 
etwas  zu  erweitern  ;  fortwahrend  rniissen  wir  aber  viele  in- 
téressante Problème  den  zukiinftigen  Untersuchuniren  ûber- 
lassen. 
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EXCURSIONS  FAITES  AVANT  LE  CONGRÈS 


1.  M.  MAURICE  MUSY  :  Oompte-rendu  de  rexciirsion  n  dans 

lo  Jura  centraL 

2.  M.  C.  SCHMIDT  :  Bericht  ûber   die  Excursion  IV  in  der 

Umgebung  von  Basel  und  im  Aargauer  Jura. 

8.  M,  F.  MÛHLBËRG  :  Bericht  ûber  die  Excursion  V  im  6st- 
lichen  Jura  und  im  aargauischen  Quart&r. 

4.  M.  LÉON  Du  PASQUIER  :  Oompte-rendu  du  voyage  circu- 
laire dans  le  Jura  VI,  accompli  sous  la  direction  de 
MM.  Renevier  et  Golliez,  avec  le  concours  de  l'agence 
Ruffieux  et  Ruchonnet. 

N.  B.  —  Les  excursions  I  et  HE  n'ont  pas  eu  lieu,  faute  d'un  nombre 
suffisant  d'inscriptions. 


Compte-rendu  de  l'excursion  II  dans  le  Jura  central  ' 


PAR 


MAURICE   MUSY 
professeur. 


L'excursion  géologique  dans  le  Jura  central,  dirigée  par 
M.  le  professeur  Jaccard,  a  1res  bien  réussi  grâce  à  un  temps 
exceptionnellement  favorable. 

Les  participants  à  l'excursion  étaient  MM.  Piperof,  de  Bulga- 
rie ;  Wolff,  de  Livonie  ;  Peyralbe  et  Bregains,  de  Paris  ;  Musy, 
de  Fribourg.  En  outre,  M.  Clerc,  directeur  des  écoles  de  Pon- 
tarlier,  a  bien  voulu  nous  accompagner  dans  la  première  journée 
jusqu'à  Vallorbes,  et  nous  a  donné  nombre  de  renseignements 
intéressants   sur  la  région  que  nous  avions  sous  les  yeux. 

Première  journée.  Au  sortir  de  Pontarlier,  la  route  s'engage 
dans  la  superbe  cluse  que  dominent  les  rochers  couronnés  par 
les  forts  de  Joux.  Puis  laissant  à  gauche  le  vallon  crétacé  el  néo- 
comien  des  Verrières,  elle  rencontre  à  la  Gauffre  les  calcaires 
hydrauliques  de  l'Astartien,  avec  fossiles  caractéristiques.  Une 
source  très  volumineuse  {source  jurassienne),  est  captée  pour 
l'alimentation  de  la  ville.  Plus  haut,  à  droite,  nouvel  affleure- 
ment de  jurassique  moyen,  et  source  intermittente  de  la  Fon- 
taine Ronde,  dont  nous  observons  la  crue  progressive  en  cinq 
minutes,  et  la  mise  à  sec  en  cinq  autres  minutes.  Bientôt  appa- 
raissent les  couches  néocomiennes  du  val  de  Mouthe  Rochejean, 
pincées  dans  le  pli  qui  correspond  au  décrochement  horizontal,  et, 
par  les  Hôpitaux,  nous  arrivons  à  Jougne  après  avoir  recueilli  di- 
vers fossiles  de  Ptérocérien  dans  les  carrières  au  bord  de  la  route. 

La  dépression  profonde  de  la  Perrière,  au  pied  du  cirque 
imposant  du  Mont-d'Or,  est  remplie  par  les  dépôts  glaciaires  et 
post-glaciaires,  à  matériaux  jurassiques.  De  belles  gravières 
présentent  la  stratification  torrentielle  très  caractérisée. 

*  Livret-Guide^  p.  11-17,  et  pi.  II. 
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La  gare  de  Vallorbes  repose  sur  FUrgonien,  formant  un  pli 
resserré  au  flanc  du  Mont-d'Or.  En  face,  on  a  la  Dent  de  Vau- 
lion,  dont  Tescarpemcnt  s'abaisse  vers  l'Est.  Le  flanquement 
nord  disparaît  sous  le  quaternaire  du  fond  de  la  vallée. 

Seconde  journée.  Revenant  sur  nos  pas,  nous  observons  le 
Valangien,  largement  développé  à  Ballaigues  et  finissant  en 
abrupt,  ainsi  que  le  jurassique  supérieur  dans  lequel  l'Orbe  s'est 
creusé  un  lit  profond  jusqu'aux  Clées.  A  LigneroUes  apparaît  le 
flanquement  crétacé  (Valangien,  Hauterivien,  Urgonien  inférieur 
et  supérieur)  en  partie  recouvert  par  l'erratique. 

La  colline  urgonienne  d'Orbe  est  isolée  de  la  bordure  littorale 
par  la  molasse  rouge  dont  les  couches  sont  visibles  sur  le  che- 
min du  Chalet.  A  l'usine  électrique,  on  a  une  bonne  coupe  du 
contact  de  l' Urgonien  avec  le  sidérolitique  et  la  molasse  rouge. 
M.  Jaccard  signale  la  présence  de  bancs  de  grès  sableux  pétro- 
lifères  dans  une  carrière  ouverte  au  flanc  sud,  ainsi  que  sur  le 
bord  du  même  escarpement. 

Troisième  journée.  Une  excursion  matinale  au  mont  de 
Chamblon  nous  permet  d'observer  un  gisement  ossifère  corres- 
pondant à  une  crevasse  de  remplissage  sidérolitique.  Plusieurs 
fragments  de  molaires  sont  recueillis  en  peu  d'instants.  Cette 
découverte  est  rendue  plus  intéressante  par  le  fait  que  la  cre- 
vasse est  ouverte  par  le  haut  dans  le  calcaire  hauterivien, 
et  non  dans  l'Urgonien,  comme  au  Mormont.  11  n'est  pas  dou- 
teux que  des  rerlierches  suivies  permettraient  des  trouvailles 
intéressantes.  Aucune  trace  de  crevasse  éjective  n'a  pu  être 
observée,  et  tout  prouve  qu'il  n'en  existe  pas,  comme  certains 
géologues  ont  pu  le  penser.  Nous  visitons  aussi  l'intéressante 
source  du  moulin  Cosseau. 

D'Yverdon  à  Sainte-Oroix,  le  trajet  se  fait  en  chemin  de  fer, 
en  traversant  les  roches  disloquées  et  désagrégées  du  Juras- 
sique supérieur,  {)uis  en  dominant  la  belle  cluse  de  Covatannaz. 

Traversant  le  (loi  des  Etroits,  nous  pénétrons  dans  le  val 
d'Auberson  et  visitons  les  affleurements  fossilifères  du  Crétacé, 
surmontés  par  les  couches  de  calcaire  lacustre  et  les  grès  moyens 
de  rilelvétien.  Au-devant  de  la  Vraconnaz  on  observe  le  con- 
tact mécanique  du  (iault  et  de  l'Oxfordien. 

Revenant  sur  la  route  du  Val-de-Travers,  nous  quittons  à 
Noirveaux-Dessus  le  synclinal  crétacé  étroit  pour  pénétrer  dans 
la  cluse  oblique  de  Longeaigues,  qui  se  termine  au-devant  du 
villai^e  de  Buttes. 
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Quatrième  journée.  Par  l'étroit  défilé  du  Poot  de  la  Roche, 
noUvS  pénétrons  dans  le  cirque  complet  de  Saint-Sulpice.  M.  Jac- 
card  en  attribue  Torigine  à  l'existence,  très  ancienne,  de  sources 
jaillissant  de  la  base  des  roches  calcaires  du  Malin,  et  entraînant 
la  chute  des  blocs  superposés  en  couches  à  peu  près  horizontales. 
La  disposition  verticale  des  strates  au  flanc  Sud-Est  les  a  pré- 
servés d'une  destruction  aussi  considérable. 

L'ouverture  de  nouvelles  exploitations  du  banc  d'asphalte 
nous  montre  que  sa  nature  et  sa  structure  varient  bien  plus 
qu'on  ne  le  croyait.  M.  le  directeur  W.  Pattison  nous  fait  ob- 
server des  failles  et  des  décrochements  très  intéressants.  Enfin, 
dans  des  blocs  préparés  à  l'avance  à  notre  intention,  nous  pou- 
vons recueillir  des  échantillons  nombreux  de  mollusques  bitu- 
minisés  dans  l'Âptien  supérieur. 

Faute  de  temps,  nous  ne  pouvons  parcourir  les  sites  remar- 
quables du  Champ  du  Moulin,  mais  nous  avons  devant  les  yeux 
les  escarpements  élevés  de  la  montagne  de  Boudry.  Ici,  comme 
à  Vallorbes,  il  y  a  affaissement  complet  du  flanquemcnt  nord 
de  l'anticlinal. 

Cinquième  journée.  Visite  matinale  à  la  collection  Jaccard  à 
l'Académie.  Notre  conducteur  a  exposé  dans  un  local  voisin  ses 
essais  de  cartes  hydrologiques,  erratiques,  etc.,  qui  permettent 
de  saisir  d'un  coup  d'œil  les  divers  phénomènes  dont  nous  avons 
eu  l'occasion  de  nous  entretenir. 

Transportés  au  Locle  par  le  chemin  de  fer,  nous  admirons, 
près  du  Col-des-Roches,  le  magnifique  double  plissement  et  ren- 
versement du  Valangien  sur  la  molasse  marine.  Les  curieux 
plissements  en  zig-zag  des  Roches-Vemmard,  avec  renversement 
du  Purbeckien  sur  la  molasse,  sont  également  à  noter.  Enfin, 
au  delà  des  tunnels,  nous  retrouvons  encore  un  contraste  saisis- 
sant entre  le  massif  calcaire  renversé  de  TAstartien  et  le  massif 
également  calcaire  de  l'OoIitique  inférieur  du  fond  du  ravin  de 
la  Rançonnière. 

Les  Canions  du  Doubs  nous  montrent  les  curieux  effets  de 
l'érosion  atmosphérique  sur  les  calcaires  dolomitiques,  dont  la 
décomposition,  plus  rapide  que  celle  du  calcaire  pur,  détermine 
une  série  de  corniches  saillantes  disposées  suivant  l'inclinaison 
des  couches,  etc. 

Fribourg,  le  20  septembre  1894. 


402  COMPTE-RENDU.  —  CINQUIEME   PARTIE 

6.  Xontag  den  27.  ATigui 

Abfahrt  von  Laufenburg  7  Uhr  19  Min.  Ankunft  in  Etzgen 
7  Uhr  33  Min.  Excursion  :  Etzgen,  Hottwyl,  Mandach,  BGU- 
stein,  Villiçen.  (Vçl.  Liuret-Guide,  p.  44  und  45.)  Per  Waçen  : 
Von  Villigen  nacli  Brugg. 

C.  Vom  27.  auf  den  28.  Augnst. 

Quartier  Rothes  Haus  Brugg. 

7.  Dienstag  den  28.  Augut 

Excursion  von  Brugî<  (Aufbruch  6  Uhr)  durch  die  Scham- 
bclen  ûi)er  Mfilligen  nacli  Mellingcn.  (Vgl.  Livret-GuidCj  p.  45 
und  46.)  Abfalirt  von  Mellingen  12  Uhr  33  Min.  Ankunft  in 
Baden  12  Uhr  49  Min.  (Ankunft  in  Zurich  1  Uhr  50  Min.) 

NB.  Ilerr  Dr.  Aug.  Tobler  (Basel)  hat  das  Amt  des  Kassiers 
ubernonnnen.  Aile  Ausgaben  mit  Ausnahme  der  Hdtelrechnun- 
gen  in  Basel  wurden  aus  der  Excursionskasse  bestrillen,  die 
Bcisckosten  fur  Excursionsfûhrcr  und  Assistent  bcstreiiet  das 
Organisa tionskomité  des  Kongrcsses. 


II.  Excursions-Bericht. 

Inciter  :  Prof.  l)r.  (].  Sciimidt  (Basel). 

Assistent  :  Dr.  A.  Toijlkk  (Base!). 

Tlieilnrhrnrr  :  L.  Bklinfa.ntk  (Loiulon),  Cii.  Palaciie  (Ber- 
keley), F.  W.  Sahdkson  (Minneapolis),  St.  Thi:(;i:tt  (Dorpal), 
Tu.  TsciiKiiNYsciiEw  (St.  Petersburg),  Joii.  Walther  (Jena). 

Gf'iste  :  II.  BriicKiiAHDT,  H.  IIotz,  E.  STKUiER,  Ed.  ZoLLiMiKR 
(Basel). 

N.B.  Da  ziir  Excursion  IV  nicht,  wie  \m  Livret-Guide  ange- 
iioinmeii  wnrde, /ff///' sonderii  sieben  Tage  zur  Verfugung  slan- 
(len,  koniite  eiiierseits  auf  die  geplanleii  Excursionen  mehr  Zeit 
verwerulet  werden,  andrerseits  war  es  nioglich,  noch  die  Excur- 
sion Ba<len\veil(*r-KaiKlern  einzuschieben.  Da  dièse  Excursion 
iiii  Livret-Guide  nicht  beschriebeii  ist,  soll  sie  hier  kurz  he- 
sproclien  wenhMi. 
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L  ICittwoch  den  22.  Augut 
Schwarzwaidrand  zwischen  Badenweiler  und  Kandern. 

Von  MCillheim  ûber  Niederweiler  nach  Badenweiler  durch- 
quert  man  eine  im  Allgemeinen  schwach  gegen  Westen  geneigte 
Platte  von  Dogger  und  Lias.  Die  Varianschichlen  traf  man  am 
Oelberg  ob  Niederweiler,  darunter  bis  Badenweiler  den  Haupt- 
oolith  und  den  untern  Doggcr  mit  Harp.  Murchisonœ  ;  in 
Badenweiler  selbst  findet  sich  Lias  und  Keuper.  —  Am  Ost- 
ende  des  Ortes  Badeniveiler  steht  hinter  den  Hâusern  am  Berg- 
liang,  steil  nach  Osten  gegen  den  Schwarzwald  einfallend 
Muscheikalk  mit  Baryt  an.  Gegen  Vogelbach  besteht  das  nôrd- 
liclie  Gehânge  des  Blauen  aus  Granit  und  feinkrystallinem  Horn- 
blendefels.  Der  Burberg  zwischen  Vogelbach  und  Schweighof 
hingegcn  besteht  aus  carbonischen  Gonglomeraten,  die  bci 
Vogelbach  selbst  eine  gangartig  auftretende  Masse  von  Quarz- 
porphyr  enthalten  (vergl.  Wollemann,  Zur  Kenntniss  der 
Erslafferstdtten  von  Badeniveiler.  Inaug.  Diss.  1887  ;  ferner 
R.  Herrmann,  Das  Kulmgebiet  von  Lenskirch,  Bericht  der 
naturforschenden  Gesellschaft  zu  Freiburgi.  B.  Bd.  VII,  Heftl, 
1892,  p.  15).  Von  Badenweiler  aus  ûberblickt  man  die  geolo- 
gische  Beschaffenheit  der  Nordseite  des  Klem m bach thaïes  ;  die 
jurassische  Randzone  ist  hier  bedeutend  schmâlcr  und  das  Oli- 
gocien  delint  sich  viel  weiter  gegen  Oslen  aus,  als  auf  der  Sûd- 
seile  (vgl.  C.  Lent,  Der  loestliche  Schwarzwaidrand  zwischen 
Staufen  und  Badenweiler.  Mittheilungen  der  badischen  geologi- 
schen   Landesanstalt.  Bd.  Il,  1892.  Taf.  XXII  und  XXIII). 

Der  in  Badenweiler  selbst  konslalirtc  Muscheikalk  wurde 
weiter  gegen  Suden  verfolgt  ûber  Sophienruhe  und  Altemann 
bis  gegen  Sehringen.  Ueberall  istderselbe  stark  verândert,  d.  h. 
verkieselt  und  mit  Baryt,  Flusspath  und  Spuren  von  Bleierzen 
erfûllt  (vgl.  Liweh,  Anglesit,  Cernssit  und  Linarit  von  der 
Grube  Hausbaden  bei  Badenweiler.  Zeilschrift  fur  Kryslallo- 
graphie  und  Minéralogie,  Bd.  IX,  1884).  Die  Anlagerung  des 
silificirten  steilstehenden  Muschclkalkes  an  den  Granit  des 
Blauen  ist  sehr  schon  a  m  Altemann  selbst  aufgeschlossen  und 
bei  Hausbaden  lehnt  sich  an  den  Muscheikalk  Keuper  und  Lias, 
ebenfalls  steil  ôsthch  einfallend.  Dièse  Schichtserie  ist  wahr- 
scheinlich  durch  eine  Verwerfung  von  jener  normal  schwach 
westfallenden  Sedimenttafel  getrennt,  welche  unterhalb  Haus- 
baden mit  Keuper  beginnl,  deren  unterer  Dogger  beim  Kirchhof 
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von  Lipburg  zii  Tage  tritt  und  welche  sich  nach  Westen  bis 
Vôçisheim  ausdehnt.  —  Bei  Bûrglen  und  Sitzenkirch  laçert 
sich  an  den  Schwarzwaidgranil  einc  mâchtig-e,  20-40^  wesl- 
fallende  Platte  von  Buntsandstein,  Muschclkalk  und  Kcuper, 
dercn  Schiclilfolge  am  Ausganj^i^c  des  Blauenbaclitiiales  l)oi 
Sitzenkirch  untersucht  wurde.  Complizirter  gestalten  sich  die 
Verhâltnisse  wiederum  in  der  Geçend  des  Mohrensattels  nOrd- 
lich  Kandern.  Auf  der  Kante  des  Bergrûckens  «  Eichbuck  » 
findet  nian  ani  Granit  saigere  Bânke  von  verkieseltem  Rolh- 
liegenden  Muschclkalk  ;  Keuper  und  Lias  sind  am  Westabhang 
des  Eichbuckes  steil  ostfallend  aufgcschlossen,  und  durch  eine 
Verwerfung  von  dieser  Zwischenscholle  getrenni,  bcstehi  der 
«  Heissbûhl  »  aus  oligocœnen  Conglomeratcn,  Hauptoolilh  uncl 
unterem  Dogger,  die  aile  wenig  geneigt  nach  Westen  ein- 
fallen.  —  Die  Lagerungsverhâltnisse  sûdlich  des  Kanderthales 
wurden  neuerdings  von  Fh.  Pfaff  (Berichte  der  naturforschen- 
den  Gescllschaft  zu  Frciburg  i.  B.  VII,  1893)  eingehcnd  gescliil- 
dert.  —  Intéressant  ist  das  Vorkommen  von  Renggerilhonen 
bei  Kandern,  ostlich  der  Strasse  nach  Sitzenkirch  (vgl.  G.  Lent 
und  G,  Steinmann,  Die  Renggerithone  im  badischen  Ober- 
lande.  Mittheilungen  der  badischen  gcologischen  Landesanstalt. 
Bd.   Il,  p.  615), 

2.  Doxmerstag  den  23.  August, 

a)  In  den  Lehmgriiben  der  Zieijelei  Allschwijl  wurde  Sep- 
tarienllion,  1  loch  terrasse  und  Loss  heolmchtet  {Livret-Guide, 
p.  38). 

/;)  Die  Excursion  in's  Wiesenthal  (llornii,  Rotteln,  Slelteni 
wurde  genau  nach  Progrannn  austjefuhrt  {Liurei-Guide,  p.  30 
und  38). 

3.  Freitag  den  24.  August. 

Bel  Tlirnoijl  konnlen  am  Fichtenrainweg  und  am  Stulzwci,' 
zwci  Tertiar[)rofile  zum  Tlieil  in  ad  hoc  unter  Anleitung  von 
Ilerrn  D^  Gutzwiller  heri^estellten  Aufschliissen  gut  verlokl 
werdcn  {Livvrl-dnidr^  {).  38  und  39).  Ferner  wurde  dit» 
Fliihrnlxette  (hirchcjucrt  {Linret-(inide,  p.  39).  Am  Abhang  des 
Blaucn  h(M  «Icr  llnine  «  Furst(Mist(»iii  >  wurde  die  ôslliche  Forl- 
setzun^-  (les  (icwolhescheilelhniches  in  der  Bhiuenkelte  [Liu/rt- 
Guide,  IM.  IV,  Prof,  l)  hoohachtet  ;  \\\\  dem  steil  aufgerichleltMi 
Nordsrli(Mikel,  bestchend  ans  Mahn,  Oxford  und  Hauplroii^en- 
slein  slossen  die  ilach  siidfallendrn  Murchisonicschichten  des 
Siidsclienkels  ab. 
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1  Sonnabend  den  25.  August. 

Die  Excussion  Flûhen,  Metzerlen^  Dittingeny  Zivingeriy  Bris- 
lach  wiirde  programmgcmâss  ausgefûhrt  (Livret-Guide,  p.  39 
und  40). 

5.  Sonntag  den  26.  August. 

6.  Montag  den  27.  August. 
7.  Dienstag  den  28.  August. 

Ebenfalls  genau  nach  dem  Programm  {Livret-Guide^  p.  43-46) 
konnten  die  Excursionen  im  ôstlichen  Aargauer  Jura  durch- 
gefûhrt  werden. 

Basel,  16.  Oklober  1894. 


Bericht  ùber  die  Excursion  V  im  ôstlichen  Jura 
und  im  Eiargauischen  Quartar^ 


VON 


F.     MUIILBERO 


An  (1er  Excursion  nahmcn  wahreiul  alleii  fûnf  Tatfon  Theil  : 

Ilerr  Dr.  K.  Bkck  in  Stutt^'art. 

>  Dr.  Engkl,  Pfarrer,  in  Eislini^fon  (Wûrltemberic). 
»     (i.  Farncombk  von  Binniny;^hani. 

»     CoM.  EuM.  Fehrahis  in  Monloponi  (Sardinien). 
»     Dr.  Ebëriiahd  Fhaas,  Professor,  in  Sluttçart. 

>  Dr.  FuiKDLA.NDKH  in  Berlin. 

»     lloLLAXD,  Oberforster,   in  Ileinierdinifen  (Wrirttembcrç). 

>  Eui'Aiu)  KocH,  Buclihandler,  in  Slulliicart. 
^     \V.  C.  KouTiiALS  in  Ileidelheriç. 

»     Dr.  F.  MrHrjJKiKi  von  Aarau,  als  Excursionslciter. 

>  Max  MriiLHKiKî,  sluJ.  pliil.,  von  Aarau,  als  Assistent. 

Nur  wahrend  der  vicr  ersten  Ta^e  l)etheilij!çte  sicli  : 

llerr  Dr.  ,1.  Fiirn,  Docenl,  in  Ziirirh. 

Ain  ersten  Tat^-e  machten  ausserdem  die  Excursion  mil: 

Herr  A.ndukas  Hiuciikh,  Kaufniann,  in  Kairo. 
»     KiNiiiKii,  Ketfierunijsrath,  in  Aarau. 

Ain  h^tzten  Tai^'^e  schl(»ssen  sicli  an  : 

llerr  A.  Bvr.  wd,  stud.  phil.,  in  Ziirieh. 

»     K.  Scmatzma.n.v,  stud.  phil.,  in  Lenzhurt^. 


Am  Donnerstatç^  den  23.  Aui^ust,  Al>en<ls  8  Ulir,  versammell(Mi 
sich  die  Theil nehrnei-  luo^rinuini'cniass  im  nalurhisloriscln'ii 
Muséum  in  Aarau    zu    den    nothiqen  Vereinbarunijcen  liber  don 

1  LivrPl-Giiide,  p.  -i7-6i;  i»l.  V,  M. 
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Zeitpunkt  des  Aufbruches,  ûber  die  Befôrderung  des  Gepâckes, 
sowie  zur  Entg^egennahme  von  aufgezogenen  Exemplaren  der 
Profiltafcln  und  der  çeotektonischen  Skizze  der  nordwestlîchen 
Schweiz.  Herr  Dr.  Hundiiausen,  Fabrikant,  in  Hamm  (West- 
phalen)  halte  eine  Kiste  voll  Aleuronat-Bisquits  und  Herr 
A.  BmcHEK  von  Kairo  eine  Portion  syrische  Pfirsich-Paste 
(Kom-el-Dim)  als  Proviant  zur  Disposition  gestellt,  welche  mit 
Dank  cntgegengenommen  und  spâter  auf  dem  Marsche  mit 
bestem  Erfolg  verwendet  wurden. 

Nachher  kredenzte  die  Aargauische  Naturforschende  Gesell- 
schaft  den  Excursionstheilnehmern  im  Saaie  des  Hotels  zum 
Wildenmann  einen  Willkomm-Trunk,  wobei  Herr  Professor 
Dr.  L.  P.  LiECHTi  Namens  der  bewirthenden  Gesellschaft  Worte 
herzlichcr  Begrûssung  sprach,  und  der  Mânnerchor  des  Câcilien- 
vereins  von  Aarau  mehrere  Lieder  vortrug.  Ausserdem  erfreute 
der  Sânger,  Herr  Direktor  J.  Burgmeier,  die  Versammlung  mit 
seinen  Solovortrâgen.  Namens  der  Gâste  verdankte  den  Em- 
pfang  Herr  Professor  Dr.  E.  Fraas. 

An  den  nun  folgenden  fûnf  Excursionstagen  war  die  Excur- 
sion stets  vom  sclionsten  Wetter  begûnstigt, 

Bei  der  grossen  Mannigfaltigkeit  und  Complication  des  Ge- 
bieles  jeder  einzelnen  Tages-Excursion  konnten  natûrlich  nicht 
aile  Verhàltnissc  derselben  besichtigt  werden.  Entsprechend 
den  Wunschen  der  Theilnehmer  und  der  Richtung  der  jeweilen 
herrschcndcn  Icbhaften  Diskussion  wurde  das  ursprungliche 
Programm  modifizirt  und  ergânzt.  Demgemâss  werden  nach- 
stehend  manche  im  Programm  nicht  oder  nur  kurz  angedeutete 
Punkte  spezieller  erwâhnt. 

L  Tag  :  Freitag  den  21  Augrut. 

Am  Freitag  den  24.  August,  frûh  um  6  Uhr,  setzten  sich  die 
Excursionstheilnehmer  von  der  Kettenbrûcke  bei  Aarau  aus  in 
Bewegung.  Man  ûberzeugte  sich  von  den  imExcursionsprogramm 
geschildertcn  und  in  dem  Profil  Nr.  7  der  Tafel  V  und  auf  dem 
entsprechenden  Theil  der  geotektonischen  Skizze  der  nord- 
wcstlichen  Schweiz  Tafel  VI  des  Livret-Guide  géologique  dar- 
gestellten  Verhàltuissen. 

In  den  Effinger-Schichten  des  Cementsteinbruches  der  HH. 
Zurlinden  &  G'®  am  Sûdostabhange  des  Achenberges  wurden 
die  hûbschen  Stauungserscheinungen  :  Biegungen,  Ueberschie- 
bungen  und  Verwcrfungen  in  Augenschein  genommen,  welche 
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offenbar  durch  Abrutschung  der  frûher  hôher  am  Berg  hinauf- 
ragenden  Schichten  cntstanden  sind.  Am  Strasseneinschnill 
ûber  der  Schellenbrûcke  isl  die  Grenzc  zwischen  Malm  und 
Dogger  schôn  blossgelegt.  Unter  den  circa  4,5  Meter  mâchtigen 
Birmensdorfer-Schichten  finden  sich  hier  vom  Callovien  nur  die 
Corda tusschichten  aïs  gelbbrauner  Ihoniger  EiseDOolith,  0,15 
Meter  mâchtig,  und  die  Athleta-Schiclilen  als  rothbrauner 
grober  EisenooHth,  0,2  Meter  inachtig.  Die  Makrocephalus- 
Schichten  scheinen  gânzlich  zu  fehlen. 

Die  Varians-Schichten  sind  circa  1,5  Meter,  die  nippigcn 
Discoideen-Schichten  circa  4  Meter  und  die  Spathkalke  circa 
5  Meter  mâchtig.  Sehr  entwickelt  sind  :  Der  Hauptrogenslein 
(circa  40  Meter),  die  blaugrauen  Mergel  der  Acuminata- 
Schichten  (circa  40  Meter)  und  die  oben  mergligen,  unten  aus 
harten  Bânken  bestehende  Penlacrinitenbreccie  (circa  16  Meter) 
in  welcher  wir  einen  Belemnites  git^anteus  fanden  und  welche 
die  wûrtlembergischen  Excursionsgenossen  aïs  unteres  d  des 
Braunen  Jura  ansprachen.  Darunter  foli^ten  einige  harte  Bânke 
von  Thonkalk  und  dann  die  Zoopiiycosbanke. 

Ein  eigenthûmliches  Verhalten  zeigt  dieser  Schichtenkomplex 
direkt  ôstlich  der  Strasse  oberhalb  der  Schellenbrûcke  in  teklo- 
nischer  Beziehung.  Durch  ein  liefes  Erosionsthal  ist  er  von  dem 
westlich  gelegenen  Rogenslein-(jrat  des  Achenbers:es  getrennt  ; 
er  bildet  mit  dem  ostlich  gelegenen  Bihersteiner  Homberg  als 
dessen  Weslfuss  ein  orographisclies  Ganzos.  In  Wirkiichkeit  ist 
er  aber  eine  Forlsetzunii;^  der  S(»liiclilen  dos  Achenberges.  Der 
Hibersteiner  Homberg  hat  eine  durrhaus  andere  Structur,  in- 
sofern  der  Dogger  dièses  I3eri!;-es  cirra  140  Meter  liber  der 
oberen  Grenze  des  cirra  50^  sudfallendeii  Dogi-ers  oberhalb  der 
Schellenbriicke  eine  flache  Mulde  mil  stark  entwiokellem  Nord- 
schenkel  bildet  nnd  insofern  die  zn  erwartende  ostliche  Forl- 
setzimg  der  Srliichteii  des  Acherdx^rges  und  der  Schellenbrficke 
am  Siidfusse  des  Ilomberges  erheblich  nach  Siiden  zuriick- 
geschoben  und  vom  sudhVhen  Theil  des  Do^gers  des  Homberi,^- 
plateaus  iibersrhoben  erscheint.  Das  ist  ein  im  ostlichen  Jura 
ausnahmsweiser  und  <laher  bearhlenswerther  Fall  einer  Ueber- 
schiebung  eines  Schichteiikomplexes  dureh  einen  nôrdiich  da- 
von  gelegenen  Gomplex.  Sonst  ist  stets  das  umgekehrte  der  Fall. 

Auf  der  Hohe  der  Staiïeleu;-g  war  iiamentlirh  das  Zusammen- 
driingen  resp.  die  Vereinigung  mehrerer  von  Westen  heraustrei- 
chender  Kelten  zu  einer  einzigen  Kette  zu  konstatiren;  die  Mulden 
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resp.  die  AiisfAllungcn  der  Mulden  zwischen  diesen  Ketten  : 
die  Doççer-Mulde  der  Geissfluh-Wasserfluh,  die  Lias-Mulde  des 
€  Neuen  Wolf  »  und  die  Dogçer-Mulde  des  Asperstrichens- 
Herzberges  schrumpfen  gegen  Osten  rasch  zusammen.  Sie 
scheinen  zugleich  ihre  Sudsclienkel  zu  verlieren.  Ihre  Nord- 
schenkel,  welche  zuj^leich  die  Sûdschcnkel  der  jeweilen  nordlich 
içelegenen  Ketten  sind,  gehen  sâmintlich  ostlich  des  Staffelegç- 
Passes  in  den  Sûdschenkel  der  Gislifluh-Ketle  ûber. 

Die  Muschelkalk-Schuppen  nordlich  der  Staffelegg  waren  an 
der  Strasse  sowohl  auf  der  Osl-  als  auf  der  Westseite  des  tief 
eingeschnitlenen  Thaïes  deutlich  zu  erkennen  und  zwar  noch 
etwas  komplizirter  als  bci  dem  kleinen  Massstab  des  Profils  7 
der  Tafel  V  des  Livret-Guide  dargestelll  werden  konnte.  Der 
Rand  der  nôrdiichsten  Schuppe  bildet  zugleich  die  Grenze 
zwischen  dem  Ketten-  und  dem  Tafel-Jura,  welche  hier  leider 
durch  Trûmmer  verdeckt  ist.  Die  Anomalie  der  Laçerungs- 
verhâltnisse  dieser  Grenze  Hess  sich  aber  leicht  daran  erkennen, 
dass  auf  die  mehr  oder  weniger  nach  Sûden  çeneigten,  normal 
e^elegenen  Muschelkalk-Tafeln  sehr  bald  (abseits  der  Strasse  zu- 
nâchst  Liasmergel  und  tertiaere  Nagelfluh)  an  der  Strasse  circa 
20^  sîidfallende  Effinger-Schichten  des  Sûdschenkels  des  Ge- 
wôlbes  der  Kohlhalde  folgen. 

Nachdem  so  im  heissen  Sonnenschein  bereits  ein  ansehn- 
licher  Theil  des  Tagesprogrammes  erlcdigt  war,  mundete  eine 
von  Herrn  Rei^ieningsralh  Ringier  im  «  Bâren  »  in  Densbûren 
angebotene  Erfrischung  aufs  Reste. 

Auf  dem  Weg  von  da  nach  Ilerznach,  bei  der  Umkippung 
des  Nordschenkels  des  Urgilz-Gewôlbes  und  angesîchts  der 
Jura-Nagelfluh  des  Tafel-Jura  mit  den  meist  aus  Dogger  und 
Malm  bestehenden  eingedrûcklen  Gerollen  und  der  darauf 
liegenden  alpinen  (ieschiebe  am  Rain  bei  Ober-Herznach 
platzten  dann  die  Geister  uni  so  lebhafler  aufeinander,  um  sich 
die  Entwicklung  der  tektonischen  Verhàltnisse  und  die  Ent- 
stehung  der  Jura-Nagelfluh  klar  zu  machen.  Man  acceptirle 
schliesslich  die  Annahme,  dass  zur  Zeit  der  Uildung  der  Jura- 
Nagelfluh  der  jetzige  Sudrand  des  Tafel-Jura  ein  Thaï  war. 
Sûdlich  dièses  Thaïes  muss,  in  der  Lage  des  jetzigen  Nord- 
randes  des  Ketten-Jura,  bereits  ein  Gebirge,  also  ein  in  Erosion 
begrifl^enes  Gebiet  bestanden  haben.  Nordwârts  mîissen  die 
jurassischen  Schichten  noch  weit  ûber  den  Schwarzwald  hin- 
auf  sich   erstreckt   haben.  Der  Schwarzwald   war  damais   ein 
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Stûck  des  Tafel-Jura  und  vom  heutigen  Tafel-Jura  noch  nicht 
durch  das  Rheinlhal  e^etrennt.  Ans  dem  sanft  sûd>vârts  ge- 
neiçten  nôrdlichen  Tafel-Jura  flossen  damais  die  Bâche  in 
einer  den  Bâchen  des  heutigen  TafeWura  entçegengesetzten 
Richtunç  (immerliin  also  ç^leich  wie  die  heutigen  noch  tiefer 
eingefressenen  Bâche  des  sûdlichen  Schwarzwaldes)  und  brach- 
ten  die  Gerôllle  der  heutigren  Jura-Naçelfluh  mit.  Als  dano  aber 
wâhrcnd  und  nach  der  Hebung  des  Jura  das  Rheinthal  von 
Basel  bis  SchafThausen  erodirt  wurde,  wurde  dadurch  auch  der 
Schwarzwald  topographisch  vom  Tafel-Jura  getrennt  und  der 
heutige  Lauf  der  Gewâsser  des  Tafel-Jura  veranlasst. 

Ganz  besonderes  Interesse  schenkten  die  sâmmllichen  Excur- 
sions-Tlieilnehmer  den  prâchtig  entwickelten  Profilen  der  petre- 
faktenreichen  Schichten  des  unteren  Malms  und  des  oberen 
Calloviens  in  den  alten  Steinbrûchen  ôstlich  und  westlich  von 
Ilerznach. 

Ini  Steinbruch  am  Ostabhang  des  Hûbstel  z.  B.  findet  man 
unter  den  Effinger-Schichten  (Wechsel  von  grauen  Mergeln 
und  hellen  hydraulischen  Kalkbânken)  : 

1,2  Meter  Birmensdorfer-Schichten  (knollige  Kalke  und 
Mere^el  mit  viclen  typischen  Ammoniten,  Belemniten,  Cidariten 
und  Spongien)  ; 

0,35  Meter  Cordatus-Schichten  (graue  braunknollige  Mergcl, 
thonigc  Eisenoolithc  mit  vielen  gelbbraun  gefârbten  Petre- 
faklen)  ; 

0,65  Meter  kirsclirothe  Eisenoolithe  mit  Ammonites  flexicosta- 
tus,  Ilaifisrhzalinen  und  Bclemnitelcs  hastatus  und  latesulcatus. 

0,0  Meter  rothe  Eisenoolithe  des  Ammonites  athleta,  Amm; 
coronatus  voll  von  Petrefakten  ; 

'J,3  Meter  obère  Makrocephalus-Schichten  (grau-merglig  bis 
r<)(hl)raii!i-<)olillnscli  voll  von  Petrefakten)  ; 

"^,0  Mêler  mitllere  Makrocephalus-Schichten  (meist  harte 
korniî^^e  HausleiiKM  ; 

15,0  Mêler  (an^^ehlich)  untere  Makrocephalus-Schichten  und 
obeiM*  Varians-Scliirliten  (blaugrauer  liitt). 

hj'ii  Sainiiiler  halte  zu  Ilanden  der  Geologen  eine  ansehnhche 
Meiiî^r  von  Versteineruii^^en  zum  Verkauf  angeboten.  So  und 
in  h\)lij;^e  <h»s  Sammeleifers  der  Herren  an  Ort  und  Stelle  war 
bald  eine  grosse  Kiste  voll  Petrefakten  zur  Versendung  gefûllt. 
IinnKM'hin  verzoii^erle  sich  dadurch  der  Heimmarsch. 

Anf  (lieseni  wurde  zunachst  den  glacialen  Ablagerungen  der 


mPhLBERG.    —   EXCURSION   V  411 

Umgegend  Aufmerksamkeit  geschenkt.  Eine  klassische  Stelle 
findet  sich  am  untern  Theil  des  Fahrweçes,  der  von  Herznach 
zum  Hûbstel  hinauf  fûhrt.  Im  unleren  Theil  des  Weçes  stehen 
die  Makrocephalus-Schichten  an.  Hôher  folçen  die  Eisenoolithe 
der  Athleta-Schichten,  darauf  die  Cordatus-,  Birmensdorfer- 
und  Effinger-Schicliten.  In  den  harten  kalkreichen  Bânken  der 
letzteren  ist  unlângst  ein  Steinbruch  zur  Ausbeutung  von 
hydraulischem  Kalk  erôffnel  worden.  Die  Schichlen  fallen  nur 
circa  3®  nach  Sud,  die  Gesteinsoberflâche  dagegen  isl  circa  12^ 
nach  Sud  geneigt,  schneidet  also  die  Schichtung  schief.  Auf  ihr 
liegi  eine  circa  4,2  Meter  mâchtige  Grundmorœne,  deren 
oberste  1,2  Meter  in  Humus  mit  wenig  Steinen  umgewandelt 
ist.  Die  Gerôlle  der  tiefer  liegenden  Grundmonene  sind  nur 
wenig  verwittert  und  meist  jurrassischer  Herkunft;  doch  finden 
sich  auch  alpine  Kalke,  Kiesel  und  Gneise  darunter.  Als  man 
dièse  Grundmonene  abdcckte,  erwies  sich  die  Oberflâche  des  an- 
slehenden  Gesteins  sehr  schôn  geglâttet  und  in  der  Richtung  von 
Sud  nach  Nord  (Thalrichlung)  geschrammt,  ein  seltener  Fall 
eines  unzweifelhaften  Gletscherschliffes  auf  der  Nordseite  des 
Jura. 

Im  Uebrigen  ist  Gletscherschutt  in  der  Umgebung  von  Herz- 
nach sehr  verbreitet  ;  wir  trafen  solchen  noch  nachtrâglich  auf 
dem  Windelenrain  am  Aufstieg  zum  Eggerwald  bei  der  Rûck- 
kehr  nach  Aarau,  wo  zum  zweiten  Mal  libernachtct  wurde. 

Anhlsslich  sind  altère  Angaben  (auch  des  Livret-Guidé)  da- 
hin  zu  berichligen,  dass  auf  dem  Hûbstel  nicht  marines  Miocicn 
und  Gletscherschutt,  sondern  nur  Jura-Nagelfluh  liegt,  in  wel- 
cher  allerdings  einzelne  Gerôlle  von  marinem  Mioca*n  enthalten 
sind,  welches  also  zur  Zeit  der  Bildung  der  Nagelfluh  in  dem 
seither  durch  Erosion  abgetragenen  nôrdlichen  Theil  des  Tafel- 
Jura  vorhanden  gewesen  sein  muss. 

2.  Tag:  Samstag  dsn  25.  Angnst. 

Wir  fuhren  von  Aarau,  in  Abweichung  vom  Programm, 
direkt  nach  Lâufelfingen.  Von  da  durch  den  Gsieggraben  hin- 
aufsteigend  kann  man  sich  am  beslen  von  der  Schuppcnstruktur 
(mit  lokaler  Faltung)  des  Muschelkalkes  des  Ilauensteingebirges 
ûberzeugen. 

Da  der  Salzthon  und  der  untere  etwas  schiefrige  Dolomit 
viel  leichter  verwittert  als  der  Ilauptmuschelkalk,  hat  auch  die 
Erosion  in  jenen  kraftiger  wirken  kônnen.  An  entsprechenden 
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Stellen  wurde  dadiirch  der  Ilauptmuschclkalk  vom  Bach  unter- 
fressen  iind  ein  slaffelformiç^es  lîachhett  inodellirt.  Die  horizon- 
talen,  resp.  selir  schwarh  çeneii^ten  Strecken  des  Bachbetles 
verlaufen  in  unterem  Dolomit  iind  Saizthon,  die  steilen  felsiçen 
Theile  bezeichnen  die  Lace  des  Ilaiiptmiischelkalkes.  Unmittel- 
bar  uber  dem  iintern  Dolomil  bildet  der  Hauptniuschelkalk 
jeweiloii  6-10  Meter  hohe  senkrechte  Felswânde,  ûber  welclie 
der  Gsies^barh  in  charakteristiscben  Wasserfallen  herabstfirzt. 
An  diesen  Stellen  bat  sich  stets  ancli  Kaiktuiï  ausg'cschieden, 
welcber  die  rirsUill  jener  Wasserfrdie  nacbabmt. 

Allé  dièse  Stellen  sind  er*'^»iii^net,  die  normale  Laçeruns^  des 
Miisrbelkalkes  in  jedem  einzelnen  Thalabscbnitt,  also  auch  im 
ôstlichen  und  wesllicben  Tlieile  des  (iebirijes,  in  welcheni  der 
Graben  erodirt  ist,  zn  erkennen. 

Damit  stimmt  auch  die  Laçeninç  des  Steinbruches  am  Weî^ 
wesllich  des  Grabens  und  in  den  Aufschlussen  am  Weç  ôsl- 
lich  des  Grabens  uberein,  welrhe  wir  sâmmtlich  besucht  haben. 

Zwischen  den  beiden  untersten  Wasserfallen  ist  eine  dis- 
cordante lVI)erschiebun2^  einer  niclit  mehr  in  voiler  Mâchtig^kcil 
erhaltenen  Schup[)e  von  Hauptniuschelkalk  ilber  den  Sild- 
schenkel  der  Mulde  bemerkenswerlb,  zu  welcher  der  sfidliche 
(untere)  Theil  der  untersten  Muscheikalkschuppe  gefaltet  ist. 

In  der  mittleren  Partie  wurde  auf  eine  Stelle  aufmerksani  s^- 
macht,  wo  ein  Tbeil  (b\s  Bâches  zu  versickern  scheint,  und  die 
Vermutbuni^  i;^(»;ui*^serl,  jenes  versickernde  Wasser  niocble  bei- 
trai»en,  die  stnrke  kalte  Quelle  zu  speisen,  welche  aus  der  Decke 
des  nonllicln^n  Theils  des  Tunnels  liervordrinçt. 

Nach   einer    kurzen   Krfriscluine:   in    Laufelfinscen  sliet^en  wir 
vom  untern  Tlicil  d<*s  Dorfes  aus'iiber  l)oiici»-er,  Malm,  lerliaren 
Siisswasserkalk,  Jura-Xa^-elfluli  un<l  Merifc^l  des  normalen  Tafcl- 
Jura  in  (1er  Hichtuni;-  von  llaMenacker  bis  zum  Wiildchen  sinl 
lich  l\a[)p  hinauf. 

In  der  danilx^r  i»-<'lenenen  Wiese  trafen  wir  wieder  Suss- 
\\a*i<erkalk  und  rinzcln<*  Malni-KelssliK^ki»  (zum  Theil  bedeckt 
\,in  berabiresturzten  Musrhelkalktruinniern),  noch  hoher  iin 
W.dil  wesllich  Hreiti»,  alu^r  noch  unter  den  von  Muscheikalk 
i^btldclcu  l'iuheii  des  Waltens  ein  starkes,  schief  t^Ci^'en  Weslcn 
Tî^O  M(Mer  ansteiucndes  l'clsland  vom  siidôsllich  ti^eneii^len 
M  uiptroiicnstein,  welcIic  also  sâmmtlich  sich  in  unii^ekehrter 
'  t.  .MMU;r  befiîulen  und  als  aufi»eschurfte  Fetzen  des  theilweise 

".:,*^lnlplcn  Su<lrand(*s  des  Talel-Juia  anzusehen  sind. 
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Westlich,  in  der  oberen  Diestisbergweid  trafcn  wir  in  gleicher 
Weise  unterhalh  des  Mnschelkalkes  au  der  nordwestlichen  Ecke 
des  Wallens  aufgescliûrften  Keiiper,  dessen  bunte  Mergcl  und 
Gyps  wir  auch  oberhalb  und  sûdlich  von  Melstel  direkt  ûbcr 
den  Effinger-Schichten  des  untercu  Maluis  autrafen. 

Dieser  unlere  Malin  geliôrt  jedoch  in  norinalcr  l^agerung  zu 
den  Doççergewôlben  von  Melstel-Witwald  ;  er  zichl  sich  von  da 
içeçen  Westen  durcii  Délie  gegen  Ëptingen  hinal).  Das  sîidlich 
davon  ebcnfalls  j^egen  das  Eptingcr-Thâlciien  hinabsinkende 
Felsband  isl  llauptrogenslein  otTcnbar  das  Analogon  des  oben 
erwilhuten  Hauptrogcusteins  unler  dcm  Muschelkalke  der  iiord- 
ôsllichen  Ecke  des  Waltens,  also  ebenfalls  au%estûlpter  und 
ûber  den  nôrdiich  gelegenen  Malm  hinfiber  gescliûrfter  Sud- 
rand  des  TafeWuras. 

Nach  çenûçender  Mittagspause  und  eingetrelener  Kiililung 
erlediçten  wir  den  Rest  des  Tagesproçranimes,  konstatirlen 
die  sehr  verschiedene  Entwicklunç  der  Muschelkalk-Falten  und 
-Scliuppen  ôsllich  und  westlich  des  siidlichen  Tlieils  des  Thaï- 
chens  zwischen  Slammburg  und  Mengen,  die  Schuppenstruktur 
des  Lias  und  Keupers  von  Niedcr-  und  Ober-Bulchen  und  des 
Doggers  des  Lauchberges  und  genossen  den  Sonnen-Untergang 
und  die  herrliche  Rundsicht  auf  dem  Gipfel  des  Belchens(llOOM). 

Schon  beim  Aufstieg  war  den  uns  begleitenden  wurttember- 
gischen  Geologen  der  Keupersandstein  auF  der  Passhohe  bei 
der  sogenannten  «  oberen  Weid  >  aufgefallen.  Eiiie  genauere 
Untersuchung  desselben  beim  Abstieg  Hess  erkennen,  dass  sich 
hier  unler  Gryphitenkalk  und  rothen  Keuper-Mergeln  ein  Ronebed 
hinzieht,  welches  ûbrigens  schon  friiher  von  Peter  Merian  cr- 
kannl  worden  ist.  Der  Abend  war  bereits  zu  sehr  vorgerfickt, 
uin  die  Verhâltnisse  klarzulegen.  Eine  spatere  Untersuchung 
durch  den  Referenten  lieferte  jedoch  eine  Aiizahl  Steinkerne. 
Die  Herren  Dr,  (].  Beck  und  Profesor  Dr.  E.  Eraas  in  Stutt- 
gart erkannten  darunter  folgende  Species  : 

Avicula  conlorta,  Porll. 

(nur  der  Abdruck  eines  Bruchstiickes). 
Cardiuin  rha'ticuni,  Mer. 
Pecten  Valonensis,  Defr. 
Mylilus  niinutus,  Goldf. 
Myaciles  Ouenstedti,  Giimbel. 
Nucula  alpina,  W. 
Cardium  cloaciniiin,  Oueiist. 
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Hienach  ist  es  also  aiisser  Zweifel,  dass  wir  in  jenem 
Boncbcd-Sandstcin,  typisciies  <  Rhât  »  identisch  mit  der 
<  Nfirtinçer-Conlorta-Zone  »  vor  uns  habeii,  mit  welcher  es 
aucli  petroçraphisch  çanz  ûhereinstimmt. 

Das  gleiclie  Geslein  findet  sich  auch  im  oberen  Keuper  der 
Farisbergkette  von  Wncst  bis  Schwcnçi,  in  der  Passwang^-Kelle 
von  Bolchen  ul)er  Limniern  bis  zur  <  Ilohen  Winde,  »  in  der 
UllinetKelle,  in  der  Vorbiirg-Kelte  bei  Meltinçen  und  Ersch- 
wii  (hier  wurde  der  Keupersand  fnlher  zur  Glasfabrikation  ver- 
wendet)  und  endlich  in  den  l^eberschiebungsklippen  des  Glin;s: 
und  des  Kechtenberges  bei  Ueiijoldswil,  des  Balsberges  und  des 
Brand  l)ei  Jirelzwil  (nach  P.  Merian  und  A.  Mûller  auch  bei 
(Jrnlh  bei  Mutlenz). 

Nach  deni  heissen  Taç  erholten  wir  uns  wieder  vollstândig 
bei  der  trefllichen  Bewirthung  und  deni  çuten  Nachtlager  im 
Kurort  Kirchziinnier. 

3.  Tag:  Soxmtag  den  26.  AugUBt. 

Wir  wichen  vom  Projframm  etwas  ab.  Schon  vor  dem  allçe- 
mcinen  Abmarsch  sainnielten  einiçe  Ilerren  ôsUich  oberhalb 
Kirchzimnier  aus  herabi^^erutschtem  Gestein  Ammoniten  der 
Murchisona'-Schichteii. 

Danii  srhlui^en  wir  (stalt  ijfCi^en  Schonthal  im  Westen)  den 
Wcijç  narh  Schalleiibrru;-,  rnt(»r\vald  iiixi  IIlIInbeIbe^^'li  im  Nord- 
f)s(<'n  cIm.  \\  ir  bt^kîtiiKMi  liiehri  d'w  wrstlirhe  Forlsetzun^-  der 
I\nîr(Misl('iii-S(lm[>p(Mi  <l('s  Prolils  5  im  Laiirlibert;"  zn  selien.  Die 
VtM'li;'il(iiisNe  sirid  jedocli  in  dor  Waldwrid  etwas  komplizirler 
als  in   jcMiern  Profil  ani,^(*tj;-ehen  is!. 

Wesllicli  (1er  (lins  siidlieh  des  llnml)elkn[)ili  konstatirten  wir 
(nbereinslimnientl  mit  diMn  oslliclien  TIum!  des  l^rofils)  die 
l  elxMscluebnnii;^  sleil  sncirallendcn  normal  laçernden  Haupl- 
roi;(Misleins  des  bis  SSO  MiMer  liorh  ansleii^end(*n  (îrales  in  der 
westliehen  Verlan^^eiiinii  des  StiertMiheri^es,  liber  den  nôrdlieh 
(lavor  lieî^rnden  iinleren  Malm.  Dieser  (irai  ist  der  Nord- 
seheiikel  der  (selbst  wieder  mit  oberem  l)oî^i;er  und  unlerein 
Malm  crlnlllen  elli[>s()i(liselien)  Mnide  von  Srliatten\vei<l,  welrhe 
im  Osten  (beim  Kirelizimmer)  mil  den  liochansteijçenden  Fels- 
kopIVn  d(M'  Ankeid)all<\  im  Weslen  (bei  Spiltel)  mit  einer  tiet'en 
Einsenknni»  endiij;!.  Ks  liei^t  also  ln(»r  dcv  Xordrand  der  si'id- 
lichen  (Schaltenweid-)  Mulde  auf  dem   Siidrand  der  nordliehen 
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Mulde,  welche  nôrdlich  Holznacht  sogar  noch  mit  Molasse  er- 
fûllt  ist. 

Die  Westseile  des  Thaïes  der  <  Vorderen  Frenke  »  bei  Spittel 
stimmt  insofern  mit  der  Ostseite  ûberein,  als  die  westliche  Fort- 
setzung^  der  oben  erwâhnten  nôrdlichea  Mulde  bei  Schelleoberg 
und  Waldhûtte  in  âhnlicher  Weise  entwickelt  ist,  wie  die  ôsU 
liche  bei  Holznacht  ;  als  ferner  sûdlich  davon  ebenfalls  eine  ans 
Dogger  gebildete  Mulde  (des  Bilsteins  und  der  Neunbrunnfluh) 
existirt  und  als  endlich  der  Nordrand  dieser  Mulde  ebenfalls 
auf  den  unteren  Malm  des  Sûdrandes  der  nôrdiichen  Mulde  hin- 
ûber  geschoben  erscheint.  Dagegen  ist  die  westliche  Fortsetzung 
der  sûdlichen  Mulde  am  Bilstein  und  der  Neunbrunnfluh  weit 
hôher  gelegen  und  es  ist  davon  fast  nur  noch  der  Mulden- 
kern  erhalten.  Er  steigt  als  lange  schmale,  nôrdlich  und  sûdlich 
von  steilen  Flûhen  begrenzte  unebene  Rogenstein-Platte  von 
dem  812  Meter  hoch  gelegenen  Felskopf  w^estlich  Spittel  ûber 
Bilstein  (905  Meter)  gegen  Kellenberg  (970  Meter). 

Ueber  das  Détail  der  tektonischen  Verhâltnisse  im  Kuni- 
graben  und  an  der  Bilsteinfluh  gedenkt  der  Réfèrent  spâter 
genauere  Mittheilungen  zn  machen. 

Wir  stiegen  von  Spittel  aus  ûber  die  Effinger-Schichten  der 
nôrdiichen  Mulde  zum  nôrdiichen  Fluh-Band  der  vorhin  er- 
wâhnten Rogenstein-Platte  hinan.  Lângs  derselben  gelangten 
wir  auf  angenehmem  schattigcn  Fusspfad,  wo  leider  die  Auf- 
lagerung  des  Doggers  auf  den  Effinger-Schichten  durch  Trûm- 
mer  verdeckt  ist,  bis  zu  der  Sicile,  wo  ein  vom  Kellenberg  her- 
kommendes  Bâchlein  im  Winkel  zwischen  der  Bilsteinfluh  und 
dem  sûdlichen  Theil  der  Neuenbrunnfluh  einen  Wasserfall 
bildet.  Hier  und  von  da  bis  an  das  nôrdliche  Ende  der  Neun- 
brunnfluh ist  die  Grenze  der  Ueberschiebuug  des  Rogensteins 
ûber  die  darunter  liegenden  Effinger-Schichten  prâchlig  ent- 
blôsst  und  ganz  scharf.  Die  Mergel  der  Effinger-Schichten  er- 
scheinen  da  âusserst  <  gequâlt  >  und  iheilweise  in  Klûfte  und 
Lûcken  des  aufgelagerlen,  stellenweise  in  sich  selbst  verscho- 
benen  Rogensteins  hinein  gequetscht. 

Der  Umstand,  dass  der  vorhin  erwâhnte  Bach  im  Winkel 
zwischen  der  Bilsteinfluh  und  der  Neunbrunnfluh  eine  tiefe 
Nische  erodirt  hat,  lâsst  zwar  die  Neunbrunnfluh  als  ein  von 
der  Bilsteinfluh  unabhângiges  orographisches  und  tektonisches 
Ganzes  erscheinen.  Allein  die  genauc  Untersuchung  zeigt,  dass 
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die  Ncunbrunnfluh  aus  zwei  Hauptstûcken  besleht.  Das  sûd- 
liclie  Slfick  fâlil  massif  nach  Norden  und  gehôrt  zur  Rogenstein- 
Plalte  dcr  Uilstoiriiluli.  Das  nordiiclie  Slûck  da^eg'en  ist  eine 
selhstandi^e  Hogeiistein-Mulde.  Die  Greiize  beider  Slûcke  isl 
schon  von  weilem  an  einer  waldigen  Lûcke  in  dem  nordwârts 
zudein  piolzlich  holier  gelcîfenen  Felsband  zu  erkennen,  durch 
welche  nian  auf  cinein  sleilen  Pfad  (Felscnwegli)  liinaufstei^eo 
kann.  An  dieser  Slelle  ist  der  Nordrand  des  sûdlichen  Rogeii- 
steinstûckes  j^anz  deutlich  nntcr  den  Sûdschenkel  des  DÔrdlichen 
iniiidenfôrmiji^en  Kogenstcinstûckes,  resp.  zwischen  diesen  und 
die  dariinler  lieçenden  Effinger-Schichten  kcilfôrmig  hinein  ge- 
schoben. 

Von  dieser  Stelle  an  nordwârts  finden  sich  zwischen  dem 
Rogenstein  und  den  Ëffinger-Schicliten  auch  deutliche  ebenfalls 
ger{uetsclile  Massen  von  Varians-Schichten. 

Der  Sûdschenkel  des  nordlichen  Rogensteinstûckes  steigt 
^c.i^en  Weslen  zur  Vorderen  und  Ilinteren  Egg. 

Unler  dem  60**  Sud-fallenden  kniefônnig  aufgebogenen  Xord- 
schenkel  liegt  ein  zweiles  Sliick  llauptrogenstein.  lu  der  Kluft 
zwischen  beiden  i'andeii  die  Ilerren  Fraas  und  Holland  diesmal 
nur  eine  klein<^  undeutliche  Ostrea.  AuF  einer  fruhern  Excursion 
mit  Ilerrn  Dr.  A.  Rothpielz  konnlen  dieser  Runse  folgende, 
alsdann  von  den  Ilerren  Greppin  und  de  Loriol  bestiminle 
l^'^re^aklen  des  unteren  Dogger  entnommen  werden  : 

(lidaris  Zschokkei  Des. 
(lidaris  cucuniifera  Ag. 
IVrebralula  Meriani  Opp. 
Mvlihis  niiK^aUis  Sow. 
PcrttMi  arli<MdaUis  Schl. 
Ncrinca  ps(Mi<lopiinctata  N'oltz. 

Mail  iniiss  also  aiinehnien,  dass  hier  eine  Umslûlpung  des 
Xonlschcnkels  (h»s  iiordlichsteii  Stiickes  des  auf  den  Mahn  des 
Schellenberi^os  hiniiber  gcschubenen  Kogensteins  vorliege.  Deni- 
geniîiss  l'ol^l  <h'mi  înich  uiiter  dieseni  nordlichen  Theil,  zwar 
etwas  ziisaniineni;e(lrangt  und  etwas  gekrùmmt,  die  ganze 
Schi(ht<*mrilie  voii  don  Vnrians-Schichlen  bis  zum  Korallenkalk 
des  Uanraricn  in  umgt^kipphM'  La^^e. 

Meine  Diusteliiing  der  tektonisehen  Verhallnisse  dieser 
kom[)lizirten  Stelle  ist  brider  von  dcr  Lithographie  in  Profd  3 
Tafel  \'  (les  Livret-Guide  ((rotz  KorrekUir)  nicht  richlig  wieder- 
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gegeben  worden.  Ich  hoffe  dieselbe  demnâchsl  in  genûgend 
grossem  Massslab  publiziren  zu  kônnen. 

Von  dieser  Steile  stiegen  wir  ûber  Neunbrunnweid  durch 
die  Villa  des  Herrn  Burckhardt-Hâusier  in  Basel,  wo  wir  durch 
einen  Trunk  freundlichst  erquickt  wurden,  nach  Waldenburg 
hinab. 

Oberhalb  Waldenburg  ist  der  untere  Malin  und  der  obère 
Dogger  von  der  Strasse  angeschnitlen.  Es  finden  sich  da  unter 
mâchligem  Argovien,  dessen  untere  Lager  aus  hartem  hydrau- 
lischem  Kalk  der  Effinger-  und  Birmensdorfer-Schichten  be- 
slehen  : 

Circa  2  Meter  Oxford-Mergel  ; 

Circa  0,5  Meter  Eisenrogenstein  der  Athleta-Schichten  ; 

Circa  2  Meter  Dalle-nacrée  ; 

Circa  35  Meter  graue  zum  Tlieil  chailles-arlige  Mergel  der 
Makrocephalus-Schichten  ; 

Circa  10  Meter  Varians-  und  Discoideen-Schichten. 

Nachmittags  erledigten  wir  den  ûbrigen  Theildes  Excursions- 
Programmes  auf  dem  Wege  nach  Gling,  Kastelenhorn,  Reet- 
schen,  Reigoldswih 

1  Tag  :  Xontag  den  27.  Angnst. 

Wir  wâhlten  unter  den  beiden  vorgesehenen  Routen  die- 
jcnige  liber  di(î  Wasserfalle.  Das  Profil  lângs  dièses  Weges  fûhrt 
durch  die  Grenze  zwisrhen  dem  Kelten-  und  dem  Tafel-Jura. 
Die  ganze  Schichtcnfolge  vom  Muschelkalk  bis  zum  oberen  Malm 
und  tertiâren  Siisswasserkalk  ist  meist  pnïchtig  aufgeschlossen. 
Die  Mulde  der  Wasserfalle  liegt  sowohl  in  der  Richlung  von 
Ost  nach  West  als  von  Sud  nach  Nord  an  der  Grenze  zwischen 
der  aargauischen  und  der  burgundischen  Faciès  des  Argovien- 
Rauracien,  so  dass  z.  B.  das  obère  Argovien  auf  der  Sûdseite 
der  Mulde  als  Mergelkalk,  auf  der  Nordseite  dagegen  an  der  En- 
zianfluh  als  Korallenkalk  entwickelt  ist. 

Von  der  <  Vorderen  Wasserfalle  >  aus  stiegen  wir  ûber  die 
Kante,  welche  den  Sûdschenkel  der  von  mittlerem  Malin  gebil- 
deten  Mulde  zwischen  der  Vorderen  und  Hinteren  Wasserfalle 
bildet,  gegen  Osteu  zur  «  Hinteren  Egg  »  hinauf.  Man  muss  auf 
diesem  Weg  bcstandig  Handstûckc  des  Gesteins  schlagen,  um 
mit  Sicherheit  die  Steile  zu  finden,  wo  der  gleich  gcneigte  und 
sehr  âhnlich  gefàrbte  und  beschaffene  Hauptrogenstein  der 
Ueberschiebungsklippe  der  Hinteren  Egg  auf  dem  oolithischen 
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Malin  des  Sûdschenkcls  der  Muldc   direkt  und    iauschend  so 
aufsitzt,  aïs  ob  er  die  richliîfe  Forisetzunç  desselben  wâre. 

Sfidlich  von  diesein  Hauptro^enstein  triffl  man  zwischen  der 
Hinteren  E*i^ç  und  dem  Kellenkôpfli  den  unteren  Dogger  direkt 
auf  Kffinjjer-Schichten  aufsitzen. 

Indeni  man  zuni  Kellenkôpfli,  dem  westlichen  Ausiâufer  eines 
zweilen  ebenfalls  normal  çeleçenen  Rogenstein§^rates  hinûber- 
sleiirt  und  aucli  den  Fuss  dièses  Grates  untersuchl,  fiberzeuçt 
man  sicli  leiclil,  dass  auch  dieser  zweite  Rogensteing^rat  direkl 
auf  den  Effinçer-Schichten  aufsitzl,  welche  zum  dritten  unler- 
sten  Kogensteinkanini  çehoren.  Dieser  unlersle  Coraplex  von 
Ilauplroçenstein  ist  die  direkte  ôslliche  Verlângcrung  des 
Rogensleins  am  Passwanç,  aiso  der  ganz  unzweifelhafte  wirk- 
liche  Nurdscheiikel  der  Passwang-Kette. 

Mein    um    die    Flrforschung    dièses    Gebieles   hochverdienler 
Freund  Herr  Ed.  Greppin   hat  inzwischen  ûber  die  Umgebung 
der  Neunbrunnfluh  und  fiber  diejenige  des  Kellenkôpfli  in  Er- 
ganzung  seiner   frûheren  Mittheilungen  neue  Profile  verôflent- 
lichl  {Uehrr  intéressante  Lagerungsverhâltnisse  in  der  Pass- 
wanfj-Kette,    von    Ed.   Greppin.    Verhandlungen     der    natur- 
forsrhenden   Gesellschaft   in  Basel,  Bd.  XI,  Heft  1).   In   seinen 
Bei^leilworlen    hebl   er   vorzugsweise   dasjenige   hervor,  worin 
wir  von  einander  abweichen,  d.  i.  die  Hypothèse  ûber  die  Enl- 
wickliinir  der  eitrentliiimhVhen  Lay^eruiiirsverlialtnisse.  Midi  abor 
iViMit<*  es,  zii  konstutiim,  dass  wir  in  (1er  AniVassung  der  Thal- 
saclieii  s«'ll)s(,  d.  h.  Straliirra[>liie  und   Lage  des  Anstelienden, 
einiu  sind.  Icli  ninss  aucli  jetzt  ari  der  Deutunir,  welche  ich  ini 
Liri'f't-tinidr   trci^ebeii    habe,   festhalten.  Die   Hintere  Egg,  das 
Kellenknplli    niid    die  Neunbrunnfluh    stehen    mit    ihrem    Fnss 
din^kl    auf  jnnt^iMvn    Schirhten   (unlcrrm   Malm)  ;    es  sind  also 
rt'bcrschicbuniTskhppen.    Die    von    Ilerrn    E.  Greppin    gezeich- 
nelcn    l  rubiri^unuen    des    Fusses   der    Vorderen    Ei»:g   und   des 
K<*ll(Miknpni  sin<l  in  WirkhVhkrit  nirhl  nur  nicht  sirhtbar,  son- 
drrn  rs  isl  auch  kein  IMatz  tlafiir  vorhanden.  Wîïren  die  Vordere 
\vj:iX,    und    das    noi «niche  Suick    chM'  Ncuid)runnfluh,    wie    llerr 
(ircppin    annitnnil,  der    Nordschenkel    der    Passwang-Kette,  so 
miisstcn    «hirunter,   resp.   innerhalb    des   hypotlietischen   Mittel- 
schcnkcls,  lui  (iei^^ensatz  zu  dem,  was  thatsachhch  der  Fall  isl, 
aher(*  Schichlen  HegtMi. 

Insère   Excursionstheihiehmer    konnten    sich    von    der   herr 
Hchen  und  iïistruktiven  Rundsicht,  welche  man  auf  dem  KeHeii- 
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kôpfli  geniesst,  kaura  trennen.  Ein  Theil  der  Herren  machte 
von  da  ans,  in  der  Absicht,  Pelrefaklen  zu  sammeln,  eiuen 
Abstecher  zu  den  Merç^^eliçruben  im  unteren  Dogger  in  der 
Schwânglenweid.  Sic  trafen  dann  mit  den  Uebrigen  in  Mûmlis- 
wil  ziisammen. 

Von  hier  aus  fuhren  wir  aiif  einem  Leiterwagcn  durch  die 
beiden  Clusen,  wobci  von  Zeit  zu  Zeit  gehalten  und  aus- 
gestiegen  wurde,  um  sich  von  den  dorligen  Gewôlbe-Ueber- 
schiebungen  zu  ûberzeugen.  Diejenigen,  welche  in  diesen 
Ueberschiebungen  und  Venverfungen  nur  modifizirte  Fallen 
sehen  wollen,  raôchte  ich  auf  die  Verhâltnisse  in  der  sûdwest- 
lichen  Verlângerung  des  Profils  der  Oensinger-Clus  bei  Wolfis- 
berg  verweisen,  wo  von  einem  <  Mitleischenkel  »  nichts  zu 
sehen  isl. 

Wieder  in  Aarau  angelangt,  wurden  die  Excursions-Theil- 
nehmer  von  der  Aargauischen  Naturforschenden  Gesellschaft,  in 
Verbindung  mit  dem  Regierungsrath  des  Kantons  Aargau  und 
dem  Stadtrath  von  Aarau,  zu  einem  Nachtessen  im  <  Wilden- 
mann  >  eingeladen.  Sie  wurden  hiebei  namens  des  h.  Regie- 
rungsrathes  von  Ilerrn  Landammaun  Conrad,  namens  des 
Sudtralhes  von  Aarau  von  Herrn  Stadtammann  Schmidt,  und 
namens  der  Aargauischen  Naturforschenden  Gesellschaft  von 
deren  Vice-Prâsidenten  Herrn  Professor  Dr.  L.  P.  Liechti  be- 
grusst.  Im  Xamen  der  (icologen  antworteten  die  Herren 
Dr.  E.  Fraas,  Dr.  Engel,  Dr.  Beck  und  Dr.  Korthals,  welche 
zugleich  dem  Excursionsleiter  und  seinem  Assistentcn  herz- 
lichen  Dank  aussprachen.  Der  Abend  wurde  durch  die  musika- 
lischen  Vortrâge  der  Herren  Dr.  Hirzel,  Nieper  und  Direktor 
Rôdelberger,  sowie  namenllich  auch  durch  die  âusserst  gelun- 
genen  und  humorvollen  Zauberkuiisle  des  Herrn  Karl  Buhrer 
verschoncrt  und  erheitcrt. 


5.  Tag  :  Dienstag  den  28.  August. 

Der  frûhe  Morgen  wurde  der  Besichtigung  der  geologischen 
Sammlungen  des  nalurhislorischen  Muséums  gcwidmel. 

Die  friiher  so  intéressante  Kiesgrube  an  der  Buchserstrasse 
ist  jetzt  leider  ausser  Betrieb  und  lohnle  den  im  Proij^ramm 
vorgesehenen  Besuch  nicht  mehr. 

Wir  reisten  daher  direkt  zu  den  Steinbriichen  in  der  Meeres- 
molasse  des  Herrn  J.  Widtmer  bcim  Steinhof  in  Dollikon.  Der 
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Sandstein  ist  reich  an  Pelrefaklen  iind  ausg^ezeichnet  Jurch 
seine  discordante  Parallelstrnklur.  Au)  Sûdrand  des  Bruches 
war  <las  discordante  Anstossen  von  (iriindmorœne  an  den 
vertikal  abfallenden  resp.  erodirten  Sandstein  bemerkenswerth. 

Der  Besilzer  demonstrirte  niclit  nur  die  ganzen  Ëinrich- 
lungen,  sondern  verpflichtete  die  (iesellschaft  auch  durcli  ein 
krâfti(^es  Mittagsmahlin  seinem  Wolinhaus  in  Othmarsin<?en  zii 
lierzlichem  Dank. 

Ilierauf  wiirden  noch  die  Sandsteinbruche  von  Mîigenwil 
und  Eckwil  hesuclit  (wo  Ilerr  Widtmer  Sohn  die  Durstigen  mit 
eineni  giiten  Tninke  labte),  dann  die  Monenen  von  Mellingen 
beçançen  und  Kadeu  noch  rechtzeitig  mit  der  Bahn  erreiclil. 
Hier  besichtigten  wir  unler  iMllirung  des  Ilerru  Kreisingenieur 
Nieriker  die  wannen  Quellen. 

Nachher  liess  der  Kurverein  Baden  der  Gesellschaft  im  Kur- 
haus  ein  solennes  Nachtessen  serviren,  wobei  der  Prâsideut 
des  Kurvereins,  Herr  Richard  Diebold  zum  Ochsen,  die  Gâste 
begrusste,  Herr  Professor  Dr.  E.  Fraas  Namens  derselben 
dankte  und  die  Herren  Dr.  Engel  namens  der  Theilnehmer  und 
Dr.  Mûhlbcrg  aïs  Leiter  der  Excursion  herzliche  Abschiedsworte 
wechselten. 


Compte  rendu  du  voyage  circulaire  dans  le  Jura, 

Excursion  IV 

accompli  sous  la  direction  de  MM.  Renevier  et  Golliez 
avec  le  concours  de  Tagence  Ruffieux  &  Rucbonnet'. 


PAU    LK 


Dr  LÉON  DU  PASyUIER 

professeur  à  l'Académie  de  Neuch&tel  (Suisse). 


Le  15  août  se  renconlraienl  à  (îenève,  outre  les  conducteurs 
de  l'excursion,  une  douzaine  de  nos  confrères  représentant  les 
diverses  contrées  de  riiémisphère  nord.  C'étaient  :  pour  TAlIe- 
niagne,  M.  von  Kœnen  ;  pour  la  France,  M.  Taiidy  et  plus 
tard  M.  G.  Poirai:lt  ;  pour  les  Etats-Unis,  MM.  J.-C.  Brannek, 
C.-R.  VAN  lIisE,  GiuswoLD-;  pour  la  Grande-Bretagne,  M.  le 
colonel  Taiu'teait  ;  pour  les  Pays-Bas,  M.  van  Calker  ;  pour 
la  Russie,  M.  Spendiaroff,  plus  tard  M.  et  M"«  Pavlow^  ; 
pour  la  Suisse,  M.  Lalterbiikj  et  l'auteur  de  ces  lignes. 


* 


1»  jour  :  Jeudi  16  août. 

Le  premier  jour  est  consacré  au   Salèue  où  nous  acconipa 
çnenl  MM.  E.  Favre,  Duparc,  Ritter,  et  Bielcr. 

Le  ban  prend  par  la  Grande-Gorge,  tandis  que  Tarrière-ban 
et  les  vénérables  préfèrent  le  chemin  de  fer  électrique. 

La  coupe  de  la  (irande-Ciorgc  préstMite  bien  le  pli  couché  de 
la  montagne,  déjelé  au  NW  comme  le  montre  la  fig.  du  Livret- 
Guide  p.  67.  De  pkis  on  constate  l'étirement  du  flanc  nord, 
qui   fait  passer  le  pli   au   pli-faille  ;  peu  à  l'W   de  la  Grande- 

*  Livret-Guide,  p.  65-93. 

^  Nous  ne  meiitioiinuns  que  pour  mémoire  la  [»rrspnre  pendant  deux  jours  de  M.  Perci- 
for  Fraser,  ce  monsieur  ayant  déjà,  |)ar  un  pamphlet  largement  distribue,  pris  soin  de  se 
rappeler  à  tous  ceux  qui  auraient  pu  Tavoir  oublié. 
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Gorjçe,  on  voit  les  couches  crétaciqiies  verticales  butter  contre 
le  jurassique  à  pendaçe  S-E  peu  accentué.  Par  contre,  nous 
cherchons  en  vain  le  purbeckien  bréchiforme,  à  traces  charbon- 
neuses, jadis  constaté  par  A.  Favre  ;  une  bande  de  végétation 
masque  la  limite  du  jurassique  et  du  crétacé. 

Le  temps  menaçant  au  départ  devient  tout  à  fait  mauvais,  la 
pluie  tombe  et  bientôt  nous  entrons  dans  le  brouillard,  non  sans 
avoir  encore  auparavant  reconnu  l'hauterivien  à  échinides,  dont 
le  faciès  tout  à  fait  alpin  contraste  singulièrement  avec  le  carac- 
tère jurassien  du  valan^çien  sous-jacent. 

Au  haut  de  la  Grandc-Gorije  le  brouillard  masque  tout,  im- 
possible de  faire  autre  chose  <juede  contempler  la  petite  carte  de 
M.  Schardt  (Géolojçie  de  la  chaîne  du  Reculet-Vuache,  pi.  I. 
Bull,  Soc.  uand.  Se.  nnt.  Vol.  XXVII),  laquelle  nous  montre 
dans  les  montajçnos  d'Alonzier,  et  les  chaînons  de  la  Balme  et 
de  I^ovagny,  les  prolongements  plusieurs  fois  décrochés  du 
Salève. 

Entre  le  sommet  et  les  Treize-Arbres  nous  constatons  la  pré- 
sence de  nombreux  blocs  erratiques  divers,  ils  atteignent  ici  à 
1300  m.  d'altitude. 

Le  retour  a  lieu  par  le  chemin  de  fer  électrique  duquel  on 
voit  fort  bien  —  entre  Monnetier  et  Elrembières  —  un  conglo- 
mérat à  éléments  jurassiques  céphalaires  attribué  au  tongrien. 
(le  ron*»lomérat  est  très  distinctement  intercalé  entre  l'urgonien 
et  la  mollasse. 

La  journée  est  complétée  ])ar  une  visite  aux  musées  d'histoire 
naturelle  où  nous  sommes  rerus  par  MM.  M.  Bedot,  conservateur, 
et  P.  (le  Loriol. 

Le  soir,  ban(|uet  au  foyer  du  théâtre,  offert  par  l'Etal  et  la 
ville  de  (ienève. 

2o  jour  :  Vendredi  17  août. 

Excursion  à  la  Cluse  du  Vuarlie  et  à  la  Perte-du-Rhône. 

,his<|u'à  In  (lluse,  le  sol  légèrement  ondulé  ne  présente  guère 
(|ue  de  rerratic|ue,  moraiïies  ou  alluvions,  sans  doute  la  plupart 
(lu  temps  dé[)ots  d'une  ]»h;ise  de  retrait  du  i.'^lacier.  Près  de  la 
station  de»  la  Plaine,  h*  lUiône  s'est  recoupé  dans  la  mollasse, 
apparemment  en  dehors  du  thahveg  antérieur  tel  qu'il  existait 
avant  le  cond)lenu'nl  glaciaire. 

Nous  rpiiltons  la  voie  ferrée  à  Loni;eray  pour  monter  le  lom?^ 
du  liane  gauche  de  la  cluse  d'où  l'on  se  rend  bien  compte  de  la 
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voûte  du  Grand-Credo  ouverte  jusqu'au  bathonien.  (Liuret-^Guide 
p.  69.)  Nous  traversons  du  reste  le  prolongement  du  flanc  SE 
de  ce  pli,  de  Targovien  jusqu'à  Turgonien.  Sous  le  valangien 
récifal  un  banc  de  calcaire  marneux  bréchoïde,  à  éléments  noirs, 
pourrait  bien  représenter  le  purbcckien,  mais  nous  n'en  trou- 
vons pas  de  preuves. 

Redescendant  sur  la  station  de  Longeray  nous  constatons  du 
glaciaire  jusqu'au  niveau  du  Rhône,  la  cluse  existait  donc  déjà, 
au  moins  aussi  profonde  qu'aujourd'hui,  lors  de  la  dernière  ex- 
tension glaciaire,  peut-être  môme  était-elle  plus  profonde,  un 
sondage  exécuté  en  1883  n'ayant  rencontré  que  des  argiles  jus- 
qu'à 15  m.  au-dessous  du  niveau  de  l'eau. 

Perte  du  Rhône.  Nous  constatons  plusieurs  anciens  lits  de  la 
Valserine  dont  le  confluent  avec  le  Rhône  paraît  s'être  mainte 
fois  déplacé.  La  gorge  du  Rhône  dans  laquelle  nous  descendons 
est  un  bel  exemple  des  effets  de  l'érosion  dans  une  série  sédi; 
mentaire  formée  de  roches  diverses  presque  horizontales.  On  y 
étudie  à  son  aise  la  désagrégation  des  assises  du  calcaire  compact, 
des  bans  marneux  et  dolomitiqucs  à  fissuration  verticale,  puis  la 
formation  des  marmites  de  géants,  le  travail  de  l'érosion  actuelle 
dans  la  perte  proprement  dite,  etc.  *. 

De  là  nous  nous  rendons  aux  exploitations  de  phosphates  de 
la  «  Société  des  phosphates  de  Valserine  et  Rhône.  »  La  direc- 
tion nous  fait  les  honneurs  de  ses  galeries  au  fond  desquelles 
nous  attend  une  collation.  Les  fossiles  phosphatés  en  quantités 
énormes  sont  contenus  dans  les  grès  verts  qui  surmontent  le  cal- 
caire à  Plerocères  reposant  sur  l'urgonien.  (Voir  la  coupe  du 
Liuret-Gfiide,  p.  70  et  le  Mémoire  géol.  sur  la  Perte  du  Rhône 
de  M.  Renevier.  Bulf.  Soc.  geoL  France,  3®  sér.,  III,  p.  704.) 

Nous  quittons  Bellegarde  les  poches  pleines  de  beaux  exem- 
plaires A'Inoceramns  snlcatns,  de  Schlœnbachia  injlata  et  d'au- 
tres fossiles  de  la  Perte  du  Rhône. 

3*  jour  :  Samedi  18  août. 

Géologie  en  bateau  à  vapeur  pendant  la  matinée.  M.  Rene- 
vier en  prend  occasion  pour  donner  une  vue  d'ensemble  sur  la 
géologie  de  la  contrée  qui  passe  sous  nos  yeux*.  L'hypothèse 
de  M.  Schardt  (les  Préalpes  nappe  de  recouvrement  venue  du 
sud)    donne    lieu  à   quelques    discussions,    M.   Renevier    pense 

*  G.  Bourdon.  Le  canon  du  Rhône,  etc.  BulL  Soc.  (jéoyr.  Paris,  1894. 

*  Voir  Livret-Guide^  p.  72. 
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que  le  faciès  des  Préaipes,  qu'on  rencontre  dans  les  étapes  infé- 
rieurs du  jurassique  découverts  aux  Voirons,  suffit  à  faire  ad- 
mettre Texistence  de  ce  faciès  dans  la  profondeur,  sans  qu'il  soit 
nécessaire  de  recourir  à  l'hypothèse  de  M.  Schardt. 

Du  côté  suisse  relevons  le  déversement  au  SE  et  par-dessus 
la  plaine  suisse  du  pli  du  Mont-Tendre  faisant  pendant  au  déver- 
sement NWdu  Salève.  Nous  voyons  en  passant  les  coupes  de  la 
moraine  d'Y' voire  qui  se  prolontfe  à  travers  le  lac  sous  forme 
d'un  dos  sous-lacustre,  c'est  Tune  des  nombreuses  moraines  éche- 
lonnées le  loniç  de  nos  vallées  alpines,  derniers  témoins  des 
G^randes  oscillations  ou  époques  du  déclin  de  la  période  g^laciaire. 
C'est,  en  apparence,  sous  le  prolongement  de  cette  moraine  vers 
l'amont  que  se  trouve  le  conglomérat  calcaire  de  la  Dranse.  Celle 
puissante  alluvion  qui  repose  comme  l'on  sait  sur  la  moraine, 
taniis  qu'elle  en  est  recouverte,  a  été  considérée  par  les  uns 
comme  interglaciaire  *,  par  d*aulres  comme  l'équivalent  du 
deckenschotler*,  par  d'anlres  encore  comme  alluvion  glaciaire 
synchronique  î\  la  moraine  surincombante  ^. 

Nous  arrivons  à  Lausanne  d'où,  dans  l'après  midi,  les  uns  se 
dirigent  sur  les  ligniles  de  llochel le,  gisement  classique  des  An- 
thmcotherium  du  Musée  de  Lausanne,  tandis  «pie  les  autres  visi- 
tent les  terrasses  lacustres  d'Kcublens  et  de  Saint-Sulpice.  C^s 
terrasses,  superposées  à  la  moraine  de  Mont-Uiond  ou  à  son  pro- 
longement, un  équivalent  de  la  moraine  d'YSoire  citée  plus  haut, 
sont  donc  notablement  plus  jeunes  que  Talluvion  de  la  Dranse. 

4e  jour  :  Dimanche  19  août. 

Jour  (le  repos  consacré  à  Lausanne  et  à  ses  collections,  nous 
n'avons  narde  (Toublier  l'aimable  réception  de  ^^M.  Uenevier 
et  Golliez,  au  Cercle  de  l'Arc. 

5e  jour  :  Lundi  20  août. 

One  (l'jMM'atiqne  et  c|ue  de  mollasse  depuis  <leux  jours  ! 
C'est  donc  a\ec  salisl'actinn  qu'en  nouséh^vant  le  long  des  flancs 
du  Jura,  nous  voyons  dt\s  assises  de  plus  en  plus  anciennes 
passer  sous  nos  veux,  sans  compter  quelques  accidents  tecloni- 
(pies  assez  bien  venus,  dans  la  cinse  de  l'Orbe. 

Nous  arrivons  an  Day,  la  vieille  école  a[)pren(l  avec  soulage- 

*  V.  Morlof,  liuUet.Soc.  Vnud   Sricnrrs  mit.,  18:.4  et  1800. 

'i  Deleb.'r.ju..,  Archir.  Se  j'Injs.  d  uni.  3'  Per.,  XXXIIL  p.  98,  1895. 

3  Srhnnlt, //>/f/    XWni,  p.  tiSO.  1895. 
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menl  que  nous  sommes  sur  la  moraine  terminale  du  placier  du 
RhAne  et  qu'il  ne  sera  donc  plus  question  de  moraines  pendant 
quelque  temps  ;  par  malheur  nous  sommes  encore  loin  d'avoir 
atteint  à  la  limite  extrême  des  blocs  erratiques. 

Nous  faisons  encore  usa^c  du  chemin  de  fer  jusqu'au  Pont. 
De  là  nous  nous  divisons  en  deux  bandes  qui  font  en  sens  in- 
verse la  route  du  Pont  au  Sentier  et  retour. 

La  vallée  de  Joux  est  un  double  synclinal,  dans  celui  du  SE 
se  trouve  le  lac,  les  localités  du  Séchey  et  du  Lieu  occupent  celui 
du  NW*.  Dans  ce  dernier  nous  remarquons  aux  Crettets  un 
conglomérat  grossier  à  éléments  surtout  jurassiques  et  crétaci- 
ques  locaux  et  à  fragments  d'huîtres.  Comme  tous  les  conglo- 
mérats supérieurs  au  crétacé  de  celte  partie  du  Jura  celui-ci  est 
rapporté  au  tongrien,  mais  la  démonstration  de  son  âge  n'est 
pas  faite,  qu'il  soit  disloqué  avec  les  assises  sous-jacentes  cela 
est  certain, car  il  présente  un  fort  pendage  au  NW  mais,  quant 
à'  sa  position  stratigraphique  exacte,  la  latitude  est  encore 
assez  grande. 

Nous  suivons  la  nouvelle  route  qui,  au-dessus  du  lac  Ter  coupe 
un  récif  d'urgonien  à  Rcquienies  et  rudistes. 

Peu  avant  le  Sentier  nous  traversons  le  petit  anticlinal  port- 
landien  qui  sépare  les  deux  synclinaux  parallèles  de  la  Vallée, 
puis  nous  nous  rendons  aux  entonnoirs  de  Hocherai,  les  dégor- 
geoirs souterrains  du  lac.  Dans  Tentonnoir  de  la  Scierie  on  voit 
très  bien  le  boyau  d'écoulement  de  l'eau. 

De  retour  au  Pont  nous  examinons  encore  la  coupe  de  l'anti- 
clinal du  milieu  de  la  Vallée,  M.  (iolliez,  qui  a  étudié  la  région, 
nie  absolument  l'existence  du  décrochement  manpié  sur  la  feuille 
XVI  de  la  carte  géologique.  M.  von  Kœnen  ne  s'explique  pas, 
sans  une  dislocation  importante,  l'alignement  des  vallées  qui  se 
succèdent  de  PontarUer  à  Vallorbe  et  dans  le  prolongement 
desquelles  nous  nous  trouvons. 

Nous  visitons  encore  Tentonnoir  de  Bonport  puis  nous  ren- 
trons à  Vallorbe,  non  sans  nous  être  arrêtés  à  la  source  de 
l'Orbe  «. 

6e  jour  :  Mardi  21  août. 

De  Vallorbe  à  Baulmes. 

Tout  près  de  Vallorbe  remanpions  le  déplacement  de  l'Orbe 
causé  par  la  moraine  terminale.   L'Orbe  après  avoir  contourné 

*  Voir  Livret-Guide^  p.  75. 

»  Voir  Livret -Guide,  p.  70.  Forci  cl  Colliez,  Archiv.  Se.  phys.  et  nai.,  1894,  p.  211. 
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la  moraine  s'est  recoupée  en  gorge  profonde  dans  les  assises  ju- 
rassiques*. 

Après  rAberii^ement  et  avant  le  bois  des  Grands-Crèls  beau- 
coup (le  blocs  errali([ues  sur  Turgonien.  Un  beau  groupe  (de  Bon 
Château)  où  Ton  remarque  un  bloc  d'euphotide  de  Saas,  des 
schistes  carbonifères,  etc. 

A  Baulmes  on  se  sépare,  les  uns  s'en  vont  à  la  colline  de 
Feurtille  au  S  de  la  gare  à  la  recherche  du  purbeckieii  et  re- 
cueillent en  effet  quelques  fossiles  d'apparence  purbeckienne  ; 
(Pautres  préfèrent  se  rendre  compte  du  genou  figuré  dans  le 
Lmrrt'(ini(le  par  M.  (iolliez. 

Tous  nous  montons  ensuite  par  le  train  jusqu'aux  Colas.  La 
ligne  du  chemin  de  fer  fournit  une  bonne  coupe  de  l'antichnal 
Suchet-Aiguille-de-Baulmes,  ouvert  jusqu'au  callovien  et  dont 
la  voiUe  est  bien  visible  dans  la  (iorge  <le  la  Covatannaz. 

Des  Colas  les  uns  s'en  vont  au  fond  du  ravin  recueillir  des 
fossiles  valangiens  et  hauteriviens^.  Les  autres  se  dirigent  vers 
les  blocs  erratiques  du  Mont  de  Baulmes  qui  par  1210  m.  d'al- 
titude manjuent  la  limite  de  la  dernière  grande  extension  gla- 
ciaire. Nous  nous  retrouvons  pour  un  repas  champêtre  sur  le 
Mont  de  Baulmes. 

Du  Mont  de  Baulmes  à  Sainte-Croix  nous  traversons  succes- 
sivement le  synclinal  de  Culliairy  puis  l'anticlinal  de  Sainte- 
Croix  létî^èrement  déversé  au  N\V.  Passant  le  col  des  Etroits, 
nous  (Mitions  daïis  le  synclinal  de  TAuberson  où  nous  recoupons 
les  assises  crétaci(|iics,  le  valani^'ien,  Tliauterivien  marneux  for- 
mant combe,  riiaiiterivitMi  calcaire  à  nombreux  débris  d'échino- 
<l(M'in(vs  et  (le  t(Mvl)ratules  {T,  (irutd),  Tur^^onien  peu  visible,  les 
sables  et  marnes  du  i^^ault  à  fossiles  phosphatés.  Le  cénonianien 
n'existe  pas  sur  notre  chemin,  mais  bien  un  peu  en  dehors 
(Monill(*-Moui;non  ).  Oiiant  au  t(*rtiain*  (h*  ce  [)etit  bassin  il  dtv 
bute  [)ar  les  marni^s  barioh'Mvs  de  ra(|uitanien  au-dessus  destjuelh^s 
viiMinent  des  calcaires  d^niu  douce  blancs  à  Planorbes,  puis  enfm 
la  mollasse  marim*  '^  et  des  t^i^alets  t^laciaires  pour  terminer. 

Dans  1(»  liane  nord  du  synclinal,  soit  le  liane  sud  de  ranticlinal 
de  la    Vracinine    nous    constatons   un  contact    anormal,  ou    une 

^  Lirrct-dnide,  [».  77. 

-  M    Scliaifll  jmIcs  lor>  cloimr  uik^  nMi|M'  (liH.iilliM'  (le>  JifflfurcMnenls  (Je  celle   localiU'*  : 
Eclo  !>/•'  ijrDlo'iirai'  lli'Ircti'U'.  Vol.    IV,   ii"  5,   1800,  |>.   381  H  Arrhiv.   des  Se.  phys.  et 

nnt  :{•  INT.,  is'.)r>,  xwiv,  p.  .i'»:». 

•'  M    l)'»ii\.«iiii  viciil  tit'  (ii^linj^iiiT  d.iii^  ci'tto   in'»ll;is.<(;  innrim*  les  deux    élages  inetli- 
tcrraiin-ns,  le  ImrdijjMlifii  ri  riiehéli^'ii.  Edntjao  ijcul.  hclv.  Vol.  IV,  u"  5,  t8U6,  p.  -il". 
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forte  réduction  des  couches  crétaciques  inférieures  et  jurassiques 
supérieures,  le  cénomanien  à  Turrilites  se  rapprochant  à  quelques 
mètres  de  l'argovien.  La  nature  exacte  de  ce  contact  anormal 
n'est  pas  visible. 

De  là  nous  rentrons  à  Sainte-Croix. 


fîinr 


7*  jonr  :  Mercredi  22  août. 

De  Sainte-Croix  à  Fleurier  et  Saint-Sulpice  par  les  Gorges 
de  Noirvaux;  d'abord  dans  la  continuation  du  synclinal  de 
FAuberson,  puis  dans  l'anticlinal  de  la  Vraconne,  ensuite  dans 
le  synclinal  de  la  Côte-aux-Fées  et  enfin  dans  l'anticlinal  de 
Saint-Sulpice.  Le  cours  du  Buttes  est  donc  diagonal  aux  plis. 

Les  profils,  fig.  15 
et  16,  donnent  une 
idée  de  la  tectonique 
de  cette  partie  du 
Jura. 

La  petite  carte, 
14,  donne  la 
direction  des  6  pro- 
files et  des  lignes 
tectoniques  impor- 
tantes. 

Dans     tous     ces 
profils    les    anticli- 
naux sont  numéro- 
ï^'g  ^*  tés    en    chiffres   ro- 

mains entre  parenthèses  (  ),  les  synclinaux  en  chiffres  arabes, 
aussi  entre  (  ),  les  mêmes  chiffres  restant  affectés  aux  mêmes 
accidents. 

Au  NW  du  synclinal  de  la  Côte-aux-Fées  à  Buttes  s'élève  un 
nouvel  anticlinal  (I),  dans  l'axe  duquel  nous  nous  trouvons  à 
Saint-Sulpice,  il  est  ouvert  jusqu'au  bathonien,  quoique  le  der- 
nier niveau  bien  conslatable  actuellement  soit  celui  de  la  dalle 
nacrée  (callovien).  La  fabrique  de  ciment,  où  nous  sommes  fort 
bien  reçus  par  le  directeur  M.  G.  Dubied,  travaille  dans  les  cou- 
ches argoviennes. 

De  Fleurier  à  Travers  le  Val-de-Travers  occupe  le  synclinal 
de  Buttes  (2)  qui  paraît  avoir  une  tendance  à  devenir  double; 
c'est  dans  son  flanc  sud-est  que  sont  exploitées  les  couches  as- 
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phaltifères  urgoniennes  de  Travers  *(Hç.  17).  Nous  sommes 
reçus  à  la  mine  par  M.  Patlison  qui  veut  bien  nous  initier  à  la 
fabrication  de  l'asphalte  et  mettre  à  notre  disposition  les  locaux 
dans  lesquels  nous  déjeunons. 

En  aval  de  Travers  (fig.  18)  la  vallée  rentre  dans  ranticlinal 
de  Sainl-Sulpice  (1),  dans  Taxe  duquel  se  trouve  Xoirait^ue. 
Nouvelle  exploitation  de  ciment,  mais  cette  fois-ci  dans  les 
marnes  à  discoïdées  sous-jacentes  à  la  dalle  nacrée. 

Une  çrande  moraine  renforcée  d'un  éboulement  a  jadis  obstrué 
ici  le  cours  de  l'Areuse,  il  s'est  formé  un  lac  remontant  jusqu'à 
Buttes  et  dont  la  présence  est  attestée  par  de  nombreux  deltas 
s'élevant  jusqu'à  70  ou  80  m.  au-dessus  du  fond  de  la  vallée. 
Cette  moraine  a  en  outre  déplacé  l'Areuse  en  aval  de  Noiraigue 
et  l'a  rejetée  vers  le  nord  où  elle  se  creuse  un  lit  dans  la  roche 
en  place  tandis  que  l'ancien  thalweg  paraît  exister  plus  au  sud  à 
un  niveau  inférieur*. 

Nous  admirons  le  défilé  du  Saut-de-Brot,  creusé  dans  le  malm 
du  flanc  sud  de  Tanliclinal  (1),  ses  nombreuses  et  remarquables 
surfaces  de  glissement,  —  dont  l'une  est  sur-Ie-charap  photogra- 
phiée, —  ses  blocs  erratiques  suspendus  dans  le  vide  ;  puis  nous 
rentrons  dans  le  synclinal  (2)  du  Val-de-Travers,  occupé  par  le 
pittoresque  Champ-du-Moulin  (fig.  19).  Le  synclinal  se  com- 
|)li([ut»  mais  h\s  coupes  actuelles  ne  permettent  pas  de  juger 
e\arl(Muent  de  l'accident  (fii;;^.  20)  ;  nous  constatons  la  présence 
de  mollassi»  inn'*rienre  (a(|iiittUiiennc).  IMus  bas,  belle  gortre  de 
TArtMise,  puis  arrivée»  à  la  station  (h*  Boudry  d'où  nous  gagnons 
Neiirhàlcl  [)ar  le  train. 

8e  jour  :  Jeudi  23  août. 

Nenchalel,  visite  soniinaire  aux  collertions  Jaccard  ((le  TAca- 
déinir)  et  du  Musée  (de  la  ville)  (|iii  souiVrent  d'une  installation 
[)ic)vis()in*  et  d'un  inancpn*  dt?  place  complet.  Une  promenade 
en  l)at<Nni  à  vapeur  oiVcrte  par  la  ville  nous  fournit  l'occasion 
de  prendre  une  vue  d'ensenihle  sur  la  structure  de  la  contrée, 
([urlqucs-uns  eu  pi'olitcnt  pour  s'arrêter  à  Serrières  et  y  visiter 
sous  la  conduite  de  M.  Kuss-Sucliard  la  source  vauclusienne 
de  la  Serrières,...  sans  oublier,  <lil-on,  la  fabrique  de  chocolat 
Suehard  î 

'  Voir  Livret-(iuith\  p.  SI. 

-Du  P.'js<niirr:    Le    ^'laciain,'   iln   V.'il-(l«'-Tr.'ivors.    lUiV.ct.    Sur.  Se»   nat.^    Neuchnld 
T.  XXIi,  isyi. 
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A  midi  départ  pour  la  Chaux-de-Fonds.  Nous  traversons 
d'abord  le  classique  flanqueraent  sud  de  la  voûte  de  Chaumont 
avec  ses  marnes  et  calcaires  hauteriviens,  puis  son  valangien  ferru- 
gineux. Nous  nous  arrêtons  un  instant  à  une  couche  de  calcaire 
marneux  située  sur  les  dolomies  portlandiennes  et  attribuée  à 
tort  ou  à  raison,  au  purbeckien  ;  le  fait  est  qu'on  y  a  trouvé  au- 
trefois quelques  écailles  de  poissons  et  des  vertèbres  plus  ou 
moins  complètes. 

Nous  traversons  l'anticlinal  et  nous  nous  arrêtons  quelques 
instants  à  Valangin  pour  voir  le  produit  des  dernières  fouilles 
de  M.  le  pasteur  Moulin  qui  collectionne  avec  persévérance  les 
fossiles  du  valangien. 

Nous  remarquons  : 

Natica  praelon^a  Desh. 

Trochus  villersensis  P  &  C. 

Pleurotomaria  villersensis     » 
Pseudomclania  Jaccardi  » 

etc. 

Quelques-unes  de  ces  espèces  ont  du  reste  pu  être  recueillies 
sur  place,  la  commune  ayant  fait  déblayer  le  gisement  à  notre 
intention. 

De  Valangin  nous  traversons  le  synclinal  du  Val-de-Ruz,  dont 
l'uniformité  est  due  à  un  profond  comblement  erratique;  c'est  à 
peine  si  çà  et  là  le  Seyon  ou  ses  affluents  entament  la  mollasse. 
Au-dessus  des  Hauts-Geneveys  nous  atteignons  la  moraine  ter- 
minale de  la  dernière  extension  et  nous  nous  trouvons  dans  les 
couches  verticales  du  portiandien,  bientôt  ployées  en  angle  obtus  : 
nous  sommes  dans  l'anticlinal  des  Loges  ou  de  Tète-de-Ran. 

Au  nord  du  col,  dans  l'axe  de  l'anticlinal,  la  carrière  du  Crêt- 
Meuron  fournit  matière  à  discussion,  les  uns  croient  y  recon- 
naître la  dalle  nacrée,  tandis  que  d'autres  d'accord  avec  M.  Jac- 
card  l'attribuent  à  l'horizon  inférieur  dit  «  calcaire  à  polypiers.  > 
Il  est  certain  que  dans  le  flanc  nord  de  cet  anticlinal  la  dalle 
nacrée  revient  dans  une  position  bien  supérieure  à  celle  qu'oc- 
cupe la  carrière  du  Crêt-Meuron. 

Après  avoir  traversé  ce  flanc  nord  nous  arrivons  à  l'extrémité 
resserrée  du  synclinal  des  Ponts  dans  lequel  nous  constatons  la 
présence  de  sables  mollassiques.  Vient  ensuite  l'anticlinal  du 
Monl-Sagne  qui  nous  donne  la  série  monotone  du  jurassique 
supérieur.  Nous  sommes  malheureusement  trop  tard  pour  pou- 
voir encore  nous  rendre  compte  du  décrochement  des  Crosettes 
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admis  |mr  M.  Jaccard,  nous  passons  aussi  sans  nous  y  arrêter 
le  trisement  oxforclien  bien  connu  de  cette  localité. 

I-es  anticlinaux  des  Loy^es  et  du  Mont-Saçne  qui  séparent  le 
Val-de-Uuz  de  la  vallée  de  la  Chaux-de-Fonds  sont,  comme  on 
le  sait,  traversés  par  les  tunnels  du  chemin  de  fer  du  Jura-Neu- 
chcltelois  *. 

Mentionnons  la  belle  coupe  £réoloîrique  au  V2000  V^^  ^"  ^  ^^^ 
donnée  dernièrement  par  rinsrénieur  M.  James  Ladame  *. 

9«  jonr  :  Vendredi  2i  août 

IVs  le  matin  nous  nous  divisons  en  deux  bandes  avec  point 
de  ctHiversrence  au  Saut-ilu-Doubs.  La  contrée  a  étudier  est 
ivlle  des  svnclinaux  Chaux-de-Fonds-L«xMe  et  des  Brenets. 
Le  svnclin.il  Chaux-ile-Fonds-Locle  sVlar^il  au  L«>cle  de  façon 
à  former  un  srnind  bassin.  Ce  bassin  dont  les  deux  bordures 
crt*laciques  sont  plus  ou  moins  déversées  ^  est  rempli  d'un  com- 
plexe de  couches  tertiaires  bien  étudié  par  M.  Jaccard  *.  La  base 
lie  ces  couches  tertiaires  est  formée  par  du  irrès  et  des  conglo- 
mérats dont  une  partie  au  moins  représente  la  mollasse  marine. 
Mais  ce  qui  est  le  plus  apparent  c'est  l'horizon  surincombant  des 
calcaiivs  d'eau  douce  plusieurs  fois  coupés  f»ar  la  route  de  la 
Combe-iiirard.  Ils  contiennent  entre  autres  Chara  Meriam\ 
L:^*in^'is  A>7  v^V'/'ïJf.V^-  Pl'inoH'is  jio/idfis,  etc..  dont  nous  avons 
reî Tv-u A e  -.7 r. '*  1  ■.: :îe>  fr:t j ir. r} n î > . 

I»::  L.v!o  :-'ii<   îr.wors  -ns   1»*-^  ;*<>:>••>  :^.îrr-s<res  du   kiinmé- 
;    ■*.   «iiî  s- :';.\:i:'*T^i    iii  t  !■•!-. les- K-rîii-^.  j-iis  la  v.j.ùtt.'  .miH- 
•i'.^s  Frvir^s.  r"V:*» ••r<*. 0  ver>  :-•  N    .1::  «/îi  i *•■!.« r.i    sur  la  ru»»!- 

I  :"  .    :..:    -;.!*■::<  :. .   ;>  ::  ■>  *:    :'*    :>  ■:-.:>  !e  ;:2rrf«:  ]ue  sii- 
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10«  jour  :  Samedi  25  août 

A  Bienne  nous  sommes  rejoints  par  MM,  Rollier  et  Grep- 
piN.  D'abord  visite  sommaire  au  Musée  Schwab,  puis  excur- 
sion aux  gorges  de  la  Suze  (Taubenloch)  où  nous  traversons 
à  pied  le  premier  anticlinal,  la  montagne  de  Boujean,  non  sans 
nous  arrêter  quelque  peu  aux  lapiaz  de  «  Âuf  den  Stûhlen  > 
par  places  interrompus  par  des  blocs  erratiques*.  De  Frinvilier 
où  nous  reprenons  le  train,  nous  traversons  successivement  la 
voûte  de  Rondchâtel  et  l'anticlinal  de  Pierre-Pertuis. 

Dans  le  Val-de-Tavannes  nous  constatons,  du  train,  la  pré- 
sence de  calcaires  blanchâtres  qui  ne  sont  autres  que  des  cal- 
caires d'eau  douce  tertiaires  relevés  en  anticlinal  au  milieu  de  la 
vallée.  Cet  accident  disparaît  à  Malleray. 

A  Sorvilier,  M.  Rollier  expose  l'allure  du  conglomérat  ter- 
tiaire de  cette  localité.  Sa  composition  alpine  polygénique  en 
fait  le  prolongement  du  grand  delta  miocène  de  l'Emme.  On  y 
rencontre  des  huîtres.  Au-dessus  de  ce  conglomérat  se  trouvent 
les  sables  à  Dinothérium. 

Nous  traversons  l'anticlinal  du  Graitery. 

De  Moutier  à  Roche,  à  pied,  nous  passons  au  calcaire  d'eau 
douce  de  la  Charrue  sans  toutefois  y  trouver  de  fossiles  très 
caractéristiques.  Nous  recoupons  dans  l'anticlinal  la  série  juras- 
sique jusqu'au  lias  et  nous  reprenons  à  Roche  le  train  qui  nous 
conduira  jusqu'à  Porrenlruy. 

Tout  comme  celui  de  Tavannes,  le  Val  de  Delémont  est  rem- 
pli de  tertiaire,  les  poudingues  miocènes  sont  ici  d'origine  vos- 
gienne,  les  sables  à  Dinothérium  leur  sont  intercalés,  dit 
M.  Rollier. 

Remarquons  encore  en  passant  les  talus  rouges  des  exploita- 
tions de  la  bordure  sidérolithique,  puis,  après  un  tunnel,  le 
prolongement  des  calcaires  coralligènes  de  la  Caquerelle. 

A  Porrentruy  nous  sommes  attendus  par  M.  Koby  qui  nous 
fait  les  honneurs  de  ses  remarquables  collections.  Ses  polypiers 
font  l'admiration  de  tous.  Notons  en  outre  de  beaux  Diceras, 
un  Glypticns  hieroffliphycns  avec  ses  radioles,  etc.  Peu  de  cépha- 
lopodes, entre  autres  un  Perisphinctes  Martelli,  etc.  C'est  le 
Rauracien  qui  a  surtout  fourni  à  M.  Koby  la  matière  de  sa  col- 
lection, il  divise  cet  étage  en  : 

'  Rollier  :  Lapiès  du  Jura.  DulL  Soc.  se.  nal.  Neuchâtel.  XXII,  p.  r>i. 
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{supérieur  :  corallien  super.,  calcaire  à  Dicems^ 
moyen  :  oolithe  coraillienne,  [vant  Koby). 

inférieur  :  couches  à  crenularis  (Liesbergschichten,  sui- 

Pour  M,  Koby,  le  rauracien  est  un  étage  supérieur  à  rarçovien 
tandis  que  M.  Rollier  admet  le  parallélisme  de  ces  deux  étages 
fondés  sur  des  difFérences  de  faciès  *. 

M.  von  Kœnen  constate  que  les  espèces  qui  figurent  dans  la 
collection  de  M.  Koby  se  trouvent  dans  le  pholadomyen  du 
Hannovre.  Dans  le  môme  ordre  d'idées  M.  Renevier  fait  remar- 
quer le  Perisphinctes  Martelli,  Nous  nous  rendons  ensuite  au 
riche  gisement  ptérocérien  situé  à  Test  de  la  gare  où  nos  con- 
frères font  une  bonne  récolte  de  Pterocères,  (ÏOstrea  solitaria, 
de  Cidaris  Jloriffeninia^  etc. 

Au-dessus  du  ptérocérien  et  dans  des  érosions  du  calcaire,  on 
remarque  un  conglomérat  à  gros  galets  et  petits  blocs  de  cal- 
caires jurassiques.  Au-dessus  vient  le  tongrien  typique. 

De  Porrentruy  à  Bâie  par  le  train  sans  incidents. 

A  Bàle,  la  Société  des  sciences  naturelles  nous  offre  un  ban- 
quet. 

lia  jour  :  Dimanche  26  août. 

Repos  à  Bâle,  pour  autant  que  la  chose  est  possible  le  jour 
de  la  fête  de  Saint-Jacques.  Visite  au  musée,  au  jardin  zoolo- 
gique, etc. 

12e  jour  :  Lundi  27  août. 

De  I3î\le  à  Bnit^^g  par  le  train  le  long  de  la  vallée  du  Rhin  et 
à  travers  le  Jura  2.  A  Brugg  nous  nous  divisons  de  nouveau 
et  pour  tout  le  reste  du  voyage  en  deux  groupes,  le  groupe 
(les   slraligraphes    et    celui    des   ^laciairisles.     MM.    Baltzku, 

DKLiaJKCUlK,    IVKILHACK,    LkNK,    PkNCK,    IlECiKLMANN,    SciIENCK    et 

Wahnsciiaffk  renforcent  le  i^^roupe  des  glaciairistes. 

Les  strah*gra])hes  prennent  le  chemin  de  la  Schambelen. 

L<»s  glaciairisl(\s  montent  au  sud  de  la  gare  de  Brugg  sur  la 
tcîrrasse  basse  et  la  suivent  jusqu'à  son   origine,  aux  moraines 

'  Vi»ir  au  sujet  «le  ci'tlr  o«)iitrov(^r.se  :  Rollier:  Les  faciès  du  malm  jui'ossien.  Arcliiv. 
Se.  f)liys.  rt  nat.  oti  Eclogae  j;e«)l.  Iielv.  I,  188H,  p.  3-88. 

Koby  :  Notice  slralt(jr.  sur  If  rauracien  mf.  ;  I*.  (I(;  Loriol  :  Elude  sur  les  mollusques 
du  rauracien  inf.  M«'îm.  Soc.  i>al.  Suisse    Vol.  X\I,   18'Jl. 

Huilier  :  héf'ense  des  faciès  du  uialm.  Arohiv.  Se.  pliys.  et  nat.  3*  Per.  XXXIV,  1895, 
p.  AM  .»ij  RclM-ae  j,'e<'l    li'*lv.  IV,  18'.Mj,  p.  :Wl.i!3. 

I{f»llier  :  lUntp  d'tvH  sur  les  (ormes  et  les  relalinns  oroffraphiques  que  dèiermiuent 
les  fades  tin  malm  dans  le  Jura.  Hiill.  Soc.  Se.  nat.  NtMichàtel,  XXIV,  189G. 

*  Voir  Ltvrel-duide^  p.  8'J. 
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de  Mellingen  ^y  non  sans  avoir  constaté  dans  quelques  coupes  le 
passage  graduel  de  cette  grande  nappe  d'alluvions  aux  moraines 
dites  internes.  Le  petit  amphithéâtre  de  Mellingen  est  vivement 
admiré,  nous  en  sortons  par  le  flanc  droit  en  profitant  d'un  train 
qui  nous  conduit  de  Mellingen  à  Baden. 

Le  programme  portait  :  descente  de  l'Âar  en  bateau,  mais 
nous  avions  compté  sans  de  nos  confrères  les  stratigraphes  qui, 
s'étant  emparés  des  bateaux,  ne  nous  laissèrent  d'autre  alter- 
native que  de  nous  en  retourner  à  Brugg  étudier  au  Brugger- 
berg  les  alluvions  des  hautes  terrasses  et  le  deckenschotter. 

Tandis  que  les  terrasses  basses  partent  distinctement  des  mo- 
raines internes  et  constituent  un  comblement  général  de  30  à 
40  m.  de  profondeur  dans  toutes  les  vallées  du  nord  de  la  Suisse, 
les  terrasses  hautes  sont  notablement  plus  élevées  que  les  mo- 
raines internes.  Les  alluvions  des  hautes  terrasses  sont  en  rela- 
tions intimes  avec  le  glaciaire  externe,  elles  sont  souvent  con- 
glomérées et  presque  toujours  recouvertes  de  loess  ou  de  lehm^ 
ce  qui  n'est  pas  le  cas  pour  les  basses.  En  outre,  nous  trouvons 
dans  les  alluvions  hautes  des  galets  d'un  conglomérat  glaciaire 
plus  ancien  :  le  deckenschotter. 

Ce  deckenschotter  bien  découvert  au  Bruggerberg  couronne 
la  mollasse  à  plus  de  100  m.  au-dessus  du  niveau  de  l'eau,  c'est^ 
à-dire  à  une  altitude  plus  élevée  que  celle  de  la  haute  terrasse. 
Du  reste  il  n'est  pas  aussi  bien  développé  ici  que  plus  au  nord. 

Du  Bruggerberg  à  la  station  du  Siggenthal,  —  où  nous  repre- 
nons le  train  pour  Schatf  house,  —  nous  traversons  l'Aar  pro- 
fondément encaissée  dans  la  terrasse  basse. 

A  Klingnau  nous  apprenons  les  hauts  faits  des  stratigraphes 
qui  ont  laissé  choir  l'un  des  leurs  dans  l'Aar.  Nous  recueillons 
le  naufragé,  qu'on  a  heureusement  repêché  mais  qui  a  failli  y 
laisser...  si  ce  n'est  sa  tête,  tout  au  moins  sa  bourse  ! 

13^  Jour  :  Xardi  28  août. 

Les  stratigraphes  partent  pour  le  Hôhgau. 

Les  glaciairistes  après  une  petite  pointe  dans  les  moraines  de 
Schaffhouse-Neuhausen  descendent  à  la  chute  du  Rhin.  Le  cours 
du  Rhin  à  la  chute  est  encaissé  dans  la  roche  en  place  (malm  et 
mollasse),  tandis  qu'en  amont  et  en  aval  les  alluvions  glaciaires 

*  Voir  Penck,  Briickiier  et  Du  Pasquier:  Le  système  glaciaire  des  Alpes.  Neuchâlel, 
1894.  (Bull  Soc.  Se.  nat.  T.  XXU.) 
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et  les  moraines  atteignent  le  niveau  du  cours  d^eau,  c^est  un  de 
ces  nombreux  tronçons  sur  lesquels  la  rivière  actuelle  ne  suit 
plus  son  tracé  antérieur  au  comblement  glaciaire. 

Traversant  le  Rhin  nous  nous  rendons  à  Flurlingen  où  nous 
reconnaissons  la  position  du  tuf  calcaire  à  Acer  pseudoplatanus. 
Surmonté  par  la  moraine  profonde  à  nombreux  galets  striés,  le 
tuf  repose  sur  un  dépôt  indistinctement  stratifié  de  galets  alpins 
couronnant  une  surface  d'érosion  de  la  mollasse. 

Les  circonstances  stratigraphiques  paraissent  indiquer  que 
nous  sommes  ici  en  présence  d'un  dépôt  interglaciaire,  c'est 
l'opinion  de  M.  Penck.  Par  contre  la  flore  et  la  faune  de  ce  tuf 
sont  bien  plutôt  de  caractère  postglaciaire,  comme  l'a  relevé 
M.  Gutzvfc^iller*. 

L'une  et  l'autre  de  ces  opinions  se  heurtant  à  de  graves  diffi- 
cultés, on  peut  se  demander  si  nous  n'aurions  pas  là  un  dépôt 
interstadiaire  formé  pendant  une  phase  de  retrait  du  glacier  à 
laquelle  succéda  une  nouvelle  crue  momentanée  avant  le  retrait 
définitif.  Mais  cette  idée  n'écarte  pas  toutes  les  difficultés. 

De  Flurlingen  nous  gravissons  le  Kohlfirst  où  nous  étudions 
le  deckenschotter,  puis  nous  rentrons  en  ville  où  nous  allons 
voira  l'exposition  remarquable  des  objets  trouvés  par  M.  Nuesch 
dans  ses  fouilles  de  la  station  préhistorique  du  Schweizersbild. 

M.  Nuesch  veut  bien  nous  accompagner  lui-même  au  Schwei- 
zersbild et  au  Kesslerloch  dans  l'après-midi. 

Chemin  faisant  nous  nous  arrêtons  au  Geissberg  où  nous 
constatons  l'un  des  derniers  ijrolongements  de  la  nappe  du  dec- 
kenschotter qui  recouvre  tous  les  plateaux  du  NE  de  la  Suisse, 
le  deckenschotter  est  ici  strié  et  poli  par  le  glacier. 

A  l'abri  sous  roche  du  Schweizersbild  M.  Nuesch  nous  fait 
l'historique  de  ses  fouilles  et  nous  expose  Tallure  des  difl'érenls 
dépôts  (|ui  y  existaient  et  dont  les  surfaces  de  contact  sont  indi- 
quées par  des  lignes  de  couleurs  différentes  tracées  sur  le  rocher. 
Comme  dans  bien  d'autres  cas  analogues  la  couche  paléolithicjue 
était  séparée  de  la  couche  néolithitjue  par  une  brèche  calcaire. 
Tous  ces  dépôts  sont  superposés  aux  alluvions  locales  de  la 
petite  vallée  de  Merishausen,  lesquelles  n'ont  pu  être  formées  là 
<]Ne  par  suite  d'un    barrage  inorainique  encore   existant  au  dé- 

'  Voir  Wehrli  :  Lh'lier  dm  Knlktujf  run  Flurlintjen  hei  Srhafl'ftausen.  Vierlcljahrs- 
s.hrift  ikM-  Nnturf.  Ces.  Ziiricli  \H\ii. 

(lutzwillcr:  />/>  DiUivialbildunuen  der  Unu/eyend  ron  liascl.  \v.vh.  M.  natiirf.  Ces.  iii 
Has.^1.  X.  3.  18'Ji. 
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bouché  de  la  vallée.  Cette  moraine  appartenant  distinctement  au 
système  des  moraines  internes  de  la  dernière  glaciation,  nous 
sommes  forcés  de  considérer  le  dépôt  de  Schweizersbild  comme 
postglaciaire.  C'est  bien  l'opinion  de  M.  Nuesch.  M.  Boule,  par- 
tant d'autres  considérations,  arrive  au  même  résultat,  tandis  que 
M.  Steinmann  considère  ce  gisement  comme  interglaciaire.  Abs- 
traction faite  des  arguments  ci-dessus  qui  paraissent  décisifs  en 
faveur  de  l'âge  postglaciaire  on  n'entrevoit  pas  pourquoi  si  les 
alluvions  de  la  vallée  de  Merishausen  sont  interglaciaires  elles 
ne  seraient  nulle  part  recouvertes  par  les  moraines  de  la  der- 
nière glaciation  qui  a  pourtant  laissé  des  traces  plus  en  amont 
dans  la  vallée  *. 

Nous  nous  rendons  encore  au  Kesslerloch  et  nous  admirons 
en  passant  la  vallée  de  la  F'ulach  et  une  petite  vallée  à  sec  plus 
au  NW  qui  paraissent  toutes  deux  devoir  leur  origine  à  des 
cours  d'eau  déplacés  par  le  glacier  du  Rhin  ;  ce  sont  des  éro- 
sions considérables  contemporaines  de  la  dernière  glaciation. 

De  là  nous  rentrons  à  Schatf  house  et  repartons  aussitôt  pour 
Winterthur  où,  après  notre  jonction  avec  les  stratigraphes  la 
clôture  de  l'excursion  est  prononcée. 

1  Voir  Nuesch  :  Station  préhist.  de  Cage  du  Renne.  Àrch.  Se.  phys.  et  nat.  Comple 
rendu  de  la  75*  session  de  la  Soc.  helv.  Se.  nat.  Genève,  1892. 

Boule  :  La  Station  quat.  du  SchweiiersbUd.  Extr.  des  nouv.  Àrch.  Miss.  Scient,  et 
lit.  Paris,  1893. 

Steinmann  :  Benchte  d.  naturf.  Ces.  Freihurg  ijB.  IX.  Hft.  2.  1894. 
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EXCURSIONS  FAITES  APRÈS  LE  CONGRÈS 


1.  M.  ALBERT  HEIM  :  Qeologisohe  Bxoursion  VU  quer  duroh 

die  ôstlichen  Schweizeralpen. 

2.  Dr  C.  SCHMIDT  :  Bericht  ûber  die  Bxoursion  Vm,  duroh 

die  Oentralen  Sch-weizeralpen  von  Rothkreuz  bis 
Lugano. 

3.  M.  A.  BALTZER  :  Berioht  ûber  die  Bxoursion  IX  im  Bemer- 

oberland  und  Gotthardznassiv.  (Avec  deux  appendices.) 

4.  M.  SGHARDT  :  Oompte-rendu  sur  l'exoursion  X  au  travers 

des  Alpes  de  la  Suisse  oooidentale. 

6.  MM.  G.  FABRE  et  RAVENEAU  :  Oompte-rendu  du  voyage 
oiroulaire  dans  les  Alpes  XI,  sous  la  direction  de 
MM.  E.  Renevier  et  H.  Golliez,  professeurs. 

Excursion  sapplémentaire. 
6.    M.  C.  SCHMIDT  :  Zur  Oeologie  der  Alta  Brianza. 
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Penck,  Albr.,  Prof.  Dr.,  Wien. 
SoLLAS,  Prof.,  Dublin. 
Siéger,  Dr.,  Wien. 
Ule,  Dr.,  Halle. 
Walter,  Prof.  Dr.,  Jena. 
Wehrli,  Dr.  L.,  Âarau. 
V.  WoLF,  Hinzenberç. 

Als  Assistenten  des  Excursionsfûhrers   fungirlen  die  Herren 
Weiirli  und  Aepplï. 


.?.  Septemher,  —  Fahrt  nacli  St.  Gallen.  In  den  Milhlenen  von 
St.  Gallen  wurde  die  dislocirte  Naçelfluh  mit  den  g'cquetschten 
(lerôllen  und  den  marinen  fossilreichen  sandsteinigen  Zwi- 
schenschichten  betrachtet,  ferner  das  naturwissenschaftiiche 
Muséum,  çefûhrt  von  dessen  Direktor,  Herrn  Dr.  Wartmann, 
besucht.  Dann  Fahrt  nach  Zweibrûcken,  Gang  in*s  Weissbad 
und  bis  zum  Escherdenkmal. 

4-  September.  —  Ileftiçer  Reçen.  Der  Plan  musste  geânderl 
werden.  ITcber  den  Secalpsee  (Kreidesynklinalthal)  nach  Meglis- 
al[).  Schoner  Blick  auf  den  Faltenbau  des  Sântisgebirçes. 
Wieder  Fleiicen  und  Nebel.  Geç^en  Abend  auf  den  Sântis.  Unter- 
woii^s  Schrattenkalk  und  Neocom  mit  vielen  Petrefakten. 

5,  September,  —  Den  ij;^anzen  Tatî^  in  fteçen,  Xebel  und 
Srlinec  iin  (iaslliaiis  auf  {1(mïi  Santis  mit  Wissenschaft,  TurntMi 
und  Ilumor  zui;<»hra(*hl.  Abends  i^nn»^  der  Nebel  fur  eine  halln* 
Slunde  \ve14,  was  eb<Mi  reiclite,  den  herrlichcn  Gewôlbebau  des 
Saritisi^ipn^Is  scibst  in  Schrattenkalk,  (îault  und  Seewerkalk 
voii  Osteii  und  \V(îsten  zu  sehen. 

fl,  September,  —  Abstiei,^  in  Kalte,  Reti^en,  Schnee,  Nebel 
nach  (llubliutle  Thicr\vi(»s  und  bis  Wildhaus.  Dabei  war  doch 
schr»ii  zu  seheu  die  SccwtM'kalknuikh*  nordlich  neben  dem  Gi[)fel- 
ijewolbr,  der  l\«*rii  (h*s  (li|)lel^e\vnlb(»s,  lokale  Zerreissuny^  des 
ein«Mi  Schrattenkalksclienkels,  verschi(»(lene  (iewolbe  und  Mulden- 
uinhi<*i,nmircn,  rtc.,  daim  dit»  verschiedenen  Kreidestufen  reich 
au  Pctrcfakleri  und  ausi^czcicliiiete  Karrenfehler  von  dem  Tvpus, 
(hM*  rein  nur  auf  chemische  Erosion  zuriickfûhrbar  ist. 
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7.  September.  —  Wieder  starker  Rcgen  und  Nebel.  Gânz- 
lîche  Programmânderung:  Fahrt  im  Wagen  nach  Buchs, 
Bahn  nach  Wesen.  Dort  Besuch  einer  schonen  Fundstelle  fur 
Nummiiiitenkalk  im  Flytobcl,  Fahrt  nach  Mûhlehorn  und  Gang 
nach  Obstalden. 

<9.  September.  —  Am  fruhen  Morgen  Regen  und  Nebel,  Ver- 
zicht  auf  die  Mûrtschcnstocktour.  Bci  Aufhellung  erst  circa 
9  Uhr  an  den  Walensee,  SchifFfahrt  nach  Baltiis  am  Nordufer. 
Hier  wurde  bei  den  gewalligen  Wasscrfallen  die  Stelle  besucht, 
wo  nach  Art  eines  Wechsels  (liegende  Faite  mit  zerrissenem 
Mittelschenkel),  die  Kreide  ûber  Eocœn  in  Richtung  gegen 
Sûden  hinaufgeschoben  ist,  so  dass  am  Leistkammabhang  die 
Kreideserie  bis  und  mit  Eocœn  doppelt  erscheint.  Aufstieg  nach 
Amden  und  ûber  Durchschlâgi  an  die  Nordseite  der  Mattstock- 
falte.  Hier  wurde  der  ausgezeichnet  erhaltene  und  entblôsste 
steile,  auf  weniger  als  Yio  reduzirte  verkehrte  Mittelschenkel 
untersucht^  der  aus  Schrattenkalk,  Gault  und  Seewerkalk  be- 
stehend,  Neocom  von  Eocaen  trennt.  Der  Gault  ist  oft  gang- 
fôrmig  in  Seewerkalk  und  Schrattenkalk  hineingequetscht,  oft 
zerfetzt  und  zerrissen.  Die  Stelle  ist  bekannt  geworden  und 
nâher  beschrieben  in  Dr.  Burckhardts  Beitrâge  zar  geologi- 
schen  Karte  der  Schweîs,  Lieferung  XXXll.  Dann  Abstieg 
ûber  Weesen,  Abends  wieder  in  Obstalden. 

9.  September.  —  Es  war  frischer  Schnee  bis  auf  1600  Meter 
Meerhôhe  herabgefallen,  deshalb  wieder  Fortsetzung  nach  dem 
Programme  unmoglich.  Ein  Theil  der  Theilnehmer  machte  an 
diesem  Tage  eine  Excursion  in  die  Schlucht  von  Pfâffers  und 
zu  der  Therme  daselbst. 

70.  September.  —  Witterung  frûh  schlecht,  6  Uhr  besser. 
Statt  ûber  Mûrtschenalp  in's  Sernftthal  zu  gehen,  musste  eine 
leichtere  Tour  rings  um  den  Mûrlschenstock  heruin  ausgefûhrt 
werden.  Von  der  Meerenalp  und  Robmen  aus  wurde  der  herr- 
liche  Faltenbau  des  Mûrlschcnstockes,  so  wie  er  im  Profil  des 
Excursionsfûhrers  dargestellt  ist  und  an  welchem  sich  aile 
Schichten  in  harmonischer  Weise  betheiligen,  beobachlel  und 
auch  die  Schichlreihe  vom  Verrucano  bis  Mahn  im  Einzelnen 
ziemlich  vollstiindig  verfoigt.  Im  oberen  Theil  der  Meerenalp 
hinderte   der  Schnee  vielfach  die  Beobachtung  und  erschwerte 
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schr  deii  Ueberblick.  Von  Robinen  çin^en  wir  ûber  Mûrlschen- 
alp  iinrl  Spiellauisee  durcli  die  Thalalp  nach  Obslalden  ziinlck, 
auf  weichem  Wege  an  der  Westseitc  des  Mûrtschenslockes 
genau  die  çleichen  Fallenformen  wie  an  der  Ostseite  konstatirt 
werden  konntcn. 

//.  September,  —  Zum  ersten  Maie  prachlvolle  Witleninîr, 
allein  fur  uns  nur  wenig  benûtzbar,  weil  tiefer  Schnee  bis 
1000  Mêler  hinab  çefallen  war.  Gang  nach  Mollis,  Fahrt  nach 
Schwanden,  Besuch  der  Lochseite,  von  dort  auf  den  Bergslurz- 
hfiçel  Fohnen-Sool,  Ueberbbck  von  hier,  Abends  Linththal. 

12.  September,  —  Linththal,  Durnachthal,  Ileustaffel,  Bfitzi- 
stockh'.  Die  beste  Lokahtât  zur  Beobachtung  des  reduzirten 
aber  in  allen  Schichtstufen  erhaltenen  verkehrten  Mitteischcnkels 
des  Nordflûîjels  der  Glarnerdoppelfalte  war  leider  wegen  dera 
slets  auf  steilem  Rasen  ûber  Felswânden  I)ei  jedem  Tri t te  zum 
Abrutschen  bereiten  frischen  Schnees  unerreichbar.  Nach  an- 
haitendem  SchneesUmpfen  zum  Kalkslôckli.  Dort  konstatirten 
die  Excursions-Theilnehmer  aile  unler  deni  Verrucano  den  auf 
weniije  Centiineter  ausçequetschlen  Rolhidolomit,  darunter  den 
Lochseitenkalk  mit  seiner  typischen  Knetstruktur  und  den  in 
denselben  hineingewalzten  von  F«lllelungen  und  Clivage  durch- 
setzten  eoca*nen  Schiefer  und  Nummulilenkalk.  Man  ûbersah 
die  enoriïn*  Ausdelmunç  der  irebcrschiebunçs-  oder  Ueber- 
faltuniji-sllarhe  iiocli  Irotz  den  storenden  Schnceflecken.  Abstieç 
nach  KIrn  diirch  (las  i^efaltele  Eoca'U. 

//?.  Sepfemher,  —  (Jantr  durch  den  iioch  sichtbaren  Theil  dos 
BertJcsturzlrninnH^rlVMes,  Aufstieij;^  durch  die  Tschini^^elschlucht 
mit  ilircn  incisl  sI(m1  sudostfalleiiden  oft  ^-efalteten  Schieferii 
und  Nuiniïuilitcnbanken.  Auf  der  Se^iicspasshohe  (2700  Meten 
war  Irotz  ranlicm  Xordwind  die  Autla^eruinf  von  Jurakalk  dis- 
conlaiit  aut*  KoraMi  und  die  Ueherlaiiceruiii»;  des  Jura  durch 
W»rrucam)  sclioii  zu  schcu.  Ahslicii;^  durch  tiefen  Schnee  auf 
kiirzcsttMi  Wci^cii  ^('i,n»n  Flirns.  Die  urii^^eheure  Ausbruchsnische 
<h»s  Flims(»r-Bcrnsturz(\s  war  iioch  schon  zu  ubersehen  und  iin 
Bcsundt^rcii  konstalirlcn  wir,  dass  die  Triimmermassen  ani 
Aiis'^an*(C(ler  AlhivioiiscbiMic  Sc^-nas  scibst  nicht  Monene,  sondcrn 
(juasi  Kandschuh  d(»s  Herirsturzes  siiid,  und  dass  sic  in  aus- 
eiiiiiKltM*  i^ezcirtcn  auslcheiiden  Fels  libert^ehen.  F'iims  mit  dein 
Al)l  ^eruiiî^sijcbiete  lag*  im  Ncbel. 
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i4'  September.  —  Nebel.  Fahrt  ûber  Laax.  Im  Bergsturz- 
schiiUe  wurden  die  Schlaçwunden  an  den  Kalktrûmmern  ge- 
funden,  der  Bergsturzcharakier  der  enormcn  Schuttmasse  in 
Fonn  und  Lagening  konstatirt.  Bel  Ilanz  und  St.  Martin  be- 
sichtigte  man  die  klassischen  Stausec-Deltaterrassen,  die  der 
Bergsturz  verursacht  hatte,  mit  ihrer  sehr  gut  aufgeschlossenen 
schiefen  Kiesschichtiing.  Fahrt  ûber  Trons  (Diorite  an  der 
Ruseinbrûcke)  bis  Disentis.  Die  Berge  stets  im  Nebel. 

/J.  September,  —  Nebel.  Da  der  Greinapass  bei  dieser  Witte- 
rung  unmoglich,  in  Wagen  ûber  den  Lukmanier.  lin  Vorbei- 
gehen  wurden  in  Augenschein  genommen  die  Talkschiefcr- 
gruben,  die  Verrucano-Carbon  (Ottrelitschiefer) -Série,  dieRôthi- 
und  Bûndncrschiefermulde  bei  Curaglia,  dann  der  Gneiss  und 
Prologinfâcher  und  endlich  die  Zoisitglimmerschiefer,  welche 
liasische  Belemniten  enthalten.  Dichter  Nebel  und  Regen  ûber 
Olivone  bis  Biasca. 

i6.  September.  —  Per  Balin  nach  Bellinzona. 

Von  allen  Excursionen  hatte  dièse  ôstlichste  am  meisten  von 
der  Ungunst  der  Witterung  zu  leiden.  Die  Theilnehmer  waren 
zwar  noch  reichlich  befriedigt  ûber  das,  was  sie  gesehen  haben, 
der  Excursionsleiter  hingegcn  weiss,  dass  es  nur  ein  minimer 
Bruchtheil  dessen  gewcsen  ist,  was  er  bei  gûnstiger  Witterung 
hatte  vorzeigen  kônnen.  Durch  das  Witterungsmissgeschick  ist 
allmalig  auch  die  Zahl  zusamniengeschmolzen,  so  dass  wir 
von  Elin  weg  nur  noch  18  und  ab  Flinis  nur  noch  unser  \Q 
waren. 
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Ulir  Bootfahrt  auf  den  Urnersee  von  der  Tellsplatte  aus).  — 
Gabelfrûhstûck  auf  der  Tellsplatte,  —  Abfahrt  Flûelen  :  11  Uhr 
3  Min.  —  Ankunft  Erstfeld  :  11  Uhr  16  Min.  —  Par  Waçcn 
ûber  Ilaldencck  und  Silenen  nacli  Amste|ç.  —  Mittas^cssen  in 
Amsicç  (Gaslhaus  zuin  Slernen)  1  Uhr.  —  Marsch  zum  Hôtel 
S.  A.  C.  und  Hufigletscher  iin  Maderanerihal.  —  Quartier: 
Maderanerthal  (Hôtel  S.  A.  C). 

1  Donnentag  den  6.  September. 

Aufbruch  vom  Hôtel  S.  A.  C.  :  47j  Uhr  Morçens.  —  Aufstieg 
ûber  Stâfelalpen  und  Widdereçç  nach  den  Eisengruben  zwischen 
den  Windçâllen.  Abstieç  ûber  Ober-Kâsern  nach  Amsteg.  — 
Quartier  :  Amsteg  (Gasthaus  zum  Sternen). 

5.  Freitag  den  7.  September. 

Abfahrt  Amsles^  :  6  Uhr  38  Min.  Morçens.  —  Ankunft 
Wassen  :  7  Uhr  47  Min.  Mor^ens.  —  Marsch  nach  F'emiçen  im 
Maienthal.  —  Mittagessen  in  Wassen  (Gasthaus  zum  Ochsen) 
1  Uhr.  —  Abfahrt  Wassen:  2  Uhr  33  Min.  —  Ankunft 
Gôschenen  :  2  Uhr  55  Min.  —  Marsch  durch  die  Schôllenen 
nach  Andermatt.  Excursionen  bei  Andermatt  ;  Alte  Kirche , 
Oberalpstrasse,  Rissen.  —  Per  Wagen  nach  Hospenthal.  — 
Quartier  :  Hospenthal  (Hôtel  Meverhof). 

6.  Samstag  den  8.  September. 

Aufbruch  :  6  l'hr  Morirens.  —  Per  Wairen  nach  Realp.  — 
Marsch  uber  die  Furka  nach  (ilctsch.  —  Gabelfrûhstûck  auf  der 
Furka  :  9  Uhr.  —  Mittatrt^ssen  in  Glelsch  :  2  l'hr.  —  Per  Wa- 
gen  nach  Ulrichen.  —  Excursionen  bei  Ulrichen.  —  Quartier  : 
Ulrichen  (Gasthaus  zum  Griesirletscher;. 

7.  Sonntag  den  9.  September. 

Aufbruch  :  4*,  ^  Uhr  Mortrens.  —  Marsch  ûber  den  Xufenen 
und  dunh's  Bedrettuthal  nach  Airolo.  — Erfrischunîr  im  Ospizio 
Air  Aijua  :  5  Uhr  Abends.  —  Quartier:  Airolo  (Hôtel  Lom- 
bardi'. 

8.  Montag  den  10.  September. 

Huhetmj,  Eventuell  Marsch  nach  Ilospiz  St.  Gotthard.  — 
Quartier:  Airolo    Hôtel  Lonibardi). 

9.  Lienstag  den  IL  September. 

Aufbruch  :  6  Uhr  Morirens.  —  Marsch  ûber  Stalvedro  nacli 
Piora.  —  Miltatressen  in  Pi..ra:  12  Uhr.  —  Marsch  ûber  U.a- 
mogiie  in'>  \'al  Tiauaria.  —  Quartier  :  Airolo  (Hôtel  Lombardi;. 
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10.  Xittwooli  den  12.  Septeml3er. 

Aufbnich  von  Airolo  :  5  Uhr  Morgcns.  —  Marsch  ûber  Os- 
sasco,  Passo  Naret  nach  Fusio.  —  Quartier  :  Fusio  (Hôtel  Dazio). 

U.  Ponnentag  den  13.  September. 

Aufbruch  von  Fusio  :  5  Uhr  Morgens.  —  Marsch  ûber  den 

Campolungo-Pass  nach  Faido.  —  Quartier  :  Faido  (Hôtel  An- 

çelo). 

12.  F^eitag  den  \i.  September. 

Abfahrt  Faido  :  7  Uhr  33  Min.  Morgens.  —  Ankunft  in  Rodi- 
Fiesso  :  7  Uhr  58  Min.  Morgens.  —  Marsch  durch  Dazio 
Grande  (Monte  Piottino)  zurûck  nach  Faido.  —  Abfahrt  Faido  : 
11  Uhr  50  Min.  Mittags.  —  Ankunft  Taverne:  2  Uhr  44  Min. 
Nachmittags.  —  Marsch  ûber  Manno  nach  Lugano.  Quartier  : 
Lugano  (Hôtel  Suisse). 

13.  Saxnstag  den  16.  September. 

Abfahrt  Lugano  :  12  Uhr  5  Min.  (per  Dampfbot).  —  Ankunft 
Bissone  :  12  Uhr  28  Min.  —  Marsch  nach  Marroggia  (Por- 
phyrite  mit  Quarzporphyrgângen).  —  Abfahrt  Bissone  :  2  Uhr 
4  Min.  —  Ankunft  Morcote  :  2  Uhr  28  Min.  —  In  Morcote  Zu- 
sammentreffcn  mit  der  «Voyage  circulaire  au  travers  des 
Alpes.» — Marsch  ûber  Melide  nach  Lugano:  (Gneiss,  Por- 
phyrit,  Quarzporphyrgânge,  Untere  Alpine  Trias,  Rothliegendes 
Gneiss.  (Vgl.  PI.  Vlll,  Fig.  1.)  —  Ankunft  Lugano:  7  Uhr. 
—  Allgemeines  Rendez-vous  nach  dem  Nachtessen  im  Garten 
des  Hôtel  du  Parc. 

B.  Exciirsioiisbericht. 

Leiter  :  Prof.  Dr.  C.  Schmidt,  Basel. 
Assistent:  Dr.  A.  Tobler,  Basel. 
Theilnehmer  :    W.  A.  Backhouse,  England. 

A.  Bergeat,  Freiberg. 

M.  Bertrand,  Paris. 

C.  Chelius,  Darmsladt. 

E.  Entress,  Ludwiçsburg. 

G.  Favre,  Genf. 

J.  Friedlîinder,  Berlin. 

L.  L.  Griswold,  Dorchester  (Mass.). 

G.  Gûrich,  Breslau. 

A.  Hamberg,  Stockholm. 

A.  M.  Hansen,  Kristiania. 
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A.  Jentzsch,  Kônigsberg. 

C.  Karakascli,  St.  Petersburg. 

F.  Kœttgen,  Liestal. 

G.  E.  Ladd,  Cambridge  (Mass.) 
A.  Laçorio,  Warschau. 

F.  Lœwinson-Lessing,  Dorpat. 

J.  Morozewicz,  Warschau. 

A.  Pavlow,  Moscau. 

F.  Regel,  Jena. 

J.  Romberg,  Berlin. 

F.  W.  Sardeson,  Minneapolis  (Minn.). 

R.  Scheibe,  Berlin. 

St.  Thugutt,  Dorpat. 

Th.  Tschernyschew,  St.  Petersburg. 

C.  R.  Van  Hise,  Madison  (Wisc). 

E.  Weissieder,  Stassfurt. 

E.  Zimmermann,  Berlin. 

1.  Hontag  den  3.  Sepiember. 

Die  Excursion  Rothkreuz-Brunnen  wurde  programmgemâss 
ausgefûhrt  {Livret-Guide,  p.  143—145). 

2.  Dienstag  den  i.  September. 

Regenwelter  verhinderte  leider  die  Besteigung  des  grossen 

Mythen  von  der  Holzeii^a^  aus,  im  Uebrigen  verlief  die  Excursion 

nach  Proii^ramm  {Lirret-Guide,  p.  145  u.  146).  In  eineni  Block 

weissen  Mylhenkalkes  bei  Zwisriienmythen  wurde  eiii  Ammonit 

gefunden,  der  iiarh  freundlicher  Milteiliing  von  Prof.  Dr.  G.  Slein- 

mann  iii  Freihurg^  i./Br.  Oppelin  cf.  Francisci  Font,  enlsprichl. 

Dieser  Aniinonit  ist  ans  dem  iintcrn  Thilon  des  Mont  Cnissol 

hckannt.  Aussim"  ciiH^rn  von  C.  Mosrh  hcslirnmten  Perispfiiurlrs 

poli/p/ocris  (cf.  Kau/mann,   Beilr.  z.  tçeol.  Karle  der  Schweiz, 

Lief.  XIV  2,  p.  22)  ist  dies  der  einzii^e  einigermassen  bestimm- 

bare  Animonil,  der  bis  jetzt  im  Mylhenkalke  gefunden   worden 

isl. 

3.  Mittwocli  den  5.  September. 

Da  in  Foliée  von  Xehel  nnd  Regen  jede  Fernsicht  uninôglicli 
war,  konnte  das  Profil  der  Axenkelle  nur  liings  der  Slrasse 
untersucht  werdeii  {Livrel-Guide,  p.  140 — 148).  Hingegen  war 
es  inôi^lieli,  das  scIiotm»  Piofil  der  liegenden  Kalkfalte  im  Gneiss 
an  der  lUddencck  riordiich  Krstfeld  yi^enau  zu  besichli^en 
{Livret-Guide,  p.  148). 
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1  DoxmATsiag  den  6.  September. 

Trotz  des  schlechten  Wetters  wurde  nach  dem  ffdiel  S.A. C. 
im  Maderanerthal  aufgebrochen,  von  dort  aber  kehrten  wir 
wieder  nach  Amsleg  zurûck.  Nach  Môglichkeit  wurden  auf 
dieser  Wanderung  die  krystallinen  Gesteine  des  Maderaner- 
thales  in  Augenschein  genommen.  Besonderer  Erwâhnung  ver- 
dienl,  dass  bei  Herrn  Fedier,  Mineralienhândler  in  Bristen^  ein 
Scheelit  fur  das  Muséum  Basel  erworben  werden  konnte.  Der 
Krystall  besitzt  eine  Lange  der  c-Axe  von  circa  5  cm.  îst  durch- 
scheinend  und  umwâchst  auf  der  einen  Seite  einen  Adular- 
krystall.  Die  herrschende  Form  ist  P,  daneben  tritt  an  einer 
Kante  auch  schmal  Poo  auf.  Der  Kryslall  stammt  nach  Angabe 
von  Herrn  Fedier  vom  Nordfuss  des  sog.  kleinen  Mulschen, 
ôsllich  Piz  Giuf  und  nôrdlich  Piz  Ner.  Das  herrschende  Gestein 
ist  dort  ein  hornblendereicher  Protogyn.  Dieser  neue  Fundort 
von  Scheelit  ist  der  zweile  bis  jelzt  in  der  Schw^eiz  bekannt 
gewordene.  An  der  Rothlaui  bei  Gutlannen  im  Hasiithal  wurde 
dièses  Minerai  in  grosser  Menge  gefunden,  zugleich  mit  Epidot 
und  Adular,  in  Verbindung  mit  Hornblendeschiefern  (vgl. 
Baitzer,  Ein  neiies  schweizerisches  Vorkommen  von  Scheelit. 
Mittheilungen  der  naturforschenden  Gesellschaft  von  Bern  1887), 
Das  Vorkommen  des  Scheelites  scheint  also  in  den  alpinen 
Gebieten  an  hornblendereiche  Gesteine  gebunden  zu  sein  (Tra- 
versella,  Rothlaui,  Etzlithal,  Sulzbachthal  und  Krimler-Achcn- 
thal  (Salzburg). 

5.  Freitag  den  7.  September. 

Um  dem  schlechten  Wetler  auf  der  Nordseite  der  Alpen  zu 
entrinnen,  fuhren  wir  direkt  nach  Airolo.  In  der  That  konnte 
dort  das  Profil  von  Stalvedro  (Livret-Guide,  p.  156)  besucht 
werden,  ferner  Rauchwacke  mit  Gyps  und  hochkrystalline  Bûnd- 
nerschiefer  im  Val  Canaria. 

6.  Samstag  den  8.  September. 

Nachdem  ûber  Brugnasco  und  Altanca  Piora  erreicht  war, 
wurde  von  den  Ritomhûtten  der  Aufstieg  nach  Lago  Tom  un- 
ternommen  und  von  dort  nach  San  Carlo  abgestiegen  (Livret- 
Ouide^  p.  155  und  156).  Von  da  wurde  auf  dem  Wege  ûber 
Passo  del  Uomo  nach  Santa  Maria  bei  Piano  dei  Porci  die 
scharfe  Grenze  zwischen  krystallinen  Schiefern  des  Gotthard- 
massivs  und  der  Rauchwacke  im  Liegendcn  der  Bûndnerschiefer 
constatirt.  Westlich  ob  Santa  Maria  war  es  noch  môglich  einen 
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Âusbiick  auf  Scopi  uiid  P.  Walatscha  zu  gewinnen,  femer  in 

Val  Rondadura  clinlonitfûhreQde  Schiefer  und  Kalke  mit  Pen- 

tacrinilen    zu    sammeFn.  —  In    duakler  Nacht    erreichte   man 

wieder  Piora. 

7.  Sonntag  den  9.  September. 

Geçen  Miltag  waren  wir  von  Piora  wieder  in  Airolo  ange- 
lanj^t  und  benutzlen  den  Nachmittag,  um  von  Rodi  Ficsso  aus 
bis  nach  Faido  die  prachtvollen  Aufschlûsse  des  Tessiner- 
gneisses  in  der  Bazio^Grande-Schlucht  zu  besichtigen. 

8.  Xontog  den  10.  September. 

Von  Rodi  Fiesso  aus  wurde  der  steile  Anslieg  ûber  Lago 
Tremorçio  nach  Alpe  Cainpolungo  unternommen.  Auf  dem 
ganzen  Weg  durchquerte  man  zum  Theil  sehr  grobkrystalline 
Kalkphyllite  der  Bûndnerschiefer,  welche  beim  See  seibst  grosse 
Staurolith-  und  Disthenkrystalle  enthalten.  Von  Punkt  2324  der 
Passliohe  Campolungo  ûbersah  man  schôn  das  gesammte  Profil 
der  Campolungo-Mulde  {Livret-Guide,  PI.  VIII,  Fig.  1)  und 
von  da  wurde  der  Abstieg  nach  Faido  iiber  Alpe  Cadonighino 
und  Dalpe  bewerkstelligt  {Livret-Guide,  p.  158). 

9.  Dienstag  den  IL  September. 

Da  der  Charakter  der  Witterung  sich  bt-deutend  gebessert 
halte,  wa^^len  wir  es,  die  Excursionen  auf  der  Nordseite  der 
Alpen  wiedor  aufzuiiehmen.  Von  Wassen  aus  wurde  der  Jura- 
keil  von  Fetnigen  besucht.  {Livret-Guide,  p.  115,  PI.  VIII, 
V\i^.  5)  und  am  solhen  Ahend  konnfe  per  Wagen  Ainsteg  und 
zu  Fuss  noch  das  HAtel  S.  A.  C  im  Maderanerthal  crreichl 
wenlen. 

10.  Mittwocli  den  12.  September. 

Auf  den  Bt*surh  des  IIufi*;letschers  mnsste  verziclilet  werden, 
wir  sliet^en  dnirh  seriritisrhe  (iiieisse  nach  der  Eveli-Alp  einpor, 
uiiliM'su(*lit(Mî  (lie  Al[)i^noferplatt(*n,  constatirten  deren  Aufla- 
ti^^rruuî^  auf  Maliii  ini  Ortiiboden  uiuJ  t»elan2;-ten  liber  Bernets- 
nuitl  und  Ohrrkdsern  zu  den  unlern  Kisengrul)en  im  obern 
I)ot;i;<»r.  Von  hier  aus  iî^elau^"  der  Aulstie^^  bis  zu  den  obern 
Eisentç^rubeu,  von  wn  aus  oiii  herrlicher  l  eberblick  ùber  den 
Kess(*l  zwischen  den  b(îidrn  Windydllen  sich  darbot  {Livret- 
Guide,  |>.  V^iS  und  150,  PI.  VIII,  Fi-.  1  und  3).  L'eber  Ober- 
kasern  und  (toIzcmmi  erivichten  wir  Brislen  und  Amsle^"  uni  noch 
a  ni  selheu  Abend  nach  Goschrnen  zu  fahren. 
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IL  Donnentag  den  13.  September. 

Gemâss  des  Programmes  konnten  die  geoloçischen  Beob- 
achtuQgen  in  der  Schôllineny  im  Urserenthal,  ûber  die  Furka 
und  am  Rhonegletscher  gemacht  worden  {Livret-Guide^  p.  151, 
152,  153).  Auf  die  Besichtigung  des  Carbons  an  der  Oberalp- 
slrasse,  auf  die  Verfolgung  der  Juraschichten  am  Sûdabhang  des 
Bâtzberges  und  auf  dem  Besuch  der  petrefakteneichen  Kalk- 
phyllite  des  Thaïes  der  Oberalp  wesllich  unler  der  Furka 
musslen  wir  leider  verzichten.  Bei  hellem  Mondschein  erreichten 
wir  Ulrichen. 

12.  IVeitag  den  11  September. 

Nachdem  frûh  morgens  das  Profil  der  Bûndnerschiefer  im 
Oberbache  bei  Ulrichen  besichtigt  worden  war  {Livret-Guide ^ 
p.  154),  wurde  der  lange  Uebergang  ûber  den  Nufenenpass  und 
der  Abstieg  durch  das  Bedrettothal  nach  Airolo  ausgefûhrt.  Da- 
bei  wurde  gleich  am  Eingange  des  Eginenthales  die  Beobachtung 
gemacht,  dass  die  sûdlich  an  dieJuramulde  angrenzenden  seri- 
citischen  Gneisse  des  Gotthardmassifs  nach  Norden  ûbergeneigt 
sind,  sich  aber  allmâhlig  steil  stellen  und  im  «  Kittwald  »  erst 
nach  Norden  einfallen  (entgegen  der  Darstellung  auf  PI.  VIH, 
Fig.  6).  Die  Fâcherstruktur  des  Gotthardmassifs  ist  also  auch 
hier  an  seinem  westlichen  Ende  noch  nachweisbar. 

13.  Samstag  den  16.  September. 

Lângs  der  Bahnlinic  von  Claro  bis  BeUinzona  beobachteten 
wir  die  Flexur  der  Tessinergneisse  und  die  Slruktur  der  daruber 
folgenden  steil  aufgerichteten  sericitischen  Gneisse  mil  Marmor- 
lagern  und  Amphiboliten,  welche  letztere  auch  den  Hûgel  von 
Castello  Grande  in  BeUinzona  bildcn  {Livret-Guide y  p.  158). 
Den  Schluss  der  Excursion  bildete  der  Besuch  des  berûhmten 
Carbonvorkommens  von  Manno,  von  wo  aus  wir  zu  Fuss 
Lugano  erreichten. 

Ail  den  Excursionstheilnehmern,  welche  trotz  Regen  und 
Schnee  und  manigfaltigen  Mûhen  dem  Excursionsleiter  ûber 
Berg  und  Thaï  gefolgt  sind,  spricht  derselbe  seinen  herzlichen 
Dank  aus.  Mit  Freuden  wird  er  sich  immer  an  die  Excursion 
VIII  des  VI.  internationalen  Geologenkongresses  erinnern. 

Basel,  den  16.  Oktober  (894. 


Bericht  ûber  die  Excursion  IX  * 
im  Bemeroberland  und  Gotthardmassiv. 

Voffi  2.  Ui  8.  Stptember  1891 

von 

A.   BALTZER 

Professor. 


Die  Anzahl  der  Theilnehmer  betnig  18  Mann,  nSmIich  die 
Herren  : 

Prof.  A.  Baitzer,  Bern,  Fûhrer  der  Excursion. 

Dr.  K.  Beck,  Stuttgart. 

Dr.  W.  Bergt,  Dresden. 

Prof.  Dr.  H.  Credner,  Leipzig*. 

Prof.  E.  Fraas,  Stuttgart. 

Hr.  Holland,  Heidenheim. 

Hr.  W.  Hume,  London. 

Dr.  K.  Keilhack,  Berlin. 

Dr.  E.  Kissiing,  Assistent  des  Fùhrers. 

Prof.  A.  Korh,  Klausenburg. 

Prof.  A.  Michalski,  Si.  Pelersburg. 

Dr.  L.  Milch,  Breslau. 

Dr.  A.  Sauer,  Heidelberç. 

Dr.  A.  Schenk,  Halle. 

Hr.  L.   Schulmann,  Miinchen. 

Baron  Dr.  E.  v.  Toll,  St.  Pelersburg. 

Prof.  Dr.  Wahnschatte,  Berlin. 

Prof.  Dr.  A.  Wichmann,  Utrecht. 

Hierzu  kommen  noch  als  zeilweilig  wàhrend  der  Excursion 
eingeirelene  Hospitanlen  die  Herren  Dr.  C.  Chelius  ;  Forslin- 
spektor  Christen  ;  J.  Friedliinder  ;  Bergralh  C.  Hâusler  und 
0.  Hug. 

*  Livret-Guide,  p.  159. 
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Auf  Wunsch  der  Theîlnehmer  wurde  der  Pilatus  in  das  Pro- 
gramm  aufgenommen  und  eine  darauf  bezûgliche  lithographirte 
Profiltafel  vertheilt. 

Sonntag  den  2.  September. 

Abreise  von  Zurich  nach  Stansstad.  Besichtigung  des  Kreide- 
profîls  vom  Lopperberg. 

Hontag  don  3.  September. 

AufTahrl  zum  Pilatus.  Begehung  von  Pilatuskulm,  Esel,  Klim- 
senhorn  und  Tomlishorn,  wobei  vom  Wetter  begûnstigt,  die 
Tektonik  gui  studirt  werden  konnte  und  auch  die  Hauptieitfos- 
silien  gefunden  wurden.  Bemerkt  wurde  die  eigenlhûmliche 
Endigung  des  Schrattenkalkes  unter  dem  Tomlishorn  (West- 
seite)  in  Form  einer  scheinbar  eckigen  zweitheiligen  SchoUe. 
Man  sieht  deuilich,  dass  der  relativ  starre  Schrattenkalk  die 
Faltung  der  flexibleren  Neocomschichten  nur  sehr  unvoU- 
kommen  milmachen  konnte,  vergl.  auch  den  Schrattenkalk 
unter  dem  Esel  (Nordseite)  und  am  Mattstock.  Die  Verwerfung 
am  Mattstock  ist  nicht,  wie  Kaufmanns  Karte  besagt,  eine  ein- 
fache  Faille,  sondern  eine  Faltenverwerfung.  Terebratula  Pilati 
Bachm.  wurde  unterhalb  des  Chrisiloches  im  Knollenkalk  zahl- 
reich  gefunden,  ferner  auch  Toxaster  Brunneri  Mer.  etc. 

Dienstag  den  i.  September. 

Fahrt  ûber  den  Brunig.  Besichtigung  der  nôrdlich  gerichteten 
Schrammen  des  alten  Aargletscherbrûnigarmes.  In  Meiringen 
Theilung  der  Gesellschaft.  Die  einen  besuchten  den  Reichen- 
bachfall,  die  andern  das  Oxfordien  von  Unterheid*.  Hierauf 
Begehung  der  Lamm  und  der  finstern  Schlauche,  wobei  sich 
meine  Annahme,  dass  Rôthidolomit  in  der  Lamm  gewôlbartig 
aufsteige,  vollstândig  beslâtigte  '  (vergl.  mein  am  Congress 
vertheiltes  und  hier  als  Beilage  wieder  abgedrucktes  Fiugblatt). 
Deutlich  wurde  abermals  im  Kirchet  ausserhalb  der  Lamm  ein 
Haches  unregelmâssiges  Gewôlb  von  wohl  postpliocânem  Alter 
constatirt,  was  fur  die  Hypothèse  der  Entstehung  der  Lamm 
(Ueberwindung  der  jungcn  Faite  durch  den  Fluss)  von  Wich- 
tigkeit  ist. 

•  Nach  gefl.  brieflicher  Mittheilungf  von  Herr  Prof.  Wichmann  finden  sich  daselbst  in 
den  Knollen  der  Oxfordien  Radiolarien,  im  Gestein  selbst  nicht. 

<  Beilâufig  die  Bemerkung,  dass  sogar  der  Eisenoolith  an  einem  Punkt  des  Kirchet  bis 
heraaf  an  die  Oberflache  kommt. 
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Gleichen  Tages  wurde  noch  bei  schon  schlechtem  Wetler  der 
Âufschluss  an  der  Rothenjluh  in  den  Parkinsonischichten  bc- 
sucht,  bei  dcren  Besuch  ûbrigens  wegen  Stcinfall  Vorsichl 
geboten    ist.  Joseph   Ablanalp    sammelt    die    Petrefakten    der 

Gegend. 

liittvooli  den  6.  September. 

Die  Witterunç  war  derartig  schlecht,  dass  das  Gstellihorn 
leider  ausfallen  inussle.  Dafûr  wurde  die  iinmittelbare  IJin- 
gebunç  von  Hof,  besonders  das  Profil  bei  der  Untenoasserlamm 
einer  genauen  Untersuchung  mit  Rûcksicht  auf  die  darûber  be- 
stehenden  Differenzen  unterworfen  (siehe  die  Beilage  II  dièses 
Berichtes  von  Prof.  Fraas). 

Am   Nachmittag   nochmaliger   Besuch   des  Kirchet,    Consla- 

tirung  von  Sandstein   mil  Einlagerung  von  Kalkbànken   an 

mehreren  Stellen  sûdôstlich  von  Willigen  (Herr  GoUiez  leugnel 

beslimml  das  Vorhandensein  der  Nummulitenbildung,  aus  der 

indessen  Herr  Môsch  nach  mûndlicher  Mittheilung  Nummuliten 

besitzt). 

Donnentag  den  6.  September. 

Marsch  von  Innerlkircheu  nach  der  Handeck.  Die  Zone  der 
nôrdlichen  Gneisse  (granitischer  Innerlkirchnergneiss,  streifige 
Gneisse  und  sericitsche  Gneisse  und  Schiefer)  gab  Veranlassung 
zu  betrâchtiichen  Discussionen,  welche  dort  entbrannten,  wo  am 
Eingang  des  Défiles  bei  der  ausseren  Urweid  in  den  streifigen 
Gneissen  ein  ziemlich  grol)kôrnigcr  (iranit  aufsetzt,  in  welcliem 
eckige  Schollen  einos  grauen,  slreifiij^en  granatfùhrenden  Ge- 
steins  eiiigesclilossen  sind.  Réfèrent  isl  der  Ansiclit,  dass  hier 
ein  lokaler  intrusiver  Graniliî^ang  vorliegt,  weFcher  unigewan- 
delte  SchoUen  des  durchbrochenen  (iesteins  einschliessl,  diescr 
Meinung  ist  auch  Herr  Winnnann. 

Credner  und  vveniger  hestinunt  Sauer  sind  e^eneigt,  die  ganze 
nôrdlicheGneisszone  fur  nielamorphen,  schiefrig  gepressten  Gra- 
nit zu  halten  ;  die  eingeschlossenen  Schollen  an  obi^er  Slelle 
werden  mit  Kalksilikathornfels  verglichen,  nioglicherweise  konno 
umgewandeller  Malinkalk  vorliegen  ;  Referont  môchte  die  Môg- 
lichkeit  obiger  Ansirhl  fiir  die  Slreifengneisse  nicht  ablehnen, 
bemerkt  auch  in  der  Discussion,  dass  er  frùher  einmal  geneigt 
war,  den  Innertkirchneri'noiss  fur  ein  Aequivalent  und  Forl- 
selzung  (les  Gastercuirranites  zu  halten  ;  dagegen  kann  er  die 
sericitischen  Gneisse  und  Schiefer  nicht  alsge[)ressten  Granit  auf- 
fassen.  Dieselben  konnen  dvnamometaniorph  verànderle  paheo- 
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zoischc  Gcsteine  sein,  besonders  wenn  man  den  Stamm  von 
Guttannen  als  bcweisskrâftig  eraclitet.  Granat,  Epidot  und 
besonders  Sericit  wâren  dann  Prodiikte  der  Métamorphose.  Die 
weiterhin  an  der  Strasse  folgenden,  in  die  sericitischen  Gneisse 
einj^elaj^erlen  Marmorstreifen  mit  ihren  pseudophitischen  Lagen 
sind  der  Dynamo-,  nicht  der  Contactmetamorphose  zuzu- 
schreiben. 

Hinter  Guttannen  wird  die  Granitgncisszone  betreten  und 
Nachiquarlier  auf  der  Handeck  genommen. 

Freitag  den  7.  Septdmber. 

Bei  anfânglich  mittelmâssiger  dann  sich  verschlimmernder 
Witterung  wird  der  Handeckfall  sodann  das  fur  die  Granit- 
gneisszone  ziemlich  typische  Profil  zwischen  Chalet  Oit  und  der 
neuen  Aerlenbachbnicke  besichtigt  mit  seinen  linsenfôrmigen 
Quetschiagen  *  und  dem  an  Schichtung  erinnernden  Âufbau. 
Sodann  wird  das  Profil  der  Granitgneisszone  lângs  der  erst 
in  diesem  Jahr  fertig  gestellten  Strassenstrecke  Handeck-Grimsel 
fortgesetzt,  also  nicht  lângs  dem  alten  Saumweg  zum  Hospiz, 
worauf  sich  noch  die  Angaben  im  Livret-Guide  beziehen.  Die 
am  Fuss  des  Hinterstocks  und  weiter  hinauf  zum  Hospiz  ent- 
blôssten  ganz  frischen  Granitaufschlûsse  erregen  vielfach  die 
Bewunderung  der  Excursionisten  und  werden  von  einem 
unserer  erfahrensten  Granitkenner  als  die  schônsten  erklârt, 
die  er  noch  gesehen  habe.  Sicherlich  ist  in  der  Schweiz  ge- 
genwârtig  nirgends  die  Zone  besser  entblôsst,  und  habe  ich 
aus  diesem  Grunde  seither  Photographien  der  wichtigeren 
Stellen  aufgenommen.  Von  primâren  Erscheinungen  trelen  be- 
sonders schôn  und  in  grossem  Maasstabe  auf  :  biotitreiche 
Schlieren,  Bâncierunff,  aplitische  Primàrtrumer^  dunkle  6a- 
sische  Ausscheidunffen.  Ferner  sieht  man  secundâre  Quarz-und 
Quarz-Feldpathadern.  Von  mechanischen  Erscheinungen  seien 
erwâhnt  :  Streckungen,  Stauchungen,  Zerrcissungen,  Gleit- 
flâchen  ,   Quetschlarfen ,    mechanisch     metamorphe  *     Umlage- 


^  Ich  ^ebrauche  diescu  Àusdruck  fiir  Quetschzonen,  weil  die  Bczeicbnung  Zone  bci 
uns  im  straUgraphischen  Sinne  fur  krystallinc  Complexe  iiblich  ist,  z.  B.  Zone  der  Horn- 
blendegesteine. 

^  Den  Ausdruck  mechanisch  metamot^h  gebrauche  ich  nicht  nur  fur  grobe  struktu- 
relle  Lagenverânderungen,  sondern  in  erstcr  Liiiie  im  Sinn  von  Texturverânderung, 
Kristallinisch  werden  dichter  Massen  durch  Linkristallisation  in  Folge  von  Warme 
und  Druck  und  ohne  Mitwirkung  von  Wasser,  wie  ich   es  im  Jabrbuch  1877  an  den 
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ninji^a  :  v.:.q  m-rCâmorphea  Erscheinun^en  ûberhaiipt  bemerkt 
man  :  [•.•ki!«*  Arihi>ifua,::i?Q  $«*ncilîscher  (^aus  feldspatbis^em  Ma- 
t^riai  aa  DnKk>ii»lIeQ  entstandeoen)  Massen,  verbunden  mil 
Muarzatj>sch»?'i«iuri;r.  reichliches  Auflrelen  von  secundârem  Epi- 
•ivil.  «'.hlt.irit,  Sffr!-:il  n.  >.  w.  Die  scharfe  Abgrdnsung  von  çneis- 
'iiir^Mii  iin«l  ;rraniii'H*he!n  Material,  enisprechend  den  Fuçen  der 
Fârht^r^lnikîiir,  uiirde  vieifach  constatirt,  ferner  g'ncîssporphy- 
risoher  HuhitiK    w^hl  irepressie  iiranilporphyre). 

IH  »l«*r  all^einein»*!!  Discussion  auf  deni  Grimselhospiz  ver- 
einisrl  man  sivh  1»'M  ûbriirens  wic  beçreiflich  mancbrachen  Aus- 
einandor^eh^n  der  Ansichlen  auf  folçende  zweî  vom  Berichl- 
erslaller  vorsnf>ohIa::ene  Thesen  : 

1.  Die  centrale  liranilsrneisszone  besteht  aus  einem  Complex 
von  irranilischeu  und  jrneissisren,  enç  miteinander  verknûpflen, 
an  den  Fuiren  der  Fâcherstruktur  petrographisch  meist  scharf 
abffeirrânzten,  mehr  i^ler  weniçer  umçewandelten  Gesteinen  von 
pvrovrener  Enlslehunir. 

'J.  Dièses  Malerial  war  schon  primâr  nichl  çleicbartig-,  sondern 
in  einem  ^rewissen  Grade  différent irt.  Hierdarch  sowie  in  Ver- 
hindiin^^  mil  der  Dvnam«>melamorphose  wurde  die  Ausbildun^ 
der  zonalen  Anordnunrf:  ermôirlichl.  L'eber  die  Art  der  DifFeren- 
ziruntr  ;:ehen  die  Meinuna^^n  weil  auseinander. 

Im  Fi>lironilen  vribl  tler  Berichlcrstatler  seine  persôniiche  Auf- 
l'assiinLr.  Kr  isl  ;reinâssiirler  Anhâns^er  der  Dynainonietamor- 
plioso,  tlie  narh  seiner  Ansichl  vieifach  ùherlrieben  worden  ist. 
Wv  so^^rMiaiinlt*  Piotnirin  isl  ilim  ein  irewùhnlicher  Biotiti^rauil, 
JtM*  niir  stolliMiwoise  tlurrh  SericitisininiJ:,  Chlorit-  und  Epidol- 
lùKliiii^  SDXvie  stnioklurelle  Verânderunij  (Gneissçranit)  deu 
NamtMi  fnettunnrfih  venlienl,  manchenorls  aber  noch  nahezu  in 
^ioiiuM"  urs[)rùnirliohon  Beschatîenheil  vorliei^t.  Ob  die  Aiiu:en- 
i:iuMs*i«»  besoiultMs  lile  epitlolreichen  auch  Pressgranil  sind,  isl 
fiir  ihii  eiiH*  noch  otlVne  Fraude,  er  neiicl  zu  der  Ansichl,  dass  sie 
an^  eiinM"  sohoiî  ur<|»runu:lich  differenzirten  Gesleinsart  iGranit- 
luMplivi'  htM'vorir»*iraiitreii  seien,  welche  sich  diirch  Deforniatitm 
(Km*  KrltUiKilh»*  iiiid  iilimmrr,  Neubildiinî^en  von  Kpidol,  (îlim- 
iiuM*  u.  s.  w.  iii  Aimeiiii^neiss  umwandelle. 

Marm.Mi'ii  «U's  r><*riu'ri»lHTlan«îes  nachjçewiesen  habc  (vergl.  auch  «  Glâmisch  ^  18T3  . 
Da-^.N  \\;iN>fr  un'l  Vntlosuiiiî  in  soîchm  Fallen  nicht  Bedinjçung  der  l'iinvamlluiip,  I''hrt 
ilii-  Im' «iMihi'iii;:  ;  «•>  iriflit  nicht  niir  hergfeuchle  sondern  auch  bergtrocktMie  SU'llen 
iiii  C-hir;:,  W'  <"I''li<'  rmwandiunjrcn  doch  stallhallen,  auch  dùrflc  die  Berg^feuchle  alloin 
in  viel.Mi  F.ill.Mi  nirhl  }çcuugt  haben,  um  Umkribtallisation  grosser  Massen  ira  gewohn- 
ii.  hiMi  Siou  zu  erzeugen. 
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Im  Allgemeinen  nimmt  im  Grimseldurchschnilt  die  gneissige 
Struktur  gegen  Sûden  zu,  wobei  der  Epidot  gewissennassen 
aïs  mechanisches  Leitmioeral  eine  RoUe  spielt.  Schon  unterhalb 
des  Grimselhospizes  tritt  er  als  Gemengtheil  und  in  Schnûren 
auf,  besonders  hâufig  vom  Hospiz  aufwârts  (wegen  Schneebe- 
deckung  konnte  dies  bei  der  Excursion  nicht  gezeigt  werden). 
Die  Dynamometamorphose  âussert  sich  entsprechend  der  ûber- 
wiegenden  Schubrîchtung  von  Sûden  her  daselbst  am  Starksten 
und  nimmt  gegen  Norden  hin  (abgesehen  von  lokalen  Beein- 
flussungen)  ab.  Beweisend  ist  z.  B.  die  geringere  Beeinflussung 
der  Granitmasse  der  Mittagjluh  oberhalb  Guttannen,  deren 
unterirdischer  Zusammenhang  mit  dem  Hauptmassiv  ange- 
nommen  wird. 

Bezûglich  der  Entstehung  der  centralen  Granitgneisszone  * 
lassen  sich  die  verschiedenen  Ânsichten  in  folgender  Weise 
formuliren  :  1.  Die  ganze  Zone  ist  durch  einen  successiven  aber 
im  ganzen  einheitlichen  granitischen  Tiefenerguss  von  archaei- 
schem  oder  palaeozoischem  Al  ter  zu  erklâren.  2.  Es  ist  zwi- 
schen  alten  Gneissen  (Erstarrungskruste)  und  intrusiven,  aber 
im  wesentlichen  gleichaltrigen  und  eng  mit  ihnen  verbundenen 
Graniten  zu  unterscheiden. 

Im  ersteren  Falle  konnte  der  ausgesprochene  Lagertypus 
durch  eine  Folge  von  langsamen  Nachschûben  vorbereitet 
worden  sein,  wobei  sich  im  stark  schlierig  differenzirten  Lac- 
coHthen  oder  Batholilhen  eine  schalig-bankige  primâre  Abson- 
derung  ausbildete  (vergl.  Reyers  Anschauungen  ûber  den  erup- 
tivenMechanismus).  Die  alpinen  Faltungen  erzeugten  dann  hier 
aus  im  mittleren  Theil  des  Aarmassivs  den  Lager-  oder  Bander- 
typus  der  Emptivstôcke.  Im  westlichen  Aarmassiv  treten  die  ge- 
trennten  Granitstreifen  zusammcn  und  vermâchtigen  sich  (vergl. 
Fellenbergs  wichtige  Beobachtungen),  so  dass  daselbst  der  Stock- 
typus  an  die  Stelle  des  Bândertypus  tritt.  Gelingt  es  das  palaeo- 
zoische  Alter  der  Laccolithen  zu  erweisen,  so  ist  es  sehr  wohl 
môglich,  dass  die  al  te  carbonische  Faltung  ihn  ergriff,  als  er 
erst  theilweis  erstarrt  war  ;  Bânderung  und  Protoklase  im  Sinn 
von  Brôgger,  sowie  Parallelstructur  waren  danii  Folgcerschei- 
nungen  des  Druckes   auf  das  noch  nicht  verfestii^te  Magma  und 

^  Der  bei  uns  ûbliche  Àusdnick  «  Zone  »  ist  ohne  sedimentàren  Bcigeschmack  ganz 
allgemein  im  Sinne  von  râumiich  iibereinstimmend  angeordnetem  und  gerichtetcm  Ma- 
terial  gebraucbt.  Gewiss  kdnnen  solcbe  Complexe  in  den  Massiven  in  Folge  von  Faltung 
mehifach  wiederkehren. 
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der  Erkaltunç  des  letzteren.  Die  mit  der  alpinen  Hauplfaltnne 
verbundene  Dynamometamorphose  hat  das  Weitere  sr^lhan,  isl 
aber  nicht  die  alleinige  Ursaclie  der  Bânderung  und  Fâcher- 
struktur  gewesen. 

Gehen  wir  von  einer  e^neissig-en  Erstamm^kruste  aus,  so 
sind  Hankung  und  Banderuni^  primâr  ;  die  DynamometaiDor- 
phose  spielt  nur  eine  untcrg^eordnete  Rolle,  doch  fallt  ihr  noch 
dif:  l-mwandlunç  der  Granité  zn  Gneissgraniten  und  ilire  Kata- 
klase  zii,  walirend  die  Augeng'neisse  ursprûngliche  Bildun^  sein 
kônnen.  Die  Granité  kônnen,  wenn  man  sich  dîeseiben  nicht 
etwa  submarin  auss^ebrochen  vorstellen  will,  beim  Nachsinken 
der  Kruste  batholilhenartiç^  in  die  entstandenen  Zwischenràume 
einçedrunçen  sein. 

Welche  von  diesen  Hypothesen  fur  den  vorliegenden  Fall  zu- 
trifft  und  ob  ûberhaupt  eine  derselben  çenûçt,  ist  vorlâufig  mchl 
zu  entscheiden  ;  einiçe  auf  Struktur  und  Tektonik  bezûgliche 
und  noch  zu  vermehrendc  Beobachtungen  werde  ich  an  anderer 
Stelle  mittheilen. 

Das  Wetter  erlaubte  nicht  den  Unteraargletscher  zu  besuchen 
und  die  bei  der  Mieselen  enlv^ickelte  aplitische  Randfacies  des 
Granités  (feineres  Korn  und  Zunicktreten  des  Glimmers)  zu  be- 
sichti^en. 

Die  Grimsel  wurde  hierauf  bei  tiefem  Schnee  ûberschritten, 
der  jedoch  jenseits  wie  abiiceschnitten  aufhôrte,  so  dass  wir  die 
sûdliche  (inoisszone  ini  Profil  (1er  Mieselen,  wo  auch  der  sûd- 
lichr  F^rolot^-instreifeii  durrh  die  neuc  Strasse  schôn  aufs^e- 
schlossen  isl,  be(|uem  studiren  konnten. 

Hei  Besichtii^unti;^  des  iinmer  noch  zurûckgehenden  Rhone- 
ii^lols('h»'rs  wiinle  ein  Aufwiihlen  des  Erdreichs  durch  die  Zuns:e 
iKMnerkl,  es  hamlelt  sich  dabei  jedoch  nur  uni  den  winterlichen 
VorstDss,  nicht  uni  ein  Vorriicken  ûl)erhaupt.  Ferner  war  an 
ihMi  t  ichiint;eii  yfej^'^cn  die  Furkastrasse  schon  die  splittriii;'e  Erosion 
iu  den  scliicfrit^cn  (ineisseii,  an  andern  Orten  çlâttende  Erosion 
an  dcfi  Prolo^iiicii  wahrzuiiehnien. 

Samstag  den  8.  September. 
Van  (i/f'tsr/i  bis  Ilospcnthal, 

IW'l  tihMsch  wiiil  (lie  siidlich  sich  durchziehende  Zone  von 
Aiupliibohl,  llori»l>l(MHh"schicf'er,  Chhiritschiefer  angeschlas^en . 
l>csi;ltM(*ht'n  AuiicniiiUMssc  lanirs  ik^r  Strasse  nach  der  Furka, 
«lit»  oft  ncbcn  den  Aui;en  noch  in  der  Form  erhaltene  Feldspat- 
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krystalle  fûhren,  fcrner  Quarzite,  Quarzphyllite  und  Felsite 
(?  Adînolschiefer).  Nôrdlich  vom  Hôtel  Belvédère  schlagen  wir 
wieder  den  Biotitgranit  der  centralen  Zone  an. 

Bei  der  Discussion  auf  der  Furka  wird  der  Thèse  des  Refe- 
renten  beigepflichtet,  dass  die  sûdliche  Gneisszone  des  Aarmas- 
sivs  einen  andern  Charakter  trâgt,  wie  die  nôrdliche.  Sie  hat 
Gotlhardtypus  (vergl.  z.  B.  die  den  Sellagneissen  ganz  âhnlichen 
Augen-  und  Krystallgneisse).  DerMuldenzug  zwischen  xVar-  und 
Gotthardmassiv  bildet  demnach  eine  kûnstliche  Grânze,  es  grei- 
fen  dièse  Massive,  welche  keine  getrennten  Individuaiilâten  sind, 
ineinander  ein  ;  jedoch  ist  es  nicht  môglich,  eine  bessere  Grânze 
aufzustellen.  Die  Herrcn  Credner  und  Sauer  meinen,  es  kônntc 
dièse  Zone  mil  ihrer  vermehrten  Epidot-,  Hornblende-,  Chlorit- 
fûhrung  als  eine  relativ  basischere  eruptive  Randsone  des  Aar^ 
massivs  aufgefasst  werden  ;  die  Amphibolite  und  Hornblende- 
schiefer  werden  als  verânderte  Diorit-  und  Dioritschiefer,  die 
Krystallgneisse  als  gepresste  Granitporphyre  gedeutet. 

Nach  Besichligung  der  Furkamulde  werden  in  den  Malm- 
bânken  an  der  Strasse  mechanisch-metamorphe  Serien  von 
Kalkschiefer,  Kalkglimmerschiefer  und  Marmorschiefer  ge- 
schlagen. 

In  Verfolgung  der  Furkastrasse  abwârts  wird  bei  Sidelen  ein 
Granitporphyrlacfergang  besichtigt,  wo  stellenweis  Augen  und 
Krystalle  von  Feldspath,  sericitisch-flasrige  Partien,  neben- 
einander  vorkommen.  Die  Epidot-C^hlorit-Quarzite,  die  vermuth- 
lich  albitfûhrenden  grûnen  Schiefer^  werden  mit  denen  von 
Hainichcn  verglichen. 

Die  Gesellschaft  betritt  wieder  den  Muldenzug  von  Urseren, 
wo  auf  die  Analogie  der  Sericitgneisse  mit  denen  bei  Inncrt- 
kirchen  hingewiesen  wird.  Bemerkt  werden  schwarze  Chlorit- 
oidsschiefer. 

Sonntag  den  9.  September. 

In  Folge  wieder  eintretenden  schlechtenWetters  und  Schnce- 
falles  theilt  sich  die  Gesellschaft.  Der  eine  muthigere  Theil  for- 
cirt  den  Gotthard  und  wird  durch  rasch  sich  besscrnde  Wit- 
terung  bclohnt,  der  andere  begibt  sich  ûber  Gôschcnen  nach 
Airolo  und  trifft  mit  der  ersteren  Partie  oberhalb  Airolo  wieder 
zusammen.  Man  ist  darûber  einig,  dass  daseibst  eine  hochmeta- 
morphe  wahrscheinlich  jurassische  Glieder  cnthaltendc  Zone 
besteht,  jedoch  wird  die  Ansicht  ausgesprochen,  dass  auch 
palaeozoische  Vertreter  darin  enthalten  sein  inôchten.  In  Airolo 
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wurde  die  Elxcursion  VIII  unter  Fûhrung  von  Professor  Schmidl 

angetroffen  und  im  Hôtel  Lombard!  eine  gemûthliche  Zusam- 

menkunfl  veranstaltet. 

Nachdem   uaser  Excursionsplaa  durch  force   majeure  bedcu- 

tende   Âenderungea   und  Reduktionen   halte  erleiden  mûssen, 

wurde  beschlossen,  zum  Ersatz  Tessinermassiv,  Seegebirge  und 

die  Unigebungen  des   Luganersees   in  die  Excursion    einzube- 

ziehen.  Das  schônste  Wetter  begûnstigte  fortan  die  Reise  auf 

der  Sûdseitc. 

IContag  den  10.  September. 

Fai'do,  Piotinoschluchty  Dazio  Grande^  Prato,  Dalpe. 

Bei  dem  mit  Bahn  erreichten  Faido  wurde  das  eine  der 
flachen  Gewôlbe  des  Tessinermassivs  besichtigt.  Dièses  Massiv 
scheint  von  Biasca  aufwârts  bis  oberhalb  Faido  zwei  flache 
Gewôlbe  zu  enthalten,  dazu  noch  kleinere  Undulationen  ;  die 
bisherigen  Profile  durch  das  Liviner  Thaï  sind  schematisch.^Die 
Gneisse  lângs  der  Strasse  nach  Dazio  Grande  variiren  nach 
Struklur,  Zusammensetzung  und  fûhren  hâufig  primâre  Aplil- 
und  secundàre  Glasquarzadern.  Oft  schneidet  wellige  Fâltelung 
(?  Fluktuationsstruktur)  die  flache  Bankung  (vergl.  spâter  die 
Bemerkung  bei  den  Osognagneissen).  Die  Bahnmauer  Hefert 
eine  Menge  schôner  Faltungsstûcke.  In  der  Piottinoschluchl 
wird  die  eigentliûmliche  Verplattung  besichtigt. 

Der  Amphibolit-  und  Hornblendegneisszug  bei  der  Brûcke  ist 
auf  dtM*  iieuen  schweizerischen  geologischen  Karte  nicht  ver- 
zeicluiet.  Hinler  Prato  wird  die  Ueberlagerung  des  Tessiner- 
gneisses  durch  Glimnierschiefer  konstatirt. 

Fenier  stehen  zwischeii  Prato  und  Dalpe  weisse  und  graue 
Doloinite  an.  Nach  Auffassung  des  Rcferenten  haben  wir  hier 
eiuo  (loppclle  Einrallung  der  Trias  mit  Bûndnerschiefern  iiu 
Keni.  Dicselho  vviederholt  sich,  wie  es  scheint,  auf  der  andern 
Seite,  wo  niaii  ain  Molare  deutlich  zwei  Triasbânder  siehl, 
wahrend  die  Spilze  aus  Bûndnerschiefern  zu  bestehen  scheint 
(was  zu  constatiren  ist).  Der  eine  Flûgel  der  Molaremuldc  steht 
steil  und  ctwas  verschohen,  wodurch  die  Schichtilâchen  hervor- 
treten.  Weder  die  alte  Karte  von  Fritsch  noch  die  neueste 
geolo^ische  Karte  der  Schweiz  geben  dièse  Verhclltnisse,  die 
weiterer  l  ntersuchuni^  werth  sind,  geniigend  wieder.  Ilcrr 
l^'oislinspektor  (Ihristen  macht  uns  auf  die  von  Weilem  sicht 
haren  Lawinenvcrbauungen  am  Pettine  (die  grosslen  iiu  Tessin) 
und  auf  die  von  Monte  Tremorgia  oberhalb  Fiesso  aufmerksani. 
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DisBiUg  don  IL  Septamber. 

Von  Fai'do  ûber  Osogna,  Castione,  Claro  nach  Bellinsona. 

In  Osog-na  werden  die  bekannten  Tessinergneissbrûche  (von 
Daldini-Rossi),  welche  nach  den  Angaben  des  einen  der  Be- 
sitzer  gegenwârtig  750  Arbeiter  beschâftigen,  eingehend  besich- 
tigt.  Nach  Beobachtung  des  Referenten  ist  iin  untern  Steinbnich 
von  Daldini  der  «  Neroduro  >  *  einer  3 — 4  Meter  dicken  Bank 
von  <  Bianco  molle  >  *  flach  aufgelagert.  Nur  der  letztere  aber 
zeigt  eine  wellige  Glimmerlage,  die  durch  die  Grânzflâche  der 
beiden  Gneisse  discordant  abgeschniltcn  ist.  Im  Steinbnich  von 
Antonio  Cresciano  findet  sich  sogar  ein  zw^eifacher  Wechsel  von 
Bianco  moHe  und  Neroduro,  flach  gelagert,  wo  ebenfalls  nur 
der  Linsen  bildende  Bianco  molle  die  feine  Fâltelung  zeigt. 
Dièse  eigenthûmliche  noch  nicht  beschriebene  Erscheinung  ist 
desswegen  auflallend,  weil  die  Fâllchenschenkel  parallel  der 
ganz  flachen  Schichtung  widersinnig  liegen.  Es  bleibt  fraglich, 
ob  es  sich  hier  um  eine  Fluktuationsstruktur  oder  um  eine  durch 
verticale  Belastung  erzeugte  Fâltelung  handelt. 

Basische  Ausscheidungen  und  aplitische  Adern  sind  hâufig. 

Ueber  die  Entstehung  dièses  tessiner  Gneisses  gehen  die  An- 
sichten  weit  auseinander. 

Bei  Castione  geht  die  flache  Lagerung  des  Gneisses  flexur- 
artig  in  circa  60®  Sûdostfall  ûber.  Zuuâchst  am  Gneiss  liegt 
Marmor,  mit  dûnnen  Graphitoidlagen,  dann  folgt  ein  serici- 
tischer  Gneiss  mit  Granat  und  Disthen  (Rhœticit). 

In  Bellinzona  werden  die  Gesleine  des  Hornblendezuges  be- 

sichtigt. 

Xittvocli  den  12.  September. 

Mit  der  Bahn  nach  Taverne  und  von  da  nach  den  carbonischen 
Conglomeraten  von  Manno,  wo  wir  eine  reiche  Ausbeute  von 
den  leider  sclilecht  erhaltenen  Sigillarien,  Lepidodendren,  Ca- 
lamiten  machten.  Am  Abend  zu  Fuss  nach  Lugano. 

Doxmerstag  den  13.  September. 

Porphyrexcursion  von  Lugano  nach  Maroggia,  Bissone,  Ma- 
roggiaschluchiy  Rovio  und  zurûck. 

Die  Quarzporphyrgânge  von  Bissone  streichen  wie  die  bei 
Melide,  daher   das  Seethal   hier  cher  als  Erosionsthal  wie  als 

^  Mit  <  La^e  »,  daher  fur  Plattcn  geeignct. 

^  Ohne  Lage,  daher  nicht  fur  Platten  aber  z.  B.  fur  Stufen  (gradini)  verwendbar. 
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Verwerfunîjsspalle  zu  betrachten  ist.  Der  Porphyrît  der  Ma- 
rog^iaschliicht  wird  grûndiich  studirt.  Verscliiedene  Erschei- 
nunj^en  weissen  hier  darauf  hin,  dass  der  elliptische  Porphyr- 
tladen,  welcher  sich  von  Campione  bis  nach  Rovîo  erstreckl, 
hier  einen  seiner  Haupteruptioiispunkt  halte.  Die  Herren  Sauer 
und  Credner  erkennen  vor  dem  Stabilimento  brecciôsen  glim- 
nieriçen  Porphyrituffj  auf  welchem,  wie  beim  Aufstieg  çeçen 
Rovio  erkannt  wurde,  wieder  eine  Decke  unverânderten  Por- 
phyrites  aufliegl.  Ferner  wurde  weniger  homogener,  regenirler 
Porphyril  çesehn,  der  durch  Luftporen  milchig  getrûbten  Quarz 
statt  frischem  Glasquarz  enthâlt  ;  sodann  blasige  Modijicationen 
mit  Ausfûllung  der  Blasen  durch  Kalkspath  und  endiich  Bomben 
\on  felsitischen  Porphyrit  mit  Lapillieinschlûssen. 

Im  obercn  Theil  der  Maroggiaschlucht  vor  Arogno  wurde 
das  Fallen  in  den  Porphyritbânken  zu  22®  nach  Osten  gemessen; 
sie  fallen  regelmàssig  unter  die  Trias  von  Calmo  di  Creccio. 

Die  Einrichtung  des  Stabilimento  elettrico  wurde  uns  in  zu- 
vorkommender  Weise  erklârt.  Hinter  dem  Stabilimento  be- 
suchten  wir  noch  die  rothen  Quarzporphyrgânge  am  Wasser- 
fall,  die  0  N  O  bis  N  0  also  annâhernd  ûbereinstimmend  mil 
denen  von  Bissone  fallen. 

Nach  Besichtiijung  des  grossen  Ganges  im  Dorf  Rovio  kehr- 
len  wir  nacJi  Lugano  sehr  befriedie;^t  zurûck. 

Freitag  den  14.  September. 

Besichtimiiiî^  dtM*  nach  Aasicht  des  Ileferenten  inlerglacialtMi 
l)latlerfuhreii(itMi  Sussinasserthone  mit  aufgelagerter  (îrund- 
moraiic  hei  Paradiso.  (Iharakterislisch  ist  Rhododendron  pon- 
ticuiii  ^,  IVriicr  die  Tniher  l)eschricbene  Sùssvvaser-Diatomaceen- 
faniia.  Wct;en  nlxTcinstininicnden  Gcsteins  und  Achnlichkeit  dos 
ori):anischcn  inhalls  sctzc  ich  diesc  Schichten  gleich  denen  von 
(]a(icnal)l)ia  ain  (loinersee,  wo  (irundrnorane  darnnter,  (îlacial- 
kics  (laraiif  liey;^t.  Man  betont  niin,  es  fehie  doch  die  untere 
(iniiidinoranc  iin  Paradisoprofil,  die  Paralclisininç;'  mit  Cade- 
nahhia  sci  ^ewai^l.  Ich  bleibe  indessen  bei  nieiner  Ansichl. 
Nach  wcilerer  rnlcrsiichnng  der  Geij;"eri(l  von  Gadenabbia  ist 
iiiir  der  dorlii^i*  Kics  cchicr  (ilacialkies,  weder  abîJi'erutschl  noch 
alhivial  ant^esc^hwcinint.  ich  crsuchc  dort  sich  aufhaltende  Geo- 
loî^cn,  iiachdcm  der   erwahnte  Aufschhiss  verbaiit   wurde,   auf 

*  l)ies(.ll)(î  iiittTglacialc  Lcitpflanze  fand  sich  bei  Pianico,  wo  Grundmoràne  darijber 
und  darunter  liegt. 
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Neubauten  bei  Cadenabbia  in  der  Gegend  des  Hôtel  Bellevue 
am  Seeufer  zu  achten.  Eine  prâchtige  Gelegenheit  die  Auf- 
schlûsse  beim  Neubau  der  englischen  Kirche  zu  untersuchen,  ist 
leider  unbenûtzt  vorûber  ^egangen  ;  ich  kam  zu  spât,  erfuhr 
aber  von  den  Arbeilern,  dass  die  Thone  dort  ebenfalls  vor- 
kamen. 

Entschieden  bcstreite  ich,  dass,  wie  behauptet  worden  ist, 
in  gleicher  Hôhe  der  Blâtterthone  von  Paradiso  (zwischen  dieser 
Stelle  und  dem  Salvatore)  ein  Âufschluss  vorkomme,  wo  der 
Thon  direkt  auf  Gneiss  liège  ;  bei  genannter  Âbsuchung  habe 
ich  nichts  derartiges  gefunden  und  nur  meine  Zeit  verloren.  Das 
auf  der  schweizerischen  geologischen  Karte  bei  Paradiso  ver- 
zeichnete  «  marine  Pliocœn  »  ist  nach  meiner  Ansicht  zu 
streichen. 

Von  den  Blâtterthonen  von  Paradiso  gingen  wir  zum  Verru- 
canoaufschluss  oberhalb  des  Belvédères,  dann  zum  Verrucano 
von  San  Martino  und  der  Triasmulde  des  Salvatore. 

Damit  wurde  dièse  Excursion  abgeschlossen,  deren  Plan  zwar 
unter  dem  Zwang  der  Umstânde  wesentlich  umgestaltet  wer- 
den  musste,  die  aber  auch  in  dieser  Form,  wie  die  Theil- 
nehmer  es  dem  Ffihrer  der  Excursion  bezeugt  haben,  zur  Zu- 
friedenheit  derselben  ausgefallen  ist.  Aber  auch  dieser  hat  viel- 
fach  Anregung  und  Belehrung  empfangen,  wofûr  er  wiederum 
dankbar  ist. 

Es  wird  sich  (dies  gilt  fur  Alpenexcursionen  ûberhaupt)  in 
Zukunft  empfehlen,  zum  Voraus  nicht  zu  viel  zu  reglcmentiren 
und  programmmâssig  zu  pràcisiren,  wie  es  von  der  obersten 
Leitung  geschehen  ist.  Jupiter  pluvius  und  andere  Umstânde 
spotlcn  aller  Berechnung.  Namcntlich  soUte  man  sich  auf  aile 
Môglichkeiten  gcfasst  machen,  um  dem  Programm  von  vorn- 
herein  die  moglichsle  Dehnbarkeit  zu  geben.  Glûckauf  ! 
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Beilage  I. 

Bemerkungen  zn  den  Bemeroberlandprofilen 
des  Eerrn  Prof.  E.  QoUiez  ixn  «  Livret-Ghiide  géologique 

de  la  Suisse,  1894.  » 

A  Is  Flngblatt  vertheilt  in  den  Sektionssitzungen  an  die  Mitglieder 
des  Vf.  internationalen  Geologenkongresses  in  Zarich. 

Herr  Golliez  hat  im  Lioret-Guide  zwci  Profile  ûber  das  Bemerober- 
land  puhlicirt,  die  so  wesentlich  von  allen  bisherig-en  Resultaten  ab- 
weiclieii,  dass  ich  niich  zu  einer  Erwiderung*  den  Lesern  dos  Livret- 
Guide  i»"eg'enûl)er  iim  so  mehr  verpflichtel  fiihle,  als  dicsem  Bucli  eine 
weile  Verbroilun|;f  sicher  ist  und  wie  ich  sehe  auch  andern  schweizer 
(îoolopen  die  neue  Théorie  Befremden  orrei»-!  hat. 

1.  Profil  Heiringen-Innertkirchen,  von  Herrn  Golliez,  pag*.  207. 

Herr  <îolliez  nimnit  zwar  ebenfalls  eine  grosse  Hegende  Faite  an, 
setzt  aber  statt  Malm  —  Trias  !  im  Gegonsatz  zu  allen  bisherigen  Beob- 
achtern.  Der  Muldenkern  von  Lias  und  Dogger  steigt  bci  ihm  theo- 
retisch  gegcn  die  Mitte  des  Pfaffenkopfkeiles  auf,  Dogger  und  Lias  sind 
im  Unterwasserprofil  doppelt  angenommei^^  am  Eingang  der  Aare- 
sciilucht  bei  Meiringen  biegen  sie  nach  oben  zurfick. 

Ks  miissen  wohl  schwerwiegende  Griinde  sein,  die  Herrn  GoUit^z 
veraiilass(Mi,  sich  iii  Widersprurh  zu  sanitliclicn  (ieologen  zu  setzen,Hie 
bishcr  die  (î('i»-<Mi(l  niitorsiichten.  Staunciid  licst  nian  aber  von  4<  mauvais 
fossiles  absoluiiuMil  iin[)n)pr('s  pour  nous  renseigiKM*  surem«Mit  »  /daiiiit 
siinl  Iriasisohe  (îvropon'llcu  geineint;,  walinMid  icli  fiirdio  bislicrivr^' Aii- 
siclit  auf  dir  irrsln'ckttMi  Bt'lciiiniton  vcrwcise,  die  ich  aus  di*r  nslliclii'ii 
rorlsc'lzuiit»-  des  Znî»-es  keniic.  IIcit  Gollioz  stiitzl  sich  virliiiclir  auf  ilrn 
pclrotîfraphischcii  Mabitus  und  eine  unsich«'rc  Analogie  mit  dem  4<  Brian- 
rounais  »  ;  es  sollen  4<  Inleiralalioneu  »  voii  Ouarzit,  sandigen  Dnloiiiil 
(iiid  (îvps  vorkoiniiK'ii.  Bisher  hat  nian  nur  Kalk  i^eschen  oder  sekun- 
<l.ii"e  Ausseheiduii^-en,  wie  sie  in  jech^m  Kalk  vorkonmien  kOnnen,  iiiô;^- 
licherweise  hat  sieh  Heir  (îolliez  dureh  von  unten  hinaufgefalteiieii 
K()thi(luh)Miil  etc.  lauschen  lassen  (vergl.  niein  Profil,  Taf.  IX,  Fiif.  i 
re<-hls). 

Wie  inan  aber  auf  solcher  Grundia^-e  aus  unserem  Hocligebirgskalk 
Triasdolomil  ma(  lien  kaiin,  isl  unerlindlieh. 

Im  IJiiterw.isseiprolil,  veri»!.  nieine  Kit?'.  f\,  kenne  ich  keino  Wiedor- 
holimu;'  (l(;r  S<'hiehteii. 

lin  Kern  îles  PfalVeiikopfkeils  sleckt  kein  Lias,  dagegim  an  der  (îr.iii/e 
m.o-cn  (l(Mi  (iiieiss  hei  Ahoini,  wo  ei  nach  (Jolliez's  IfviK)those  nielit 
vorkoiiiineii  darf  mid  wo  der  Keil  zu<lem  falsch  i^ezeichnet  i.st. 
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Ilerr  Golliez  bestreitct  odcr  bemâkclt  die  Anwesenheit  von  Eocan  auf 
Blalt  XIII  im  Reichenbachlhal  etc.  Unbcgreiflicherweise  scheint  ihm 
also  die  bedeutende,  von  mir  und  Môsch  konstatirtc  Eocanmulde  dièses 
Thaïes  entganpfcn  zu  sein,  die  durch  Nummuliten,  mâchtij^  entwickelte 
Taveyannazsandsteine  und  Flysch  durchaus  sicherg-estelit  ist. 

Die  Bohauptiing',  paiç*.  209,  ich  nehme  auf  nieincr  àlteren  Karte  lâng^ 
des  Fusses  des  Berner  Oberlandergebirg^walles  Flyscli  an,  wo  Dog'ger 
sei,  ist  unriclitig*,  wie  meine  Le|[çonde  ausweist.  Daselbst  wurde  vor- 
lâuBg*  mit  derselbon  Farbe  Doç-g-er,  Oxfordien  und  Eooàn  bezeichnet, 
weil  die  Grànzen  damais  noch  nicht  festg-estelit  waren.  Dieser  4c  préten- 
du Flysch  »  existirl  nur  in  der  Phantasie  des  Herrn  Golliez. 

In  Summa  :  Das  Profil  des  Herrn  Golliez  von  Meiring-en  bis  Innert- 
kirchen  ist,  sowcit  es  riclitig*  ist,  lângst  bekannt  gewesen  ;  wo  es  ûber- 
raschende  Neuheileu  bieten  will,  ist  es  falsch. 

2.  Profil  transversal  de  TOberland  bernois,  par  H.  Golliez, 
pag*.  211. 

Un  ter  diesem  pomposen  Titel  ist  ein  Profil  vom  Mônch  bis  zum  Hab- 
kerentlial  gegebcn,  beziiglich  dessen  nôrdlichen  Abschnittes  sich  Herr 
Golliez  mit  Môsch  auseinanderzusetzen  haben  wird,  mich  berûhrt  nur 
die  siidliche  Hàlfte. 

Die  Entdeckung,  die  Herr  Golliez  in  dor  Aarcschlucht  gemacht  hat, 
kehrt  hier  wieder,  nur  ist  er  seiner  Sache  sicherer  geworden,  die  Ab- 
stûrze  des  Mônch's  soUen  triasisch  sein  (Marmor  nach  dem  Profil).  Wer 
bei  der  kleinen  Schcidcgg  nur  die  Marmorvorkommnisse  sieht,  mag 
sich  einbilden,  der  Mônch  sei  Marmor  bis  zur  Gneisskappe,  in  Wirk- 
lichkeit  ist  dor  Marmor  verschwindond  gegeniiber  dem  gewôhnlichen 
Hochgebirgskalk.  Dolomit  ist  nirgends  beachtet  worden,  ebensowenig 
das  von  Marmor  bogranzle  Opalinien. 

Herr  (îolliez's  Triashy[)othese  oder  besser  gesagt  Illusion  ist  auch  fur 
(len  Mônch  falsch  und  hat  keine  Spur  cines  Anhalts.  Ware  sie  richtig, 
so  miissto  konsccjucnterweise  noch  auf  vielen  andern  Dufourblattern 
Malm  in  Trias  verwandelt  werden,  wo  cr  durch  Tenuilobatusschichten 
und  Tithon  auch  paliiontologisch  wohl  bogriindet  ist  ;  den  potrefakten- 
leeren  Theil  als  Trias  zu  bezeiclinen,  ist  aus  petrographischen  und  tek- 
tonischen  Griinden  nicht  slatthaft. 

Herrn  Golliez's  beziiglichcs  Profil  ist  unrichtig.  Die  sich  bei  Lauter- 
brunnen  in's  Tlial  hinunlerziehendc;  Malmmulde  ist  oben  hinaus  mit 
dem  Oxfordien  zwischen  Manniichen  und  Tschu^Tj-gen  und  weiterhin 
mit  dem  Malm  au  deri  <^ichangen  des  Liitschen thaïs  zu  verbinden.  Die 
Verhaltnisse  sind  hier  relativ  cinlach  und  mit  ihrer  Hiilfe  ist  dann  auch 
das  sonst  unbegreifliche  \Velterhorn[,ri)fil ,  pag.  208,  mit  dem  i'-anz 
anormal  gestelllen  Eociiii  eher  zu  verst(»hen.  Dièses  Profil  ist  iibrigens 
falsch  reproduzirt,  da  rochls  vom  Wetterhorngipfel  petrefakteiireicher 
obérer  Doirtrer  stalt  Marmor  halte  «esolzl  wcrden  sollen.  Dièses  Vor- 


468  COMPTE-HENDU.    —   CfNgiIEME    PARTIE 

kominen  ist  freilich  mit  Herrn  Golliez's  Triashypothesc  nicht  vereinbar. 

Orig-incll  ist  der  Plan  de  Glissement  auf  dem  Gneiss,  worûber  wei- 
ttTe  Erklàrungcn  fehlen. 

In  Summa  :  Herrn  Golliez's  Profile  sind  ganz  g'eeîg*net,  bei  UnkuD- 
dig-en  Vcrwirrung'  anzurichten,  sie  çehôren  nicht  in  einen  praktischen 
Livret-Guide,  der  nicht  den  Zweck  hat,  noch  unvergt>hrene  Hvpo- 
thesen  zu  verbreiten,  und  icii  halte  mich  nach  alledem  berechtigt,  gegen 
dièse  gpeolog'ischcn  Verbesserungpen  des  Oberlandes  Einsprache  zu  er- 
heben. 

Zurich,  den  29.  Aui^usl  1894. 

A.  Baltzer, 

Profeasor  îd  Bern. 


Beilage  II. 

Ezctirsioxisbericht  tlber  die  geologischen  Verhaltnisse 

bei  Innertkirchen. 

Excnrsionen  vont  /f,  und  5.  September  i8g4  ^on  Prof,  Dr.  Baliser 
mit  Mitgliedern  des  VI.  internationalen  Geologen-Congresses 

von 

Prof.  Dr.  E.  FRAAS 
Conservalor  am  kgl.  Naluralienkabinet  su  Stuttgart. 


In  dom  |vom  Comité  d'ori^anisalion  des  VI.  internationalen  Geolo^n- 
(]()ni*'r('ssos  ans;Lrei<"<'l)(Mi(Mi  Livret-Guide  géologique  dans  le  Jura  et 
los  Aijtes  de  lu  Suisse^  findet  die  lioch intéressante  Umg-ebuntr  von 
Innertkirchen  eine  zweimalii^^e  BesprechunjL^,  da  nach  dem  Pro«-ranini 
sowolil  die  von  A.  Hallzer,  wie  die  von  E.  Kenevier  und  H.  Golliez  i*i^ 
riihrlcMi  Kxcnrsionen  dièse  Localitiit  besiiclien  sollten.  In  diesen  beiden 
Bes|)recluint*"eii  t-clien  «d)er  aufTallenderweise  die  Meinan^-oii  der  bciden 
HeFerenlen  lidJtzer  und  Golliez  beziisi-lich  der  Stratigraphie  und  daniit 
verhnnden  (1er  Lat,»*erunti['  der  Scliichtcn  stark  auseinander.  Baltser 
erkhirl  anf  (irnnd  seiner  l)ekannten  lani^jahrigen  AufnaluiUMi  und  In- 
t(Msu(  lnint»m  in  diesern  (îebiele  die  in  der  Hauptmassc  freilicli  petre- 
faklenleeren  Kalki^esleine  der  Aareschlucht  sowie  der  Keile  im  krvstal- 
hnischen  Oesteine  fur  Malni,  der  von  aUeren  sot»enannten  «  Zwischen- 
schichten  »  (Dogi^-er  un<l  Trias)  unterlagert  und  von  Eodin  iiberlafirert 
in  eineni  lani^cn  lie^-enden  Faltent^-ewolbe  zung-enartif»"  in  das  krystal- 
linisclie  (ieslein  ein^-reift.  Golliez  hin£;-ei^(»n  sclauht  die  Kalkmassen  aïs 
Trias  auffassen  zu  mûssen ,  wofiir  ihm  die  allî^enu'ine  petrofi^ra- 
[)hische  Aehnlichkeit  mil  den  Triasbildun^'en  des  Briauçonnais  sowie 

»  Lausanne,  Juillet  \%U\  pag.  lG0-l()-2  und  pag.  206— 2U7 
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das  Auftreten  von  Quarzît,  Dolomit  iind  Gyps  in  der  Aareschlucht 
massg-ebend  ist.  Sclbstredend  musstc  durcii  diesc  AufFassuns^  der  Kalke 
aïs  Trias  auch  die  Tektonick  eine  andcre  werden  ;  die  «  Zwischen- 
schichten  »  wui*den  als  Kern  eincr  liegcnden  und  bis  in  die  krystal- 
linischen  Gesteine  sich  erstreckenden  Mulde  angcsebcn,  so  dass  die 
Trias  einerseits  unter,  anderseits  iiber  den  ans  Lias  und  Dogg-er  be- 
stehenden  Zwiscbcnscbicbten  zu  liegtin  kamen.  Die  auf  den  Kalken  lie- 
gcnden Eocanscliichten  Baltzers  wurden  als  Opalinusthone  der  sicb 
"wieder  ruckwàrts  biegpenden  Faite  aufgpefasst. 

Die  anbaltend  scblecbte  Witterung,  wclcbe  die  Tbeilnebmer  der 
Baltzer*schen  Excursion  leider  an  dem  projektirlen  Besucb  des  Gstelli- 
hornes  verbinderte,  bot  dafûr  Muse  und  Gelegpenheit  zu  einer  einge- 
henden  Untersuchnng  der  nâberen  Umgcbung'  von  Innertkircben  und 
speciell  der  fur  die  Entscbeidung*  der  Meinung^vcrschiedenbeit  zwiscben 
Baltzer  und  Golliez  in  Frage  kommenden  Profile,  deren  Résultat  hier 
kurz  mitg'etheilt  sein  môg-e. 

1.  Die  Aare-Schlucht  (4.  September). 

Das  Profil  der  von  der  Aare  durchbrocbenen  und  ausgewaschenen 
Falten  bietet  im  Ganzen  nur  wenig  Anhaltspunkte,  da  das  Gestein  fast 
durchgehend  denselben  Gharakter  trâgt.  Um  jcdoch  mit  mô/çlichster  Ge- 
wissenhaftigkcit  vorzug-ehen,  wurde  das  anstehende  Gestein  an  ung-e- 
zâhlten  Stellen  angeschlagen  und  mit  Salzsàure  gepril/t,  ebenso 
auch  aile  Einschlusse  und  Adern  auf  Gyps  oder  Quarzit  untersuchl.  Es 
erg'ab  sich  hiebei,  dass  das  Gestein  fast  durchg-ehend  aus  einem  Hcht- 
g-rauen  Kalkstein  be^sleht,  in  welchem  Adern  und  Schmitzen  von 
wéissem  oder  durch  Eisenlosung*  g-elbbraun  gefarbten  Kalkspat  auf- 
treten ;  Dolomit,  Quarzit  und  Gyps  konnten  in  dicsen  Schichten  nicht 
nachgewiesen  werden.  Im  zweiten  Drittthcil  der  zugâng'lichen  ^cl^amm» 
sieht  raan  von  unten  her,  eiflcichsam  als  Kern  eines  Gewôlbes  eine  fremd- 
artig-e  Schichte  sich  bis  an  den  Steig-  erheben,  welche  aus  Dolomit  be- 
steht,  der  oberflâchlich  rauh  und  rostbraun  g-efarbt  erscheint.  Eine 
q-enaue  Beobachtung-  ûber  das  Einfallen  der  Schichten  làsst  leicht  er- 
kennen,  dass  vsrir  in  der  That  ein  Schichtengewôlbe  vor  uns  haben, 
dessen  Kern  jene  dolomitischen  Bânke  bildcn ,  welche  die  grôsste 
petrographische  Uebereinstimmung*  mit  dem  Rôthidolomit  aufweisen, 
und  somit  das  normale  Liegende  der  jungeren  Kalksteine  darstellen. 
Als  aufPaUend  durfte  hOchstens  das  Fehlen  weiterer  Zwischenschichten 
bezeichnet  werden. 

2.  Das  Profil  an  der  Rothenfluh  im  Urbachthal  (4.  September), 
verçl.  Fijar.  21. 

Ein  ausgezrichnetos  Profil  durch  die  i<  Zwischenschichfen  »  bot  sich 
im  Urbachthale  an  der  Rothenfluh.  Obglcich  dasselbe  nicht  direkt  von 
Golliez  besprochen  wird,  so  ist  dasselbe  docli  insofern  von  Bedeutung-, 
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da  es  iLTciinu  ini  SlnMclien  «K\s  Profiles  von  Gollicz  c^ecçen  S.-W.  lietrt 
und  wir  demnach  ahnlichc  Verhâltnîsse,  wie  die  von  iliin  ansreîrel)cn»*n 
aucli  dort  finden  s<jllten.  Es  erçab  sich  jetloch  anstatt  der  nach  (ioIliVz 
zu  erwartend(Mi  lieiroiiden  Faltenmulde  mil  doppeltein  Auftreten  drr 
Uas-  und  Doiccit^i'-Schicliten  eiiie  ein fâche  Anfeinanderfolge  der 
Format ionen,  die  vielFacli  diirch  Petrefakti'ii  be.stinimt  werden  koDiitcn. 
Die  Solile  dos  IJrImcIitliales  wii'd  von  krystalUnischem  Gesfein  tx- 
bildet,  liber  dessen  Natur  icb  iiiicli  hier  niclit  weiler  ausiassen  mm-hle. 
da  sicli  hieruber  Meinuntpiversrhietlenhoilen  erp-aben,  die  doch  in  lidide 

von  anderer  Seilc  liesprochen  wt-i-den. 
Discordant    darulier    la^rt    an    der 
Nord-Thalseite  mil    einem    Einfallen 
von  9.0^  N.-W.,  aiso  iro£*-en  den  hors 
^^riclitel    sehr    fesler    dunnbanki?er 
Dolomil,  der  petrcfaklonlo<»r  ist»  alior 
wohl    mit    l\echt    als    Hôthidohmii 
liezcichnot  wird.  Vollstiindier  concor- 
dant im  Streichen    und   Fallen  folîrt 
nach  oben  eine  spâliçe  ilunkle  Knlk- 
bank   ohne  Petrefakten,   braunffcll»e 
oolithische   Kalke    mit    canaliculatcn 
Bolemniten ,    in    der     oberen    Bank 
mit  zidilreichon  Amonites  Parkinsoni. 
(iho    typischer  Dogffer\    dann  eim* 
achte    Eisenoollthbnnk    mil     vit'Icii 
Spiirrn  von    Petrefakten    iinler  w<l- 
chiMi   l'crisphincten    ans    drr   (irii[»|" 
(Icr    F^^matus,    Sirphaiioccnis    (M;i(M()cej)halil<'Si    niacrocephalns,    Ti-n- 
l)ratiila,  Tv|ms   drr   iiitiTiiiedia    nnj   zalilrcicht»    Kesfe    von   MrlrninilMi 
ninl    (irinoidf'M    iM'sfimint     wci^lcn    konnteii,    so    dass  also    anrli    hur 
kcin   ZwcilVl    libcr  die   Altcrsheslinuniinij;-   als   (^aUonim    oder   ohrrvr 
Dof/f/rr  hcrisclicn    koiiiito.    Weiterhiii,  aber  stcts  in   concordantrr  La- 
^•(MMmir,  lit'tri'H  drMinj)lattii,''(\  thcilwcise  staik  sericitische  nnd  înetaiii":- 
phischc  S<'lii('IVr,  dciiMi  Jf/rass/sr/trs  Aller  (IuitIi   die   Kiiiide   von  vrr- 
zt'irtcn  Jiclcinnitcii   restirestcllt   wnrdr.  Ohne  scliarfe  (iWinzt',  jedfiîfalK 
iiiclil  mit  Z\viscln'nlaii«Muiitr  dov  sclion  von  wf'itcm  kennllicjicn  D(»L'::''f- 
siliichtcn,  iî«'li('n  die  (lininplattitreu  Kaiksj-lndVr  in  Aas  t/rfn/f  Kfil/oj''- 
sft'in   \\\ivi\  \vel('h<M-   mit   Siclicrhcit  als   dasscibe  wie  das  in  drr  Aar<'- 
sclihicljt  ansirluMide  erkannt  wnrdc  Ks  ist  also  wohl  an/unehmen,  ila^^ 
dicso    Kalkiicslrinc    dit»    i^'oi'lsctznnî.;'    d«*s   S<hiclitenprofil(\s   nach    oImii 
hilderi,  d.  h.  iiber  dem  Doi^-^-er  lichen    nnd  somit   am   besten  als  Mnhn 
zu  brzciclinrn   sind.  Das  von  Ball/rr  anT  scinem  Profil  iPI.  ÏX.  Tiir.  i 
rini^-ctrai^'cnr  l^and   von    Kocanschicht^'n    zwischen   dem  Afalni  konnt»ii 
wir    zwar    wci^cn    diM*   rnznt»-ani;^lichkcil    «ler   Lokalliiit    und    der  ♦in- 
luM'fJHMiden  Dunkelheit  nicht  erreichen,  jedoch  wurden   uns   in  hiuerl- 
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kirchen  in  ]Men«?[«  Kohlen  vorgpelegl,  welche  aus  dieser  Schîchte  stamm- 
tcn.  Diesclben  sind  zwar  diirch  Druck  stark  metamorphlsirt  und 
zerruschelt,  erinnern  aber  vicimehr  an  eocàne  Braunkohlen,  denn  an 
Opalinuslhone  (GoUiez)  und  sind  um  so  cher  als  cocan  anzusprechen, 
als  in  g^ring-er  Ëntfernung'  g'eg^n  Osten  im  Streichen  dieser  Schichten 
Braunkohlcnfiiôtze  zusammen  mit  Nummulitcnkalkcn  auftreten. 

3.  Das  Profil  am  Unterwasser  [Hûndung  des  Gadmenthales  bei 
Inoertkirchen]  (5.  Seplember),  vcrg-l.  F\g,  22. 

Ausschlag-çcbend  in  dieser  Streitfrag'e  miisste  naturlich  in  erster 
Linie  das  Profil  am 
Unterwasser  sei n , 
da  dasselbe  sowohl 
von  Golliez  wie 
von  Baltzer  abg-e- 
bildet  und  besch- 
rieben  wurdc.  Nach 
Baltzer  wâre  eine 
normale  einmali|S['e 
Au  fei  nanderfolge 
der  Schichten,  nach 
Golliez  ,  der  hier 
den  Kern  einer  lie- 
ecendcn  Muide  an- 
nîinmt,  eine  Wiederholun^r  der  Schichten  in  symetrischer  Anordunug*  um 
den  Doscg-er  zu  crwarten  g-ewesen.  Das  Profil  ist  an  vielen  Stellen  sehr 
klar  aufgcschlossen,  besonders  an  der  Briirke  kurz  vor  Mûndung* 
des  Unterwassers,  in  die  Aare  und  an  einem  etwas  weiter  oben  lieg'enden 
Grate,  der  nur  diirch  Unig-ebunt»-  der  Schlucht  iiber  Wylcr  zu  erreichen 
ist.  Beide  Profile  wurden  trotz  der  schlechten  Witterung*  eiuji^ehend  g*^ 
priift,  wobei  sich  folg-ondes  erg-ab  : 

An  das  krvstallinische  Gestein  rciht  sich  mit  nicht  sichtbarer  Con- 
taktflàche  das  als  Rôthidolomit  bezeichnete  dolomitische,  petrefakten- 
leere  Gestein  an.  Die  Machtig-kcit  der  mit  20 — 25<>g'egen  N.-W.  ein- 
fallenden  lichlgrauen  Dolomite  darf  auf  etwa  70 — 80  m.  gtvsch.ïtzt 
werden.  Wahrend  die  Hauptmasse  des  Gesteines  denselben  lichtg'rauen 
Thon  beibehâlt,  zeit^t  sich  in  don  obersten  2,5  m  miichtig-en  Bànken  eine 
rosfbrnun  (jefàrbte  Oberjlàchey  im  innern  bleibt  das  Gestein  g"rau 
und  erweisst  sich  bei  der  Priifuni»*  mil  Salzsaure  als  Dolomit, 

(Concordant  im  Streichen  und  Fallen  folg-t  auf  diesen  offenbar  etwas 
eisenhaltig-en  Dolomit  eine  o,3  m  machtigc  dunkie  Knlkbank,  welche 
durch  das  Fûhren  von  Gryphiea  avcuata  var.  rngala  Qu.,  Pecten 
glaber,  Pecten  cups.  priscus,  und  anderen  Pelrefakten  unzweifelhaFt 
als  unterliasisch  beslimmt  werden  konnte  (das  Fragezeichen  bei  Lias 
auf  dem  Profil  von  Baltzer  fallt  demnach  weg").  Ueber  der  Kalkbank 
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lieg^n  1,70 — 2  m.  mâchtiçe  schwarze  Schiefer ,  in  welchen  keine 
Petrefakten  i^funden  wurden  ;  dann  folgt  lo  m.  brauni|r<^fàrbter  diok- 
bankiçrer  oolithischer  Kalksiein,  der  durch  den  Fund  von  Be/emniten 
gigantens  als  Dogger  bestimmt  werden  konnte.  Darfiber  lagern  3  m. 
diinkle  Schieferthone  mit  viel  Kalks|)aUafiren,  leider  gelang-  es  nicht  in 
denselben  Fossile  zu  Bndeu,  datrefiç^n  erwie5W5  sich  der  darûber  liecende 
dunkle,  oolithische,  oberflâchlich  braun  verwitternde  Kalk  durch  den 
Fund  von  Terebratula  intermedia  und  bullata  sowie  Macrocephaliter 
sp.  als  zum  Callovien  oder  mindestens  zum  oberen  Dogger  crchOrisr. 
Auf  diesen  unzweifelhaften  Doggerschichten  folgen  in  vollstândit^  con- 
cordanter  Laçrerung'  çanz  âhnliche  ddnnbankige,  viel/ach  sericitische 
Kaike,  wie  an  der  Rothenfluh,  deren  Aller  dort  als  jurassisch  fe^tîfe- 
stellt  wurde,  und  ûber  diesen  graue  petrefaktenleere  Kalke  ohne  irg^nd- 
welche  Spuren  von  Dolomit  Gyps  oder  Quarzit,  so  dass  jedenfalls  eine 
Identitât  dicser  Kalke  in  petrographischer  Hinsicht  mit  den  zu  untersl 
im  Profil  geleçenen  Dolomiten  {Rôihidolomii)  ganz  ungferechtferlifiri 
erscheint. 

Als  Endresultat  aller  vorg-enommenen  Untersuchungen  konnte  mit 
Bestimmtheit  nachiarewiesen  und  festçestellt  werden ,  dass  die  von 
Golliez  angenommene  Uegende  Fallenmulde,  welche  ein  doppelies 
Auflreten  der  Schicliten  bedinn^cn  wûrde,  in  Wirklichkeit  nicht  iHtr- 
liegt,  sondern  dass  die  non  Ballzer  gezeichneten  ein/achen  Profile 
oielmehr  der  Natur  entsprechen.  Aus  diesem  Grunde  erg-ibt  sich 
auch,  dass  die  concordant  ûber  dem  Dogg-er  gelagferten  und  theilweiso 
durch  Fuhron  von  Bclemniten  g-ekennzeichncten  Kalkschichten  nur  als 
Malm,  und  nicht  nls  Trias  bczeichnet  werden  dûrfen. 

Stuttgart.  20.  September  1894. 

Prof.  Dr.  E.  Fraas, 

im  Auftrag  und  Namen  der  bei  der  Untersuchun^ 
bethciligten  Herren. 


Compte  rendu  de  l'excursion 
au  travers  dés  Alpes  de  la  Suisse  occidentale. 

Excursion  X  '. 


PAR    LE 

Dr  H.  SGHAHDT 


PARTICIPANTS  *. 

Guide  :  D'  H.  Schardt,  professeur,  Veytaux  près  Montreux  ; 
Assistant  :  G.  Dutoit,  licencié  ès-sciences,  Lausanne. 
MM.  W.-C.  Korthals,  docent,  Heidelberg. 
Emile  Haug,  professeur,  Paris. 
Ch.  Lejeune  de  Schiervei,  Saint-Troud  (Belgique). 
Ch.  de  Grunne,  Rixensart,  Brabant  » 

Max  Mûhiberg,  cand.  géol.,  Aarau. 
M.  Musy,  professeur,  Fribourg  (Suisse). 
Partis  de  Zurich,  le  dimanche  2  septembre  1894  à  7  heures 
du  matin,   les  excursionnistes  sont  arrivés  vers  midi  à  Bulle, 
point  de  départ  pour  l'excursion  pédestre. 

Malgré  le  mauvais  temps  pendant  la  première  semaine,  ce  qui 
a  nécessité  un  certain  nombre  de  modifications  au  programme, 
l'excursion  n'a  manqué  aucune  étape  et  s'est  terminée,  après 
14  jours  de  route,  le  samedi  15  septembre  au  soir  à  Lugano. 

1er  Jour  :  Après-midi  du  dimanche  2  septembre. 

Programme  :  Environs  de  Bulle,  Tour-de-Trême,  Broc. 

L'après  midi  du  jour  d'arrivée  à  Bulle  a  pu  être  utilisé  pour 
une  excursion  aux  environs.  M.  l'ingénieur  Simon  Grausaz  a 
bien  voulu  se  joindre  à  cette  tournée  qui  a  conduit  par  la  Tour- 
de-Trême  à  Broc  et  de  là  à  la  montée  de  Bataille  sur  la  route  de 
Charmey. 

Il  a  été  possible  de  constater  les  étranges  contacts  entre  le 
dogger,  le  lias  supérieur  et  le  flysch  sur  la  traversée  du  bois  de 
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Bouleyres  à  Broc.  Le  schiste  toarcîen  contient  des  /larpoceras 
dans  le  voisinaj^^e  de  la  carrière  ouverte  dans  le  conglomérat  de 
flysch  près  du  Pont  de  Broc.  Le  bajocien  à  Zoophycos  scoparies 
et  Step/tanoceras  /lumphriesi,  se  voit  le  long  de  la  Sarine,  entre 
le  Pont  de  Broc  et  Praz-Couqnain,  au  contact  avec  le  flysch; 
nous  recueillons  plusieurs  bons  spécimens  de  ces  fossiles.  Nous 
retrouvons  le  llysch  aux  Moulins  de  Broc,  après  avoir  traversé 
le  plateau  de  Broc  formé  par  un  ancien  cône  de  déjection  de  la 
Jogne  dans  lequel  la  Sarine  et  la  Jogne  ont  taillé  de  fort  belles 
berges  d'érosion. 

Le  flysch  des  Moulins  de  Broc  se  retrouve  sur  la  rive  opposée 
de  la  Jogne  au  pied  du  rocher  de  Bataille  ;  le  callovien  et  Tox- 
fordien  grumeleux  le  surmontent,  suivis  du  malm  compact  et  du 
néocomicn.  Il  est  ainsi  très  manifeste  que  le  flysch  se  trouve  ici 
sous  le  jurassique,  à  deux  kilomètres  en  arrière  (SE)  du  bord 
des  Préalpes,  dont  le  caractère  comme  nappe  de  recouvrement 
est  bien  nettement  accusé.  Nous  recueillons  quelques  bons  fos- 
siles dans  Toxfordien  grumeleux  de  l'escarpement  sous  Bataille 
et  touchons  ensuite  au  callovien  schisteux  à  fossiles  pyriteux  qui 
se  montre  peu  au-dessus  du  flysch.  Pendant  le  retour  à  Bulle 
on  examine  encore  la  composition  des  graviers  formant  le  pla- 
teau de  Broc  et  après  un  court  arrêt  à  Broc  nous  rentrons  la  nuit 
tombante  à  Bulle. 

Après  souper  nous  avons  passé  encore  quelques  heures  des 
plus  at^réabhvs  dans  le  jardin,  illuminé  pour  la  circonstance,  de 
M.  et  M™®  Craiisaz  et  où  nos  aimables  hôtes  nous  avaient  pré- 
paré une  réception  dos  plus  cordiales. 

2e  jour  :  Lundi  3  septembre. 

Protjrdmnir  :  Montée  au  Moléson,  arête  de  la  Dent  de  Lys, 
Albeuve-Montbovon. 

Au  lit^u  (le  monter  au  Moléson  par  la  route  de  la  Part  Dieu 
rt  de  passer  par  le  Nin*niont  (Les  Alpettes)  ainsi  (|ue  cela  était 
prévu  dans  It»  proi» ranime,  nous  préférons  pass(*r  par  les  Bains 
de  Mont-Harrv.  Nnus  stunnies  un  de  plus  au  dépari,  car  M.  Tiri- 
nénitMir  (irtMnaud  de  Mulle,  nous  a  demandé  riios[ûtalité  pour 
(pielt|[ies  jours. 

L;i  route  dt»  Hidle  à  Mont-Barry  conduit  à  travers  la  [daine 
d'ailuNion  de  la  Sarine  et  fie  la  Trérne  le  long  du  pied  de  la  col- 
line di'  la  Seia/  lorniéi»  de  tlvseli.  (l'est  un  petit  massif  détaché 
«le  I.)  zone  du  Nireniont  par  le  vallon  de  la  ïréme  et  qui  vient 
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s'appuyer  contre  le  pîed  du  Moléson.  Au  hameau  du  Pâquier  on 
a  mis  à  découvert  des  marnes  schisteuses  avec  empreintes  de 
Posidonomya  Bronni,  Ces  marnes  font  partie  de  la  masse  de 
terrains  jurassiques  et  de  lias  supérieur  formant  le  sol  du  Bois 
de  Santonex.  Elles  paraissent,  comme  celles  du  Bois  de  Bou- 
ieyres,  litées  dans  le  flysch,  car  ce  dernier  se  montre  de  nouveau 
en  affleurements  dans  le  lit  du  ruisseau  de  Praz-Riondet  tout 
près  de  Mont-Barry. 

Près  de  Mont-Barry  la  complication  devient  encore  plus 
îjrande  :  Sur  ce  flysch  se  montre  de  la  cornieule  formée  de 
débris  de  dolomie  triasique,  d'où  s'échappe  la  source  sulfureuse 
des  Bains  de  Mont-Barry.  Des  sources  extrêmement  gypseuses 
trahissent  des  amas  de  gypse  triasique  dans  le  voisinage.  Ce 
terrain  a  d'ailleurs  été  mis  à  découvert  tout  près  de  là  sur 
Champ-Rond,  droit  au-dessus  du  flysch  de  Praz-Riondet.  Enfin, 
sur  ce  gypse  se  montre  normalement  le  calcaire  dolomitique 
triasique,  soit  la  zone  de  la  cornieule,  surmonté  de  toute  l'épais- 
seur du  lias. 

La  superposition  anormale  des  terrains  mésozoiques  des 
chaînes  calcaires  des  Préalpes  sur  la  zone  du  flysch  du  Niremont 
ne  saurait  être  mieux  visible  que  par  ce  contact  que  l'on  suit 
depuis  Mont-Barry  jusqu'au  Gros  Plané  au  pied  du  Moléson. 

Le  mouvement  énergique,  dans  le  sens  d'un  recouvrement 
ayant  marché  dans  la  direction  SE-NW  est  encore  attesté  par 
un  lambeau  de  calcaire  crétaci<jue  gris  et  rouge,  pincé  entre  le 
flysch  et  le  trias,  un  peu  au-dessus  des  Bains  de  Mont-Barry. 
Ce  terrain  est  bien  à  découvert,  ayant  été  exploité  dans  une  pe- 
tite carrière. 

Après  avoir  suivi  le  contact  entre  la  zone  de  la  cornieule  et 
le  flysch,  par  les  pâturages  du  Frassy  jus(ju'à  la  Joux  devant, 
on  trouve  enfoncé  dans  le  flysch  une  écaille  de  calcaire  juras- 
sique qui  se  prolonge  sur  200  m.  environ  en  amont  du  Chalet 
de  la  Joux-derrière.  Nous  avons  pu  constater  que  cette  klippe 
est  bien  enfoncée  dans  le  flysch  et  qu'elle  se  compose  d'une  lame 
de  malm,  flanquée  de  deux  bordures  de  dogger,  formant  une 
petite  arête  saillante,  couverte  de  sapins,  sur  la(|uelle  le  sentier 
s'élève  sur  une  certaine  longueur.  Le  dogger  du  côté  N  vers  la 
Joux  derrière  est  séparé  du  flysch  [)ar  une  zone  de  brèche  de 
dislocation  extrêmement  nette,  ainsi  que  le  montre  le  croquis  ci- 
contre.  (Fig.  23.) 

En   arrivant   au   Chalet  du  Gros-Plané  la  pluie  commence  à 
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tomber  et  pendant  le  dîner  des  averses  formidables  s'abattent  sur 
la  montagne.  Enfin  vers  une  heure  nous  profitons  de  quelques 
éclaircies  pour  monter  au  Moléson.  L'ascension  se  fait  tant  bien 
que  mal,  quoique  entravée  par  de  fréquentes  averses  et  par  un 
vent  passant  à  Touragan,  si  bien  que  M.  Schardt  essaie  en  vain 
de  prendre  des  vues  photographiques  des  plissements  remar- 
quables du  néocomien  au-dessus  de  la  Combe  de  Bonne-Fon- 
taine. 

Tous  n'ont  pas  le  courage  d'atteindre  le  sommet  de  la  mon- 
tagne ;  il  n'est  d'ailleurs  presque  pas  possible  de  s'y  tenir  debout 

et   nous   descen- 
dons sur  les  cor- 
«1^»  ,  '^  r  ,      niches     des    lits 

^;^''^'ù^^^'^^        V  ^    ^  /  ^"^"^  ^^  néocomien  au 

-«'y.Xvi'^^'j^^i'i^'/'  y'^'^^^m!?^^-^^:^  Tzuatzau-dessus. 

Bien  que  la  pluie 
^*?-  *^-  menace   de   nou- 

veau, on  ne  s'y  arrête  guère  et  par  dessus  l'escarpement  de 
malm,  de  calcaire  grumeleux  oxfordien,  où  quelques-uns  décou 
vrent  des  Ammonites  y  nous  atteignons  Tzuatzau-dessous  sur  le 
dogger  à  Zoophycos.  En  descendant  au  col  de  la  Petère  nous 
constatons  un  faciès  très  remarquable  du  bajocien  ;  c'est  un  cal- 
caire gréseux  siliceux  en  plaquettes  et  dalles,  dont  la  surface  est 
couverte  de  restes  charbonneux  de  végétaux.  Ce  terrain  rappelle 
par  sa  composition  le  calcaire  sableux  à  Zoophycos  et  Ammo- 
nites de  Broc. 

Au  bas  (le  la  montée  à  la  Sallaz  la  caravane  se  divise  en  deux. 
MM.  Kurthals  et  Ilaui^  sous  la  conduite  de  M.  Dutoit  descendent 
directement  à  la  Mari  vue,  tandis  que  les  autres,  avec  M.  Schardt, 
se  décident,  malgré  la  pluie  qui  reprend,  à  suivre  le  profil  si 
curi(uix  de  la  colline  de  la  Sallaz.  Sur  le  point  où  nous  traversons 
la  colline  la  coupe  est  très  nette  et  M.  Schardt  en  fait  un  nou- 
veau relevé  (|ui  explique  par  un  synclinal  bonlé  de  pli-failles,  la 
situation  du  lambeau  de  schistes  toarciens  entre  la  Sallaz  et  la 
l^étère.  (Voir  Hg.  21.) 

Le  Vallon  (h*  la  Marivue  est  rempli  d'un  dépôt  de  moraine 
profonde  contenant  de  beaux  îralets  striés  provenant  du  glacier 
de  la  Sarine.  11  est  d<^nc  manifeste  qu'une  ramification  de  ce  gla- 
cier a  pénétré,  à  répo(|ue  glaciaire  par  la  gorge  élroile,  pour 
venir  terminer  son  cours,  en  cul-de-sac,  dans  ce  vallon  encaissé 
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entre  le  Moléson  et  l'arête  de  la  Dent  de  Lys.  La  descente  par  la 
gorge  de  la  Marivue  sur  Albeuve  offre  de  beaux  polis  glaciaires 
sur  le  malm,  puis  une  carrière  ouverte  dans  le  malm  supérieur, 
enfin  la  grande  masse  de  calcaire  néocomien. 

Après  une  courte  halte  à  Albeuve,  nous  nous  remettons  en 
route  dans  l'espoir  d'atteindre  Montbovon  avant  la  pluie  et  de 
visiter  en  passant  la  grande  carrière  de  Lessoc.  Afin  d'avoir  plus 
d'avance  pour  la  course  du  lendemain,  nous  avions  choisi  Mont- 
bovon comme  quartier  de  nuit  au  lieu  d'Albeuve.  Mais  à  peine  sor- 
tis de  cette  localité  depuis  cinq  minutes,  la  pluie  se  mit  à  tomber 
par  torrents 
sans  interrup- 
tion jusqu'à 
Montbovon, 
en  sorte  que 
c'est  complè- 
tement trem- 
pés que  nous 
faisons    notre 


Fig.  U. 


entrée  à  l'Hôtel  de  Jaman^  sans  avoir  vue  autre  chose  que  des 
brouillards,  et  de  temps  à  autre,  presque  à  la  dérobée,  un 
regard  sur  les  couches  rouges  et  le  néocomien  qui  bordent  la 
route. 

3«  jour  :  Mardi  i  septembre. 

Programme  :  Montbovon,  Cuves-Rossinières ,  Chaudanne, 
Chàteau-d'Œx,  Mont-Laitmaire,  Rougemont. 

Partis  vers  7  heures  de  Montbovon  et  bien  imparfaitement  sè- 
ches de  la  douche  du  jour  précédent,  nous  partons  à  pied  par 
la  gorge  de  la  Tine.  Près  du  Pont  de  la  Tine  nous  avons  la 
chance  de  trouver  dans  le  bathonien  supérieur  un  bel  exemplaire 
de  Zamites  ;  c'est  peut-être  la  même  espèce  que  celle  des 
Couches  à  Mytilus  ;  dans  ce  cas,  ce  fossile  constituerait  une 
preuve  de  plus  pour  la  contemporanéité  des  couches  à  Mytilus 
avec  le  bathonien  supérieur.  Plus  bas,  dans  les  couches  moyennes 
du  bathonien  nous  constatons  une  zone  extrêmement  riche  en 
Lytoceras  tripartitus.  Près  de  Rossinières  nous  traversons  le 
noyau  de  la  seconde  voilte  de  la  chaîne  de  Cray,  formé  du  cal- 
caire dolomitique  et  de  cornicule. 

Le  trajet  de  Rossinière  à  Château-d'Œx,  où  l'on  dîne,  montre 
les  choses  conformément  au  programme. 
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L'excursion  au  Mont-Laitniaire  nous  permet  de  constater  un 
fait  nouveau,  c'est  que,  au-dessus  des  Granges,  entre  le  Pâ- 
quier  Siinond  et  Montchalon,  existe  une  bande  de  calcaire  dolo- 
niitique  triasique,  ([ui  s'introduit  entre  les  couches  à  Mytilus  et 
le  cn»laci(iue  rouge  renversé  des  Echanoz.  Ainsi  le  chevauche- 
ment de  la  Laitmaire  atteint  non  seulement  le  malm  et  le  dog- 
ger  iï  Mytilus,  mais  aussi  une  forte  épaisseur  de  calcaire  tria- 
sique, en  cela  la  situation  est  tout  à  fait  analogue  à  ce  qu'offrent 
les  tiasllose,  où  le  trias  (cornieule,  dolomie  et  gypse)  surgit  au 
pied  du  dogger  au  ilessus  du  flysch;  cette  contestation  fournit 
une  preuve  nouvelle  pour  la  transgressivité  du  dogger  à  Myti- 
lus sur  le  trias  (pie  M.  Schardt  a  déjà  reconnu  au  Hubli,  à 
la  Gummtluh  et  aux  Gartlose. 

Nous  vovons  en  montant  à  la  Grande-Combe  la  succession 
des  divers  faciès  dans  la  série  des  couches  à  Mvtilus,  et  visitons 
près  du  chalet  de  Souplat-Dessus  le  contact  anormal  des  couches 
à  Mytilus,  sur  le  llysch  du  col  de  la  Sierne  au  Cuir.  En  con- 
tournant (Mifin  le  mont  Laitmaire  à  l'Est  par  le  Châtelard  et  les 
Tannes,  où  Ton  passe  du  flysch  au  Malm  et  au  crétacique  rouge 
(entre  le  Chtltelard  et  les  Tannes),  nous  arrivons  à  Flendruz  et 
de  là  à  Uougemont. 

Il  n'est  malheureusement  plus  possible  de  voir  encore  le 
même  jour  le  bloc  exoti(|ue  de  la  Vallée  des  Fénils.  Plein  dVs- 
|)()ir  pour  le  len<lemain,  vu  le  beau  tenq)s  qui  nous  a  favorisés  le 
j<nir  (iiirnul,  (»n  se  repose,  rêvant  déjà  des  failles  et  lambeaux 
(le  r(M^(HivnMiirii{  du  in;issif  du  Hubli  et  de  la  Gummfluh  que 
nous  (ienons  paironrir  les  deux  jours  suivants.  Mais  ce  rêve  nv 
<l(*Njut  pas  S(»  r('Mlis(M". 

40  jour  :  Mercredi  5  septembre. 

/*/'nf/f(fnu/t('  :  UoMucmont,  (lote  aux  llayes,  En  Rublo/. 
(lonilMMsin,  (iuininlluh,  Gros-Jabloz. 

Pi'ofjidnuiu*  îiKKliJir  :  Uouî4"ejiionl,  Les  Fénils,  Gessenav. 

\x  lendemain  au  réveil,  vt»rs  5  heures,  la  pluie  commenee  à 
t(UulMM',  le  <'iel  est  j^ris  plomb  et  bientôt  ce  sont  des  flots  qui 
tombenl  unirorniénienl,  «'l  nous  enlèvent  tout  espoir  de  pouvoir 
partir  dans  le  massif  du  Kubli.  Vax  effet,  la  |)luie  continue  tout»' 
la  ninliiu'c.  M.  l'ingénieur  Gremaud  se  décide  de  retourner  à 
Huile.  (  !e  i»*<'sl  «ju'après  din(*r,  vers  2  heun»s,  (pfune  éclaiivic 
se  nianii'esh'  et  on  se  prépare  vite  [)Our  le  départ.  L'appanMl 
photoiiraplii(|ue,  trop  exposé  à  soulfrir   [)ar   les  inteujpéries,  est 
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laissé  en  arrière,  après  avoir  servi  à  photographier  les  excur- 
sionnistes au  moment  de  se  mettre  en  route. 

Comme  il  ne  peut  pas  être  question  de  s'aventurer  dans  la 
haute  montagne,  on  renonce  au  Rubli  et  décide,  sur  la  propo- 
sition du  chef,  d'aller  visiter  le  bloc  exotique  de  porphyrite  des 
Fénils.  Malgré  les  averses  qui  se  suivent  de  temps  en  temps,  on  y 
arrive.  Ce  bloc,  visible  sur  une  hauteur  de  12  à  13  mètres  et  sur 
une  longueur  de  30  mètres  environ,  est  entouré  par  le  chemin 
des  Fénils.  Il  appuie  du  côté  oriental  un  petit  replat  de  flysch 
et  c'est  là  que  l'on  constate  très  nettement  le  contact  de  la  roche 
porphyritique  avec  le  schiste  du  flysch.  Ce  schiste  est  manifes- 
tement du  flysch  et  non  du  terrain  permien  ou  triasique  ainsi 
que  semble  l'admettre  M.  Michel-Levy,  dans  une  récente  notice. 
Ce  schiste  est  redressé  au  contact  du  bloc  et  pénètre  dans  les 
moindres  anfractuosités  de  celui-ci.  Ses  lamelles  suivent  exac- 
tement les  sinuosités  de  la  surface  du  bloc.  Cette  dernière 
est  bosselée  et  de  couleur  rouge  hématite  ;  c'est  cette  couleur 
qui  pénètre  également  sur  une  certaine  épaisseur  dans  le 
schiste  du  flysch.  Celte  rubéfaction,  a  primitivement  fait  penser 
M.  Schardl,  à  un  phénomène  de  métamorphisme  de  contact  da- 
tant de  l'intrusion  du  magma  éruptif  dans  le  schiste  du  flysch. 
Il  est  en  tout  cas  certain  que  la  couleur  rouge  est  le  produit  du 
contact  avec  la  roche  éruptioe.  C'est  sur  ce  point  que  les  excur- 
sionnistes sont  tous  tombés  d'accord,  de  même  que  sur  un  se- 
cond fait,  à  savoir  que  le  contact  de  la  roche  éruptive  avec  le 
schiste  du  flysch  est  éoideniment  un  contact  mécanique  qui  a 
été  le  siège  de  glissements  et  de  frictions  très  énergiques.  Cela 
résulte  de  la  présence  de  bosselures  parfaitement  polies  à  la  sur- 
face du  bloc  et  de  débris  de  porphyrite,  sous  forme  de  nodules^ 
également  polis  et  brillants  et  cpii  sont  disséminés  dans  le 
schiste  rouge  le  long  du  contact  ;  à  l'approche  de  celui-ci,  les 
nodules  augmentent  et  au  contact  même  on  voit  par  place  des 
amas  bréchoïdes  de  nodules  et  mênje  de  fragments  anguleux 
de  porphyrite. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  possible,  ce  contact  n'est  pas  Teflet 
d'une  intrusion,  mais  bien  un  contact  par  dislocation.  Cela  étant, 
il  devient  extrêmement  probable  que  le  bloc  des  Fénils  et  les 
débris  qui  se  voient  encore  dans  le  voisinage  ne  sont  autre 
chose  que  des  blocs  exotiques^  en  tout  point  semblables,  (|nanl 
à  leur  gisement,  aux  amas  de  porphyrite,  de  protogine,  e(c.,  du 
plateau  des  Gets  en  Chablais.  M.  Schardt  rappelle  à  celte  orca- 
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«l'-n  «ju'ia  -.iiau.rt  a^*:  La  pr»:»ti:«cin«f  1^  porphyrite  des  Gets  est 
f •/  .**^.';.<*».  i.r«i:i;t  •!•?  ^ii5.5^m^Ql>  et  de  la  compression,  et 
'\n'i\  a  Tr-.'on^-i  ja  ^iî-fm-rct  de  porphvrile  des  Bonnes  la  même 
Z'-fi**  •!•?  ri  •lij^'*>  bnILint*  «qu'aux  Fénils. 

K^r»>  1  '•x:»!;  îuer  L*  nih»-rjotiMa  «lu  schiste  du  flvsch  au  con- 
t.i'*  fi-^  l;î  j-'fphvr::»?  :  -^lir*  »*>*  apparemment  le  résultat  du  mé- 
l.inj-'  inlirn»»  •1'*^  •l'-bris  •:•?  f»>rphvrile  avec  le  scListe.  La  dé- 
•:'ini>-<:t:«>rî  •1'*  la  {:».'rj.'L_vn:i*,  -«i  riche  eo  composants  femiçineiLX 

•  •\v.|>iMr-<.  ;\  n'-'*iîssair»?ment  fait  naître  cette  abondance  d'oxyde 

•  l»^  tVr.  'L-nt  I»*  >«:hî>te  est  pénétré  et  qui  croît  eu  abondance  au 
•^•n?aot  de  la  [N»rphvriîe  et  autour  des  nodules  de  celle-ci.  C'est 
don»*  bien  aii"?<i  en  .quelque  sorte  un  métamorphisme  de  contact^ 
mais  fféjr  d»^fonip'i.*îtîon  »:himî'jne  et  précédé  d'actions  méca- 
nii{ii*.*s  avant  favorisé  l'influence  des  airents  chimiques. 

Apr^-i  ivl  examen,  la  pluie  se  remet  à  tomber,  nous  nous 
abritons  il 'abord  à  la  scierie  des  Fénils,  puis,  le  temps  s'avan- 
«;anl.  il  faut  *e  remettre  en  route,  afin  d'arriver,  si  possible  en- 
ri.ir»*  à  Gstaail  ♦•»  à  Gsteii:  le  même  jour. 

Nous  passons  à  Theilefftr  à  travers  le  flysoh  très  marécas^eux, 
puis  virent  la  zone  de  brèche  jurassique  du  Vanel,  reposant  par- 
tout sur  II*  tlvsch.  Enfin,  en  descendant  à  Gessenay  (Saanen), 
n«in<  vovoun,  sous  forme  de  simples  Klippes,  l'extrémité  du 
rlinfii'Ui  du  Kubli. 

H^^l;i<.  tmit  r^Njniir  de  continuer  la  route  est  perdu.  La  pluie 
i"i»ntimi»'  tV-iid»*  l't  tino.  L'«in  se  décide  forcément  à  attendre  le 
|f M.lfîii:iiii  à  rHùt»'!  du  Grahil-Loiris  à  Gessenav. 

5:  :cT:Lr  :  Jeudi  6  septembre. 

l'io'frnmnit'  :  H;»ssin  du  tlvsch  du  Niesen,  col  du  Pillon,  <>r- 
nniiiîs-[)»'ssus. 

l'i'njnnnnif'  mrulljh'  :  Gessenav,  listaad,  Gsteij?,  col  du  Pillon, 

•  ►rinonfs. 

Apn-s  délihérntion  et  en  présence  de  la  pluie  persistiinte,  on 
sf  dé<ide  ;'i  ::  an  lier  rislelu"  en  voiture,  afin  de  continuer,  au  be- 
soin, d«»  la  ruérne  manière  jusqu'aux  ()rmonts-Dessus.  Ainsi 
nniis  ne  ris«|noris  pas  dt*  nous  trouver  en  relard  sur  le  pro- 
irrainiiii*. 

Le  Irajrt  de  (lesseuav  par  Gstaad  à  Gsteiir  (C^hAtelet)  traverse 
an  rornpiel  la  zone  des  Klippes  du  Kuhli  et  de  la  Gumnitluh. 
(pu*  lions  ne  voyons  (pie  hien  imparfaitement.  Le  cœur  du  chef 
de  revrnrsioii  se  serre  péniblement  à  la  pensée  de   ne   pas  pou- 
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voir  montrer  aux  excursionnistes  les  formidables  et  étranges 
dislocations  de  cette  région,  et  ces  lambeaux  de  recouvrement 
de  brèche  jurassique  réduits  à  Tétat  de  noyaux  synclinaux,  sans 
racine  en  profondeur  et  plissés  subséquemment  avec  le  flysch 
qui  leur  sert  de  base. 

Enfin,  on  s'avança  toujours  à  travers  vent,  pluie  et  brouillard 
vers  Gsteig  en  coupant  la  zone  du  flysch  du  Niesen,  et  se  con- 
solant de  ne  pas  perdre  du  temps,  et  certains  de  pouvoir  rem- 
plir au  moins  le  reste  du  programme,  si  le  temps  se  décide  à 
nous  devenir  favorable  ;  mais  nous  n'avions  pas  encore  vidé 
toute  la  coupe  qui  nous  était  destinée. 

Après  diner,  à  l'auberge  de  Gsteig,  nous  nous  décidons,  vu  le 
temps  un  peu  meilleur,  à  gagner  les  Ormonts  à  pied  par  le  col 
du  Pillon,  d'où  nous  admirons  les  formidables  plissements  des 
hautes  Alpes"  calcaires  avec  leurs  lacets  couchés,  juste  au  contact 
de  la  zone  triasique  qui  marque  le  bord  interne  des  Préalpes  et 
qui  repose  en  contact  anormal  sur  le  tertiaire  et  le  crétacique 
des  hautes  Alpes. 

Nous  essuyons  encore  plus  d'une  averse  avant  d'arriver  le 
soir  aux  Ormonts-Dessus  ;  en  passant,  nous  touchons  le  gypse, 
la  cornieule  et  les  schistes  toarciens  qui  affleurent  alternative- 
ment le  long  de  la  route,  et  trouvons  des  rochers  déchiquetés  de 
gypse  et  des  entonnoirs  d'efl'ondrement  près  du  sommet  du 
col.  A  la  descente  enfin,  nous  voyons  pour  la  première  fois  de 
près  ces  étranges  brèches  à  matériaux  exotiques  du  flysch,  grès 
et  brèches  granitiques,  avec  schistes  gris  intercalés.  Accompa- 
gnés d'une  nouvelle  averse,  nous  arrivons  à  l'hôtel  des  Diable- 
rets  aux  Ormonts-Dessus. 

6e  jour  :  Vendredi  7  septembre. 

Programme  :  Ormonts-dessus,  Col  de  la  Croix,  Chamossaire 
(ou  Solalcx),  Mines  de  sel,  Bex. 

Programme  modifié:  Ormonts,  Sépey,  Vuargny,  Aigle,  OUon, 
Mines  de  sel,  Bex. 

Le  temps  ne  paraît  guère  meilleur,  lorsque  le  matin  du  sixième 
jour  nous  nous  préparons  au  départ.  Et,  comble  de  malheur  ! 
au  moment  de  partir,  la  neige  se  met  à  tomber  à  gros  flocons  ! 
Il  faut  de  nouveau  modifier  le  programme,  car  la  route  du  col 
de  Croix  est  devenue  impossible  ;  une  pénible  décision  s'impose, 
celle  de  renoncer  à  visiter  Fénigmalique  klippe  du  Chamossaire; 
et  après  courte  délibération,  nous  nous  dirigeons  vers  les  Or- 
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monts-dessous  afin  de  gagner  Bex,  si  possible,  en  passant  par 
Aigle  et  Oilon.  Le  paysage  est  blanc  de  neige  lorsque  nous  tour- 
nons le  dos  à  FHôtel  des  Dlablerets,  derrière  lequel  nous  voyons 
sortir  du  flysch  un  rocher  de  calcaire  foncé,  probablement  du 
dogger  qui  appartient  à  la  bande  calcaire  qui  suit  le  pied  de  la 
chaîne  de  Chaussy,  depuis  En  Oudioux  jusqu'au  Rocher-Moui^ 
et  Vers-FEglise,  c'est  une  lame  calcaire  intercalée  dans  lejlysch 
et  dont  la  plaque  du  Chamossaire  est  un  segment  détaché  par 
la  vallée  d'érosion  des  Ormonts. 

La  descente  nous  conduit  bientôt  hors  de  la  neige  ;  nous  tou- 
chons aux  plus  beaux  spécimens  de  brèches  à  matériaux  exoti- 
ques. Le  rocher  d'Aigremont,  avec  ses  blocs  granitiques,  for- 
mant brèche,  suscite  l'étonnement  général.  On  touche  tout  près 
de  là  à  des  schistes  toarciens  perçant  au  milieu  des  brèches. 

Dans  le  courant  de  la  matinée  le  temps  s'éclaircit  un  peu.  Le 
Chamossaire  se  découvre  et  nous  voyons  sa  structure  géologique 
étrange,  qui,  sous  l'explication  de  M.  Schardt,  prend  des  teintes 
plus  vives,  sans  qu'il  soit  possible  de  s'expliquer  le  méca- 
nisme de  sa  formation.  En  présence  de  cette  vue  M.  Schardt 
donne  le  profil  de  la  succession  des  terrains,  dès  le  sommet  du 
Chamossaire  jusqu'au  niveau  de  la  Grande-Eau  et  qui  offre  des 
alternances  tout  à  fait  étranges  de  calcaires  jurassiques,  de  flysch, 
de  gypses  et  dolomies  triasiques  et  de  klippes  jurassiques  etlia- 
si(|iies. 

x\  la  dcsciMite  du  Sépey  à  Aigle,  nous  longeons  la  coupe  re- 
marquable (le  terrains  jurassiques^misc  à  découvert  par  la  vallée 
de  la  Grande-Eau. 

Le  contact  discordant  des  couches  à  Mytilus  avec  le  rhélien, 
les  deux  renversés,  près  du  Vuargny  soulève  une  discussion  très 
nourrie.  M.  Haui^  s'associe  à  l'opinion  de  M.  Schardt  qui  ne  croit 
j)as  que  ce  contact  soit  une  discordance  intacte  par  transgression 
des  (!ourlies  à  Mytilus  sur  le  rhétien  et  que  le  simple  renverse- 
ment des  couches  aurait  porté  dans  sa  situation  actuelle. 

Ce  (|ni  paraît  surtout  démonstratif  pour  cette  manière  de  voir, 
c'est  la  position  de  cet  endroit  sur  le  flanc  d'une  voûte  déjetée 
éneri^iquenient  au  XW.  Il  doit  toujours  se  former  une  lamina- 
tion  au  moins  partielle  du  flanc  moyen  du  pli  et  à  défaut  de 
celhsci,  des  ij;^lissernents  très  énergiques  des  couches.  Or  il  y  a 
dans  le  rhétien  renversé  une  petite  faille  qui  traverse  le  rhétien 
seul  et  se  confond  ensuite  avec  le  plan  du  contact  discordant. 
Les  deux  surfaces  ont  donc  subi  les  mêmes  mouvements.  (Voir 
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%.  25.)  Le  fait  que  les  couches  à  My tilus  sont  certainement  trans- 
^ressives  sur  le  trias  et  sur  le  rhétien,  ce  qui  a  été  constaté  sur 
nombre  d'autres  points,  rendrait  aussi  explicable  l'absence  des 
assises  Basiques  entre  ces  deux  terrains.  Toutefois  les  glissements 
que  nous  venons  de  relever,  rendent  quelque  peu  incertaine  cette 
affirmation.  Il  y  a  en  tout  c^is  discordance  par  dislocation  et  peut- 
être  en  même  temps  par  transgressivité. 

Très  peu  en  aval  du  Vuargny  nous  visitons  un  gisement  de 
schiste  rhétien  rempli  de  BactrylUam  striolalum  et  en  descen- 
dant à  Aigle,  on  touche  succes- 
sivement des  calcaires  iiasiques, 
du  dogt^r  ou  du  malm. 

Aux  Afforèts  nous  traversons 
un  puissant  amas  de  graviers 
et  sables  glaciaires  lévignés  dis- 
posés comme  un  barrage  A  Ira- 
vers  la  vallée.  Ils  sont  nette- 
ment stratifiés  et  paraissent 
avoir  été  déposés  par  un  tor- 
rent glaciaire,  probablement 
lorsque  le  glacier  de  la  Grande- 
Eau  était  stalionnaire  sur  ce  point  de  la  vallée,  car  tous  les 
matériaux  sont  originaires  des  Ormonts  et  des  Diablerels,  ce 
n'est  que  plus  bas  et  à  la  base  du  dépdt  que  l'on  trouve  des 
matériaux  du  Valais. 

Lorsque  nous  arrivons  à  .\igle  le  ciel  s'est  éclairci  et  c'est  pleins 
d'espoir  que  nous  nous  dirigeons  après  diner  sur  Bcx. 

Le  rocher  clc  Plantour  que  nous  visitons  en  second  lieu  est 
formé  de  calcaire  gris  en  bancs  réguliers  redressés  presque  ver- 
ticalement ;  c'est  la  même  roche  que  celle  du  rocher  de  Saint- 
Triphon  et  du  Bois  de  la  Chenaux,  vis-à-vis  du  Vuargny.  Bien 
que  nous  n'y  ayons  pas  découvert  de  fossiles  l'impression  que 
fait  ce  terrain,  surtout  de  l'avis  de  M.  Haug,  est  qu'il  appar- 
tient au  trias,  peut-être  au  Musclieikalk.  Les  vermiculations, 
visibles  A  ta  surface  de  certains  bis,  sont  surtout  caractéristiques. 
Le  contact  de  ce  terrain  avec  le  gypse  de  la  colline  de  la  Glaivaz 
parlerait  aussi  en  faveur  de  cette  interprétation. 

I^  traversée  du  pied  de  la  motilngne  entre  Ollon,  La  Pousaz, 
Antagne  et  la  vallée  rie  la  Gryonne  montre  des  intercalalions  de 
lias  et  de  fiysch,  au  milieu  de  terrain  Iriasiquc  (gypse  et  calcaire 
dolomitique)  formant  cette  rt^iori. 
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Aux  miues  de  sel  de  Bex,  M.  le  directeur  Rosset  fait  le  plus 
aimable  accueil  aux  excursionnistes  et  veut  bien  nous  faire  les 
honneurs  de  Texploitation  qu'il  dirige  d*une  manière  si  disting'uée. 
Nous  visitons  IVxploilation  du  Bouillet,  les  réservoirs  taillés 
dans  Tanhydrite,  les  vastes  chambres  d'exploitation  dans  la 
roche  salifère  et  les  élrans^es  intercalations  contournées  de  lias 
au  milieu  du  trias  ;  la  sralerie  de  Saint-Hélène  traverse  une  zone 
de  S4*histe  toarcien  au  contact  de  l'anhydrite. 

Au  retour,  on  a  juste  encore  le  temps  de  visiter  les  Salines  du 
lU^vieux.  avoc  leurs  installations  d'évaporation  mécanique  et 
jKiur  cliMurer  la  journée,  M.  Schardt  présente,  après  souper,  un 
exposé  sur  l'histoire  et  la  structure  géologique  de  la  réçion  sali- 
fère de  Uex,  à  l'aide  de  documents  manuscrits. 

7»  Jour  :  Samedi  8  Nptembre. 
PrtHfmmme  :  Repos.  Monlreux,  Bouveret,  Monthey,  Cham- 

iTost  avei*  une  joie  immense  que  nous  saluons  le  retour  du 
luMu  temps.  La  neivre  tombée  sur  la  montagne  a  éclairci  l'atmos- 
phère et  un  soleil  radieux  nous  accompagne  au  départ  de  Bex 
en  choniin  de  fer  pour  Montreux. 

De  Villeneuve,  où  nous  quittons  le  train  on  admirele  beau 
panorama  dos  Alpes  du  Chablais  ;  étant  partis  seulement  par  le 
stvond  train,  nous  devons  renoncer  à  visiter  les  gisements  de 
cyp^''  Mir  \  ill»Mi«*iivo.  mais  nous  avons  le  temps  d'examiner 
l'iino  «lt»<  iMrrit'res  tmverles  dans  le  calcaire  rhétien  près  du  Crt^l. 
Kii  <uiNa:il  h*  ^onunel  du  oone  de  <lrjeclion  de  la  Tinière  un 
a;rnMhlo  rhrrnin  ri»nduil  à  iîrandcliainp  et  parChillon  à  Veyiaux 
où  u\w  rollalion  est  otVerte  dans  le  jardin  de  M.  Schardt. 

Après  11»  dinor  <|ui  a  lieu  au  Kursaal,  M.  Schardt  donne  à 
l'aide  «l'un  (Kinurania  irèid(ïî^ique  encore  une  démonstration  sur 
la  sliuelure  i;tN»lo«;:ique  des  Alpes  du  Chablais,  puis  nous  nous 
reniions  on  haleau  à  vapeur  au  Houverel.  En  attendant  le  départ 
(lu  train  <|ui  doit  nous  amener  à  Monthey,  nous  étudions  à  Taiile 
d'une  piani'lie,  avee  eouleurs  géoloî^itjues,  la  contrepartie  du  pa- 
norama que  nous  venons  d'admirer,  la  vue  des  Alpes  vaudoises, 
des  I)«Mi(s  dr  Moreles  au  Mont  IVIerin  elle  plateau  vaudois. 

Mais  eontrairerntMil  à  notre  attente,  le  eiel  s'est  de  nouveau 
eliarué  de  nuatîcs  et  pendant  que  le  chemin  de  fer  nous  emporte 
vers  le  Valais,  il  faut  d'uruenee  se  décider,  si  Ton  veut  tenter 
l'aventure  et  essaver  la  traversée  du  massif  de  la  Dent  du  Midi 
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par  Champéry.  En  cas  d'insuccès,  ce  serait  perdre  une  journée, 
sinon  deux  et  le  risque  d'avoir  la  retraite  coupée,  car  il  faut  tra- 
verser des  passages  à  plus  de  2400  m.  Il  y  a  une  possibilité  de 
se  tirer  d'affaires,  ce  serait  d'aller  à  Saivan  et  de  tenter  le  pas- 
sage de  Salanfe  par  le  Col  de  Van,  ce  qui  nous  permettrait, 
même  en  cas  d'insuccès,  de  retourner  sur  nos  pas  sans  perte  de 
temps.  A  la  votation  tout  le  monde  est  d'accord  pour  cette  alter- 
native et  l'on  se  décide  de  continuer  en  chemin  de  fer  jusqu'à 
Vernayaz.  A  la  gare  de  Saint-Maurice,  nous  prenons  congé  de 
M.  le  professeur  Musy  que  d'autres  devoirs  rappellent  à  Fribourg. 
Enfin  nous  arrivons  la  nuit  tombant  à  Saivan  et  avec  nous  les 
premières  gouttes  de  pluie  ! 

8«  joTir  :  Dimanche  9  septoxnbre. 

Programme:  Champcry-Bonnavaux,  Col-de-Susanfe,  Salanfe- 

Programme  modifié  :  Saivan,  Van,  Salanfe. 

II  a  plu  toute  la  nuit  et  il  pleut  encore  à  10  heures  du  matin. 
On  ne  voit  que  des  figures  mornes,  lassées  d'attendre  et  navrées 
d'avoir  dû  renoncer  au  passage  de  Bonnavaux  et  du  Pas  d'Ancel. 
Mais  il  y  a  encore  un  espoir,  nous  pourrons  peut-être  arriver 
quand  même  à  Salanfe  par  Van,  si  la  pluie  s'arrête  l'après 
midi. 

De  fait  vers  midi  elle  diminue  et  au  moment  de  se  mettre  à 
table,  elle  cesse  tout  à  fait.  Un  berger  descendu  de  Salanfe,  nous 
dit  que  bien  qu'il  y  ait  neigé  le  matin,  la  plaine  de  Salanfe  est 
presque  découverte  et  que  la  montée  sera  facile. 

On  se  met  donc  en  route  par  les  Granges  de  Saivan  vers  les 
pâturages  de  Van.  On  contourne  le  Sex  des  Granges  formé 
de  schistes  cristallins,   traversés  d'un  dyke  de  granit. 

Un  peu  au-dessus  de  Van  nous  trouvons  des  filons  aplitiques, 
coupant  des  schistes  verdàtres  métamorphiques. 

Plus  haut,  sur  le  passage  de  Van  d'En-Haut  à  Salanfe,  on 
coupe  deux  filons  de  porphyre  probablement  des  apophyses  du 
grand  dyke  granitique.  Ils  sont  si  nettement  à  découvert  qu'il 
est  possible  de  suivre  les  modifications  de  structure  entre  le 
milieu  et  la  Salbandc. 

Il  fait  presque  nuit,  lorsque  nous  arrivons  au  pâturage  de  Sa- 
lanfe, à  1950  mètres  d'altitude  ;  plusieurs  centaines  de  pièces 
de  bétail  paissent  encore  sur  ce  vaste  plateau  et  interrompent 
le  silence  de  la  nuit  de  leur  sonaille,  tandis  que  l'escarpement 
des  Tours  Salières  et  la  crête  des  Dents  du  Midi,  de  Gagnerie, 
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du  Salantin  et  du  Luisin,  avec  leur  couverture  de  neige  fraîche, 
ajoutent  quelque  chose  de  féerique  à  ce  paysage  alpin. 

Après  le  repas  frugal  au  chalet  Goueffray,  on  se  repose  sur  le 
foin. 

9«  jonr  :  Lundi  10  septembre. 

Programme  :  Salanfe,  Col  d'Emaney,  La  Crête,  Finhaut,  le 
Châtelard,  Tête-Noire. 

La  température  est  à  4  degrés  au-dessous  de  zéro  lorsque,  le 
matin,  chacun  tâche  de  dégourdir  ses  membres  raidis  par  le 
froid  et  meurtris  par  le  gîte  trop  dur. 

La  montée  au  col  d'Emaney  sur  la  cornieule,  les  schistes 
rouges  et  verts  et  les  quartzites  du  trias  se  fait  sans  difficulté, 
sauf  dans  la  partie  supérieure,  où  la  neige  fraîche  rend  les  pas 
difficiles.  On  constate  au  passage  du  col  le  flysch  interposé  entre 
le  trias  et  TUrgonien  renversé. 

La  descente  à  Emaney,  par  un  fort  étroit  sentier,  caché  sous 
50  centimètres  de  neige  et  longeant,  au  surplus,  le  sommet  d'un 
énorme  escarpement  de  Gneiss,  ne  se  fait  pas  sans  difficultés  et 
il  faut  quelques  précautions  pour  franchir  ce  passage.  Enfin, 
on  arrive  à  Emaney  à  travers  gneiss,  schistes  cristallins  et  cor- 
néennes  vertes,  interrompus  de  filons  granitiques,  et  de  là  à  La 
Crête,  le  long  du  torrent  du  Triège,  formant  d'innombrables 
cascades.  Au-dessus  de  Finhaut  nous  coupons  le  carbonifère 
qu'on  retrouve  aussi  sur  la  roule  du  ChAtelard  jusqu'à  Tête- 
Noire. 

10«  Jour  :  Hardi  11  septembre. 

Programme  :  Triquonl,  trlacier  du  Trient,  Fenêtre  d'Arpetle, 
Champex. 

Au  départ  de  THôlel  de  la  Tête  Noire,  cela  nous  semble  dVm- 
blée  nécessaire  de  renoncer  au  passaire  de  la  Fenêtre  d'Arpelte, 
à  26S3  mètres,  vu  la  grande  «piantité  de  neitre  rencontrée  le  jour 
précédent  au  passasre  d'Euianev,  le  passatre  d'Arpelte  étant  encore 
plus  rapide  que  ce  dernier.  On  dérida  néannjoins  d'aller  jus- 
qu'au «^lacierdu  Trient  et  de  revenir  de  là  au  col  de  la  Forclaz. 

Mais  au  pied  du  placier,  nous  vovons  (|ut*  la  montée  d'Arpette 
est  entièrement  libre  de  neiire.  irràc»^  à  son  exposition  S.,  et 
runaniinité  de  la  société  est  pour  prendre  ce  passage  qui  otTre 
infiniiutMit  plus  d'intérêt  qu»*  l<»  chemin  de  la  Bovine.  Vu  qu'on 
n'a  pas  pris  asso/  de  vivres  pour  tout»*  la  journée,  on  détache 
MM.  Dutoit  et  Mûlilberir  pour  en  prendre  à  THôtel   de  la   For- 
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claz^  éloigné  de  25  minutes  environ,  tandis  que  le  reste  de  la 
société  va  en  avant.  On  se  retrouve  tous  de  nouveau  à  la  cabane 
de  la  Lys,  et,  après  avoir  diné,  on  monte  gaiement  la  pente 
rapide  d'Ârpette,  passant  bientôt  des  schistes  cristallins  dans  la 
protogine. 

La  descente  du  col  ne  se  fait  pas  sans  encombre.  Cette  étroite 
cheminée  débouche  sur  une  vaste  moraine,  composée  d'un 
amoncellement  de  blocs  énormes  qu'une  forte  couche  de  neige 
fraîche  couvre  maintenant  et  en  rend  le  passage  fort  difficile 
pour  quelques-uns.  M.  Korthals,  surtout,  s'en  souviendra  encore 
longtemps.  Il  nous  faut  trois  heures  pour  traverser  la  triple 
ceinture  de  moraines  qui  barrent  le  haut  de  la  vallée.  Il  fait  nuit 
noire  lorsque  nous  arrivons  enfin  aux  chalets  d'Ârpette,  et  ce 
n'est  qu'à  10  heures  que  notre  arrivée  vient  dissiper  l'inquiétude 
de  nos  hâtes  au  chalet  Biselx  qui  nous  attendaient  avec  impa- 
tience. 

Il*  jour  :  Heroredi  12  septemlïrt. 

Programme:  Champex,  Mont-Catogne,  Sembrancher,  Bagnes. 

Le  temps  continue  à  être  de  toute  beauté,  et  c'est  par  un  so- 
leil ardent  que  nous  montons,  vers  8  heures,  la  pente  desséchée 
du  Mont-Catogne  au  cœur  même  du  noyau  de  protogène.  Bien- 
tôt on  atteint  le  bord  SE  du  massif  granitique  avec  ses  filons 
d'aplile  et  de  porphyres  (microgranulites)  pour  entrer  au  Plan- 
Folliat  dans  la  zone  des  schistes  cristallins,  criblés  de  filons  de 
porpliyres,  d'amphibolites  et  même  d'une  roche  à  pyroxène  au 
second  sommet  du  Catogne. 

La  descente  au  chalet  du  Catogne  permet  d'observer  la  coupe 
de  la  couverture  sédimentaire  décrite  dans  le  programme,  et 
c'est  bien  heureux  de  trouver  enfin  à  ce  chalet  un  peu  d'eau. 
Nous  avons  quelque  peine  à  contourner  le  contre-fort  NE 
de  la  montagne  pour  atteindre  la  carrière  d'ardoises  de  Sem- 
brancher, car  les  sentiers  y  sont  rares  et  mauvais.  Mais  enfin 
nous  y  parvenons  grâce  à  un  guide  que  M.  Arlettaz,  proprié- 
taire des  carrières  a  envoyé  à  notre  rencontre.  Tous  nos  efforts 
sont  enfin  récompensés  par  l'accueil  le  plus  aimable  qui  nous 
est  fait  de  la  part  de  M.  Arlettaz,  de  son  fils  et  de  quelques 
amis,  et  qui  nous  offrent  une  collation  vraiment  bienvenue  après 
les  fatigues  de  la  journée.  C'est  encore  M.  Arlettaz  qui  conduit 
la  société  en  voiture  de  Sembrancher  jusqu'à  Bagnes,  après  une 
descente  quelque  peu  turbulente  par  le  chemin  rapide  de  la 
carrière. 
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12«  jonr  :  Jeudi  13  septembre. 

Programme  :  Bagnes,  Col  des  Etablons,  Isérables,  Riddes, 
Brigue. 

En  quittant  Bagnes,  vers  7  heures  du  lendemain,  nous  pre- 
nons congé  de  notre  aimable  hôte  de  la  veille,  et,  d'un  pas  allè- 
gre, on  se  meut  sur  la  pente  du  col  des  Etablons.  M.  Haug,  un 
peu  éprouvé  des  fatigues  du  Catogne,  loue   un    mulet   pour  la 
montée,   mais    aussi    les  autres   excursionnistes    sentent   leurs 
jambes  et  la  montée  se  fait  bientôt  à  pas  d'escargot.  A  travers 
schistes  lustrés,  gypses  et  cornieules  triasiques,  schistes  anthra- 
cifères,  on  arrive  enfin  au  pied  du  formidable  bloc  de  brèche,  à 
base  dolomitique,  de  la  Pierre-à-Voir,    que    la    majorité   désire 
examiner  de   près.   Cela    nécessite   une    modification   du  pro- 
gramme, car  au  lieu  de  retourner  au  col  des  Etablons,  on  choi- 
sit un   sentier   plus   rapide,  descendant  directement   à   Saxon, 
en  traversant  toute  l'épaisseur  des  schistes  lustrés. 

Arrivés  à  5  heures  à  Saxon  nous  prenons  le  train  et  passons 
la  nuit  à  Brigue,  au  pied  du  col  du  Simplon. 

13«  Jour  :  Vendredi  14  septembre. 

Programme  :  Brigue,  Bérisal,  Simplon,  Domo  d'Ossola. 

Nous  sommes  rejoints  ici  par  M.  Friedlîinder,  de  Berlin,  qui 
a  quitté  Texcursion  de  M.  Schmidt  à  la  Furka,  pour  faire  le 
reste*  (le  la  route  avec  nous  en  voiture. 

La  montée  au  roi  se  fait  à  pied  et  chacun  peut  à  loisir  exa- 
miner la  suceession  des  schistes  lustrés,  puis  celle  des  schistes 
cristallins  et  des  i»-neiss  schisteux,  avec  intercalation  d'anqilii- 
bolites  et  de  zones  de  schistes  lustrés  avec  calcaires  cristallins 
niarmorisés. 

Nous  dinons  à  Thospice,  où  l'hospitalité  la  plus  cordiale  nous 
est  olferte  par  les  religieux,  el,  bien  que  ce  soit  vendredi,  M.  le 
[)rieur  Canon  nous  fait  servir  un  diner  fort  copieux,  quoique 
slrictement  niai;^re  ! 

La  descente  h  Domo-d'Ossola  se  fait  en  voilure  et  consé- 
quemnienl  très  vite  et  sans  arrêts  prolongés.  Nous  voyons  des 
amphiholiles  au-dessus  de  rilospice,  les  gneiss  du  Monte-Leone 
suivent. '"A  la  Casernette,  en  amont  de  (iondo,  on  examine  à 
loisir  la  zone  de  calcaires  et  de  schistes  lustrés  surmontant  le 
gneiss^'d'Antigorio.  Enfin,  la  traversée   de  ce  massif  occasionne 
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plusieurs  arrêts  pour  examiner  les  intercalations  ou  tratnées 
basiques  et  aplitiques. 

Le  contact  du  pied  du  massif  de  gneiss  d'Antigorio,  avec  les 
schistes  lustrés  sous-jacents,  est  examiné  en  détail  à  Rosso  près 
Varzo,  et  il  ressort  clairement  de  l'identité  de  ces  schistes  et 
des  calcaires  qui  les  accompagnent  avec  les  schistes  lustrés  su- 
périeurs, que  le  gneiss  d'Antigorio  n'est  pas  le  terme  le  plus  pro- 
fond de  la  série  des  terrains  de  ce  massif,  mais  qu'il  a  été  dis- 
loqué ainsi  que  le  figure  le  profil  de  M.  Schardt. 

Ensuite  on  traxerse  une  seconde  fois  le  gneiss  d'Anligorio, 
entre  Mognato  et  Crevola,  puis  la  même  série  de  schistes  lus- 
trés et  de  marbres  comme  à  la  Casernette,  surmontés  de  gneiss 
schisteux  analogues  aux  gneiss  du  Monte-Léone. 

Nous  arrivons  enfin  à  Domo  d'Ossola  heureux  d'avoir  pu 
remplir  presque  tous  les  points  essentiels  du  programme  et  sans 
avoir  subi  de  retards. 

14ê  jour  :  Samedi  15  septembre. 

Programme  :  Val  d'Ossola,  Pallanza,  Luino,  Ponte-Trésa, 
Lugano. 

Ce  n'est  plus  qu'une  tournée  de  plaisir  pour  arriver  à  Lugano. 
En  descendant  sur  un  grand  break  le  val  d'Ossola  jusqu'à  Ba- 
veno,  nous  nous  arrêtons  à  Voggogna  et  à  Cuzzago  pour  exa- 
miner les  roches  basiques  de  la  zone,  dite  des  amphibolites. 
Au-dessus  de  Fariolo  nous  faisons  une  rapide  visite  aux  car- 
rières de  granit  rose  de  Baveno. 

En  traversant  le  lac  Majeur  de  Baveno  à  Luino,  on  oublie,  en 
présence  de  ce  beau  paysage,  les  fatigues  des  jours  passés  et 
nous  n'en  conservons  que  l'agréable  souvenir  d'une  série  de 
courses  intéressantes  et  captivantes  ;  le  charme  est  rendu  com- 
plet par  le  trajet  en  voiture  de  Luino  à  Lugano  par  Ponte- 
Tresa,  Magliano  et  Agno. 

Le  soir,  on  se  réunit  pour  la  dernière  fois  au  repas  commun  avec 
les  participants  à  l'excursion  de  M.  Schmidt,  à  l'Hôtel  Suisse,  à 
Lugano.  Puis,  M.  Schardt  proclame  la  clôture  définitive  de 
l'excursion,  sur  quoi  M.  Haug  se  fait  l'interprète  des  sentiments 
de  reconnaissance  des  membres  de  l'excursion  envers  le  chef  de 
l'excursion  et  son  assistant,  M.  Dutoit. 


Compte  rendu  du  voyage  ciroulaire 
an  travers  des  Alpes. 

Excursion  XI 

80U8  la  direction  de  MM.  E.  Renevier  et  H.  Goluez 

PAR 

E.  FABRE  ET  L»  RAVENEAU 


Note,  —  Les  auteurs  renvoient  pour  tout  ce  qui  est  géologique  au  Livret» 
Guide,  p.  497,  qui  résume  suffisamment  l'ensemble  des  questions  géologiques 
que  Ton  rencontre  en  route.  Ils  ne  donnent  ici  qu'un  aperçu  pittoresque  de  ce 
voyage.  —  Les  participants  étaient  : 


MM. 

D'  Almera  ,  chanoine ,  Barcelone. 

Bell,  Edimbourg*. 

M"^  Bell,*  Edimbourg. 

Karl  Beiirens,  Bcrgrath,  Ilerne. 

Bkrnari),  professeur,  St-Valéry. 

Blayac,  uféoloi'-ue,  Altç-er. 

Arturo  Bofill,  Barcelone. 

G.  BoRNEMANN,  D"",  Eiseiiacli. 

]\[nie  BoKNKMANN,  Eiseiiach. 

(\.  BorrKA,  ini^-énieur,  Boumanie. 

I)i:l  Castillo,  directeur  de  l'Ecole 
(les  mines,  Mexico. 

Daniel  dk  (Iuhtazar,  ini'-énieuren 
chef  (les  niin(\s,  Madrid. 

.M.  J.  Nerv  l)F:i.(;An(),  diiTctenr  de 
la  carte  ii;"éoloyi([ue,  Lisbonne. 

Chanoine  DE  Dorlodot,  profes- 
S(Mir,  Bruxelles. 

Arthur  S.  Eaklk,  Ithaka,  (J.S.A. 

Ehrknherg,  Berg-asessor,  direc- 
teur, Ilontro[). 

Cl.  Eabre,  ing.  des  forêts,  Nîmes. 


MM. 

Fallot,  professeur,  Bordeaux. 
FiCHEUR,  directeur  de  TEcole  des 

sciences,  Mustapha-Alçer. 
Flournoy,  Genève. 
Persifor  Frazer,  Etats-l^nis. 
iMme  p,  Frazer,  Etats-Unis. 
H.  Golliez,  professeur,  Lausanne. 
jVItne  Golliez,  Lausanne. 
Gottsche,  D"",  Hambourg". 
^fmn  GoTTSCiiE,  Hambourç^. 
Marquis  de  Gregorio,  Païenne. 
HiLLMANN,  étudiant,  Leipzier. 
Hughes,  prof,  univ.,  Cambridcr*'. 
\[me  Hughes,  Cambrid-çre. 
HuMBERT,  infî[*énieur,  Toulouse. 
M'"«  HuMBERT,  Toulouse. 
Hume,  Londres. 
Karimnski,    directeur   du    Comitt' 

çéol.,  Saint-Pétersbourg-. 
Klogkmann,  Dr,  prof.,  Klausthal. 
Lengemann,  Berg-rath,  Klausthal. 
M«»e  Lengemann,  Klausthal. 
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MM. 

Miecislas  Lijewsky,    négociant, 

Varsovie. 
Max  LoHEST,  professeur,  Liège. 
LoRié,  professeur,  Hollande. 
Sir  John  Lubbogk,  Londres. 
Maurice  Lugeon,  prép.,  Lausanne. 
DE  Margerie,  Paris. 
MoNCKTON,  colonel,  Angleterre. 
H.-W.  Monckton,  Londres. 
Neubauer,  Bergrath,  Stassfurt. 
J.  NiEDZWiEDZKY,  prof . ,  Lemberg. 
Serge  Nikitin,  géologue  en  chef 

du  Comité  géol. ,  St-Pétersbourg. 
A.-P.  Pavlow,  prof.,  Moscou. 
F.  PosEPNY,  Bergrath,  Vienne. 
Mme  PosEPNA,  Vienne. 


MM. 

■ 

Raveneau,  prof,  à  Stanislas,  Paris. 
E.  Renevier,  prof.,  Lausanne. 
Ferdinand  Raymond,  Veyriers. 
Sghmidt,  membre  de  TAcad.  imp. 

des  sciences,  Saint-Pétersbourg. 
J.  ScHNABL,  Hofrath,  Varsovie. 
Spendiaroff,  étudiant,   Dorpat. 
G.  Stefanescu,  prof.,  Bucarest. 
P.-S.   Sundiieim,   ingénieur    des 

mines,  Huelva. 
Colonel  Tabuteau,  Angleterre. 
Ch.  Tardy,  Simandre  s/Suran. 
Adolphe  Thierry,  géologue,  Paris. 
M"«  M.  Tzwetaew,  Moscou. 
Viedenz,  Oberbergrath,  Berlin. 
WiNDMÔLLER,  Bergascssor,  Waune. 


Toute  la  partie  matérielle  avait  été  laissée  aux  bons  soins  de  ragence  de 
voyat^es  Rufiieux  et  RuchonDct,  à  Lausanne.  Nous  devons  à  ces  messieurs  les 
plus  vifs  éloges  pour  la  façon  distinguée  avec  laquelle  ils  se  sont  acquittés  de 
leur  tâche  souvent  difficile,  toujours  délicate. 


!'•  JOURNÉE.  —  a)  Zurich — Righi — Lucerne. 

De  Zurich  à  Zoug,  chaleur  extrême  à  la  suite  du  violent  orage 
de  la  veille.  Riant  paysage  pastoral  ;  partout  des  haies  qui  en- 
tourent des  prés,  mais  pas  de  vaches;  sont-elles  rentrées  aux 
étables  pour  fuir  les  mouches,  ont-elles  émigré  dans  les  hauts 
parages  alpestres?  Nous  discutions  encore  ce  grave  problème 
agronomique  quand  le  train  nous  débarqua  à  Cliam,  en  face  du 
gracieux  lac  de  Zoug  que  domine  le  Righi,  but  de  notre  excur- 
sion. 

Du  bateau  on  nous  explique  que  les  basses  montagnes  de  la 
rive  orientale  sont  des  poudingues  moUassiques  plissés  en 
voûtes  ;  mais  les  forêts  couvrent  tous  les  versants  pour  le  plus 
grand  plaisir  des  yeux  et  au  détriment  de  la  clarté  géologique. 

Grande  gare  de  Arth,  contraste  entre  le  mouvement  actuel  si 
intense  en  ce  point  et  la  catastrophe  qui  Ta  désolé  en  1806. 
Sur  ces  ruines,  toute  une  fourmillière  humaine  s'agite.  Mais 
aussi  combien   ne  sont-elles  pas  gracieusement  voilées   par  la 
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nature.  Juste  à  côté  de  la  gare,  tout  contre  le  petit  laquet  de 
Lowerz,  le  pays  est  jonché  de  blocs  énormes  provenant  du  fatal 
éboulement  ;  mais  tout  cela  est  couvert  de  lierre  et  entremêlé 
de  bouquets  d'arbres,  l'ensemble  est  riant;  cent  ans  après  l'évé- 
nement,  il  faut  déjà  Tcpil  du  çéologue  pour  discerner  les  traces 
du  colossal  cataclysme  ;  le  touriste  passe  gai  et  inconscient 
devant  ces  ruines. 

Montée  au  Righi  par  le  chemin  de  fer  à  crémaillère  à  travers 
des  bois  d'épicéa  et  des  pâturages  gracieux.  Malheureusement, 
le  ciel  se  voile,  et  notre  arrivée  au  sommet  n'est  signalée  que 
par  une  recrudescence  de  nuages  qui  ne  nous  permettent  pas 
de  voir  au  delà  des  montagnes  les  plus  rapprochées. 

Déjeuner  au  Righi-Kulm.  Descente  sur  Vitznau,  plus  pittores- 
que encore  que  la  montée  à  cause  de  l'escarpement  plus  grand 
des  énormes  bancs  de  poudingues  qui  constituent  la  montagne. 

La  navigation  sur  le  lac  nous  permet  de  voir  tout  ce  qui  est 
sur  le  lAvret-guide  mais  les  nuages  et  la  pluie  par  intervalles 
nous  cachent  bien  des  horizons  lointains. 

Arrivée  à  Lucerne  de  nuit  au  milieu  d'une  pluie  battante. 

/>)  Zurich — Gothard — Lucerne. 

Quelques-uns  d'entre  nous  ont  déserté  la  mollasse  pour  les 
Alpes  cristallines.  Après  avoir  déjeuné  à  Gôschenen,  nous  mon- 
tons Jnscpi'à  Andermatt,  nous  franchissons  le  Trou  d'L'ri  et  le 
Ponl-dii-l)ial)lo.  Sur  la  muraille  orientale,  une  croix,  —  latine, 
—  rappela*  Ir  tluel  de  Leoourbe  et  de  Souvarov.  Les  Russes  ne 
la  InMivtMit  pas  ass»»z  orthodoxe.  Sans  intervenir  dans  celte  fhV 
nissi<Mi  (liploinatirpie  niais  courtoise,  souhaitons  Tenlente  de 
ni>tro  \iMsin  ami  et  île  Tanii  lointain. 

(It^s  iiuaiTï's  lie  ;ruorre  prennent  un  singulier  relief  à  mesure 
ipio  niMis  a|»|»rorhons  du  formidable  réduit  de  la  haute  Renss. 
r.u iiMii  ilt^*i  torts,  th*s  batteries,  des  gueules  de  'canon  perçant 
\a  uhIu\  ot  ptMuivint  «pie  nos  marteaux  pacifupies  frappent  la 
ju,^tv^u\ni\  »lo<  iltvhariit^s  trarlillerie  se  répercutent  dans  le  liant 
.\i:ii'U>m  iT  \ihltMinail.  t'.'ost  ici,  à  la  lisière  des  <  cantons  pri- 
imHîN  V  yy^w  \\  Suisso  saurait  se  ramasser  et  se  défendre.  En 
ivslvs  .îkI.uii  Nur  Allort'.  nous  ne  faisons  que  croiser  des  déta- 
»lu -î:.'  \!s  c\\  \\\a\\\\k^\  lois» pie  notre  bateau  à  vapeur  sillonne  les 
iMu\  \iMii'>»  ilu  Lu-  d<N  <juatre-Cantoiis,  notre  pensée  évoque 
kmi!  «  UMii  U's  luttes  dos  liiMumes  et  les  combats  de  la  nature 
•M  •    i.ui-s  retraoïMit  eloquoinment  les  plis  de  TAxenbei^. 


FABRE    ET    RA\TSNEAU.    —   EXCURSION    XI  493 

2*  JOURNÉE.    —    LUCERNE — PiLATE — BrUNIG MeYRINGEN. 

De  bon  malin  le  ciel  s'est  découvert,  et  aux  premiers  rayons 
du  soleil  on  peut  voir  la  cime  du  Piiate  qui,  bientôt  après,  se 
voile.  Une  charmante  course  en  ville  nous  permet  de  voir, 
un  peu  rapidement,  le  Jardin  des  Glaciers.  Puis  le  bateau 
nous  conduit  à  Alpnach,  au  pied  de  l'étonnante  crémaillère  du 
Piiate.  Les  rails  s'insinuent  au  milieu  de  magnifiques  forêts 
d'épicéas  ;  les  ponts,  qui  n'ont  que  la  largeur  de  la  voie,  sont 
jetés  bien  au-dessus  des  hautes  cimes.  On  a  beau  se  pencher 
en  dehors  du  vagon,  on  n'aperçoit  pas  la  voie  sur  laquelle  on 
roule,  de  sorte  qu'on  a  la  sensation  d'être  suspendu  entre  ciel 
et  terre. 

Vers  1500  mètres  d'altitude,  les  pins  se  mêlent  aux  épicéas, 
les  forêts  deviennent  clairsemées,  les  rhododendrons  s'étalent 
en  pelouses;  puis  la  végétation  se  rabougrit;  seuls,  les  pins 
semblent  monter  à  l'assaut  des  pentes  toujours  plus  raides, 
mais  le  train  les  distance  bientôt,  et,  vers  1800  mètres,  les  der- 
nières traces  de  végétation  disparaissent  sous  forme  de  pins 
tordus  et  humiliés.  Ici  la  voie  se  développe  en  corniche  sur  une 
falaise  calcaire  et  nous  permet  de  contempler,  à  travers  les  dé- 
chirures des  nuages,  le  beau  pli-faille  du  Matthorn. 

En  arrivant  devant  l'hôtel  Pilatus-Kulm,  nous  pénétrons  dans  le 
brouillard,  que  chasse  un  violent  vent  du  sud.  Après  le  déjeuner, 
nous  faisons  l'ascension  du  petit  pilon  calcaire  de  l'Esel,  rocher 
âpre  et  nu  qu'on  escalade  par  une  sorte  d'escalier  en  zigzag, 
bordé  d'une  ballustrade  du  côté  des  précipices.  Le  sommet  est 
garni  de  paratonnerres,  appareils  destinés  à  inspirer  aux  tou- 
ristes une  sécurité  trompeuse.  L'avant-vcille,  en  effet,  deux 
ascensionnistes  avaient  été  tués  par  la  foudre  sur  le  sentier,  à 
une  dizaine  de  mètres  en  contre-bas  du  sommet  ;  on  nous 
montre  sur  le  sol  les  traces  de  la  fulguration. 

Pendant  que  l'on  commentait  encore  ce  lamentable  accident, 
le  voile  de  vapeurs  se  déchire,  et  tout  d'un  coup  apparaît  à  nos 
pieds  le  lac  d'Alpnach,  merveilleusement  encadré  dans  une  cein- 
ture flottante  de  montagnes  et  de  bruines.  Nous  attendons  en 
vain  une  nouvelle  éclaircie,  et  nous  reprenons  le  chemin  de  fer 
qui  nous  descend  rapidement  à  Alpnach  pour  nous  emporter 
vers  le  Brunig. 

La  pluie,  malheureusement,  nous  fait  cortège,  assombrit  le 
paysage,   estompe  les  contours  et  voile  les  horizons  lointains. 
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Mais,  les  premiers  plans,  d'une  fraîcheur  ^racieusCy  suffisent  à 
donner  de  l'intérêt  au  voyage.  Nous  observons  en  passant  l'an- 
cien lac  de  Liingern,  transformé  en  vertes  prairies  parsemées 
de  chalets,  et  nous  pouvons  suivre  de  l'oeil  une  curieuse  terrasse 
alluviale,  témoin  de  l'ancien  niveau  des  eaux.  Nous  descendons 
sur  Meyringen. 

3*  JOURNÉE.  —  Meyringen — Aarsghlucht — Innertkirchen 

GlESSBACH — InTERLAKEN. 

Nous  cheminons  à  pied,  malgré  la  pluie  battante,  dans  le 
long  et  tortueux  canon  que  KAar  s'est  frayé  au  travers  des 
bancs  calcaires.  Après  avoir  reconnu  l'ancien  fond  du  lac  d*In- 
nertkirchen  nous  revenons  à  Meyringen,  d'où  le  chemin  de  fer 
nous  conduit  vers  Brienz  à  travers  une  large  plaine  alluviale, 
souvent  marécageuse,  qui  n'est  autre  que  le  delta  moderne  de 
l'Aar  compliqué  par  les  déjections  de  deux  des  plus  redoutables 
torrents  alpins,  le  Sambach  et  le  Schwandnerbach.  Nous  sommes 
ici  dans  les  Alpes  marno-calcaires  (néocomien  et  jurassique") 
dont  les  roches  tendres  et  délitables  sont  une  proie  facile  pour 
les  torrents.  Pour  peu  que  le  climat  de  TOberland  eût  été  moins 
humide  et  par  conséquent  moins  favorable  à  la  croissance  rapide 
dos  bois,  on  eiU  vu  toute  cette  région  affligée  par  des  dévasla- 
tii>ns  torrentielles  analogues  à  celles  de  l'Embrunais  et  des 
AljH's  i\c  Provence. 

In  [u'til  vapeur  que  nous  prenons  à  Brienz  nous  dépose  an 
pit\l  lin  Giesshaeh.  Nous  lon^"cons  les  cascades  boisées  en  adnii- 
\\\i\{  le  jeu  lies  forêts  et  des  eaux  où  se  trahit  la  collaboration 
de  la  nature  et  «le  l'honiiue.  Nous  couchons  à  Interlaken. 

4"    JOl  IINKI  .    —    I.MKIII-AKKN — GhINDELWALD MeR   DE   GlACE. 

Interlaken  est  entre  trois  eaux.  La  pluie  nous  poursuit  sans 
aniv»llir  notre  eonraue.  A[>rès  avoir  pataugé  dans  la  boue  liquide 
nous  aitt'ii:nons  la  uaiv  du  ehemin  de  fer  qui  doit  nous  faire 
reinont'M"  la  Lntsehine  jusqu'à  (irindelwald.  Un  épais  voile  de 
nujc^'**  nous  eaehe  lonles  les  eiines,  et  nous  devons  nous  con- 
lenier  de  r('i:aril('r  la  sauvatre  vallée  et  ses  pentes  inférieures, 
toutes  N élues  lie  sond)res  forints. 

l  ne  p.irtie  de  nos  eonipai^nons  se  dirige  vers  la  «  langue» 
dn  clavier,  pendant  «pie  d'autres  poussent  jusqu'à  Baregg^  et 
descendent  sur    le    ulaeier    lui-iuèiue.  Nous  nous  concentrons  à 
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l'hôtel  de  l'Ours  ;  la  pluie  nous  ayant  faussé  compagnie,  un  de 
nos  collègues  nous  photographie  dans  nos  costumes  aquatiques. 
Puis  nous  disparaissons  tout  entiers  dans  l'hospitalière  cheminée 
du  grand  hall. 

5*   JOURNÉE.  —  GrINDELWALD SCHEIDEGG WeNGERNALP 

MURREN — InTERLAKEN. 

Montée  à  la  petite  Scheidegg.  La  neige  tombe  à  gros  flocons; 
dès  l'altitude  de  1100  mètres  elle  couvre  le  sol  ;  ce  sont  de 
vastes  pelouses  avec  des  épicéas  et  des  pins  disséminés,  puis 
des  pâturages  tapissés  de  rhododendrons,  avec,  çà  et  là,  de  très 
vieux  pins  tordus  par  les  vents.  A  la  petite  Scheidegg  nous  trou- 
vons une  couche  de  0"30  de  neige  fraîche  et  du  brouillard  ; 
nous  entendons  une  avalanche.  Une  petite  éclaircie  nous  permet 
d'*;ntrevoir  les  glaciers  de  la  Jungfrau.  Vers  la  Wengernalp,  de 
vastes  forêts  d'épicéas  associés  à  des  pins,  avec  leurs  branches 
chargées  de  neige  semblent  un  mirage  de  Noël.  La  petite  Schei- 
degg nous  ofl*re  un  punch  généreux  ;  avant  et  après  le  punch, 
un  monôme  international  serpente  dans  les  salons  de  l'hôtel. 

Montée  à  Murren  par  le  funiculaire.  La  voie  est  souvent  sus- 
pendue en  l'air  ;  de  façon  à  donner  de  merveilleuses  vues  plon- 
geantes au  fond  du  ravin.  Ici  l'épicéa  règne  sans  partage,  il 
dépasse  souvent  30  mètres  de  haut.  La  forêt  dépasse  Murren 
pour  couronner  rAllmendhubel.  Les  nuages  remontent  du  fond 
de  la  vallée,  traînent  dans  les  ravins  et,  par  instants,  se  déchi- 
rent, chassés  par  le  vent  froid  du  nord  ;  on  a  alors  d'admirables 
échappées  de  vue,  l'une  nous  découvre  un  instant  la  pyramide 
terminale  de  l'Eiger,  une  autre  nous  montre  de  splendides  effets 
de  soleil  sur  la  neige  fraîche  de  la  Schynige-Platte.  Après  le  dé- 
jeuner, nous  montons  sur  une  pente  de  gazon  glissante  et  re- 
couverte de  neige  à  moitié  fondue  ;  on  se  poursuit  à  coups  de 
boules  de  neige  tandis  que  les  plus  enragés  cherchent  des  num- 
mulites  et  en  trouvent.  On  a  peine  à  s'arracher  à  la  vue  de 
l'Eiger.  La  descente  est  émouvante,  de  Laulerbrunnen  à  Inter- 
laken  ;  toutes  les  pentes  sont  merveilleusement  reboisées, 
l'homme  y  a  introduit  le  mélèze  qui  semble  dépaysé  dans  ce 
climat  humide.  La  pluie  nous  attendait  a  Intcriaken. 

6«  JOURNÉE.  —  Lnterlaken — Berne — Lausanne. 

Les  neiges  de  la  Jungfrau  se  déroulent  sur  un  ciel  d'un  bleu 
pâle.  Le  Balmhorn  montre  sa  cîme  en  cratère  égueulé,  recou- 
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10*   JOUR.NÉE.    —   RlFTEL — GORNERGRAT ZeRMATT. 

Montée  au  Gornerçrat.  Au  sommet,  le  panorama  est  admi- 
rablement expliqué  par  M.  Golliez.  On  a  vu,  ce  qui  est  rare,  la 
Ulfimlisalp,  la  Gemmi,  la  Jungfrau,  TEiger,  le  Mônch,  le  Schreck- 
horn,  le  Finsleraarhorn.  A  9  heures,  à  la  descente,  photogra- 
phie d'un  groupe  au  pied  d'un  rocher  de  serpentine  feuilletée, 
alternant  avec  des  veines  micacées  et  diabasiques.  Et  dire  que 
ce  roc  est  un  témoin  d'anciennes  éruptions  volcaniques  de  Tâge 
du  trias  !  M.  Ruffieux,  notre  providence,  nous  offre  le  Cham- 
pagne. 

Nous  descendons  sur  le  glacier  du  Gorner,  à  plat  en  cet  en- 
droit ;  nous  contemplons  l'azur  des  crevasses,  les  moulins,  les 
tables  des  glaciers.  Notre  collègue,  M.  Raymond,  nous  donne 
mille  détails  intéressants  sur  les  difficiles  ascensions  des  pics 
(|ui  nous  environnent  ;  cet  homme  prudent  autant  que  tenace, 
le  sage  de  l'alpinisme,  nous  entraîne  par  la  pensée  au  sommet 
du  Mont-Rose,  du  Cervin,  de  tous  ces  colosses  qui  barrent 
rht)ri7.on  et  dont  la  vue  nous  captive. 

ApnVs  avoir  déjeuné  au  Riffelalp,  nous  redescendons  à  Zer- 
n)att  par  les  forêts.  Ceux  qui,  en  montant,  n'ont  pu  voir  les 
iforges  fin  (îorner,  se  hâtent  vers  cette  coupure  sculptée  dans  la 
serpentine.  De  maicnifuiues  arolles  s'accrochent  aux  moindres 
as|u^ri!t'»s  dr  la  roche  ;  plusieurs  sont  tombés  et  gisent  penchés 
sur  Tahiino  au-<l<*ssus  duquel  ils  forment  [M)nt. 

Au  tlîmM'.  un  \i\\  d'honneur  nous  est  offert  par  la  faimlK" 
Si^ltM'  :  un  toast  en  alliMuanil  est  porté  par  M.  Neubauer.  Nos 
veii\  uanlaient  rêbUnussement  des  cîmes  et  s'endormirent  lrè> 
lard. 

11*  Ji>i  un»:k.  —  Zkkmatt — Simplon. 

Ou  nous  fait  admirer  Tinduslrie  des  iî:ens  de  Tasch  qui  pren- 
noiU.  par  un  oanal  en  maçonnerie,  les  eaux  bourbeuses  de  leur 
forreni  c\  les  doxer^etU  sur  leurs  champs  pour  les  colmater  et 
les  rendïv  à  la  rr.huro  ÙMirrairère.  Nous  croisons  des  bandes  de 
chè\rcs  hu\^*u^rcN  :  UMit  ra>ant-train  est  brun  foncé  et  TarritTe- 
traîu  Maiu\ 

\  Im.;:ju\  ;.^^;*.^  .  •w.^^r.s  vli^s  voilures  qui  nous  conduisent  an 
Sin.i^lon  ;^;^.  ;../  \  ;  ;.^  :\nidriMise,  ensoleillée,  admirable.  De 
in<î<"^  \^;v:n  .-,  v  w  ».N;rcs  oouNrenl  les  pentes  jusqu'à  Bé- 
nsai  :    <v   i\\^N,  ,  ,    v,.  ,x,^  .;  v;;:c  i\Mumencent    les   épicéas    et   les 
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mélèzes.  La  grandeur  des  contreforts  du  Simplon  nous  écrase. 
Au  delà  de  Bérisal,  où  Ton  déjeune,  la  vue  s'étend  à  chaque 
sommet  jusque  sur  les  neig^es  resplendissantes  de  la  Punta  del 
Rebbio,  et  l'on  n'a  pas  assez  d'attention  pour  les  travaux  d'art 
qui  permettent  l'approche  du  col  du  Simplon.  Autour  de  l'hos- 
pice, des  roches  mentonnées  sont  couvertes  de  bruyères  et  de 
rhododendrons  ;  cette  petite  prairie  tourbeuse  n'est  autre  que  la 
cuvette  d'un  ancien  lac  de  3  à  4  hectares.  L'hospice  montre  le 
portrait  de  Bonaparte,  son  fondateur,  et  d'immenses  poêles  en 
serpentine  de  la  vallée  d'Aoste  ;  il  faut  trois  jours  de  feu  pour 
échauffer  celui  de  la  salle  à  manger. 

12*  JOURNÉE,  —  Simplon— Lac  Majeur. 

Nous  partons  avec  du  brouillard  et  un  vent  intense  du  Sud. 
Puis  les  nues  se  dispersent  et  se  brisent  tout  en  traînant  sur  les 
pentes.  Celles-ci,  nues  ou  couvertes  de  jeunes  bois  de  mélèzes 
donnent  une  impression  de  tristesse  qu'augmentent  encore  les 
maisons  basses,  en  pierre,  toutes  tassées  pour  résister  aux  ava- 
lanches. Après  Algaby,  la  vallée  se  creuse  dans  les  gneiss  d'An- 
ligorio  ;  jusque  vers  Gondo  elle  n'est  souvent  qu'une  étroite 
gorge  hérissée  de  rocs.  A  Gondo,  il  est  impossible  de  trouver 
de  ce  fameux  minerai  d'or,  mais  la  vallée  est  sublime  de  beauté 
sauvage  ;  quelques  pins  sylvestres  et  quelques  hêtres  voilent  à 
peine  la  nudité  du  roc.  Le  soleil  brille  d'un  éclat  déjà  italien. 
Les  noyers  et  les  châtaigniers  se  montrent  au  coude  de  Varzo, 
et  annoncent  l'approche  d'un  climat  plus  tempéré  ;  le  paysage, 
surtout  vers  Crevola,  rappelle,  avec  la  grandeur  en  plus,  bien 
des  sites  des  Cévennes.  Les  mûriers,  les  figuiers  et  la  vigne 
prennent  possession  du  fond  et  des  premières  pentes.  Après 
Cuzzago  la  vallée  s'élargit,  elle  est  remplacée  par  la  Toce  en 
forme  de  plaine  alluviale.  La  chaîne  de  la  rive  gauche,  merveil- 
leusement dentelée,  étage  ses  forêts  au-dessus  de  la  plaine  d'Os- 
sola  ;  çà  et  là  s'ouvrent  à  flanc  de  montagnes  des  carrières  de 
marbre  blanc  cipolin  qui  ont  fourni  des  matériaux  à  la  cathé- 
drale de  Milan.  La  route  est  bordée  de  poteaux  télégraphiques 
en  granit,  minces  monolithes  ou  prismes  de  30  à  35  centimètres 
de  côte,  qui  ont  4  à  5  mètres  de  haut.  Après  Domo  d'Ossola  on 
voit  surgir  le  massif  granitique  de  Baveno. 
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13*  JOURNÉE.  —  Lac  Majeur  et  Lac  de  Lugano. 

Nous  contournons  les  îles  Borroinées  et  visitons  l'Isola  Madré 
et  les  merveilles  de  ses  arbres  et  de  ses  jardins.  Nous  débar- 
quons à  Luino  où  nous  déjeunons.  Â  chaque  passage  à  niveau 
du  chemin  de  fer  de  Luino  à  Ponte  Tresa  nous  rencontrons  des 
douaniers  qui  gardent  cette  frontière  artificielle.  Dans  l'après- 
midi,  nous  faisons  à  Morcote  une  délicieuse  promenade  sous 
les  châtaigniers,  au  bord  du  lac  de  Lugano. 

14*  journée. 

Le  funiculaire  nous  élève  au  San  Salvatore,  où  nous  écoutons 
avec  un  vif  intérêt  ia  conférence  de  M.  Schmidt.  Le  relief  que 
nous  avons  sous  les  yeux  date  de  l'époque  miocène  qui,  déjà 
avait  sculpté  les  chaînes  alpines  intérieures  en  très  profondes 
vallées.  Une  submersion  y  laissa  pénétrer  la  mer  miocène  dans 
les  mille  détours  de  ses  fiords  ;  puis,  un  exhaussement  consi- 
dérable chassa  la  mer,  établit  les  glaciers  sur  les  Alpes,  recreusa 
les  vallées  par  la  glace  et  couvrit  de  blocs  erratiques  le  pays  en- 
tier, même  le  sommet  du  Salvatore.  Alors  survint  le  grand 
affaissement  périphérique  des  Alpes,  affaissement  de  quatre 
cents  mètres  d'amplitude,  qui  rejelta  les  fonds  de  vallées  à  la 
cote  — 30,  et  en  amena  le  remplissage  par  l'eau,  donnant  ainsi 
naissance  aux  lacs  de  Lombardie.  Alors  les  vallées  longitudi- 
nales, jadis  affluents  de  la  vallée  principale,  chaniçèrent  de  rôle 
et  souvent  devinrent  des  vallées  de  déversoir  :  telle  celle  de  la 
Tresa,  qui  déverse  le  lac  de  Lugano  dans  le  lac  Majeur. 

Nous  déjeunons  au  San  Salvatore.  M.  Baltzer  dit   une  pièce 
de  vers  ;  plusieurs  toasts  sont  portés. 

Après  midi,  les  autorités  du  Tessin  nous  offrent  une  pron^<ï- 
nade  sur  le  lac.  Morcote  nous  retrouve  encore,  goûtant  le  viû 
d'honneur  et  applaudissant  les  toasts  de  M.  le  conseiller  d'Et-^^ 
Rossi,  du  canton  du  Tessin,  de  M.  Stefanescu  à  la  Suisse,  c:^' 
M.  Golliez  aux  dames,  de  M.  Pavlow  au  revoir  dans  trois  a^d 
en  Russie. 
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Excursion  supplémentaire. 


Zur  Géologie  der  Âlta  Brionza 


VON 

C.  SCHMIDT 


Geleg^entlich  der  Uebersichtsaufnahmen  auf  dcm  Sûdabhang^ 
der  Alpen,  mit  denen  ich  im  Auftrage  der  geolog^ischen  Kom- 
mission  der  Schweiz  seit  lângerer  Zelt  beschâftigt  bin,  machte 
ich  im  Frûhjahr  und  Herbst  1892  einige  Excursionen  in  der 
Alla  Brianza.  Herr  H.  Becker,  der  mich  begleitete  und  eine 
ausfûhrliche  Darstellung  des  ganzen  Gebietes  auszuarbeiteu  ge- 
denktj  hat,  zum  Theil  nach  meinen  Angaben,  eine  geologische 
Karte  1  :  86,400  verôffentlichi,  die  zwar  im  Einzelnen  noch 
mannigfacher  Verbesserungen  bedarf,  aber  im  Ganzen  den  von 
mir  und  neuerdings  auch  von  BoiNArelli  vertretenen  Anschau- 
ungen  viel  besser  entspricht  als  die  Darstellung  auf  Blatt  XXIV 
der  Schweizerkarte  1  :  100,000.  Mit  Blatt  XXIV  stimmt  hin- 
g^^tiy  mit  Ausnahme  der  Strecke  Erba-Canzo,  genau  ûberein 
eine  Karte,  welche  B.  Corti  im  Jahre  1893  publizirt  hat,  und 
die  als  eine  Vergrôsserung  der  Carta  geologica  délia  Lont" 
bardia  von  T.  Taramelli  (Sacchi,  Milano,  1890)  gelten  kann. 
Corti  macht  sehr  viele  werthvolle  Angaben  ûber  die  Verbreitung 
der  Formationen,  lâsst  aber  den  gerade  hier  âusserst  interes- 
santen  Gebirgsbau  vollstândig  ausser  Acht. 

Auf  der  Uebersichtskarte  der  Schweiz  1  :  500,000  (1894) 
habe  ich  das  Gebiet  gemâss  unserer  Untersuchungen  darge- 
stellt. 

Zur  Publikation  der  Resultate  unserer  Beobachtungen  werde 
ich  veranlasst  durch  den  Umstand,  dass  ich  auf  einer  Supple- 
mentar-Excursion  des  VI.  internationalen  Geologenkongresses 
Gelegenheit  hatte,  einer  Anzahl  von  Fachgenossen  die  sûdwârls 
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gerichteten  Ueberschiebungen  am  Alpcnrande  zwîschen  Como 
und  Lecco  zu  zeigen.  Meine  Beschreibung  des  Profiles  Roth- 
kreuz-Liigano  im  Livrei^^uide  géologique  dans  le  Jura  et  les 
Alpes  de  la  Suisse  (p.  Hl  bis  158)  und  meine  altère  Publi- 
kation  ûber  die  Umgebung  von  Lugano  {Eclogœ  geologicœ 
helvetiœ^  Bd.  II,  Heft  1)  werden  durch  vorliegende  Mitlheiliin- 
gen  ergânzt  in  dem  Sinne,  dass  dadurch  eine  Beschreibung  des 
geologischen  Querschnittes  durch  die  Schweizeralpen  von  der 
mittelschweizerischen  Hochebene  bis  zum  oberitalienîschen  Tief- 
land  gegeben  wird. 

I.  Wichtigste  Litteratnr. 

1.  Stoppani,  Ant.,  Studii  geologici  e  paleontologici  sulla  Lom- 
bardia.  —  Milano,  1857. 

2.  Stoppani,  Ant.,  Rivista  geologica  délia Lombardia^  etc.  —  Atti. 
Soc.  It.  Se.  Nat.  Vol.  I.  —  Milano,  1859. 

3.  Stoppani,  Ant.,  Géologie  et  paléontologie  des  couches  à  Avic, 
contorta  en  Lombardie,  etc.  (Paléont.  lombarde,  3°»®  série).  —  1860  à 
1860. 

l\,  Meneghîni,  M.,  Monographie  des  Fossiles  appartenant  au  cal- 
caire rouge  ammonitique  de  Lombardie  et  de  l'Àppenin  (Stoppani, 
Pal.  lomb.,  4°*«  série).  —  1867. 

5.  Gurioni,  S.,  Geologica  applicata  délie  province  lombarde^  2  vol. 
e  carta  geologica  .  —  Milano,  1877. 

6.  Taramelli,  Torq.,  //  canton  Ticino  méridionale  ed  i  paesi  fini- 
fimi.  Spiegaziono  dr  foijflio  XXIV.  Duf.  colorito  geol.  da  Sproafico, 
Nci^ri  (»  Sto[)pani.  —  Mat.  Carta  geol.  délia  Svizzera,  vol.  XVll.  — 
1880. 

7.  Tommasi,  A.,  Afciine  ossernazioni  sf natif/ rafiche  sui  Corni  di 
Canzo  e  dintorni.  —  Rondlc.  R.  ïsl.  Lomb.,  p.  8.  —  1882. 

8.  Taramolli,  Torq.,  Carta  geologica  délia  Lombardia  i  :  200000 
con  spiegazione,  —  Sacchi,  Milano,  i8()o. 

().  (lorti,  H.,  Sifi  fossili  délia  Ma  joli  ca  di  Campora  presso  Como. 
—  Rond.  Ist.  r^oinhard.  Vol.  XXV,  p.  ^-'x,).  —  i8()2. 

10.  Corti,  R.,  Osseni^azioni  sfrafigr.  e  paleontol.  sulla  Reg.  corn- 
presa  fra  i  due  liant  i  del  La(jo  di  Como  e  Uni,  a  sud.  dai  Lafjhi 
délia  Rrianza  (cou  oarla  ij^eol.)  —  Rull.  d.  Soc.  geol.  it.  Vol.  XI, 
fasr.  !>.  —  1893. 

11.  Taramolli,  T.,  Alrnne  osservazioni  geologiche  nei  dintorni  di 
Erha.  RcmkI.  Ist.  Lonih.  T.  XXXI,  fasc.  XVII.  —  i8()3. 

i:>.  <]orli.  R.,  Sa  lia  fan  na  giurese  e  cretacea  di  Compora  presso 
Como.  —  RiMul.  R.  Ist.  LdiuI).  Vol.  XXVII,  fasc.  VIII.    —  189^. 

i3.  RivkiM\  H.,  ('aria  geologica  delU  Alta  Brianza^  i  : 86400.  — 
Sacchi,  Milano,  jS«)'|. 
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i4.  Bonarclli,  G.,  Contribuzione  alla  Cohoscenza  del  Giura-Lias 
Lombardo,  —  Atti  délia  Acad.  d.  Se.  di  Torino,  Vol.  XXX.  —  1894. 

i5.  Bonarelli,  G.,  Fossili  damer iani  délia  Brianza.  —  Rend.  R. 
Ist.  Lomb.  di  Se.  lelt.,  Série  II,  Vol.  XXVIII.  —  1895. 

H.  Stratigraphische  ïïebersicht. 

Als  Hohe  Brianza  (Alla  Brianza)  bezeichncn  wir  das  Gebirgs- 
land,  welches  von  den  beiden  sûdlichen  Armcn  des  Comersees 
gegen  Norden,  Westen  iind  Osten,  durch  die  lombardische 
Ebene  g^^i^ti  Sûden  begrenzt  wird.  Es  gehôrt  dies  Gebiet  der 
Zone  der  sûdlichen  Kalkalpcn  an,  die  hier  noch  machtig  enl- 
wickelt  sind,  gegcn  Osten  aber  immer  mehr  an  Aiisdehnung  ab- 
nehmcn^.  Die  Formationen,  die  an  der  Zusammensetzung  des 
Gebirges  zwischen  den  beiden  Armen  des  Comersees  theil- 
nehmen,  gehôren  der  oberen  alpinen  Trias,  dem  Jura  und  der 
Kreide  an. 

Schon  seit  langer  Zeit  wird  der  Gypsstock  von  Limonta  am 
Weslufer  des  Sees  von  Lecco  ebenso  wie  derjenige  von  Nobiallo 
bei  Menaggio  den  Raiblerschichien  zugezâhlt. 

Der  IlauptdolomU  tritl  in  der  bekannten  Aiisbildiing  als 
kurzklûftiger,  meist  grobbankigcr  oder  undeutlich  geschichteter 
dolomitîscher  Kalk  und  Dolomit  auf.  Fossilien  in  Form  von 
Steinkernen  sind  im  ganzen  selten,  nesterarlig  an  gewissen 
Stellen  sich  anhaufend.  Corti*,  der  wohl  am  meisten  Pelre- 
fakten  in  unserm  Gebiet  gesammelt  hat,  gibt  als  Fundorte  fur 
Ariciila  exillsy  Megalodon  Guembeli,  Turbo  Taramellii^  Ger^ 
villia  salvatay  etc.,  an  :  Monte  Nuvolone  sûdlich  S.  Givanni, 
Umy^ebung  von  Civenna,  Val  del  Montone  am  M.  Caval  di 
Barni  und  M.  Moregallo.  Sloppani  fand  Megadolon  Guembeli 
hinter  der  Kirche  von  S.  Martino  sudwestlich  ob  Valmadrera^. 
Ferner  hat  neuerdings  Bonarelli  *  oberhalb  Trebbia  ebenfalls 
sudwestlich  von  Valmadrera  Turbo  solitarius  gcfunden.  Der 
Hauptdolomit  tritt  nur  im  Osten  unsercs  Gebieles  auf,  er  biidet 
die  schroffen  Felsmassen  liings  des  Sees  von  Lecco  von  der 
Punta  di  Bellagio  bis  zum  M.  Baro  sîidlich  Lecco.  Gegen 
Westen  verschwindct  er  unter  jûngern  Sedimenten,  so  z.  B. 
sehr  schon  aïs  Gewôlbekern  in  der  M.  Baro-  und  M.  Rai-Kette. 

*  Vergl.  C.  Schmidt  und  G.  Steinmann,  (leoloqisehe  Mitthnlumjen  aus  der  Umgebung 
von  Lugano.  Eclogœ  geolo^icœ  helvetiœ.  Bd.  H.,  Heft  1,  i8UU. 

«  Cit.  10,  pag.  14,  15  und  17. 

3  Cit.  3,  p.  234.  —  *  Cit.  14,  p.  3. 
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Die  rhâtischen  Schichten  sind  in  den  Gebirgeo  um  den 
Comersee  eingehend  studirt  worden  von  A.  Escher  von  der 
Linth  *  und  Ant.  Stoppani  •.  Da  wo  die  rhâtische  Schichten- 
reihe  vollstândig  entwickelt  ist,  erkennen  wir  deuth'ch  cine 
Dreithcilung  des  ganzen  Systems  :  an  der  Basis  finden  sich 
schwarze  Mergelschiefer  mit  Bactryllien  und  vielen  kleinen 
Zweischalern,  daruber  folgen  in  dûnnen  Bânken  schwarze  Kalke 
mit  Mergeln  wechsellagernd,  beide  sehr  fossilreich  (Zone  der 
Terebratula  gregaria)  und  zu  oberst  liegen  die  mâchtigen 
Lithondendronkalke^.  An  der  Punta  dlBellaggio  zwischen  Lez- 
zeno,  Bellaggio  und  Limonta  sind  die  Bactryllienschiefer  man- 
cherorts  aufgeschlosscn*,  der  Lithodendronkalk  zieht  sich  am 
Nordabhang  des  M.  San  Primo  hin  bis  in  eine  Hôhe  von  circa 
1200  Mcter  und  im  Liegenden  desselben  ist  namentlich  in  der 
Val  Varbiga  ob  Barni  die  Stufe  der  Terebratula  gregaria  (dépôt 
de  TAzzarola,  Stoppani)  sehr  fossilreich*.  Zu  beiden  Seiten  der 
Val  Assina,  ferner  in  dem  Thaïe  zwischen  M.  Oriolo  und  M. 
Megna  ebenso  wie  in  Valbrona  sind  rhâtische  Schichten  weit 
verbreitet,  die  obère  dolomitische  Région  derseiben  ist  an  den 
Berghângen  zu  beiden  Seiten  der  Val  Assina  deutlich  sichtbar, 
im  ilbrigen  besteht  aber  hier  die  ganze  Formation  aus  blâulich- 
schwarzen,  Ihonigen,  regelmâssig  geschichteten  Kalken,  «lie 
haufig  Muscovit  fûhren.  Fossilien  sind  sehr  seiten,  einige  Car^ 
dinicn^  Avinila,  Pholadomya  und  Terebratula  gregaria  fand 
Corti  in  Vallc  di  Matodino,  einem  kleinen  osllichen  Seiteiilhal 
(1er  Val  Assina,  und  unlerhalb  Rezzago  auf  der  rechten  Seite 
(les  Lanihro.  In  wie  weit  hier  die  von  der  Sehweizerkarte 
Hlatt  XXIV  hedenlend  abweichende  Darstellung  der  Verbrei- 
{\uv^  von  Hanpldolomit  und  Rhat  auf  der  Karte  von  A.  Becker 
richti;,^  ist,  kann  ich  nieht  beurtheilen.  Bei  Gheuri  ist  die  Perlo- 
Scliluelit  ij;-anz  in  Ilauptdolomit  eingeschnitten. 

Sehr  verhreitel  sind  die  schwarzen  rhâtischen  Kaike  im 
Ilintere^nind  von  Valbrona,  in  der  Gegend  von  Maisano  und 
çegen  Siiden    srhliessen  sich   daran   schwarze  Schiefer,  in  wel- 

'  A".  Esriier  von  «ler  Linlh,  Gcoloijische  Bemerkun(jen  iiher  das  nôrdliche  Vorarlbfrij 
und  rinige  an(jreu-^endr  Crdmdrn  (ITer  dos  Coincrsees,  p.  87-108).  Neuc  Denkschr. 
Schweiz.  r.osellsch.  Nalurw.  \U\,  1858. 

-'  Cil.  1,  2  iintl  3. 

3  Vergl.  ('.  Schmidl  und  G.  Steinmann,  loc.  cit.,  p.  21. 

i  Verjçl.  Cit.  3,  p.  235,  IM.  58  fij?.  7.   Cit.  5,  I,  p.  241   und  Cil.  10,  p.  20  u.  f.  -  Den 
rcichen  Fundpunkt  Ikm  der  Villa  Giulia  erwahnl  Corli  nichl. 
•>  Cil.  3,  p.  235  Pi.  58  lij;.  6  und  Cil.  10,  p.  23. 
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chen  in  der  Umgebung  von  V.  Criarolo  und  C.  Oneda  Corti 
Petrefakten  gesammelt  hat.  In  ûberkippter  Lagening  steigen 
imter  diesen  rhâtischen  Schiefern  die  dolomitischen  Kalkc  her- 
vor,  welche  die  drei  Spitzen  der  Corni  di  Canzo  bilden.  (Vergl. 
Taf.  III  Prof.  3.)  In  Uebereinstimmung  mil  Tommasi  *  betrachte 
ich  das  Gestein  der  Corni  als  eine  dolomitische  Faciès  des  obern 
Rhât.  Auf  der  Sûdseite  der  Corni  di  Canzo  erscheinen  die  rhâ- 
tischen Schichten  in  mâchtiger  Entwicklung  ùber  Valmadrcra 
im  Hintergrund  von  Val  di  Luera  und  Val  Molinata  bis  auf  die 
Hôhe  des  M.  Presanto  oder  Cornicciuolo.  Petrefakten  sind  hier 
sehr  verbreitet,  meist  allerdings  schlecht  erhalten  ;  Corti  hat 
sowohl  die  Bactryllienschiefer  als  auch  die  Terebratula  gregaria- 
Bânke  nachgewicsen.  Fast  ausschliesslich  dolomitisch  ist  das 
Rhât  am  Nordabhang  des  M.  Pesura  ausgebildet  ;  sudlich  des 
Monte  Rai  hingegen  in  Val  del  Oro  herrschen  wieder  fossil- 
reiche  Mergelkalke*.  IJeber  Civate  erscheint  das  oberste  Rhât 
im  Hangenden  der  mergeligen  Schichten  als  mâchtige  dolomi- 
tische Kalke.  (Vergl.  Taf.  III  Prof.  2,  3,  4).  Wâhrend  die  rhâ- 
tischen Ablaçeningen  westlich  des  M.  Pesura  unter  Lias  unter- 
tauchen  und  vielleicht  nur  noch  am  Lago  Segrino  als  Gewôlbe- 
kern  hervortreten,  treffen  wir  dieselben  ostlich  der  Val  Ritorto 
am  Monte  Baro  wieder.  Die  schwarzen  Mergelkalke  treten  bei 
Sala  und  Galbiate  direkt  an  die  Ebene  heran  und  nordwârts 
am  Berghange  liegen  die  berûhmten  Schichten  der  Azzarôla  ^. 
Die  Schichten  des  Rhât  treten  nach  Stoppani  und  Corti  am 
Westabhang  des  Monte  Baro  als  Nord-  und  Sûdflûgel  eines 
Gewôlbes  auf.  DenNordflugel  desselben  bilden  die  fossilrcichen 
Schichten  von  C.  Gaggio  am  Monte  Crocetta.  Endlich  treffen 
wir  die  rhâtischen  Mergelkalke  noch  im  ôstlichstcn  Theile 
unseres  Gebietes  an  der  Slrasse  von  Lecco  nach  Vignola  circa 
100  Meter  mâchtig  in  ûbersturzter  Lagerung  unter  Haupt- 
dolomit  und  ûber  Lias-Plattenkalk  (Taf.  III  Prof.  1). 

Weitaus  der  grosste  Thcil  der  hohcn  Brianza  westlich  Vall' 
Assina  wird  vom  unteren  Lias  gebildct.  In  seiner  typischen 
Ausbildung,  die  auf  wcite  Strecken  konstant  bleibt,  besteht 
dieser  sogenannte  Plattenkalk-Lias  aus  regelmâssig  bankigen, 

*  Cit.  7,  p.  5,  etc. 

*  Cit.  7,  p.  6  und  Cit.  10,  p.  28-31. 

>  Der  Name  c  Azzarôla  »  flndet  sich  leider  nicht  auf  der  ncuen  Generalstabskarte 
1 :  25000.  —  Vergl.  Cit.  1,  p.  101-107.  Cit.  2,  p.  56  u.  p.  93.  Tav.  I,  fig.  I.  Cit.  3,  p.  234. 
PI.  58,  Ag.  5.  Cit.  5,  Bd.  I,  p.  U\  und  CiU  10,  p.  31. 
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^-^111.  aur'i.  ui'îsî  fr»j<  kieseliîren  Kalken,  welche  âusscrst  reicli 

'-;:'.  »i>    .   i;ii.  .{y-ken  Ilornsleinlajçen.  Es  dehnt  sich  dièse 

•    •'•  i  :   11     11    îî.iifr    M.îolitiffkeit  bis  zu   800  Me  ter   zu  beideii 

i»-^  'S'— i    .  ;i  Como  aus  iind  voii  da  çegen  Westen  iind 

!     n>   i.i     itfiî   Lïisranersee.  In  der  Brianza  çchôrcn  der- 

iîr    3«"-^'u.iss'*n   des   M.  S.  Primo,    M.  Palaiizolo    iind 

.1     **  «rii     Jiti.    Ft^ssilien    sind   in    diesen   Schichlen,    die 

iiH   Vjsâr.iîif  der  Tiefsee  zu   bezeichnon  sind,  âusserst 

^.     •     N.i.ii.Mi'iirh  Ainmoniten  {Am,  sfel/aris,  bisulcntnSy  semi- 

...        A,     M-,     wenien   ançeçeben  von  :  Moltrasio  nôrdlich  von 

!!.        \m\w.    Ponna,   A.  Lo«^iria    in    Val   Inlelvi  ;    Bninale, 

i;f'*:-  .     '  icnji/iii,   Careno   am   Westufer  des   Laço   di  Como, 

•iM.  .     ix\  (liiir  rurioni  Ammonita,  âhniich  denjeni^en  von  Mol- 

:  .^..     s  ii'i  îe(»i  dei  torrenlelli  sopra  Lezzeno^  ^  H.  Becker  iind 

M     «n.iîM   :ii   iliMi  Kalken  zwischen  S.  Giulano  und  S.  Donato 

t,         iMi   Mi'le    Bruehslîioke  von  Arielen.  Oesllich    von  Canzo 

,   ,.   i.'.'  I.ias-Platlenkalk  an  Mâchti^keit  immer  mehr  ab  ;  im 

i   «.i  iitmi*    >t    lt  mir  noch   circa  50  Meter   inâchtis:.  Es  isl 

.     i^4     M  «iiiT^vi.Miswerl,  dass  in  derselben  Geçend  die  dolomiti- 

^  .,        \.s,k"    'le<    i»beren    Rliat   zu    çrosser    Mâchtiçkeit   an- 

^..   ...1      wrr    Miiil   >vohl   berechliçt    anzunehmen,  dass   hier 

,     .      ij .,    'i/-fii  di  r.anzo  und  am  Nordabhang  des  M.  Pre- 

,,  ..^    : Vi.it   untl   unterer  Lias,  beide   in   dolomitischer 

»  .>•■'  <  :vl  und  mil  einander  verschmelzen. 

:  ^".uiiMi    kieselii!:en  Kalken   <les    unleren  Lias 
•!\    in    der  rm^el)unij["   von   Erba    tlioniirt\ 
«    meisl  Ammoniten   entlialten.  l'nter   de» 
-.  diesen  Srliirhteii  bei  G.  Zoeci^ro  ob  Erha 
•^'  HeiT  Dr.  Tobler /.//^Kvva.ç  uiul  den  fur 
>i-  ,*harakterislisrlien  Ilarporeras  Boscenst\ 
\^^\\\Y.\.\A  liai  liberall  zwischen  Civate  und 
:  t'.anzo  und  AI[»e  Turati  ob  VilT  Albese 
Lias    ij^efunden     und    zwar    einerseils 
Ml  v»bersten  Lay;^en  des  Plattenkalk-Lias 
^M'an;rt>lben  Kalken  darùber  eine  Reihr 


V.  p.  77,  rit.  1(»,  i».  4'.^   frriK'r:  T..  F.  Parona,  .Vi./f 

...    .    1' ■..  prcnlpi  hmharilr.  —  UiMuliconii  di;l  R.  Istitiilu 

\\  .    .i^'L-.  >lll,  1889,  p.  7.  —  Iiirm  :  Appunti  per  lo  studio  tlrï 

..  ..,r    i.-i  K.  Isl.  Lomb.,  Scr    II,  Vol.  XXVII,  fasc.  XIV.  18'J4. 

'iioo>tc:*:uniien  aus  den  Central- Appenninen.  —  GeopiiDst. 
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.'.  .1  v.-u  BtMiecke,  Bd.  Il,  Heft  t,  188'J,  p.  15U. 
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von  Formen,  die   fur  die  Zone   des  Plenroceras  spinatus  cha- 
rakteristisch  sind^. 

Die  Formationen  obérer  Lias,  Dogger,  Malm  und  untere 
Kreide  bilden  in  unserin  Gebiet  eine  sehr  charakteristischc, 
ûberall  gleichartig  ausç^ebildete  Schichtreihe  von  Tiefsce-Sedi- 
menten,  die  nur  eine  gcringe  Mâchligkeit  in  ihrer  Gesammtheil 
erreichen,  aber  theilweise  durch  Rcichlhum  an  Versteinerungen 
ausgezeichnet  sind.  Dièse  als  <  Galcare  rosso  ammonilico,  Rosso 
ad  Aplici  (Aplychenschiefer)  und  Majolica  »  bezeichnelen 
Schichten  trelen  immer  zusammen  auf.  Ani  Rande  des  Gebirges 
treffen  wir  sie  steil  aufgerichtel  zwischen  Camnago  und  Solzago, 
dann  zwischen  Carella  und  Civate  und  schliesslich  am  Siidfusse 
des  Monte  Baro  ôstlich  von  Galbiate.  Durch  die  breilen  Thal- 
ausgânge  des  Lambro  und  Ritorto  ist  dièse  einst  zusammen- 
hângende  Zone  jeweilen  unterbrochen.  Eine  zweite  Zone  der- 
selben  Schichtfolge  zieht  sich  hôher  im  Gebirge  ebenfalls  von 
West  nach  Ost  vom  Ilinlergrund  der  Val  Taverne  nach  Buco 
del  Piumbo,  S.  Salvalore,  Caslino,  Canzo,  Ravella-Thal  bis  V^al 
del  Gatton  auf  der  Sûdseite  der  Corni  di  Canzo.  Beziiglich  der 
stratigraphischen  Deulung  der  drei  genannten,  zwar  immer 
eng  verbundenen,  aber  doch  immer  deutlich  zu  unterscheiden- 
den  Horizonte  hat  Bonarelli  (Cit.  14)  die  Angaben  Cortis 
(Cit.  10)  in  manchen  Punkten  richtig  geslelll.  Der  fossilreiche 
Ammonitico  rosso  enthàlt  die  beiden  Stufen  Toarcien  und 
Aalénien  ;  die  Aptychenschiefer  mit  ihren  Radiolarienkieseln* 
entsprechen  allen  Stufen  vom  Bajocicn  bis  zum  Kimmcridge. 
Die  ununterbrochene,  aber  ausserst  schwache  Sedimentbildung 
wâhrend  der  ganzen  Jurazeit  ist  fiir  die  Brianza  im  hochsten 
Grade  charakteristisch.  Im  hôliern  Niveau  der  rothen  Aptychen- 
schiefer werdcn  die  Hornsleinlagen  sellener  ;  indem  die  rothe 
Farbe  immer  mehr  verschwindet,  treten  rotliliche  und  weisse 
compakte  Kalke  auf,  in  denen  gelegenUich  KieselknoUen  einge- 
sprengt  sind.  Die  Miichtigkeit  dicser  dichten  weissen  Kalke 
kann  100  Meter  und  mehr  erreichen  ;  es  ist  die  Formation,  die 
man  seit  Alters  als  Majolica  oder  Biancone  bezeichnet  und  die 
dem  obern  Jura  und  der  untern  Kreide  enlspricht.  Nachdem 
schon  frûher  durch  Mencghini  (Cit.  4)  tilonische  Ammoniten 
von  Camnago  beschrieben  worden  sind,  hat  Corti  ein  betrilcht- 
liches   Fauna   bei   C.  Canipora,  sûdosllich  von  Camnago  Voila 

«  Vergl.  Cit.  U,  p.  4-11. 

*  Schmidt  und  StcinmaDn,  lue.  cit.  p.  28  und  p.  66. 
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aufgefunden  *.  Die  massigen  Bânke  der  Majolica  lôsen  in  hôhenn 
Niveau  sich  allmâlig  in  dûnne  Schichten  auf,  mergelige  Zwi- 
schcnlagen  stellcn  sich  ein,  bis  schliessiich  rothe,  grûne,  braune, 
graue  Mergel  und  sandige  Thone  von  (lyschâhnlichem  Habitus, 
die  sogenannte  Scafflia,  herrschend  werden.  Die  Scaglia  liegl 
in  der  Ebene  der  niedern  Brianza  horizontal  oder  schwach 
wellenfônnig  gefaltet,  lângs  der  Eisenbahnlinie  Lecco-Como 
steht  die  Scaglia  meisl  noch  steil,  am  Gebirgsrande  ist  sie  voU- 
kommen  concordant  mit  der  Majolica  und  dem  Aptychen- 
schiefer  auft^erichtet  oder  ûberkippt  (vergl.  Taf.  III  Prof.  1-8). 
lin  ôstlichen  Theil  jener  Zone  von  Aptychenschiefer  und 
Majolica,  die  iin  (îebirge  von  Alpe  Turati  bis  Val  del  Gatton 
sich  hinzieht,  ist  die  Scaglia  ûber  der  Majolica  ebenfalls  er- 
halten  geblieben.  Wir  trciïen  zuerst  bei  Alpe  di  Grassa  im 
Ravellathale  auf  braune  glimmerreiche  sandige  Mergel  und  von 
der  Passhôhe  sûdiich  der  Corni  di  Canzo  bis  ob  S.  Toraaso  ist 
die  normale  Scasclia  mâchtig  entwickelt.  Bezeichnende  Fossilien 
hat  die  Sca4>^lia  unseres  Gebietes  nicht  geliefert  ;  sie  entspricht 
jedenfalls  der  ganzen  Kreide.  Einen  bestimmten  Anhaltspunkt 
zur  (îliedening  liefert  allein  das  berûhmte  Conglomérat  von 
Sirone,  sildlich  von  Suello  nur  6  Kilometer  voni  Gebirgsrande  enl- 
fernl  *.  Corli  ^  hat  versucht,  die  fossiileere  Scaglia  bei  Camnago 
Voila  zu  ifliedern. 

Zuni  Schhisse  diescr  slratigraphischen  L'ebersicht  erwâhne 
ioh  nocU  die  eoranen  Nuininiililen  und  Lithothamnien  fûhrenden 
Kalk-(]ony:lomerate  von  Montorfano  (Taf.  III  Prof.  7)*  und  die 
niiocane  Nau^ellluh  der  Cameralata  (Taf.  III  Prof.  8)^. 

«  Vorpl.  r.il.  10.  p.  tî8-7t)  und  Cit.  12. 

•-î  \(Ti;l.  Cit.  1,  p.  :207  ;  Cit.  5,  M.  I,  p.  294;  Cil.  6,  p.  89  ;  ferner  SchmiiU  und  Slein- 
HKiiin,  liir.  cit.  p.  29  iind  |».  67. 

s  Vciiîl.  Cit.  10,  p.  79. 

*  Vorjfl.  Cit.  I.  p.  204;  Cil.  5,  p.  .'J04  ;  Cit  6,  p.  91  ;  ferner  C.  Mariani«  Apjmnii  sulla 
vrctti  t'  sul  fmiario  antico  délia  liriama.  —  Udine,  1891.  —  Annali  del  R.  Istitiito 
tiMuiro  (ii  (Mine. 

•'  Verj;!.  B.  Ca.><tal(li,  Su(jU  elftuenti  che  compongono  i  conglomerati  miocenici.  — 
Meni.  (I.  At'cad.  d.  Se.  di  Torino.  Ser.  Il,  T.  \X,  1861.  Ferner  Cil.  5,  Bd.  I,  p.  306  uod 
Cit.  8,  p.  9:{  inid  p.  155. 
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m.  Der  Oebirgebau^ 

Die  Profildarsiellungen,  welche  wir  ûber  einzelnc  Theile  der 
Hohen  Brianza  besitzeii^,  entsprechen,  mit  Ausnahmc  der 
kûrzlich  von  Bonarelli  verôffentlichlen  Profile,  den  thatsâch- 
lichen  Verhâltnissen  nur  sehr  nothdûrftig,  jedenfalls  aber  sind 
sie  nicht  dazu  angethan,  einen  BegrifT  von  dem  geologischen 
Bau  des  âiisserst  interessanten  Gebietes  zu  geben.  Die  von 
Stoppani  aufgenommene  Karte  der  Schweiz  weist  gegenûber 
der  âlteren  Karte  von  Gurioni  (Cit.  5)  niannigfache  Verbesse- 
rungen  auf,  jedoch  ist  hier  durchaiis  unrichtig  die  Einzeichnung 
von  zwei  breiten  Jura-  und  Kreidemulden  bei  Tavernio  einer- 
seits  und  im  Ravella-Thale  andrerseits.  Taramelli  (Cit.  6)  und 
Corti  (Cit.  10)  zeichnen  ganz  richtig  Krcide  und  Aptychen- 
schiefer  auch  zw^ischen  Erba  und  Canzo  ein.  Auf  den  unab- 
hângig  von  einander  erschienenen  Karten  von  H.  Becker  und 
Bonarelli  ist  die  Tavernio-Mulde  verschw^unden  und  auf  letzterer 
ist  auch  die  Mulde  im  Ravella-Thale  in  richtiger  Beschrânkung 
dargestellt. 

Wâhrend  einerseits  die  Zahl  der  in  unserem  Gebiete  auf- 
Irelenden  Formationen  keine  sehr  grosse  ist  und  andrerseits 
raehrere  derselben  wie  Hauptdolomit,  Ammonitico  rosso,  Apty- 
chenschiefer  und  Majolica  durchgeheiide  ûberall  auch  petro- 
graphisch  gleichartig  ausgebildete  Horizonte  darstellen,  wird 
die  Erkcnntniss  des  Gebirgsbaues  erschwert  durch  einen  Facies- 
wechsel.  des  untcrn  Lias  und  des  Rhât  in  den  ôstlichen  Theilen 
des  Gebietes,  indem,  wie  bereils  erwâhnt,  namentlich  in  der 
Umgebung  der  Corni  di  Canzo  zwischen  dem  niindestens  auf 
den  zchntcn  Theil  seiner  Mâchtigkcit  reduzirten  Plattenkalk- 
Lias  und  den  rhâtischen  Schiefern  mâchtige  Dolomitmassen 
sich  einschieben,  die  theilweise  demuntern  Lias,  theilweise  dem 
obern  Rhât  angehôren  môgen.  Allerdings  muss  ich  betonen,  dass 
gerade  hier  ineinc  Untersuchungen  keineswcgs  abgeschlossen 
sind.  —  Im  AUgemeinen  mùchte  ich  nur  noch  daran  erinnern, 
dass  der  ganze  Complex  der  mesozoischen  Sedimente  auf  der 
Sûdseite  der  Schweizeralpen    eine   gegenûber  den  krystallinen 

*  Zur  topographischen  und  geologischen  Orientirung  môgen  die  Profile  auf  Taf.  UI 
diencn,  ferner  die  Karte  von  H.  Becker  (Cit.  13)  und  die  Blalter  32,  3,  6,  7,  8,  10,  11,  IS 
der  neuen  italieuischen  Karte  1  :  25000. 

«  Vergl.  Cit.  1,  Tav.  IV  ;  Cit.  2,  Tav.  1,  fîg.  1  ;  Cit.  3,  PI.  58,  lig.  5,  6,  7  ;  Cit.  6,  Tav. 
IV,  fig.  IX,  XI  und  XII  ;  Cit.  7,  p.  5;  Cit.  14. 
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Schiefern  des  so^enannten  Seegebirges  tiefer  gesunkene,  einer- 
seits  von  Nord  nach  Sud  und  anderseits  von  Ost  nach  Wesl 
çeneigle  Tafel  darsielll.  Der  im  ganzen  einfache  Bau  dieser 
Tafel  komplizirt  sich  durch  das  Auftrelen  von  Falten,  Verwer- 
fungcn,  L'eberschiebungen  und  Blattverschiebungen.  Auf  das 
Vorliandensein  von  sûdwârts  gerichteten  Ueberkippungen,  resp. 
Ueberscliiebungen  ani  Gebirgsrande  bat  besonders  Gûmbel  auf- 
merksam  gemacht^ 

Das  Profil  4  der  Taf.  III  durcbquert  von  der  Punta  di  Bel- 
laggio  aus  die  ganze  Alla  Brianza  von  Nord  nach  Sud.  Von 
Bellaggio  bis  Visino  ist  der  geologische  Bau  ein  recht  einfacher: 
wir  haben  drei  Mulden  vor  uns,  deren  Kern  aus  Rhât  besteht; 
der  Haupldolomit  der  Punta  di  Beliaggio  ist  der  Sûdschenkel 
des  erslen  Gewôlbes,  dcrjenige  von  M.  Garnasca  und  M.  Gavai 
di  Barni  bilden  ein  zweites  und  drittes  Gewôlbe  und  bei  Visino 
tritl  der  Nordsclienkel  cines  vierten  Gewôlbes  hervor,  das  aber 
nichl  zu  ungestôrler  Entwicklung  gelangt.  In  den  weiler  wesl- 
lich  gelegten  Durchschnitlen  ist  das  Gebirge  relativ  tiefer  ge- 
sunken  ;  in  Profil  5  erkennen  wir  noch  den  Ilauptdolomit  des 
zweilen  und  dritten  Gewôlbes,  die  sûdlichste  Mulde  enthâlt  das 
Rhât  in  voiler  Mâchligkeit  und  ausserdem  noch  circa  500  Meter 
mâchtigen  unlern  Lias  ;  in  Profil  6  hingegen  tritt  das  Gewôlbe 
M.  Gavai  di  Barni-Magreglio  nicht  mehr  zu  Tage  ;  die  zweile 
!nul  (lie  drille  Kliât-Liasmulde  sind  mit  einander  verschinolzen. 
Uiiii'vkehrl  erhrht  sich  von  Profil  4  aus  die  gefallete  Sediinent- 
lafel  nacli  (  )sleii  ;  in  i^roiil  3  hildel  die  Haupldoloniilniulde  von 
iMaisan<»  die  Kortsrlziing  der  Khâtinulde  des  M.  Oriolo  in 
Profil  4. 

Der  Dolomil,  welclier  von  Pagnano  in  Valbrona  herstrei- 
clieiîd,  nôrdlicli  von  Asso  die  ValT  Assina  durcliquert,  wurdo 
bis  jezt  allt^MMueiii,  so  auch  vou  Corti  (Cil.  10,  p.  39)  als 
CoïKliodoii-Doioiiiil  belrachtel,  obwohl  er  gaiiz  concordant 
uutcr  rhadsrhcn  Mert^eikalkeii  liegl  und  durchaus  die  petro- 
iî^rapliisclie  HcschalVenheil  des  Ivpischen  Haupldolomites  b«"sitzl. 
OhwoJil  icii  (iarin  keine  Fossilien  fand,  schien  inir  docli  aus 
den  ;ini»ei^(*l)('iicii  (iriindcii  die  Bestiinniung  dieser  Felspartie 
als  llaupldoloiuil  allein  nalûri^eniass,  uinsomehr  als  sie  in  un- 
unterhroclieiier  (.oiitinuitat  inuner  als  Liegendes  von  Uhat  bis 
nach  der  OsttM'ia  S.  (îiort^io   liber   den  Coniersee   sich  verlolir^^n 

*  r,.  W.  (;iiml)el,  (lenijnoslische  Mitlheilunijen  aus  den  Alpen,  VU.  Sitz.-Ber.  d.  Acad. 
(1.  Wiss.  iii  Miiiichon.  Malli.  pliys.  Cl.,  3.  Jiili  1880,  p.  560. 
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lâsst.  An  den  circa  45^  nordfallenden  Hauptdolomit  ob  Âsso 
stôsst  von  Sûden  her  gleichfalls  nordfallender  normaler  Platten- 
kalk-Lias,  ûber  dcm  sicli  weiter  ôstlich  bei  Visino  rhâtischer 
Dolomit  einstcllt,  dcr  dann  bei  Candalino  von  schwarzen  rhâti- 
schen  Schicfern  ûberlagert  wird  (vergl.  oben  p.  507).  Der  nor- 
male Plattenkalk-Lias,  der  auf  beiden  Seiten  des  Lambrothales 
zwischcn  Canzo  und  Âsso  noch  mâchtig  entwickelt  ist,  keilt 
gegen  die  Corni  di  Canzo  zu  iminer  mehr  aus  ^  und  in  seinem 
Liegenden  erscheint  Majolica^  Aptychenschiefer  und  Ammo- 
nitico  rosso.  Wie  die  Profile  3,  4  und  5  zeigen,  haben  wir  also 
eine  vom  Lambrothalc  gegen  die  Corni  di  Canzo  sich  hin- 
ziehende  Scholle  anzunehmen,  in  wclcher  Rhât  auf  Lias  liegt 
und  die  gegen  Norden  lângs  einer  Verwerfung  an  Hauptdolomit 
grenzt  und  sûdwarts  ubcr  Kreide  und  Jura  ûberschoben  ist. 
Westlich  von  Rezzago  ist  die  Verwerfung  zwischen  Haupt- 
dolomit und  Lias  nicht  melir  sicktbar  ;  von  Casiino  bis  zum 
M.  S.  Primo  tritt  nur  unterer  Lias  zu  Tage  ;  es  lâsst  sich  aber 
vermuthcn,  dass  ihr  Einfluss  sich  insofern  gel  tend  macht,  als 
sûdlich  der  Valle  di  Rezzago,  welche  in  der  Fortsetzung  der 
Verwerfungslinie  liegt,  der  untere  Lias  mcist  steil  steht  und 
mannigfach  gefaltet  ist,  wâhrend  er  nordlich  dièses  Thaïes  in 
flachen  und  ruhigen  Wellen  sich  hinzieht  (vergl.  Profil  6).  Auch 
gegen  Osten  verliert  sich  die  in  Rede  stehende  Verwerfung  ; 
zwischen  M.  Moregallo  und  dem  ostlichsten  der  drei  Hôrner  von 
Canzo  treffen  wir  Hauptdolomit,  rhâtischen  Dolomit  und  Lias 
concordant  ûber  einander  den  nôrdiichen  Schenkel  einer  spitzen, 
nordwârts  einfallenden  Mulde  bildend  (vergl.  Profil  2).  —  Die 
Dislocationslinie  hingegen,  welche  die  besprochene  Scholle 
gegen  Sûden  begrenzt,  lâsst  sich  durch  die  ganze  Alta  Brianza 
in  mannigfacher  Gestaltung  von  Como  bis  Lccco  verfolgen. 
Gehen  wir  wiederum  aus  von  Profil  4,  so  haben  wir  zuerst  die 
Lagerungsverhâltnisse  im  Ravellathale  in  der  Gegend  der  Alpe 
Grassa  zu  betrachten.  Unter  dem  circa  50®  nach  Norden  ein- 
fallenden Lias-Plattenkalk  des  M.  Cianta  di  Cranno  schiesst  bei 
C.  Bianca  Majolica  mit  20**  Nordfall  ein  ;  darunter  folgen 
Aptychenschiefer  und  Ammonitico  rosso,  dann  noch  einmal 
Majolica  und  normal  darunter  wieder  die  beiden  rothen  Jura- 
schichten,  welche  aufliegen  auf  gewôhnlichem  untern  Lias,  der 

*  Die  geolugischc  Kartc  von  H.  Bocker  stimmt  hier  mit  mcinen  Beobachtungen  nicht 
iiberein. 

6*  CONGR.   GÉOL.    INTER.N.  33 
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am  Abhanç  des  M.  Pesura  emporsteigt*.  Die  Hôhe  des  M.  Pesura 
besleht  aus  Rhât  und  zwar  befinden  wir  uns  hier  auf  dem 
Scheitel  cines  Gewôlbes,  indem  von  hier  aus  bis  Cesana  di  Brianza 
ganz  regelmâssig  die  steil  nach  Sûden  fallenden  Schichten  von 
Hhât  bis  Scaglia  aufeinander  folgen.  Der  Monte  Pesura  bildet 
also  ein  aiifrccht  stehendes  Gewôlbe,  in  dessen  Kern  die  rhâti- 
schcn  Schichten  zu  Tage  Ireten.  Ueber  die  Kreide  des  Nord- 
schenkels  dièses  Gewôlbes  ist  aber  unterer  Lias  ûberschoben 
und  zwar  stellen  sich  in  der  Ueberschiebungszone  seibst  Com- 
plikationen  ein,  indem  Majolica  und  Jura  schuppenartîg  ûber- 
einander  liegen.  Zwei  Kilometer  ôstlich  des  beschriebenen  Pro- 
fils hat  sich  das  Pesura-Gewôlbe  schon  bedeutend  gehoben  ;  der 
llaupldoloinilkern  tritt  am  M.  Rai  zu  Tage,  zugleich  auch 
fângt  die  Axe  des  Gewôlbes  an  etwas  nach  Sûden  ûberzuneigen 
(Profil  3)  bis  schliesslich  noch  weiter  gegen  Osten  (Profil  2)  am 
Crono  Birone,  wo  der  Hauptdolomit  des  Gewôlbekernes  noch 
melir  zu  Tage  tritt,  die  Gewôlbe-Axe  ganz  nach  Sûden  ûl>er- 
geneigt  ist  und  die  Schichten  des  Sûdschenkels  bei  Givate  steil 
nach  Norden  einfallen.  Gleichzeitig  auch  ândern  sich  Schritt  fur 
Schritt  die  Verhiiltnisse  im  Nordschenkel  des  Pesura-Gewôlbes 
und  in  der  Ueberschiebungszone.  Von  San  Miro  bis  zum  M. 
i^rasanto  stellen  sich  immer  mehr  Stauungen  und  Faltungen  in 
dcn  Lias-  und  Rhâtschichten  des  Nordschenkels  ein,  so  dass 
schliesslich  am  steileii  Ostabhang  des  M.  Prasanto  jene  ^osse, 
spitze  Secundârmulde  cntsteht,  deren  steil  nach  Norden  ein- 
fallender  Nordschenkel  und  in  flachen  Windungen  nach  Sûden 
ansteigender  Sûdschcnkel  von  Lecco  aus  so  schôn  zu  ûber- 
blicken  ist.  Bei  der  Alpe  Bertalli  im  Ravellathale  (vergl.  Taf.  111 
Prof.  3)  finden  wir  ùher  deii  rhalischen  Dolomitcn  im  Nord- 
srhenkel  des  M.  Kai-Ciewolbes  den  Plattcnkalk-Lias  auf  eine 
Marhti^'keil  voii  horhslens  80  Mêler  reduzirt  (vergl.  oben  p.  511)  ; 
«laniher  folt^eii  danii  :  1.  die  rothrn  .luraschichtcn  ;  2.  bei  der 
Al[)o  srihsl  Hianconr  und  Scai^lia  uugefahr  200  Meter  maclitig  ; 
I).  noch  cininal  Aiiiinoniliro  rosso  und  Aptychenschiefer;  4.  zum 
zweitrn  Mal  Biaiuoiic  und  5.  Plattenkalk-Lias  am  Sûdfusse  der 
(lonii  (li  (^anzo.  B<Mnorkeiiswer(li  ist  es  nun,  dass  die  obère 
Majolica  ^^euen  Oslen  irnmer  diinner  wird  und  schon  auf  der 
Passlioln*   vollkonimon    v<»rschwun(len    (ausgequetscht)    ist,    so 

«  Vergl.  Cit.  U,  p.  16,  Profil  A.  A. 
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dasswir  hier  die  Schichtfolge  finden,  wie  sie  Profil  2  darstellt*, 
d.  h.  an  Stelle  der  nordivdrts  einfallenderiy  durch  Schuppen- 
struktur  charakterisirten  Ueberschiebung  triit  eine  spi'fse, 
nach  Norden  geneigte  Mulde  und  dièse  Vertretung  geht  parallel 
mit  der  stârkern  Aufrichtung  und  Ueberkippung  des  M.  Pesura' 
Gewôlbes. 

Auf  der  Ostseite  des  Thaïes  von  Valmadrera  mûssen  wir  die 
Fortsetzunçr  des  M.  Pesura-Gewôlbes  finden  ;  leider  habe  ich 
die  westlichen  Abhânge  M.  Baro  nicht  untersucht  ;  nach  den 
Ançaben  von  Stoppani  *,  Corti,  etc.  sind  hier  noch  beide 
Schenkel  des  Gewôlbes  enthalten  ;  weitcr  nach  Osten  hingegen 
ûber  dem  See  von  Pescarenico  sûdlich  Lecco  entspricht  die 
Beri^masse  des  M.  Baro  nur  dem  ûberkippten  sûdlichen 
Schenkel  des  Pesura-Gewôlbes  (vergl.  Taf.  III  Prof.  1).  Das 
Gewôlbe  des  M.  Pesura  erstreckt  sich,  gleichsam  die  Randkette 
des  Gebirges  bildend,  bis  Como  ;  das  Thaï  des  Lago  Segrino, 
die  Bucht  von  Erba  sind  darin  eingeschnitten  ;  ail  die  kleinen 
nordsûdlaufenden  Thâlchen  am  Abhang  des  Pizzo  Torno  zwi- 
schen  Erba  und  Camnago  durchqueren  dasselbe.  Je  w^eiter  wir 
nach  Westen  vorschreiten,  um  so  flacher  wird  das  Gewôlbe 
und  um  so  tiefer  sinkt  es.  Von  den  Hôhen  ob  Erba  aus  ûber- 
blickt  man  prachtvoll  das  ganze  flache  Lias-Gewôlbe  zwischen 
Caslino  und  dem  Lago  di  Pusiano,  auf  dessen  Rûcken  Castel 
Marte  liegt.  Zwischen  Tavernerio  und  Camnago  sind  Ammoni- 
tico  rosso,  Aptychenschiefer  und  Kreide  des  Sûdschenkels  sicht- 
bar  ;  ob  Villa  Albese  erscheinen  auf  dem  untern  Lias  einige 
Erosionsrelikte  von  Ammonitico  rosso.  An  der  ganzen  Nord- 
fianke  des  Gewôlbes  aber  von  Canzo  bis  ob  Tavernerio  sind 
steil  nach  Norden  einfallend  die  Schichten  von  Ammonitico 
rosso,  Aptychenschiefer,  Biancone  und  gelegentlich  auch  der 
Scaglia  erhalten,  und  ùherall  ist  von  Norden  lier  unterer  Lias 
darûber  geschoben.  Dass  an  dieser  Ueberschiebungsflàche 
secundâre  Stôrungen  eintreten,  ist  natûrlich.  Die  doppelte 
schuppenartige  Lagerung  von  rothen  Juraschichten  und  Majolica, 
die  wir  am  Ausgange  des  Ravellathales  ob  Canzo  konstatirten, 
setzt  quer  durch  das  Ravella-  und  Lambrothal  und  ist  wieder 

^  Das  Profil  2  entspricht  ziemlich  ^enau  dem  Profil,  welches  Tomasi  (Cit.  7)  im  Jahrc 
1882  verôffentlicht  hat  und  das  ich  erst  nach  Entwurf  meiner  Profilserie  kennen  gelernt 
habe. 

a  Vergl.  Cit.  2,  Tav.  I,  fig.  1. 
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sichtbar    am    Sûdostfuss    des   M.   di  Pizallo.    Hâufi;^    ist    der 
Aptychenschiefer  im  Lieçenden   der  mâchtiçen  Majolica    stark 
gefaltelt,  einzelne   Stûckc  dcsselbeii  sind  in  die  Majolica  einçe- 
presst  ;   die  kleinen    Secundârfalten   iin  Aptychenschiefer   sind 
aile  nacli  Suden  ûberleçt,  wahrend  der  normal  lieçende  uniere 
Lias  des  Pesuraçewôlbes  aiif  weîte  Strecken  Schicht  fur  Schichl 
ruhig  in  Winkeln  bis  zii  10**  nach  Sûden  ansteigt  (verçl.  Profil 
5  und  6).    Schon    vor   Casiino   sind    die    Schuppen,    d.  h.   die 
doppelte  Laj^eriinç  von  rothem  Jura  und  Kreide,  verschwunden  : 
wir  haben  einfach  eine  Ueberschiebunç  von  unterem  Lias  ûl>er 
den   Nordschenkel   des    flachen    Pcsura-Gewôlbes  vor   uns.  Im 
Bachbelt   bei  Casiino   in    der  fm^çebunç  von  S.  Salvalore,  im 
Thaï  der  Bova,  am  Buco  del  Piumbo,  auf  Alpe  Turati,  u.  s.  w., 
sind  dièse  Laçeruniç^svcrhallnisse  âusserst  klar  zu  erkennen.  Die 
Darstellung    von   Bonarelli    ist  hier   insofern    unrichti<)^,  als   in 
allen  Qucrthâlern    das  Einfallen   der  Majolica  unter  den  ûber- 
schobenen  Lias  zu  beobachten  ist  ;  es  kann  sich  aiso  nicht  um 
eine  annâhernd  senkrechte,  sondern  nur  um  eine  nach  Norden 
geneiçte  Verwerfunçs-    resp.    Ueberschiebunçsflâche    handeln. 
Auf  Profil  9  habe  ich  die  Détails  der  Ueberschiebunç  am  Sûd- 
westal)hanç   des    M.  Bolettone   im  Hinterçrund    von  Vale   dei 
Valloni  dargestcllt.  Besonders  bemerkenswerth  ist  ein  deutlicii 
ausij^eprâçtes  Clivaçe,  welches  in  den  circa  15**  nach  Nord  fal- 
lenden  Ammonilico  rosso  und  Aptychen-Schichten  auftritt  und 
welches  vie!  steiler  cirra  50**  nach  Norden  einfallt,  d.  h.  parallel 
mit    der    reberschiebunî^sflache   verlauft.   Die    Ammoniten    des 
Ammonitico    rosso,    die   çewohnlich   parallel   der   Schichtflache 
lietjen,  sind  hier  haufîe:  in  die  Richlnnii;^  des  Clivaçe  umçedreht. 
Das   Band  von   Majolica  und  rothem  Jura,  welches  wir  an  der 
Ueberschiehuni»:  vom  Uavellalhal  we*^  auf  eine  Lîinsi^e  von  niin- 
destens   12  Kilometer   icei^en  Weslen    verfoluften,  ve^sch^vindet 
am    Beri»^abhani(^   nordlich   ob    Tavernerio    voUstândiî^  ;    an   der 
l'eberscliiebunifsHache   stossen    nun  beiderseits  unterer  Lias  an 
einander  und   zwar  y;^enau  in  derselben  Form  wie  bisher,  d.  h. 
sûdlich    der  reberschiebunii:  bildet  der  untere  Lias  ein  nihipes 
flaclies    Gewoll)e  ;  der  von  Xorden   her    iiberschobene  Lias    isl 
sleil  aufi^erichtet,  l'iberstiirzl  und  unre^-elmassiîj^  jçefaltet  (veri»l. 
Prof.  S).  01)  Como  isl  die  reberschiebunyslinie  bei  Brunate  zu 
konslaliren  ;    die    Axe    des    siidlichen    (iewolbes    liegt    bei    S. 
Donato  *. 

<  Vergl.  Cit.  5,  p.  tiît. 
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Ein  Blick  auf  die  Profiltafel  III  zeigt,  dass  die  Alta  Brianza 
in  Beziehung  auf  ihren  gelogischen  Bau  einen  einheitlichen  Cha- 
rakter  besitzt,  insofern  aïs  sûdlich  der  Linie  ComoLecco  ein 
Gewôlbe,  das  M.  Pesura-Gewôlbe,  sich  hinzieht,  das  gegen 
Osten  immer  niehr  ansteigt  und  dabei  nach  Sûden  ûbergelegt 
wird,  wàhrend  der  Theil  nôrdiich  der  genannten  Linie  in  seiner 
grôssten  Breite  aus  drei  flachen  Mulden  besteht,  deren  nor- 
maler  Verlauf  allerdings  zwischen  Rezzago  und  Valbrona 
durch  eine  Verwerfung  gestôrt  ist.  In  ununterbrochenem  Zu- 
sanimcnhang  stehen  dièse  beiden  Theile  in  den  Gebirgen  wcst- 
lich  ob  Lecco  ;  der  Nordschenkel  des  Pesura-Gewôlbes  bildet 
mit  deni  Sûdschenkel  eines  nôrdlichen  Gewôlbes  eine  spitze, 
nordwârts  geneigte  Mulde.  Dièse  Mulde  wird  weiter  gegen 
Westen  in  Schuppen  aufgeiôst  und  an  ihre  Stelle  tritt  eine 
Ueberschiebung,  indem  westlich  ob  Canzo  bis  ob  Como  der 
untere  Lias  des  nôrdlichen  Gebirgstheiles  ûber  die  Kreide  am 
Nordschenkel  des  Pesura-Gewôlbes  hinûbergeschoben  ist.  Die 
ganze  Tektonik  der  Alta  Brianza  ist  der  Effekt  eines  tangen- 
tialen  von  Nord  nach  Sud  gerichteten  Schubes  bei  gleichzeiti- 
gem  Einsinken  der  sûdlichen  Gebirgs theile.  Sûdwârts  gerichtete 
Ueberschiebungen  auf  der  Sîidseite  der  Alpen  sind  seit  Langem 
bekannt  ;  ich  erinnere  nur  daran^  dass,  wie  zuerst  Stoppani  *, 
spâter  Gûmbel*,  gezeigl  haben,  die  ûberkippte  Schichtfolge  am 
M.  Baro  auf  der  gegenùber  liegenden  Thalseite  zwischen  Lecco 
und  Calozio  sich  wiederfindet  ;  auch  die  Grigna  wird  nach 
Benecke^  durch  eine  nach  Norden  geneigte  Verwerfung  in  zwei 
Hâlften  getheilt  :  die  nôrdliche  Moncodeno-Masse  ist  am  Nord- 
rand  der  sûdlichen  M.  Campione-Gruppe  sûdwârts  aufge- 
schleppt.  Derartige  Beobachtungen  sind  es,  welche  Gûmbel*, 
Bittner^,  Margerie®  z.  B.  veranlasst  haben,  die  Suess'sche  An- 
nahme  eines  horizontalen  Schubes  der  Gesammtalpen  nach 
Norden  zu  bekàmpfen  und  damit  auch  in  gewissem  Sinne  den 
einseitigen  Bau  des  alpinen  Gebirges  in  Abrede  zu  stellen  und 

*  Verçl.  Cit.  1,  Tav.  I,  fig.  -i. 

'  Vergl.  Giimbel,  Geognostiitche  Mittheilungen  aus  den  Alpen,  VII.  —  Sitz.-Ber.  der 
Acad.  d.  Wiss.  in  Miinchen,  mathem.-phys.  CI.  —  3.  Juli  1880,  p.  566. 

3  Vergl.  E.  W.  Benccke,  Erlàuterunqen  iu  einer  geohgischen  Karte   des   Grigna- 
Gebirges.  —  N.  J.  f.  M.,  etc.,  III.  Beil.  Bd.,  188i,  p.  171. 

*  Loc.  cit.,  p.  568. 

*  Verhandlungen  der  k.-k.  geologischen  Reichsanstalt,  1885,  N*»  2. 

®  Notes  géologiques  sur  la  Région  du  Mont-Perdu.  Annuaire  du  Club  Alpin  Français. 
Vol.  XIII,  1886. 
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statt  dcssen  die  Erhebunj^  des  Gebirj^es  auf  eine  von  den 
Centralalpen  ausgehende  latérale  Pression  zurûckzufûbren.  Icli 
selbsl  bin  weit  davon  entfernt,  die  speziell  in  der  Brianza  nach- 
gewiesencn  sûdwârts  çerichtcten  Ueberschiebungen  als  Arçii- 
inenle  gcçen  die  Annahme  des  einseitigen  Baues  der  Alpen  in's 
Feld  zu  fûhren.  Die  c^anzc  sedimentâre  Randzone  am  Sûdfuss 
der  Alpen  zeiçt  eine  viel  stârkere  Versenkunç  aïs  die  Kalkalpen 
iin  Norden.  Dièses  rasche  Absinken  der  Gebirgstheile  finden  wir 
aucli  in  der  Brianza.  Der  Meckauismus  der  alpinen  Gebirçs- 
bildunj^  ist  oITenbar  ein  derartig-  kornpiizirter,  dass  auch  bei  ini 
Allg'eineinem  nordwârts  g-crichtetem  Tangentiaischub  Beweçun- 
gen  ini  uingekehrten  Sinne  sehr  leiclit  resultiren  konnten. 

IV.  Ezcnrsionsbericht. 

An  der  viertâgigen  Supplementâr-Excursion  in  die  Alla 
Brianza  nahmen  Theil  die  Herren  :  A.  Baltzer,  H.  Beckeh, 
A.  Bergeat,  F.  Lœwinsox-Lessing,  J.  Romberg,  C.  Schmidt, 
A.  ToBi.ER,  E.  von  Wolf. 

Ani  77.  Septemher  wurden  von  Como  ans  die  eocânen  Conglo- 
merate  von  Monlorfano  und  bei  Solzago  nnd  Ponzate  der  Sfid- 
schenkel  des  Pesiira-Gewôlbes  unlersncht.  Nachtquartier  :  Erba, 

Da  ain  id.  Septemher  das  Wetler  trûbe  war,  musste  leider 
auf  die  geplanle  Excursion  ûbcr  Buco  del  Piunibo  nach  Alpe 
Turati  verzirhlel  wcrden  ;  wir  u^ini^en  uber  S.  Salvatore  ain 
Ahlianti;^  des  Hers^os  entlanû;^  nacli  (laslino,  wo  die  Schirblfoli^a» 
unlerer  Lias,  Amnionitico  rosso  (fossilreich)  und  Aptychen- 
schiofer  unlorsurht  wurde.  Ani  Nachmillag  fuhren  wir  nach 
Canzo.  An  der  Felswand  ob  C.  Bianca  ini  Lainbrothale  konnlc 
(lie  lJeberschi(^l)uni^  direkt  beobachlet  werden  (vergl.  Prof.  5). 
Nacht([uarlier  :  Canzo, 

Der  //y.  Scpiemhpv  wunle  zur  Besichtigung  der  Verhallnisse 
im  Ravellathale,  iiii  Val  del  (iatton  und  Val  di  Luera  bis  Val- 
madrera  verwendel.  Vor  einl)rechend(*r  Nachl  wurde  nocli  der 
Gehirgsrand  zwisclien  (livate  und  Suello  in  Augenschein  gonorn- 
inen.  Nach((|uartier  :  Ijecco, 

Xachdein  wir  am  Moi^-fMi  des  20,  Septemher  von  Lecco  ans 
eim*n  (îesainnid'iherblick  iiher  die  Berge  zwischen  M.  Moregallo 
und  (]<)rno  Birone  gewoiinen  hallen,  konstalirten  wir  die  ilber- 
stiirzte  Srliicli(folîj;^<»  arn  Ostahliang  des  M.  Baro  (vcrgl.  Prof.  I) 
und    am   Nachmiltage  fuliren   wir   mit    dem   Dampfboote    nach 


B(»Haggio. 


BaseL  im  Mai  1895. 


El      E 

DOuûuti  MU 


;  •     • 


/î> 


SIXIÈME  PARTIE 


CHRONOGRAPHE  GÉOLOGIQUE 


CHRONOGRAPHE  GÉOLOGIQUE 


Seconde  édition 

DU 

TABLEAU  DBS  TBBBAIN8  SÉDIMBNTAIBB8 

formés  pendant  les  époques  de  la 

Phase  organique  du  Globe  terrestre 

Mis  au  point  et  entièrement  retravaillé  sur  un  plan  nouveau, 

avec  application  de  la  gamme  des  Couleurs  conveniionelles  admises 

par  les  Congrès  géologiques  internationaux, 

AVEC 

TEXTE  EXPLICATIF 

SUIVI  d'un 

RÉPERTOIRE  SÏRATIGRAPHIQUE  POLYGLOnE 

PAR 

E.  RENEVIER 

professeur  de  géologie  et  paléontologie  à  fUniversité  de  Lausanne. 


6*  CONGR.    GÉOL.   INTERN.  34 


TEXTE  EXPLICATIF 


INTRODUCTION 

II  y  a  longtemps  que  j'avais  rintention  de  rééditer  mon  grand 
Tableau  des  terrains  sédimentaireSy  dont  la  première  édition 
était  épuisée  depuis  nombre  d'années,  et  qui  m'avait  été  dès 
lors  demandé  à  réitérées  reprises.  Mais  la  science  strati- 
graphique  s'était  tellement  modifiée,  et  son  champ  tellement 
accru,  qu'il  ne  suffisait  pas  de  changements  et  adjonctions  de 
détail.  Un  travail  entièrement  nouveau  et  de  longue  haleine 
était  absolument  indispensable  ;  je  ne  trouvais  pas  le  temps 
de  m'y  mettre. 

L'approche  du  Congrès  international  de  1894  m'avait  stimulé 
et  j'aurais  voulu  pouvoir  y  présenter  ce  travail,  dont  le  plan 
était  arrêté  dans  mon  esprit.  Mais  les  préparatifs  du  Congrès  et 
du  Livret-Guide  absorbèrent  tout  mon  temps  disponible,  de 
sorte  que  je  ne  pus  que  mentionner  mon  projet  dans  la  section 
de  Stratigraphie  et  Paléontologie  et  indiquer  le  plan  nouveau 
que  je  pensais  suivre  ^ 

Dès  lors  je  me  suis  mis  sérieusement  à  l'œuvre,  pour  pou- 
voir faire  paraître  mon  travail  dans  le  Compte-rendu  du  Con" 
grès  de  Zurich.  Le  Comité  d'organisation,  voyant  son  ampli- 
tude, a  décidé  qu'au  lieu  de  paraître  dans  la  quatrième  partie, 
il  constituerait  à  lui  seul  une  sixième  subdivision  de  ce  volume. 

Pour  les  parties  où  je  me  sentais  moins  compétent,  j'ai  eu 
recours  à  divers  collègues  qui  ont  bien  voulu  m'aider  de  leurs 
conseils.  M.  le  professeur  Depéret  de  Lyon  m'a  accordé  son 
bienveillant  concours  pour  les  tableaux  tertiaires,  et  spéciale- 
ment pour  les  faunes  mammalogiques.  Mon  tableau  du  Carbo- 

^  Compte-rendu,  2«  partie,  p.  92. 
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nique  a  été  soumis  à  M.  Karpinsky  de  Saint-Pétersbourg,  et 
modifié  d'après  ses  avis  ;  celui  du  Dévonique  a  été  corrigé  par 
M.  le  professeur  Kayser  de  Marburg  ;  celui  du  Silurique  a  été 
amendé  d'après  les  conseils  de  M.  Lapwortu  de  Birmingham. 

Je  dois  en  outre  beaucoup  de  renseignements  précieux  aux 
confrères  suivants,  dont  je  cite  les  noms  par  ordre  alphabéti- 
que :  Cii.  Barrois,  Ghoffat,  Dollfus,  Douvillé,  Du  Pasquier, 
Fallot,  Ficiieur,  Gosselet,  Graxd'Eury,  de  Grossouvre, 
Haug,  Kilian,  von  Kœnen,  Pavlow,  Péron,  Rutot,  Sacco, 
G.  ScHMïDT,  Van  den  Broeck. 

Je  ne  mentionne  que  ceux  avec  lesquels  j'ai  correspondu 
spécialement  pour  cet  objet,  et  j'en  oublie  sans  doute. 

A  tous  ces  aimables  collègues,  ainsi  qu'à  ceux,  beaucoup  plus 
nombreux,  dont  j'ai  utilisé  les  travaux  imprimés,  j'adresse  mes 
chauds  remerciements. 

Dans  une  œuvre  de  compilation,  comme  celle-ci,  je  n'ai  natu- 
rellement pas  pu  adopter  les  vues  de  chacun,  mais  je  me  suis 
efforcé  d'être  aussi  éclectique  et  aussi  objectif  que  possible.  Ai-je 
réussi  ?  A  d'autres  d'en  juger.  Indépendamment  des  points  liti- 
gieux, il  est  évident  que  j'aurai  commis  beaucoup  d'erreurs, 
particulièrement  en  ce  qui  concerne  l'attribution  aux  divers 
faciès.  Mais  ces  erreurs  mêmes  contribueront  au  progrès,  en  atti- 
rant la  critique,  et  provoquant  des  recherches  sur  les  questions 
encore  mal  élucidées. 

J'ose  donc  espérer  que  mes  confrères  reconnaîtront  Tutilité 
de  mon  œuvre  et  lui  feront  un  bon  accueil. 


Lausanne,  2  octobre  181)6. 

E.  Renevier,  prof. 
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NOTICE  SUR  LA    l'«  ÉDITION 


Mon  Tableau  des  terrains  sédimentaires  a  pani  en  1873  et 
1874  dans  les  N^  70,  71  et  72  du  Bulletin  de  la  Société  vau- 
doise  des  sciences  naturelles  (vol.  XII).  Il  se  compose  de  neuf 
tableaux  en  couleur,  qui  portent  chacun  la  date  du  tirage  (dès 
août  1873).  Le  point  de  départ  de  ce  travail  fut  la  difficulté  que 
j'éprouvais  à  faire  comprendre  aux  étudiants  la  vraie  nature 
des  terrains  géologiques,  c'est-à-dire  le  fait  que  ce  ne  sont 
point  des  matières  concrètes  et  tangibles,  mais  des  ensembles 
de  formations  qui  représentent  une  certaine  durée  des  temps 
géologiques. 

Le  plus  complet  gâchis  régnait  alors  dans  l'emploi  des  termes 
appliqués  à  la  hiérarchie  des  subdivisions.  On  employait  pêle- 
mêle  les  termes  stratigraphiques  (terrain,  groupe,  système, 
étage,  série,  assise,  etc.)  et  les  termes  chronologiques  (Période, 
Epoque,  etc.)  ;  on  les  subordonnait  arbitrairement  les  uns  aux 
autres,  chaque  auteur  selon  sa  fantaisie. 

Il  n'y  avait  point  non  plus  de  convention  internationale  pour 
l'emploi  des  couleurs,  adaptées  aux  différents  terrains,  chacun 
suivant  en  cela  ses  préférences.  Les  cartes  géologiques  d'en- 
semble, commencées  dans  divers  pays,  avaient  adopté  des 
légendes  conventionnelles,  dans  lesquelles  une  même  teinte  dé- 
signait souvent  des  terrains  fort  différents. 

Dans  le  désir  de  rendre  sensible  à  l'œil  la  succession  des 
temps  géologiques,  j'imprimai  mes  neuf  tableaux  sur  des  papiers 
de  teintes  différentes;  et  comme  ceux-ci  étaient  destinés  essen- 
tiellement à  l'enseignement  en  Suisse,  j'adoptai  tout  naturelle- 
ment la  convention  en  usage  pour  la  grande  carte  géologique 
de  la  Suisse.  D'autre  part  je  m'appliquai  à  établir  une  hiérarchie 
des  subdivisions  en  deux  séries  correspondantes,  l'une  stricte- 
ment chronologique  (Ères,  Périodes,  Epoques,  Ages)  l'autre 
exclusivement  slratigraphique,  mais  moins  complète  (Systèmes 
subdivisés  en  Etages). 

Grâce  à  ces  notions  simples  et  rationnelles,  que  j'ai  défendues 
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ensuite  dans  les  Congrès  géologiques  de  Paris  en  1878  et  de 
Bologne  en  1881  ',  mon  essai  n'a  pas  été  sans  influence  sur 
les  conventions  internationales  adoptées  dans  ces  deux  Congrès, 
en  vue  de  l'unification  des  termes  et  des  couleurs  géologiques, 
conventions  sur  lesquelles  je  puis  maintenant  baser  ma  nouvelle 
édition. 

Surtout  préoccupé  de  raccorder  les  divisions  stratigraphiques 
suisses  à  celles  des  régions  classiques  étrangères,  j'avais  groupé 
les  formations  locales  sous  deux  grands  chefs  :  Cinq  colonnes, 
exceptionellement  six,  étaient  consacrées  aux  gisements  clas- 
siques, groupés  par  régions  ;  quatre  colonnes  représentaient 
les  formations  locales  des  diverses  régions  helvétiques. 

C'est  ici,  comme  on  va  le  voir,  que  j'apporte  à  mon  Tableau 
les  plus  profondes  modifications. 


PLAN  DE  LA  2^«   EDITION 

J'ai  intitulé  mon  nouveau  tableau  Chronographe  géologique, 
parce  qu'il  est,  dans  mon  intention,  une  représentation  graphique 
de  la  durée  des  temps  géologiques,  pendant  lesquels  se  sont 
formés  des  terrains  sédimenlaires. 

Il  se  compose  de  douze  feuilles,  imprimées  sur  papiers  teintés 
aux  couleurs  internationales,  adoptées  pour  la  Carte  géologique 
d'Europe  en  cours  de  publication.  Ces  42  feuilles  représentent 
les  périodes  que  j'ai  admises,  en  me  conformant  autant  qu'il 
m'a  été  possible  aux  idées  les  plus  répandues. 

Les  colonnes  de  gauche  sont  consacrées  au  groupement 
hiérarchique  des  temps,  ou  des  terrains  qui  les  représentent, 
en  quatre  ordres  de  divisions  subordonnées  les  unes  aux 
autres,  conformément  aux  conventions  internationales  adoptées 
en  1881  à  Boloii^ne. 

Je  n'ai  pas  jugé  opportun  d'introduire  un  5*  ordre  de  sub- 
divisions, celles-ci  avant  une  valeur  purement  locale. 

Puis  vient  une  colonne  intitulée  Zones  biologiques  de  prédo- 
minance. J'y  ai  inscrit,  à  leur  niveau  le  plus  habituel,  un  petit 
ch  )ix   de   fossiles  classiques,  c'est-à-dire   des   espèces   les    plus 

1  Compte-rendu  du  Congrès  de  Bologne,  p.  90,  114,  130,  150,  560. 


RENEYIER.    —   GHRONOGRAPHE   GEOLOGIQUE  527 

fréquemment  citées  pour  définir  les  zones  ou  niveaux.  J'évite  à 
dessein  le  terme  Ae  fossiles  caractéristiques  y  parce  que  j'estime 
qu'aucune  espèce  n'est  absolument  caractéristique.  Telle  espèce 
peut  l'être  dans  un  pays,  et  ne  plus  l'être  dans  un  autre.  Par 
suite  des  migrations,  les  espèces  ne  doivent  pas  caractériser 
exactement  le  même  niveau  dans  des  contrées  un  peu  distantes 
les  unes  des  autres. 

Les  autres  colonnes  de  chaque  feuille,  à  droite,  sont  consa- 
crées aux  formations  locales,  que  j'ai  groupées  tout  autrement 
que  dans  la  première  édition.  D'abord  je  n'ai  plus  donné  de 
place  prépondérante  à  la  stratigraphie  suisse,  et  j'ai  mis  tous  les 
pays  sur  le  même  rang.  Mon  Tableau  est  donc  strictement  inter- 
national, sous  réserve  de  la  connaissance  plus  ou  moins  com- 
plète que  l'on  possède  des  formations  locales  de  divers  pays. 

Puis  au  lieu  d'un  groupement  géographique,  se  traduisant 
par  des  colonnes  consacrées  aux  divers  pays,  je  me  suis  ap- 
pliqué à  réaliser,  aussi  bien  que  possible,  un  groupement  par 
faciès^,  c'est-à-dire  par  dépôts  formés  dans  des  conditions  ana- 
logues. Mon  but  est  de  faire  ressortir  les  différences  de  faciès 
d'un  même  terrain,  et  de  provoquer  des  recherches  dans  cette 
direction  nouvelle,  qui  est  la  voie  normale  de  la  stratigraphie. 

Il  est  évident  que,  suivant  les  conditions  physiques  ou  autres, 
il  a  dû  se  produire  simultanément,  à  chaque  moment  des 
temps  géologiques,  des  formations  très  différentes  les  unes  des 
autres,  comme  il  s'en  forme  dans  le  temps  actuel.  On  ne  connaîtra 
bien  une  époque  ou  un  terrain,  que  lorsqu'on  en  connaîtra  tous 
les  divers  faciès.  C'est  à  cela  que  doivent  tendre  les  études  stra- 
tigraphiques.  De  même,  on  ne  connaîtra  l'histoire  géologique 
d'un  pays  que  dans  la  mesure  où  Ton  se  rendra  compte  des 
conditions  dans  lesquelles  se  sont  formés  les  différents  terrains 
qui  en  constituent  le  sol. 

Mon  tableau  contribuera  au  progrès  des  études  dans  ces  deux 
directions  différentes,  en  facilitant  les  comparaisons  dans  les 
deux  sens.  La  lecture  des  casiers  dans  le  sens  horizontal  mon- 
trera les  diverses  formations  de  même  âge  :  relations  d'homo^ 
taœie  ou  parallélisme.  La  lecture  des  colonnes  dans  le  sens 
vertical  fera  connaître  un  même  type  de  formations  au  travers 
des  âges  :  relations  (Thomotypie. 

^  Mal^^ré  le  dictionnaire,  qui  écrit  faciès  sans  accent,  je  mets  un  è  à  ce  mot  francisé, 
pour  éviter  une  fausse  prononciation. 
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LES  FACIES  OU  FORMATIONS 

En  tout  premier  lieu  je  dois  justifier  ma  classification  des 
faciès  en  recherchant  les  causes  qui  ont  déterminé  ces  dififé- 
rences  de  formations. 

Le  terme  de  faciès  fut  introduit  par  Gressly  en  1838  *  pour 
désigner  les  différences,  soit  pétrographiques  soit  paléonto- 
logiques,  que  l'on  peut  trouver  entre  divers  dépôts  de  même 
âge.  Cette  expression  eût  été  à  peine  nécessaire  si  l'on  n'avait 
étrangement  abusé  du  terme  Ae  formation,  en  l'employant  pour 
désigner  des  groupes  stratigraphiques  formés  pendant  la  durée 
d'une  période  géologique.  Le  Congrès  de  Bologne,  en  appli- 
quant à  ces  divisions  stratigraphiques  le  terme  de  systèmey  a 
rendu  son  vrai  sens  au  terme  formation  équivalent  du  mot 
allemand  Bildung,  c'est-à-dire  mode  de  formation.  On  ne  doit 
donc  plus  dire,  par  exemple  la  Formation  jurassique  {Jura- 
Formation)  attendu  que  ce  système  comprend  un  très  grand 
nombre  Aq  formations  locales  de  divers  types,  déposées  en  divers 
lieux,  pendant  la  durée  de  la  Période  jurassique. 

Il  y  a  donc  entre  les  termes  Ae  formation  ti  faciès  une  très 
grande  analoçie  de  nature,  mais  leur  sens  n'est  pas  tout  à  fait 
le  même,  quoiqu'on  puisse  dire  également  différence  de  forma- 
tions ou  différence  de  faciès.  Voici  ce  que  j'en  disais  en  1884 
dans  une  étude  intitulée  Les  Faciès  géologiques^  : 

€  Les  faciès  sont  donc  en  définitive  les  différentes  sortes  de 
formations,  sédimentaires  ou  autres,  qui  peuvent  s'être  pro- 
duites simultanément,  à  un  moment  quelconqne  des  temps  géolo- 
giques, comme  cela  se  passe  encore  au  temps  actuel.  On  dit 
donc  les  divers  faciès  d'un  terrain,  comme  on  dirait  les  diverses 
formations  des  temps  modernes.  > 

Et  plus  loin  :  <  Le  congrès  géologique  de  Bologne  a  con- 
damné l'abus  du  mot  formation,  et  désiré  ramener  celui-ci  à 
son  sens  primitif,  celui  de  mode  de  formation.  Mais  cet  emploi 
fautif  est  si  général  dans  le  langage  scientifique  populaire,  sur- 

<  Gressly,  Observations  {géologiques  sur  le  Jura  soleurois,  p.  11. 
'  Archivent  des  sciences  de  (jcnève,  XII,  p.  298. 
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tout  en  allemand  et  en  anglais^  qu'il  faudra  sans  doute  plus 
d'une  génération  pour  détruire  cette  erreur.  C'est  ainsi  que  le 
terme  de  faciès  reste  pour  longtemps  encore  indispensable  dans 
la  langue  géologique.  Il  y  a  même  un  certain  avantage  à  avoir 
deux  termes  différents,  consacrés  aux  diversités  du  mode  de 
formations  :  celui  de  formaiion^  qui  s'applique  tout  naturelle- 
ment aux  différences  essentielles  (formations  sédimentaires, 
marines,  d'eau  douce,  volcaniques,  etc.)  et  celui  de  faciès^  qui 
désigne  les  différences  de  détail  (faciès  crayeux,  vaseux,  sa- 
bleux, lacustres,  fluviatiles,  d'embouchures,  etc.).  C'est  dans  ce 
dernier  sens,  en  effet,  que  le  mot  de  faciès  est  le  plus  habituel- 
ment  employé.  » 


Causes  actuelles  des  différences  de  formation 

Pour  arriver  à  un  groupement  rationnel  des  faciès,  il  faut 
d'abord  se  rendre  bien  compte  des  causes  qui  ont  dû  agir  pour 
les  produire,  et  avant  tout,  des  causes  qui  produisent  actuelle- 
ment les  formations  de  différentes  sortes. 

Ces  causes,  très  multiples,  peuvent  être  groupées  sous  quatre 
chefs  : 

I.  Causes  géographiques. 

II.  >        thermiques. 

III.  >        bathymétriques. 

IV.  »       chorologiques. 

Il  est  évident  que  plusieurs  causes  agissent  souvent  simulta- 
nément, qu'elles  s'enchevêtrent  les  unes  dans  les  autres  et  que 
les  faciès,  actuels  ou  anciens,  n'en  sont  qu'une  résultante.  On 
peut  remarquer  aussi  que  les  modifications  physiques  et  orga- 
niques réagissent  les  unes  sur  les  autres,  de  façon  que  la  faune 
(ou  la  flore)  locale  dépend  dans  une  grande  mesure  de  la  nature 
pétrographique  du  dépôt,  et  que  d'autre  part  celle-ci  est  souvent 
déterminée  par  la  vie  organique  du  milieu  (craie,  etc.) 

I.  Causes  géographiques. 

Les  circonstances  de  milieu,  de  situation,  et  aussi  de  compo- 
sition du  sol,  ont  une  importance  majeure  sur  la  nature  des 
dépôts  et  sur  la  vie  organique  qui  y  laisse  ses  débris.  En  pre- 
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naot  le  mot   de  sédiments  dans  un  sens  tout  à  fait  général,  on 
peut  distinguer  : 

a)  des  sédiments   terrigènes,  dus  à  l'érosion  des  terres 
(ex.  sable)  ; 

b)  des   sédiments  organo^'ènes,  dus  à  Taccumulation  de 
particules  organiques  (ex.  craie)  ; 

c)  des   sédiments   hydatogènes,   dus    à   la    précipitation 
chimique  (ex.  tuf  calcaire). 

La  nature  môme  de  ces  sédiments  influe  sur  la  vie  organique 
qui  les  accompagne.  Parmi  les  causes  qui  déterminent  ces  diffé- 
rences, je  distinguerai  essentiellement  : 

1°  Conditions  de  milieu  :  Milieu  aérien  ou  aqueux,  eau  cou- 
rante ou  nappe  d'eau,  eau  salée  ou  eau  douce,  etc.  L'influence 
de  ces  divers  milieux  est  trop  évidente  pour  que  je  m'y  arrtHe. 
Les  principales  difl'érences  d'habitat  des  animaux  et  plantes  ea 
dépendent. 

2^  Distance  du  rivage.  Dans  les  milieux  aqueux  il  faut 
mettre  en  seconde  ligne  la  proximité  ou  l'éloignement  du  rivage, 
qui  détermine  les  groupements  biologiques, connus  sous  les  noms 
de  faunes  littorale,  pélagique  ou  profonde.  Il  est  reconnu  en 
outre  que,  sauf  de  rares  exceptions  motivées  par  les  courants 
marins,  les  sédiments  terrigènes  ne  se  déposent  qu'à  proximité 
des  terres  fermes,  où  ils  constituent  une  bordure  littorale,  de 
larjjenr  variable,  qu'on  estime  au  maximum  î\  300  kilomètres  ^ 
.>u  delà  dans  Tinimense  étendue  des  océans,  il  ne  se  dépose 
guère  que  des  sédiments  organogènes  ou  hydatogènes. 

3"  Forme  des  côtes.  Suivant  que  la  côte  est  plus  ou  moins 
unie  ou  découpée,  plate  ou  à  Tétat  de  falaise,  abritée  ou  ex- 
posée aux  vents  ou  aux  vaji^ues,  les  sédiments  terrigènes  sont 
naturellement  plus  ou  moins  abondants  et  plus  au  moins  gros- 
siers^ ce  qui  exerce  aussi  une  grande  influence  sur  Vhabitat  des 
êtres.  Par  le  fait  de  Tairitation  des  eaux  (vagues,  marées,  cou- 
rants) ces  sédiments  détritiques  subissent  un  triage;  les  plus 
i^rossiers  se  déposent  les  premiers  et  forment  la  t^rève;  les  autres 
sont  enlraniês  «Tautant  plus  loin  qu'ils  sont  plus  ténus.  De  là 
les  dépôts  irraveleux,  sableux  ou  vaseux,  qui  ont  chacun  leur 
faune  plus  ou  moins  spéciale  d'animaux  marins  ou  lacustres. 

*  Vnir  la  jolie  Carte  des  $''iii mentit  de  mer  pmfonde,  puMiée  par  Mi'RRAY  et  Renard 
ei  rt'produilf  t-n  1803  Jan>  It-  Bull.  s-jc.  belge  de  Geol.,  Pal.,  etc.,  VII,  pi.  6. 
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4®  Nature  pétrographique  des  côtes.  Enfin,  suivant  que  la 
terre  avoisinante  est  formée  de  roches  plus  ou  moins  résistantes, 
Térosion  a  plus  ou  moins  de  prise,  et  les  sédiments  terrigènes 
sont  plus  ou  moins  abondants.  En  outre  ces  roches,  dures  ou 
tendres,  peuvent  être  de  composition  plus  ou  moins  siliceuse, 
argileuse  ou  calcaire,  et  produire  ainsi  par  leur  désagrégation 
des  fonds  de  diverses  compositions,  qui  à  leur  tour  sont  pré- 
férés par  tels  ou  tels  animaux  littoraux. 

II.  Causes  thermiques. 

L'influence  des  difl'érences  de  température  sur  la  vie  organique 
est  encore   plus  évidente,  mais  présente  des  cas  moins  variés. 

Elle  se  fait  surtout  sentir  dans  le  milieu  aérien,  où  elle  déter- 
mine les  climatSy  dont  on  connaît  Timportance  biologique. 
Quoiqu'à  un  moindre  degré  peut-être,  la  température  joue  aussi 
un  rôle  important  dans  les  milieux  aqueux,  et  y  détermine  des 
difTérences  fauniqucs  ;  témoins  les  récifs  madréporiqucs  qui  ne 
peuvent  se  construire  que  dans  des  mers  dépassant  20®  C.  de 
température. 

Nous  pouvons  distinguer  quatre  principales  causes  d'influence 
thermique  : 

1®  Les  latitudes^  qui  déterminent  les  zones  climatologiques  : 
zone  boréale  ou  arctique,  zone  tempérée,  zone  tropicale,  zone 
équatoriale,  etc.  On  sait  combien  les  animaux  et  les  plantes  sont 
différemment  répartis  dans  ces  différentes  zones.  Leur  influence 
sur  la  sédimentation  est  beaucoup  moindre,  mais  existe  néan- 
moins, comme  le  prouvent  la  répartition  des  récifs  madrépo- 
riqucs presque  spéciaux  à  la  grande  zoneinter-tropicale,  et  celle 
des  tourbières,  qui  existent  plus  particulièrement  dans  les  zones 
froides  et  tempérées. 

2®  Les  altitndesy  qui  déterminent  les  zones  de  végétation,  et 
dont  l'influence  est  tout  aussi  grande,  quoique  moins  apparente, 
sur  la  vie  animale  terrestre.  L'influence  climatique  des  altitudes 
peut  contrebalancer  parfois  celle  des  latitudes,  et  permettre,  par 
exemple,  la  formation  de  tourbières  dans  les  zones  tropicales  ou 
môme  équatoriales.  Ces  deux  causes  peuvent  aussi  s'ajouter 
l'une  à  l'autre,  et  produire  des  températures  maximales  ou  mi- 
nimales. Enfin,  il  ne  faut  point  négliger  le  phénomène  glaciaire, 
dépendant  des  altitudes  ou  des  latitudes,  lequel  est  d'une  grande 
portée  sédimentaire. 
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3*  Ui  profondeur.  Si  les  deux  causes  précédentes  sont  sur- 
coût Si^nsibles  dans  le  milieu  aérien,  celle-ci,  spéciale  au  milieu 
dH{uat:que,  paraît  jouer  un  rôle  moindre  comme  cause  thermi- 
qu-?.  Die  ne  doit  toutefois  point  être  négligée,  car  elle  exerce  sa 
(.vart  d'influence  dans  la  distinction  des  zones  ba  thym  étriqués, 
dont  il  va  être  question. 

4*  Les  courants  aériens  ou  marins  agissent  aussi  efficacement 
daus  la  répartition  géographique  des  êtres.  Us  refroidissent  ou 
réchdutTenl  les  milieux  ambiants,  diversifiant  ainsi  les  climats. 
L'influence  des  vents  alises  est  bien  connue.  Celle  du  Gulfstream, 
qui  vient  tempérer  les  côtes  du  nord  de  l'Europe,  est  peut-être 
encore  plus  importante. 

ni.  Causes  bathymétriques. 

Les  causes  des  ditîérences  de  vie  organique,  suivant  la  profon- 
deur des  eaux,  sont  très  multiples  : 

!•  Les  différences  de  sédimentation^  dont  j'ai  parlé  ci-dessus 
pages  530,  531. 

•J«  Le  refroidissement  graduel  de  Teau  des  mers,  à  mesure 
qu*on  s'enfonce. 

3*  La  pression,  qui  s'accroît  en  proportion  de  la  masse  d'eau 
su'^^erjHisée. 

4'»  /.•/  lumière,  qui  s'allénue  on  proportion  de  répaississemenl 
il*  !ii  nappe  traversée,  de  sorte  que  dans  les  grands  fonds  Tobs- 
,.-•,.  doit  tMre  oonq)lèle.  La  fréquence  des  animaux  phospho- 
— ^-r-'/s  dans  les  ;rrandes  profondeurs  est  en  rapport  direct 
i    V  sVWe  obscurité. 

'•*  ;  :-/  tiition  des  eauj\  qui  décroît  dans  la  même  propor- 
:   ir'xient  mille  à  une  faible  dislance  de  la  surface. 

:-.  r.a  la  proportion  doj'i/ffène  dissous,  (pii  diminue  à  mc- 
.,v^  1\mu  s'éloiurne  <le  la  surface  el  devient  plus  immobile  ; 
.   ^     .    lî  Ta  constaté  par  les  sondages. 

.     •<  Mrinoipales  causes  de  la  distribution   bathymétriquc 
^   ^..^-v,  Klles  sont  amplement  suffisantes  pour  expliquer  la 
..^  ..  ..   iîi  verticale  des  faunes  el  des  flores  marines. 

-..:-<;.i>n  est   capitale   pour   Télude   des  faciès,  puisque 

><   -î,-.  orile  des  formations  géologicjues  sont   dues  à   la 

.  .;i  :i3arine.  U  est  donc  indispensable  que  j'entre  ici 
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dans  quelques  détails,  d'autant  plus  que  le  sujet  est  relativement 
moins  connu,  et  que  la  plupart  des  découvertes  qui  s'y  ratta- 
chent sont  très  modernes. 

Les  expéditions  de  dragage,  en  mer  plus  ou  moins  profonde, 
s'étant  beaucoup  multipliées  depuis  un  certain  nombre  d'années, 
on  est  arrivé  à  connaître  passablement  le  fond  des  océans,  soit 
au  point  de  vue  des  êtres  qui  y  vivent,  soit  à  celui  des  sédiments 
qui  s'y  forment.  On  a  pu  y  reconnaître  ainsi  des  zones  biologi- 
ques de  profondeur,  analogues  aux  zones  d'altitude  subaériennes. 
On  admet  généralement  5  sortes  bathy  métriques  y  très  inégales 
en  dimension  verticale,  et  qui  vont  en  augmentant  d'épaisseur 
à  mesure  qu'on  s'enfonce.  La  cinquième,  de  beaucoup  la  plus 
considérable,  est  relativement  moins  bien  connue  ;  il  est  pro- 
bable qu'elle  devra  être  plus  tard  subdivisée. 

L  Zone  littorale,  dite  aussi  intercotidale.  Comprise  dans 
l'intervalle  du  balancement  des  marées,  elle  s'étend  du  rivage 
jusqu'à  une  profondeur  d'environ  12  mètres,  suivant  l'intensité 
variable  des  marées.  C'est  la  plus  étroite,  mais  aussi  la  plus 
peuplée.  C'est  aussi  la  seule  qui  soit  susceptible  de  recevoir  une 
sédimentation  à  grains  grossiers. 

II.  Zone  des  lamlnaires,  caractérisée  par  l'abondance  des 
algues.  Elle  offre  encore  une  riche  population  de  mollusques  et 
d'autres  êtres  littoraux.  Les  bancs  d'huîtres  en  font  générale- 
ment partie,  ainsi  que  les  récifs  madréporiques.  Sa  limite  infé- 
rieure est  placée  ordinairement  à  30  mètres  de  profondeur  ; 
certains  auteurs  la  descendent  plus  bas. 

Dans  les  mers  privées  de  marées,  comme  la  Méditerranée,  les 
algues  sont  absolument  littorales,  et  les  deux  premières  zones 
se  confondent  ;  aussi  beaucoup  d'auteurs  les  fusionnent-ils  en 
une  seule  sous  le  nom  de  zone  littorale. 

III.  Zone  des  nullipores  et  gorallines,  c'est-à-dire  des 
algues  calcaires.  Population  abondante  de  gastropodes  et  pélécy- 
podes,  souvent  de  grande  taille,  ainsi  les  gros  gastropodes  car- 
nassiers. L'ampHtude  de  cette  zone  est  déjà  plus  forte  ;  sa  limite 
inférieure  est  portée  par  les  uns  à  72  mètres,  par  d*autres  à  90 
mètres  et  môme  au  delà. 

IV.  Zone  des  braciiiopodes  et  coraux  profonds.  C'est  l'ha- 
bitation ordinaire  des  brachiopodes,  qui  sont  toujours  rares  dans 
les  zones  précédentes  ;  des  bryozoaires,  des  alcyonnaires  et   en 
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l^énéral  des  polypes  non  constructeurs  de  récifs.  Les  gastro- 
podes et  les  pélécypodes  y  sont  déjà  beaucoup  moins  nombreux. 
Les  auteurs  sont  peu  d'accord  sur  sa  limite  inférieure,  qui  est 
placée  à  la  profondeur  de  200,  300  et  même  500  mètres  (Zittkl). 

V.  Zone  abyssale,  de  beaucoup  la  plus  étendue,  aussi  bien 
dans  le  sens  horizontal  que  dans  le  sens  vertical.  Au  delà  de 
2000  mètres  de  profondeur  les  mollusques  deviennent  rares  ; 
leurs  coquilles  sont  petites,  minces,  translucides,  incolores  ;  les 
animaux  sont  en  général  aveugles.  Les  dentales  habitent  sou- 
vent ces  grandes  profondeurs  ;  et  parmi  les  mollusques  péla- 
giques et  nageurs,  dont  les  dépouilles  tombent  sur  le  sol,  on 
trouve  beaucoup  de  ptéropodes. 

Au  delà  de  3000  mètres  on  ne  trouve  plus  guère  que  des  fora- 
minifères,  des  radiolaires  et  des  algues  calcaires,  en  général  de 
très  petite  taille,  dont  les  tests  s'accumulent  dans  les  grandes 
profondeurs,  où  ils  constituent  les  principaux  sédiments,  soit 
des  vases  calcaires  ou  siliceuses  organogènes.  Mais  dans  les  très 
grands  fonds,  jusqu'à  8000  mètres,  les  tests  calcaires  sont  sou- 
vent dissous,  et  les  foraminifères  n'existent  plus  qu'à  l'état  de 
moules,  tandis  que  les  microzoaires  siliceux  occupent  les  plus 
grandes  profondeurs,  où  leur  vase  siliceuse  alterne  avec  des  pro- 
duits de  précipitation  chimique  qu'on  a  nommés  Yargile  rouge 
des  hauts-fonds. 

IV.  Causes  chorologiques. 

Certains  laits  de  distribution  î^éograpliique,  des  animaux  ou 
des  plantes,  ne  peuvent  s'expliquer  par  aucune  des  causes  pré- 
cédentes. Sous  lt\s  mêmes  latitudes  et  altitudes,  et  dans  des 
conditi(jns  physi(|ues  (railleurs  toutes  semblables,  on  trouve  des 
êtres  assez  ditVénrnts  suivant  les  régions.  Il  y  a  là  une  ou  plu- 
sieurs causes  [U'iinordiales,  relative  à  Torii^ine  même  de  ces  êtres. 

La  chorohxjie  '  est  la  science  qui  s'occupe  plus  spécialement 
de  la  distribution  ^-éograpliicjue  des  êtres,  et  qui  en  recherche 
les  causes.  On  admet,  en  îj;^énéral,  que  les  espèces  ont  un  centre 
d'oriylne,  d'où  elles  ont  rayonné,  par  voie  de  migrations,  dans 
toutes  les  directions  où  elles  trouvaient  des  conditions  favorables 
d'(\\istciic(*.  Dans  telle  ou  telle  direction,  leur  propagation  était 
empêchée  par  des  barrières  naturelles,  par  exemple  la  mer  pour 

^  De  X''^Q^   =  cnntr«i<'. 
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les  êtres  terrestres,  un  continent  pour  les  êtres  marins.  C*esl 
ainsi  que  doivent  s'être  constitués,  par  entrecroisement,  ces  grou- 
pements si  complexes  d'animaux  et  de  plantes,  qu'on  nomme  la 
faune  et  la  flore  d'un  pays,  et  qui,  abstraction  faite  des  diffé- 
rences de  station  ou  d'habitat,  diffèrent  plus  ou  moins  d'un  pays 
à  l'autre.  On  peut  ainsi  distinguer  dans  le  monde  actuel  ce  qu'on 
a  nommé  des  provinces  biologiques  y  qui  ont  chacune  leurs  carac- 
tères particuliers. 

Or,  des  différences  biologiques  semblables  peuvent  se  consta- 
ter également  dans  les  époques  géologiques,  différences  pure- 
ment chorologiques,  qui  ne  proviennent  ni  du  temps,  ni  du 
mode  de  formation.  Celles-ci  ne  sont  plus,  à  proprement  parler, 
des  différences  de  formation,  mais  on  leur  applique  encore  gé- 
néralement le  terme  de  faciès.  On  dit,  par  exemple,  le  Néoco- 
mien  à  faciès  alpiriy  k  faciès  extra-alpin^  à  faciès  boréal j  pour 
désigner  des  formations  de  même  âge  et  physiquement  sembla- 
bles, mais  contenant  chacune  des  fossiles  particuliers,  parce 
qu'elles  appartiennent  à  des   provinces  biologiques  différentes. 

Voilà  donc  un  cas  où  la  notion  de  faciès  est  plus  ample  et 
compréhensive  que  celle  de  formation,  quoique  habituellement 
ce  soit  l'inverse. 


GROUPEMENT  DES  FACIES 

Ces  causes  si  nombreuses,  dont  l'action  peut  se  combiner  et 
s'enchevêtrer,  déterminent  dans  le  monde  actuel  d'innombrables 
formations  diverses  simultanées,  les  unes  plus  ou  moins  locales, 
les  autres  plus  étendues,  qui  représentent  ensemble  l'époque 
actuelle  ou  Ilolocène. 

Les  mêmes  causes  ont  dû  agir,  du  plus  au  moins,  à  toutes  les 
époques  des  temps  géologiques,  et  déterminer  des  formations 
plus  ou  moins  analogues  aux  dépôts  actuels,  qui,  envisagées  au 
point  de  vue  de  leur  nature  pétrographicjue  et  surtout  de  leurs 
caractères  biologiques,  constituent  les  faciès  géologiques. 

Ces  faciès  sont  si  nombreux  et  si  variés,  qu'il  ne  pouvait  être 
question  dans  mon  tableau  de  leur  attribuer  à  chacun  une  co- 
lonne. J'ai  donc  di\  les  grouper,  et  j'ai  cherché  à  le  faire  de  la 
manière  la  plus  rationnelle.  C'est  ainsi  que  je  suis  arrivé  à  dis- 
tinguer neuf  types  de  formations,  que  j'ai  désignés  par  des  noms 
simples  et  facilement  compréhensibles. 
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Pour  plus  de  clarté,  j'ai  attribué  aux  dénominatioDS  de  ces 
neuf  types  une  désinence  homophone  en  a/,  qui  distinguera  de 
prime  abord  ces  noms  de  ceux  qui  se  rapportent  à  Tâge  des 
terrains.  En  agissant  ainsi  je  n'ai  fait  que  généraliser  un  usage 
déjà  fréquent  (littoral^  récifal,  etc.). 

Tous  les  géologues  distinguent  les  formations  terrestres  et  les 
formations  marines.  Ces  dernières  étant  beaucoup  plus  nom- 
breuses et  importantes  dans  les  temps  primaires,  secondaires  et 
même  tertiaires,  il  m'a  paru  qu'il  y  avait  lieu  de  les  subdiviser 
en  deux  groupes  naturels,  d'après  les  principes  mis  en  lumière 
par  les  sondages  modernes. 

Je  ne  trouve  point  satisfaisant  le  groupement  habituel,  en  for- 
mations littorales  et  formations  pélagiques  ou  de  mer  profonde. 
Il  me  paraît  attribuer  une  trop  grande  importance  au  facteur 
de  la  profondeur  des  mers  ;  celui  de  la  distance  du  rivage  me 
paraît  beaucoup  plus  important,  car  c'est  lui  qui  détermine  plu- 
tôt la  nature  des  sédiments  terrigènes  (détritiques)  ou  zoogènes  ; 
ainsi  que  celles  des  faunes  enfouies,  de  rivage  (littorales)  ou  de 
haute-mer  (océaniques  ou  pélagiques). 

Me  basant  sur  les  résultats  des  sondages  du  Challenger,  et 
autres,  tels  qu'ils  sont  résumés  sur  la  carte  des  sédiments  marins 
de  MM.  MuRRAY  et  Renard  ^ ,  j'ai  subdivisé  les  formations 
marines  en  deux  grands  groupes  : 

a)  les  formations  marines  terrigènes  ou  détritiques  ; 
h)  les  formations  marines  zoogènes  ou  océaniques. 

Les  formations  récifales,  qui  sont  tantôt  littorales,  tantôt 
océaniques  par  leur  emplacement,  sont  franchement  zooçènes 
dans  leur  essence,  puisque  les  apports  détritiques  empêchent  la 
croissance  des  polypes  constructeurs.  D'autre  part,  il  y  a  des 
formations  mixtes  argilo-calcaires,  dues  à  un  mélange  originel 
de  vases  calcaires  niicrozoïques  avec  des  limons  argileux,  d'ori- 
gine détritique. 

Formations  terrestres. 

J'ai  pris  ici  le  mot  terrestre  dans  le  sens  de  continental,  par 
opposition  à  marin,  (^cst  du  reste  un  usage  assez  habituel,  quoi- 
qu'il soit  critiquable.  I/adjectif  continental,  qui  vaudrait  mieux 
il  certains  égards,  serait  plutôt  l'opposé  de  insulaire. 

Je  distingue  ici  quatre  types  principaux  de  formations  : 

*  Voir  nott\  page  530. 
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I.  Type  aérial.  Formations  subaériennes,  généralement  pas 
ou  peu  stratifiées,  ne  contenant  que  des  organismes  terrestres, 
ou  accidentellement  d'eau  douce.  Fossiles  plutôt  rares,  très  sou- 
vent détruits  par  décomposition  au  contact  de  l'air.  Les  condi- 
tions de  conservation  n'étaient  pas  favorables,  vu  la  nature  peu 
compacte  et  peu  homogène  des  sédiments. 

En  voici  les  principaux  faciès  : 

a)  Faciès  volcanique.  Principalement  les  agrégats  volcaniques 
plus  ou  moins  grossiers,  soit  brèches  et  tufs  volcaniques,  par- 
fois plus  ou  moins  stratifiés  et  accidentellement  fossilifères.  On 
ne  les  connatt  d'une  manière  certaine  que  dans  l'Ère  tertiaire. 

b)  Faciès  éolien.  Sables  mouvants  charriés  par  les  vents  ; 
Dunes  ;  Lœss,  très  probablement,  etc.  Fossiles  exclusivement 
terrestes. 

c)  Faciès  glaciaire.  Moraines  plus  ou  moins  anciennes,  pures 
et  remaniées.  Ce  faciès  n'est  bien  connu  que  dans  les  temps 
Holocène  et  Plistocène.  Il  est  probable  à  l'époque  du  Pliocène. 
Représenté  peut-être  plus  tôt  par  certains  conglomérats  à  gros 
éléments,  il  paraît  probai)le  vers  la  fin  de  TÈre  primaire,  au 
moins  dans  l'hémisphère  Sud  (Inde,  Australie,  Sud-Afrique). 

Les  Alluvions  glaciaires  commencent  déjà  la  transition  aux 
formations  limnales. 

d)  Faciès  ossifère.  Cavernes  à  ossements  ;  Brèches  osseuses  ; 
Phosphorites,  Sidérolitique  terrestre  et  autres  accumulations 
ossifères,  dues  aux  eaux  météoriques,  à  des  inondations  subites, 
ou  en  partie  aussi  à  des  sources  minérales.  Caractère  mixte  aéro- 
limnal. 

Les  tufs  calcaires  et  autres,  renfermant  déjà  des  organismes 
d'eau  douce,  appartiennent  plutôt  au  type  suivant,  mais  conser- 
vent souvent  un  caractère  mixte. 

La  colonne  consacrée  au  type  aérial  serait  restée  vide  pour  la 
plupart  (les  terrains  secondaires  et  primaires.  J'ai  pensé  en  pro- 
fiter pour  y  mentionner  les  principaux  gisements  d'organismes 
terrestres,  animaux  ou  végétaux,  des  divers  Ages;  qu'ils  aient 
vécu  sur  place  ou  aient  été  flottés  et  entraînés,  soit  dans  des 
dépôts  d*eau  douce  ou  sauinàtre,  soit  même  dans  des  dépôts 
marins.  Cette  mention  m'a  paru  opportune  et  d'une  utilité 
pratique,  et  j'ai  ainsi  économisé  une  colonne.  Ces  gîtes  ne  sont 
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p5i«  toujours  des  formations  aêriaks.  ?r*a?f  Ifîcrç  itrrtiiisiw:* 
vd^nt  la  vif:  aérienne  à  une  faillie  dislaïKif. 


"•  ^3^  UmmI.  Formations  d*eao  d:*»?*  :il  2.Tii:àt**i^>?. 
S*:ilirrj«rrjS  généralement  bien  stratifiés.  o>i.t!fr:^2 :  >??  :'>>;L*? 
d"e;nj  «loure.  a  ver  mélan^'e  plus  ou  moins  roï.^iti.;  St  z»ltiV*? 
^l  d'<iriimaijx  terrestres  flottés.  Fréquentes  «JAns  2'*ir*  •■frL-L.rf.  :>?< 
formî*lions  vjnl  Lien  connues  aussi  dans  l'èrf  s^ftri'rotirf  ^:  .1 
péritvJe  rar^Kinique,  mais  à  peine  siçnalres  aûz^tj-fïfc-:-  î-  ??î 
prohdlile  toutefois  qu'on  les  y  reconnaîtra  éffaiez&<-i::  i»fcr  -*  >i::*. 

a  Facièss  crénoyêne  ou  tufacé.  I>ép«jts  de  5.>ur-."*s  r-,  r^-âl-»s 
jiirnist^irites.  Tufs  calcaires  ou  siliceux.  ordiaaireiDes:  z^jzy  -a 
moins  vacuolaires,  résultant  le  plus  5«>uvenl  d'incrasLi'i-:::  j? 
déliris  véirélaux.  Surtout  dans  la  période  néc*ffêûi'jae. 

h  FwÀ^a  palustre,  marécageujc  ou  tourbeux,  Aît-erca^oe  ie 
sédim«riits  «iétritiques  plus  ou  moins  fins  avec  des  déj»:«*^  v^r^ 
t;iiix  plus  ou  moins  impurs,  souvent  utilisés  ccmme  .•.-2j^u<!:- 
liies  :  tour[>e,  lijjrnite,  houille,  anthracite  ;  souvent  au>s:  drs  -yL- 
cainrs  hitumineux.  Fossiles  d*eau  douce  adaptés  s{:^-:aleœ?at 
Hiix  eaux  staîrnantes  marécageuses.  Animaux  et  plantes  pa- 
iuvtrfs,  variables  suivant  les  réffions. 

V    Farlf'H  Jluviatile.  iJépôts  des  eaux  courantes  :  fleuves,  ri- 

virrrs.  I  ornait  s.  Malrrinux  d'alluvion  et  arénacés.  f»lus  ou  m  •:n> 
l'iMS-^i^'i '^.  suivant  la  rapitlilé  du  rouranl.  Quelques  tvL«?s  à^ 
iiimIIij>^jih'>  <'l  autrvs  oïL'^ariismes  allectenl  de  préfèrerioe  ir'>  f*itu\ 
rouraiitfs  :   |ja|jiUi«fllfin»'ril  inrlantrés  d'èlres  terrestres  îlolt^s. 

(Il  Farlt's  Ifn'u.slre.  I)<'(iots  d'eau  douce  plus  •'tendus:  s:iiiî 
h-ur  ci)\\\rn\\  orL'.'uiique,  plus  ou  moins  anaioûTues  aux  sêiliuuMits 
riMiin^.  On  jx-ut  parfois  y  dislinu^uer  un  farii»s  lit(«:)ral  ±1  iin*- 
nari-  r\  un  larirs  profond  formé  de  sédiments  divers  ol  hi»im>- 
'j<iic>  :  (iaicairi'  laruslrr,  etc.  Dans  la  pratique,  les  faciès  c  ol  d 
sont  sou\rnt  difliriN.'s  à  dislintj^ucr  ;  on  les  confond  habituelle- 
nimt  sous  h*  nom  i\i* Jlunio-lncnstre, 

\  u  raliondanre  des  formations  limnales  dans  l'ère  tertiaire. 
j'ai  dii  Irur  atlrihiicr,  dans  mes  Tableaux  1,  II,  III,  deux  co- 
loniH's,  (|ur  j'ai  fondues  en  une  seule  pour  les  autres  tableaux. 
Dans  l'une,  1rs  ealeaires  d'eau  douce  (limno-calcaires)  et  les  dé- 
pols  1»»uiIh*u\,  ([ui  oui  en  ronnnun  une  origine  plus  ou  moins 
oi'Lianoiiène  ;  dans  l'aulie,  les  formations  alluviales  et  arénacées, 
excbisivi.'rnent  détritiques. 
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III.  Type  estnarial.  Dépôts  d'estuaires  ou  de  deltas,  formés  à 
l'embouchure  des  fleuves  dans  la  mer,  et  caractérisés  par  des 
faunes  mixtes,  soit  fluvio-marines,  soit  saumâtres.  Les  deux  prin- 
cipaux faciès  sont  : 

a)  Faciès  saumâtre,  formé  dans  les  estuaires  ou  mers  inté- 
rieures (ex.  Baltique),  des  régions  froides  ou  tempérées,  dont 
les  eaux  ont  été  dessalées  par  les  apports  d'eau  douce  excédant 
Tévaporation.  Les  sédiments  sont  plus  ou  moins  semblables  à 
ceux  des  autres  nappes  d'eau,  douces  et  salées,  mais  ils  se  dis- 
tinguent par  des  fossiles  spéciaux,  appartenant  à  des  genres  qui 
hantent  de  préférence  les  eaux  saumâtres  (Potamides,  Meta- 
nopsis,  Neritina,  Cyrena,  etc.).  Souvent  aussi  on  y  trouve  des 
animaux  marins,  qui  se  sont  petit  à  petit  accoutumés  à  vivre 
dans  une  eau  moins  salée  ;  mais  leurs  formes  sont  rabougries, 
comme  chez  les  huîtres  de  la  Baltique. 

b)  Faciès  d'embouchure  ou  fluvio-marin.  Sédiments  détriti- 
ques, caractérisés  par  un  mélange  de  fossiles  marins,  limnaux 
et  même  terrestres,  ou  par  des  alternances  fréquentes  de  dépôts 
fluviatiles  et  de  dépôts  marins  ;  comme  cela  se  produit  dans  les 
deltas  maritimes  actuels,  sous  l'influence  des  déplacements  du 
cours  d'eau,  ou  de  modification  du  régime  des  vents.  Transi- 
tion des  formations  limnales  aux  formations  marines. 

IV.  Type  lagnnal.  J'entends  par  là  les  dépôts  des  nappes  d'eau 
extra-salées,  dont  la  salure  a  été  concentrée  par  Tévaporation, 
comme  cela  se  produit  actuellement  dans  les  lacs  salés  ou  mer^ 
intérieures  des  pays  chauds,  ainsi  que  dans  certaines  lagunes 
méditerranéennes  et  autres  ;  en  un  mot,  partout  où  l'évapora- 
poration  est  plus  considérable  que  Taffluence  des  eaux  douces. 
On  s'est  servi  souvent  du  qualificatif  caspirjue^  de  la  Mer 
Caspienne,  mais  l'expression  lagunal  m'a  paru  plus  euphonique, 
et  s'appliquant  aussi  bien  à  ce  genre  de  formations.  Les  sédi- 
ments sont  généralement  un  mélange  de  matériaux  détritiques 
plus  ou  moins  fins  et  de  précipitations  chimiques  halogènes  : 
gypse,  sel  gemme  et  autres  sels  solubles.  Les  dolomies  en  masses 
étendues  y  sont  habituelles  et  paraissent  résulter  d'un  premier 
degré  de  concentration  des  eaux.  La  nature  pétrographique  de 
ces  sédiments  caractérise  donc  très  nettement  ces  faciès.  Mais 
en  revanche,  le  critérium  biologique  fait  défaut,  ou  plutôt  c'est 
un  caractère  négatif;  la  salure  excessive  des  eaux  ayant  la  plu- 
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part  du  temps  exclu  la  vie  organique,  comme  cela  se  voit  actuel- 
lement dans  la  Mer-morte  et  d'autres  lacs  salés. 

Sous  le  nom  de  gypsifères  ou  salifères,  ces  formations  sont 
connues  à  peu  près  à  toutes  les  époques  géologiques.  Leur  fré- 
quence particulière  dans  le  Trias,  dit  classique,  n'est  due  qu'aux 
conditions  géographiques  spéciales  de  l'Europe  occidentale  pen- 
dant la  période  triasique. 

En  fait  de  faciès  spéciaux,  on  ne  peut  guère  distinguer  dans 
l'état  actuel  de  nos  connaissances  que  les  deux  suivants  : 

a)  Faciès  gypso^alifèrey  indiquant  une  plus  grande  concen- 
tration des  eaux,  allant  jusqu'à  la  précipitation  des  sels  facile- 
ment solubles. 

b)  Faciès  gypseux,  sans  sel  gemme,  comme  par  exemple  les 
gypses  de  Montmartre,  qui  indiquent  des  lagunes  moins  con- 
centrées, et  dans  lesquelles  la  vie  organique  est  encore  possible. 

J'ai  inscrit  tous  ces  derniers  faciès  comme  formations  terres- 
tres, parce  qu'ils  se  sont  produits  sur  terre  ferme,  (lacs  salés), 
ou  qu'ils  sont  une  dépendance  immédiate  des  terres  (laguoei$, 
estuaires).  Ce  n'est  du  reste  qu'une  question  de  classification 
sans  grande  importance.  Ce  sont  évidemment  des  faciès  tran- 
sitionnels. 

Il  y  aurait  une  autre  question  beaucoup  plus  importante  à 
considérer,  mais  sur  la(|uelle  je  manque  de  renseignements. 
Ces  dépôts  halogènes  ne  pourraient-ils  pas  se  produire  dans  les 
parties  les  phis  profondes  des  mers,  on  Teau  devient  pour  ainsi 
dire  stat^nante,  et  où  la  salure  doit,  senible-t-il,  se  concentrer 
î»^raduellenient  avec  la  profondeur,  comme  divers  sondaî,^es  l'ont 
montré,  spécialement  dans  la  Mer-morte  et  la  Mer-méditer- 
ranée  ? 

Les  formations  terrestres  sont,  comme  on  le  voit,  très  variées, 
mais  elles  ont  en  général  peu  d'étendue,  et  présentent  plutôt  un 
caractère  local. 

Formations  marines  terrigènes. 

L'expression  hybride  ierrigène  a  été  introduite  si  je  ne  me 
trompe  par  MM.  Mi  hhav  et  Renard,  pour  désigner  les  sédi- 
ments î^rluels  provenant  de  la  désagrégation  ou  de  l'érosion  <les 
terres.  Elle  écjuivaut  au  fond  à  détritique;  mais  terrigène  est 
un  terme  très  suggestif,  qui  forme  un  contraste  bien   net  avec 
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zoogène  ou  organogène.    Il  est  aussi  digne  de  survivance  que 
minéralogie,  par  exemple,  et  tant  d'autres  mots  hybrides. 

Sauf  les  cas  exceptionnels  des  courants,  qui  peuvent  entraîner 
au  loin  les  matériaux,  la  sédimentation  détritique  se  produit 
toujours  près  du  rivage.  Le  matériel  des  érosions  côtières,  et 
celui  des  apports  fluviaux  subit  un  triage  régulier  sous  l'in- 
fluence de  l'agitation  décroissante  des  eaux.  Les  matériaux  plus 
grossiers  se  déposent  les  premiers  et  forment  les  grèves,  plus  ou 
moins  graveleuses.  Les  sables  sont  entraînés  plus  loin  du  rivage, 
ou  déposés  sur  des  rives  abritées;  moins  l'eau  est  agitée  plus 
ils  deviennent  fins.  Enfin  les  produits  les  plus  ténus  de  la  tritu- 
ration sont  tenus  en  suspension  plus  longtemps,  et  déposés  là 
où  la  nappe  d'eau  est  plus  ou  moins  immobile,  c'est-à-dire  habi- 
tuellement le  plus  loin  des  côtes  et  en  dessous  du  balancement 
des  marées,  dans  des  eaux  plus  profondes.  Ils  y  forment  des 
limons  plus  ou  moins  vaseux,  de  composition  argileuse,  argilo- 
calcaire  ou  même  calcaire,  suivant  la  composition  chimique  des 
côtes  érodées. 

Ces  dépôts  terrigènes  peuvent  être  lacustres  ou  marins,  sui- 
vant la  nappe  dans  laquelle  ils  se  forment.  Je  ne  m'occupe 
ici  que  des  derniers,  qui  constituent  autour  des  continents  une 
zone  bordure,  plus  ou  moins  large,  suivant  la  déclivité  du  fond 
et  la  masse  des  apports  détritiques.  Ces  derniers  peuvent  aussi 
s'y  trouver  mélangés  avec  des  formations  zoogènes,  puisque 
celles-ci  ne  se  produisent  point  exclusivement  dans  les  hauts 
fonds,  mais  parfois  aussi  près  du  rivage,  au  moins  certaines 
d'entre  elles. 

Cette  bordure  terrigène  doit  comprendre  les  trois  premières 
zones  bathymétriques  des  biologistes,  et  probablement  aussi  en 
partie  la  quatrième;  mais  celle-ci  est  déjà  transitionnelle  et  doit 
présenter  des  sédiments  mixtes  (terrigènes  et  zoogènes). 

Les  débris  organiques  les  plus  habituels  à  ces  sédiments  détri- 
tiques sont  donc  essentiellement  des  êtres  littoraux;  mais  à 
ceux-ci  peuvent  se  trouver  mélangés,  soit  des  organismes  ter- 
restres, amenés  par  les  apports  fluviaux,  soit  des  coquilles  péla- 
giques, flottées  jusqu'au  rivage. 

Les  formations  marines  terrigènes  ont  un  caractère  beaucoup 
moins  local  que  les  dépôts  terrestres.  Par  suite  des  conditions 
de  leur  formation  elles  présentent  même  généralement  une  assez 
grande  extension  É^éographique.  Ce  sont  leurs  faciès  qu'on  ren- 
contre le  plus  habituellement  fossilifères,  et  qui  sont  par  cou- 
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séquent  les  mieux  connus.  Je  les  ai  groupés  en  deux  types, 
d'après  la  nature  arénacée  ou  plus  ou  moins  vaseuse  des  sédi- 
ments, et  leur  ai  attribué  les  trois  colonnes  médianes  de  mes 
tableaux. 

V.  Type  littoral.  Formations  côtières,  à  sédiments  détritiques 
plus  ou  moins  grossiers.  Fossiles  à  caractère  franchement  littoral. 
Les  faciès  sont  assez  nombreux  pour  que  j'aie  dû  les  répartir  en 
deux  colonnes.  Tune  consacrées  aux  formations  arénacées  ma- 
rines, l'autre  aux  calcaires  détritiques  grossiers,  etc.  Du  reste 
ces  faciès  sont  en  général  mal  définis,  et  auraient  besoin  d'études 
locales  plus  approfondies.  Les  zoologistes  pourraient  ici  nous 
être  d'un  grand  secours,  en  nous  faisant  mieux  connaître  les 
conditions  biologiques  des  dépôts  littoraux  actuels  et  des  divers 
groupes  d'animaux. 

a)  Faciès  graveleux  ou  caillouteux.  Graviers,  poudingues, 
conglomérats  grossiers,  formés  sur  les  grèves  et  côtes  exposées. 
L'agitation  des  eaux  et  la  mobilité  du  fond  exclut  les  êtres  déli- 
cats et  de  petite  taille,  ou  s'ils  ont  pu  y  vivre,  empêche  leur 
conservation,  aussi  n'y  trouve-t-on  que  peu  de  fossiles.  Ce  sont 
surtout  de  gros  bivalves  à  test  épais. 

Le  faciès  graveleux  est  connu  dans  les  terrains  de  toutiîge,  et 
indique  presque  toujours  la  proximité  des  côtes.  Dans  les  ras 
d'oscillation  du  sol,  se  trarlnisant  par  une  «gradation  ou  déiî^ra- 
dation  de  la  grossièreté  des  sédiments,  le  niveau  graveleux  in- 
dique donc  toujours  le  maximum  d'exhaussement  <lu  sol,  avant 
Témersion,  ou  le  moment  où  commence  l'immersion.  C'est  ce 
qu'ont  fort  bien  montré  MM.  Rttot  et  Va\  den  Bhoeck  clans 
l'étude  du  Tertiaire  de  Belgi([ue. 

I))  Faciès  sableux.  Les  sables,  mollasses,  grès,  et  autres  [inv 
duits  arénacés  moins  grossiers,  indiquent  une  proximité  moins 
grande  de  la  côte,  ou  une  nap|)e  moins  agitée.  Leur  faune  est 
encore  tout  à  fîiit  littorale,  mais  beaucoup  |)lus  riche:  Mollusr|iies 
littoraux  très  variés  et  très  ornés,  spécialement  de  nombreux 
gastropodes.  Ce  faciès  arénacé  est  fréquent  également  à  tous  les 
niveaux  géologiques. 

r)  Faciès  calcaire  détritique  grossier.  Panchina,  mollasse 
calcaire,  calcaire  grossier,  tulTeau,  et  leurs  dérivés  par  consoli- 
dation, sont  évidemment  le  résultat  de  la  trituration  de  débris 
calcaires,  provenant  soit  des  falaises  avoisinantes,  soit  surtout 
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de  coquilles  brisées  et  aulrcs  tesls  calcaires.  La  faune  en  est 
tout  à  fait  littorale,  mais  contient  parfois  des  organismes  mar- 
quant une  profondeur  un  peu  plus  grande,  comme  les  num- 
mulites  du  bassin  de  Paris  par  exemple.  Ce  faciès  est  surtout 
connu  dès  le  milieu  de  l'ère  secondaire. 

d)  Faciès  sidérolitique  marin,  dit  à  tort  fer  oolitique,  ou 
oolite  fer  rugi neiisCj  aussi  limonite.  Les  fossiles  marins  et  litto- 
raux qu'on  y  trouve,  souvent  en  abondance,  prouvent  que  c'est 
bien  une  formation  littorale,  analogue  de  substance  au  sidéroli- 
tique terrestre.  L'analogie  avec  les  oolites  calcaires,  qui  sont  à 
mes  yeux  de  nature  récifale,  et  par  conséquent  zoogène,  me 
paraît  beaucoup  plus  éloignée.  L'emploi  du  terme  oolite  pour 
les  matières  ferrugineuses  me  paraît  donc  entaché  d'erreur,  et 
propre  à  perpétuer  une  confusion  regrettable.  Je  pense  qu'il  faut 
attribuer  les  sédiments  ferrugineux  marins,  comme  les  terrestres, 
soit  au  lessivage  des  eaux  météoriques,  soit  à  des  sources  miné- 
rales, entraînant  leurs  produits  dans  la  mer.  Les  sources  ferru- 
gineuses peuvent  avoir  été  sous-marines,  ou  avoir  jailli  près  du 
rivage,  peu  importe.  Les  petits  grains  ferrugineux  sont  des  con- 
crétions pisolitiques,  et  n'ont  point  comme  les  oolites  calcaires 
un  nucleus  organique. 

e)  Faciès  marno-calcaire  à  bivalves.  Mélange  de  sédiments 
argileux  et  calcaires,  plus  ténus,  déposés  à  une  profondeur  un 
peu  plus  grande  et  plus  loin  des  côtes.  L'élément  calcaire  peut 
être  détritique,  ou  aussi  d'origine  organique.  Les  fossiles  prédo- 
minants sont  principalement  les  pélécypodes,  souvent  de  grande 
taille,  ce  qui  correspondrait  à  une  partie  déjà  profonde  de  la 
3"*  zone  bathymétrique  actuelle.  Ce  faciès  fait  la  transition  entre 
les  formations  proprement  littorales  et  les  formations  bathyales. 
On  pourrait  le  dire  sub-littoral.  Il  est  fréquenta  tous  les  niveaux 
géologiques. 

VI.  Type  bathyal  *.  Formations  détritiques  vaseuses,  surtout 
argileuses,  déposées  en  avant  des  précédentes,  dans  la  profon- 
deur des  eaux  circon-littorales.  Au  point  de  vue  biologique  cela 
correspond  à  la  quatrième  zone  bathymétrique  des  zoologistes. 
Fossiles  principaux  :  Brachiopodes,  bryozoaires,  polypes  non 
constructeurs,   spongiaires,   etc.,   vivant  dans  ces  hauts-fonds. 

*  Cette  orthographe  est  meilleure  que  celle  de  bathial,  employée  par  suite  d*UD  lapsus 
dans  mes  tableaux. 
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Mêlés  avec  eux  des  animaux  pélagiques  :  Céphalopodes,  ptéro- 
podes,  etc.,  dont  les  dépouilles  flottées  y  sont  descendues  de  la 
surface. 

On  peut  distin^erici  de  nombreux  faciès,  différant  plutôt  par 
les  types  d'êtres  qui  y  prédominent,  que  par  la  nature  de  leurs 
sédiments: 

a)  Faciès  argileux  à  brachiopodes,  vrai  type  de  la  4""  zooe 
batliymétrique.  Les  pélécypodes  y  deviennent  de  plus  en  plus 
rares. 

h)  Faciès  argileux  â  ammonites  ;  celles-ci  souvent  py riteuses, 
et  en  général  de  petite  taille,  parce  que  les  tours  internes  du  jeune 
âge  sont  seuls  conservés.  La  forte  prédominance  des  céphalo- 
podes donne  à  ce  faciès  un  caractère  biologique  tout  à  fait  péla- 
gal,  mais  les  sédiments  argileux  sont  tout  à  fait  terrigènes. 
Connu  dès  le  Dévonique,  ce  faciès  est  surtout  fréquent  dans  les 
terrains  liasique,  jurassique  et  néocomien. 

c)  Faciès  argileux  â  ptéropodes,  jouant  le  même  rôle  que  le 
précédent  dans  les  terrains  tertiaires,  mais  connu  déjà  plus  an- 
ciennement, en  particulier  dans  l'Ère  primaire. 

d)  Faciès  argileux  â  grapioliies,  spécial  au  Système  silurique, 
où  il  prend  depuis  (juelques  années  une  très  grande  importance. 

v)  Faciès  à  spongiaires,  plus  ou  moins  argilo-calcaire  ou 
ar^ilo-silicrux. 

f)  Faciès  argilo-calcaire  à  ammonites,  analogue  au  faciès 
h,  mais  faisant  transition  aux  formations  océaniques,  par  son 
inrlaiiiie  de  sédiments  terrigènes  et  zoogènes. 

Formations  marines  zoogènes. 

A  nnr  distance  plus  grande  des  cotes,  là  où  il  ne  parvient 
|>nvs(jiie  plus  de  sédiments  détritiques,  même  les  plus  fins,  il  se 
tonne  néanmoins  des  dépôts,  dus  ici  à  la  vie  organique,  parfois 
aussi  |)araît-il  à  une  précipitation  cliimi([ue.  C'est  ce  qu'ont  dé- 
montré les  soudaines  en  mer  profonde.  La  carte  de  MM.  Murray 
et  KiiNAUi),  déjà  mentionnée,  fait  voir  Timmense  étendue  qu'oc- 
cu|)ent  ces  formations  océaniques  ou  zoogènes  dans  le  fond  des 
océans  actuels.  Cr  sont  des  sédiments  vaseux,  tantôt  calcaires 
tantôt  siliceux,  (ju'on  nomme  vase  à  ptéropodes,  vase  à  giobi- 
gérines,   vase   à  diatomées,  vase  à   radiolaires.   Tous   ces   sédi- 
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ments  sont  le  résultat  de  raccumulation  de  tests  plus  ou  moins 
microscopiques  d'êtres  inférieurs,  animaux  ou  plantes,  soitpéla. 
^ques,  soit  pouvant  vivre  à  de  grandes  profondeurs.  Ces  micro- 
phytes  et  microzoaires  ne  sont  toutefois  pas  liés  aux  grands 
fonds,  mais  pullulent  parfois  aussi  à  des  profondeurs  moindres, 
spécialement  là  où  ne  se  forment  pas  de  sédiments  détritiques. 
La  taille  de  ces  petits  êtres  paraît  décroître  avec  la  profon- 
deur. 

A  ces  sédiments  résultant  d'accumulation  organique,  il  faut 
ajouter  ceux  qui  se  forment  par  la  croissance  des  polypes  con- 
structeurs, lesquels  sont  toujours  calcaires,  et  peuvent  atteindre 
des  épaisseurs  beaucoup  plus  considérables,  mais  n'occupent  pas 
de -si  grandes  étendues. 

Enfin  il  faut  tenir  compte  des  coquilles  de  céphalopodes  et 
autres  vestiges  macrozoïques  d'animaux  pélagiques,  qui  peuvent 
descendre  au  fond  de  la  mer  et  s'y  accumuler  également. 

Ces  formations  zoogènes  se  rencontrent  donc  à  toute  profon- 
deur, mais  elles  existent  seules  dans  les  grands  fonds,  d'où  le 
nom  qu'on  leur  donne  souvent  de  formations  (Je  mer  profonde 
(Tiefseehildangen).  Elles  se  produisent  aussi  plus  ou  moins  près 
des  côtes,  mais  seules  se  rencontrent  dans  le  centre  des  océans, 
d'où  leur  nom  de  océaniques. 

Les  formations  géologiques  analogues  se  groupent  assez  na- 
turellement en  trois  types:  pelarjaU  récifnl  et  abyssal^  aux- 
quels j'ai  consacré  les  trois  premières  colonnes  de  mes  tableaux. 
Si  j'ai  placé  le  type  récifal  entre  les  deux  autres,  quoiqu'il  soit 
le  plus  analogue  au  type  littoral,  et  qu'il  se  forme  en  général  le 
plus  près  des  côtes,  c'est  pour  ne  pas  trop  séparer  les  formations 
bathyales  et  pélagales,  qui  sont  caractérisées  l'une  et  l'autre  par 
des  fossiles  pélagiques,  et  qui  se  relient  souvent  par  des  transi- 
tions insensibles. 

VII.  Type  pélagaL  On  dit  généralement  pélagique^  mais  cet 
adjectif  s'entend  strictement  des  animaux  nageurs  qui  vivent 
près  de  la  surface  des  eaux;  il  ne  peut  donc  pas  s'appliquer 
logiquement  à  des  sédiments  qui  se  forment  au  fond  de  la  mer. 
Indépendemmcnt  donc  de  l'intérêt  qu'il  y  avait  à  terminer  par 
la  même  désinence  al  les  neuf  types  de  formations,  il  y  avait 
avantage  aussi  à  différencier  par  là  le  qualificatif  des  sédiments 
de  celui  des  faunes. 

Je  nomme  donc  formations  pélagales,  celles  qui,  se  produisant 
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ordinairement  à  distance  des  côtes,  consistent  en  sédiments 
zoo<L^<^nes  et  non  plus  terrigènes,  et  qui,  au  lieu  de  faunes  plus 
ou  moins  littorales,  renferment  des  fossiles  pélas^iques  associés 
à  des  êtres  pouvant  vivre  à  de  grandes  profondeurs. 

Alcîoe  o'Ohbigny,  dans  son  Cours  élémentaire  de  Paléon- 
tf)lo<^ic^,  citait  le  grand  nombre  de  céphalopodes  fossiles  com- 
met un  critérium  de  formation  littorale  et  au  contraire  l'ab- 
sence de  leurs  coquilles  flottées,  comme  une  preuve  que  le 
dépAt  s'est  fait  loin  des  côtes.  De  nos  jours  au  contraire,  la 
plupart  des  travaux  géologiques  considèrent  les  ammonites,  et 
antres  céphalopodes  à  coquilles,  comme  les  fossiles  caracté- 
ristiques (les  formations  pélagales.  Les  divers  traités  que  j'ai 
pu  consulter  ne  discutent  point  la  question  en  principe,  on  dirait 
qu'ils  ont  peur  de  se  brûler  les  doigts;  mais  dans  la  pratique  ils 
suivent  l'usage  traditionnel  actuel.  Il  y  a  toutefois  des  natura- 
listes <pii  pensent  que  les  céphalopodes  peuvent  se  rencontrer 
indifféremment  dans  les  formations  littorales  et  pélagales,  et  ne 
fournissent  par  consécpient  aucun  critère  des  conditions  du 
dépôt.  Fid«Me  î\  mon  intention  d'innover  le  moins  possible,  et  de 
ne  le  fiiire  <]ue  li\  ou  j'aurais  des  raisons  péremptoires,  je  m'en 
suis  tenu  dans  mes  tableaux  à  l'idée  générale,  mais  en  l'atté- 
nuant un  peu.  «Kai  admis  comme  plus  ou  moins  littorales  des 
formations  contenant  des  céphalopodes,  mais  dans  lesquelles 
ceux-ci  ne  sont  point  prédominants  ;  et  n'ai  considéré  comme 
décidfMniMit  prlavrîuix  que  les  faciès  calcaires  renfermant  une 
;;:raiide  abondance  de  céphalopodes  ;  particulièrement  ceux  où 
ils  sont  presque  les  seiils  ftvssiles,  comme  les  lentilles  triasiques 
du  calcaire  de  llallstadl,  et  le  Néocomien  alpin,  dit  à  céphalo- 
podes. Piuir  ces  derniers  il  me  semble  qu'il  ne  peut  guère  y 
aviïir  de  doule*^.  TiuilefiMs  je  dois  reconnaître  que  la  question 
de  princi|>e  es!  discutable. 

Cch\  pose  voici  les  principaux  faciès  qui  me  paraissent  devoir 
appartenir  aii  t\pc  pcla;:aK  tel  que  je  l'ai  défini: 

a'  Fd^irs  r<;/ .;  ••'  .;  r:  '".  :^-poiirs.  i'.alcaires  plus  ou  moins 
compacts,  car.ut crises  sr.rîvnit  par  la  prédominance  de  ces 
f«wsiles  pela;;i  v.ie<  .al.a  re<  à  orlhocères  et  autres  nautiléens 
dans  le  Silur-.r.îe.  e:»v  ;  ..î.s\r.res  à  troniatites  dans  le  Dévonique 
et  le  il,ï:b.sr..2îie  ;  »  .i\  .-...\  ^  A  ,îîu:nonites  dans  toute  l'Ere  secon- 
daire.  (.e  fav  .es  ;^^;  .ii  A  :  ;.:>  r:în^  dans  le  Crétacique  supérieur, 
et  îr..\:'ii:;;e  ;îi"'<.  .v.  •./';  .;,-    <  .'Krt^  tertiaire. 
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b)  Faciès  calcaire  à  ptéropodes.  Les  ptéropodes  ont  des  co- 
quilles délicates  d'une  conservation  difficile,  on  conçoit  (ju'ils  se 
rencontrent  rarement  fossiles.  Ce  que  l'on  connaît  ce  sont  plutôt 
des  marnes  â  ptéropodes,  comme  celles  cjue  Ooster  a  signalées  à 
la  base  du  Xéocomien  des  Préalpes,  et  comme  les  marnes  blan- 
ches miocènes  des  Lançlie  (Piémont).  Transition  au  type  bathyal, 
par  la  présence  de  l'élément  argileux  détritique. 

c)  Faciès  crayeux  à  fora  m  in  if  ères.  I/analoi^ie  très  grande 
de  la  craie  avec  la  vase  à  globigérines  du  fond  de  l'Atlantique, 
me  paratt  évidente.  Cette  question,  vivement  discutée  il  y  a 
quelques  années,  me  semble  maintenant  tranchée.  La  faune  ren- 
contrée habituellement  dans  le  faciès  crayeux  présente  beaucoup 
de  caractères  d'une  faune  profonde:  Brachiopodes,  bryozoaires, 
échinodermes,  spongiaires,  etc. 

d)  Faciès  calcaire  à  nnmmulites.  J'ai  considéré  également  la 
prédominance  des  nummulites  comme  un  critérium  pélagal.  II 
est  vrai  qne  la  taille  de  ces  gros  foraminifères  pourrait  faire  pen- 
ser qu'ils  ont  vécu  plus  près  de  la  surface.  Il  est  vrai  également 
qu'on  trouve  des  faunes  littorales  dans  les  calcaires  nummuli- 
tiques;  mais  celles-ci  n'occupent  que  certains  points  spéciaux, 
qui  peuvent  s'êlre  trouvés  plus  près  du  rivage  et  résulter  des 
oscillations  du  sol.  Les  calcaires  à  nummulites,  avec  rares  mol- 
lusques, me  paraissent  <lonc  représenter  les  formations  pélagales 
du  Tertiaire  ancien. 

e)  Faciès  calcaire  à  fusnlines.  Essentiellement  formé  de  fo- 
raminifères, on  y  trouve  éiralement  beaucoup  de  céphalopodes  : 
Goniatites,  ammonites,  etc.  C'est  un  type  |)éla;^al  de  la  Période 
carbonique,  répandu  en  Russie,  dans  les  Montagnes -Rocheuses, 
et  ailleurs. 

f)  Faciès  (jlauconieux.  Les  grains  de  silicate  de  fer  nommés 
glauconie  se  trouvent  habituellement  associés  aux  craies  et  aux 
calcaires  à  céj)halopodes.  Divers  auteurs  les  ont  considérés 
comme  une  f(u*mation  organique.  Si. tel  est  le  cas  leur  place  se- 
rait bien  ici. 

Vlll.  Type  récifal.  Depuis  plusieurs  années  déjà  j'emploie 
cette  expression  pour  désignt^r  les  formations  calcaires  dues  à  la 
croissance  orî^ani(|ue,  d'une  manière  anaIoy;ue  à  ce  «pii  se  passe 
dans  nos  récil's  mîidréporicjues  actuels.  Cela  corres[>ond  à  ce 
qu'on    nomme  habiluelloment  faciès  corallien    ou   coralliyène. 
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maire,  secondaire  et  tertiaire  !  Les  types  organiques  qui  les 
composent  sont  éminemment  différents,  et  quoiqu'on  puisse 
s'attendre  à  voir  les  limites  de  ces  trois  Ères  s'effacer  de  plus  en 
plus,  celles-ci  n'en  resteront  pas  moins  trois  divisions  primordia- 
les, parfaitement  naturelles  au  point  de  vue  paléontologîque.  > 

<  Du  reste,  cette  opinion  me  paraît  de  plus  en  plus  partagée 
par  les  paléontologistes.  Mon  maître  regretté,  F.-J.  Pictet, 
l'exprimait  déjà  en  1857*.  M.  Gervais  est  encore  beaucoup 
plus  explicite  quand  il  dit'  : 

«  L'époque  que  l'on  continue,  on  ne  sait  trop  pourquoiy  à 
>  appeler  Quaternaire,  comme  si  elle  constituait  une  nouvelle 
»  grande  série  de  faunes  et  de  flores,...  » 

>  J'ajoute  que  les  usages  sont  très  divers  sur  ce  point  :  Alc. 
d'Orbigny  et  M,  G.  Mayer  laissent  à  part  l'époque  actuelle,  mais 
joignent  l'Époque  quaternaire  au  Tertiaire.  Lyell  et  M.  Gaudry 
terminent  le  Tertiaire  au-dessus  du  Plislocène  à  Elephas  merî- 
dionalîs,  c'est-à-dire  au  milieu  du  Quaternaire  de  la  plupart 
des  auteurs.  Naumann  enfin  subdivise  le  Génozoïque  en  Quar- 
târ  et  Tertiâr.  Ges  divergences  confirment  ma  thèse  qu'il  n'y  a 
point  là  de  division  primordiale  naturelle.  » 

Depuis  lors  cette  question  a  fait  l'objet  d'une  intéressante 
discussion,  au  Gongrès  de  Londres  3. 

Mon  point  de  vue  y  a  été  soutenu  par  M.  Blaxdford,  et 
combattu  par  divers  confrères.  Les  arguments  que  Ton  m*a 
opposés  ne  m'ont  point  convaincu.  Les  uns  sont  basés  sur  les 
changements  physiques  du  sol  européen  :  creusement  des 
vallées,  empiétement  des  glaciers,  etc  ;  changements  dont  le 
point  de  départ  est  probablement  bien  antérieur  au  soi-disant 
Quaternaire.  La  principale  objection  consistait  dans  l'appartition 
de  l'homme,  dont  le  moment  est  bien  loin  d'être  certain,  puisque 
plusieurs  découvertes  reporteraient  cet  événement  à  l'époque 
pliocène. 

Plus  je  vais  de  l'avant,  plus  je  suis  persuadé  que  ce  que  l'on 
appelle  Quaternaire,  ce  sont  les  formations  terrestres  de  l'Époque 
pliocène  ,  s'étendant  jusqu'à  maintenant,  c'est-à-dire  l'ensemble 
des  temps  représentés  par  mon  tableau  I. 


«  Traité  de  Paléontologie,  IV,  p.  703. 

*  Bulletin  géologique  Fr.  2<J«  s.  XIX,  p.  95. 

3  Compte-rendu.  Quatriôme  session,  p.  233. 
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L'usaçe  paraissant  prévaloir,  de  plus  en  plus,  de  subdiviser 
rÈre  tertiaire  seulement  en  deux  Périodes,  je  m'y  suis  conformé 
dans  mes  nouveaux  tableaux;  mais  pour  rester  d'accord  avec  les 
trois  couleurs,  consacrées  par  la  carte  internationale  d'Europe, 
j'ai  réparti  la  Période  néogénique  sur  deux  feuilles. 


PÉRIODE    NÉOQÉNIQUB 

Au  nom  de  Néogène,  usité  maintenant  pour  désigner  le  grou- 
pement des  temps  Pliocène  et  Miocène,  j'ajoute  par  motif 
d'ordre  hiérarchique  la  désinence  de  second  ordre  .,.ique. 

En  raison  de  sa  répartition  sur  deux  tableaux,  imprimés  sur 
des  papiers  jaunes  de  nuances  différentes,  j'ai  dû  subdiviser  le 
Néogénique  en  deux  Sous-périodes  : 

a)  NÉOQÉNIQUB  RÉCENT.  Tableau  I,  jaune  pâle,  subdivisé 
en  : 


Actuel. 
Palaflttien. 


S  /     HoiiOOàNB  (Gerv.  187?) 

Qp         l  [tout  à  fait  récent] 

g  I    1  (    Acheullen  (Mortil.  1878). 

ê   g    /     PlilSTOOàNH  (Lyell  184?)    )    Dumténien  (May.-Ey.  1881). 
O  "S    I  tl>eaucoup  plus  réconl|  |    Sicilien  (Doderl.  1872). 

S         (     PlilOOàNB  (Lyell  1833)        j    Astien  (Rouv.  1853). 

^  V  [plus  de  récent]  \    Plsisancien  (May.-£y.  1857). 

Je  ne  veux  pas  expliquer  ici  toutes  ces  subdivisions  et  déno- 
minations ;  je  renvoie  pour  cela  au  Répertoire.  Je  dois  seule- 
ment insister  sur  quelques  points  litigieux,  de  méthode  ou  de 
taxinomie. 

Je  dis  PiiiSTOOàNH  et  non  Pleistocêne,  comme  l'usage  s'en 
est  abusivement  introduit,  parce  qu'on  dit  Pliocène,  La  racine 
du  premier  étant  le  superlatif  de  celle  du  second,  il  faut  les 
interprêter  de  la  même  manière.  Il  serait  peut-être  plus  étymolo- 
gique de  dire  Pleisiocèney  mais  alors  il  faudrait  dire  Pleiocène 
et  Meiocène  ;  en  agir  autrement  est  illogique  I 

Le  Sicilien  est  classé  par  MM.  Munier-Chalmas  et  de  Lap- 
PARENT  dans  le  Pliocène,  et  non  dans  le  Plistocène,  comme  on 
le  fait  généralement.  Le  fait  est  que  c'est  un  étage  de  transi- 
tion. Ce  qui  me  l'a  fait  adjoindre  au  Plistocène,  c'est  son 
synchronisme  presque  certain  avec  une  ancienne  extension  des 
glaciers  ! 
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par  des  algues  calcaires,   comme  par  exemple  les  Gyroporella^ 
si  abondantes  dans  certaines  dolomies  du  Trias. 

IX.  Type  abyssal.  J'ai  réservé  ce  nom  aux  dépôts  des  mers 
les  plus  profondes,  des  abtmes.  Leur  analog^ie  avec  les  sédiments 
pélagaux  est  d'ailleurs  très  grande,  et  la  transition  insensible. 
Le  critérium  distinctif  me  parafl  t^tre  essentiellement  la  rareté 
des  fossiles  macroscopiques,  et  la  plus  grande  fréquence  de 
l'élément  siliceux. 

Ce  qui  occupe  la  plus  grande  étendue  des  abfmes  océaniques 
actuels,  c'est  une  argile  rouge  ou  grisiUre,  qui  paraît  constituer 
le  principal  sédiment  au  delà  de  5000  mètres  de  profondeur. 
On  y  trouve  des  moules  ferrugineux  de  foraminifères,  des  glo- 
bules concrétionnés  de  fer  ou  de  manganèse,  des  nodules  siliceux, 
des  particules  de  ponces  volcaniques,  etc.  (l'est  évidemment  le 
résidu,  peu  abondant  d'ailleurs,  de  précipitations  chimiques^  de 
cendres  volcaniques  très  fines,  de  poussières  cosmiques,  etc. 

En  seconde  ligne  comme  étendue,  on  trouve  la  vase  à  glohi- 
gérineSy  qui  se  rencontre  encore  sur  d'immenses  surfaces,  par- 
ticulièrement dans  l'Atlantique,  mais  occupe  des  profondeurs 
moindres,  de  500  à  5300  mètres  seulement.  Elle  est  formée  essen- 
tiellement de  foraminifères,  qui  pullulent  à  la  surface  des  eaux 
tièdes,  et  dont  les  carapaces  calcaires  se  déposent  lentement  au 
fond.  On  y  trouve  aussi  des  granules  attribuables  à  des  alirues 
calcaires,  puis  des  parties  ^flauconieuses  ou  siliceuses  attribuables 
à  des  diatomées. 

Enfin  les  vases  siliceuses  à  radiolaires  et  diatomées,  qui  sont 
moins  étendues,  se  rencontrent  au  contraire  aux  plus  grandes 
profondeurs,  juscjuVi  8000  mètres. 

Tous  ces  dépôts  abyssaux  actuels  sont  extrêmement  pauvres 
en  orn^anismes  macroscopiques:  (juehjues  rares  petites  coquilles 
raboutjTies  et  sans  couleurs  et  quehjues  os  de  cétacés  ou  de 
grands  poissons;  voilà  le  [principal. 

Les  abîmes  des  océans  doivent  avoir  été  rarement  émergés, 
depuis  (jue  nos  continents  sont  esrpiissés.  Aussi  ne  connaît-on 
aucun  re[)résentant  du  type  abyssal  dans  les  terrains  de  l'ère 
tertiaire.  Plus  anciennement  il  existe  quelques  formations  qui 
présentent  de  ranalo^ie  av(»c  les  sédiments  actuels,  que  je 
viens  d'énuniérer,  soit  [)ar  leurs  micro-organismes  constitutifs 
(forammifères  et    radiolaires;   et   l'extrême   rareté   des    fossiles 
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Époque,  représentée  par  un  seul  Age  ou  Élage;  mais  comme  les 
formations  marines  en  sont  encore  fort  mal  connues,  il  se  peut 
que  par  la  suite  celles-ci  donnent  lieu  à  une  subdivision  ou, 
au  contraire,  provoquent  son  rattachement  définitif  à  la  série 
supérieure,  ou  à  Tinférieure. 

Quant  au  nom  de  Pontieil,  il  a  été  critiqué,  comme  basé  sur 
des  formations  estuariales.  Le  nom  de  Messinien  employé  par 
M.  Mayer-Eymar,  n'aurait  pas  cet  inconvénient,  et  serait  plus 
ancien,  mais  il  paraît  douteux  que  les  couches  marines  de  Sicile, 
sur  lesquelles  ce  nom  est  basé,  soient  homotaxes  du  Pontien. 

MM.  DE  Lapparent  et  Munier-Chalmas  placent  en  dessous 
du  Pontien  un  Étage  sarmatien.  Je  ne  l'ai  point  admis,  par  la 
raison  que  les  couches  à  Cerit.  pictum,  sur  lesquelles  il  est 
basé,  paraissent  n'être  qu'un  faciès  estuarial  de  la  partie  supé- 
rieure du  Tortonien.  Ici,  comme  pour  le  Miocène  en  général, 
j'ai  suivi  les  conseils  de  M,  Depéret. 

C'est  encore  pour  me  conformer  aux  idées  de  mon  collègue 
de  Lyon,  que  j'ai  remplacé  le  nom  si  connu  de  Langhien  par 
celui  de  Burdigalien,  proposé  par  lui,  et  adopté  par  le  service 
de  la  carte  géologique  de  France.  Cette  substitution  est  motivée 
sur  le  fait,  affirmé  par  M.  Depéret,  que  les  marnes  blanches  à 
ptéropodes  des  Langhe,  type  du  Langhien,  appartiennent  à  un 
niveau  plus  élevé.  Du  reste  la  mollasse  d'eau  douce  inférieure, 
que  seule  nous  appelions  en  Suisse  Langhien,  ne  correspond 
qu'à  la  partie  inférieure  du  Burdigalien.  La  partie  supérieure 
de  cet  étage  est  représentée  chez  nous  par  le  Muschelsandstein, 
que  mes  précédents  tableaux  confondaient  avec  l'Helvétien. 

Vient  enfin  la  question  de  l'Aquitaiiien,  qui  se  trouve  à  la 
limite  des  Périodes  néogénique  et  nummulitique,  à  l'une  ou 
l'autre  desquelles  il  est  réuni  suivant  les  auteurs.  Ici  je  me  suis 
vu  obligé  de  me  séparer  de  mon  excellent  guide,  M.  Depéret, 
qui,  avec  l'école  allemande,  réunit  cet  étage  à  l'Oligocène. 
Je  me  suis  peut-être  laissé  impressionner  par  nos  formations 
régionales  de  la  Suisse,  et  du  pied  NW  des  Alpes  en  géné- 
ral, mais  il  m'a  paru  difficile  de  séparer  l'Aquitanien  de  notre 
série  mollassique,  pour  le  rejeter  dans  la  Période  nummuli- 
tique, dont  son  faciès  habituel  est  si  parfaitement  différent.  J'ai 
donc  adopté  de  préférence  le  point  de  vue  de  M.  le  D'  Fallot, 
directeur  du  musée  de  Bordeaux,  qui  vit  au  milieu  des  plus 
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locales.  A  ce  sujet  il  y  aura  sans  doute  beaucoup  à  rectifier  dans 
mes  Tableaux.  C'était  inévitable  dans  un  travail  synthétique  sur 
un  sujet  aussi  peu  étudié  jusqu'ici. 

J'espère  néanmoins  que  ce  premier  essai  de  classement  homo- 
typique  général  pourra  rendre  des  services,  soit  en  montrant  la 
grande  variété  des  faciès  et  leur  distribution  aux  différentes 
époques,  soit  en  attirant  l'attention  sur  l'importance  de  l'hétéro- 
typie,  et  provoquent  des  critiques  raisonnées  sur  les  points 
fautifs.  Ces  critiques  je  les  souhaites  et  les  réclame;  car  c'est  le 
seul  moyen  de  faire  progresser  les  études  stratigraphiques,  et  de 
nous  procurer  une  synthèse  meilleure  des  temps  géologiques. 


ÉCHELLE   CHRONOGRAPHIQUE 

DES  TERRAINS 

Il  me  reste  à  expliquer  les  principes  qui  m'ont  guidé  dans  le 
groupement  hiérarchique  des  terrains,  et  dans  leur  nomen- 
clature. 

Toute  classification  présente  nécessairement  quelque  chose 
d'artificiel,  parfois  (Tarbitraire  ;  tout  spécialement  un  groupe- 
ment stratiî^Tîipliicpn»  général.  D'une  part  les  événements  géopliy- 
siques  et  biologicjues  n'ont  pas  été  partout  les  inéines,  et  leur 
enchaînement  a  varié  suivant  les  pays.  De  l'autre  les  coupures, 
que  Ton  est  forcé  (Tétablir  dans  toute  classification,  sont  beau- 
coup tr()|)  absolues,  et  Ton  ne  peut  pas  tenir  compte  suffisam- 
ment des  transitions  graduelles. 

Malî^ré  ces  inconvénients,  les  classifications  sont  indispen- 
sables, celle  (les  terrains  comme  les  autres.  Si  Ton  veut  se  former 
une  idée  clain»  de  la  succession  des  temps  géologiques,  on  ne 
peut  pas  se  contenter  des  groupements  stratigraphiques  régio- 
naux ;  on  doit  les  com[)arer  entre  eux.  Mais,  comme  le  montrera 
le  /(r/)rr(ofre  (|ui  va  suivre,  les  dénonnnations  locales  sont  si 
nond)nMises  qu'il  est  ini[)Ossible  de  les  connaître  toutes. 

Il  iaut  pouvoir  l(\s  rap[)orter  à  un  étalon  commun,  conven- 
tionel,  aussi  éclectique  que  possible,  toujours  perfectible,  et 
fondé  sur  des  principes  généraux  et  non  sur  des  circonstances 
locales.  Il  est   évident    (ju'une   telle   classification    générale   des 
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terrains  devra  se  baser  essentiellement  sur  les  régions  dont  la 
stratigraphie  est  la  mieux  connue,  la  plus  complètement  étudiée  ; 
mais  devra  tenir  compte  aussi  des  autres  contrées,  où  les 
récentes  études  révèlent  des  circonstances  différentes.  C'est  ici 
que  la  considération  des  faciès  rendra  de  grands  services. 

C'est  une  semblable  synthèse  que  je  me  suis  efforcé  de  réaliser. 
Je  ne  voudrais  limiter  en  rien  la  liberté  scientifique.  Je  n'ai  ab- 
solument pas  le  désir  de  voir  couler  dans  le  même  moule  les 
classifications  stratigraphiques  des  divers  pays.  J'ai  voulu  seule- 
ment offrir  à  celles-ci  un  terme  commun  de  comparaison,  un 
standardy  un  étalon  conventionnel  pour  la  mesure  des  temps 
géologiques.  Pour  cela,  tout  en  me  basant  sur  des  principes 
généraux  rationnels,  j'ai  cherché  à  tenir  compte  éclectiquement 
des  différents  points  de  vue  nationaux,  ou  individuels. 


GROUPEMENT   HIERARGHiaUE 

Conformément  aux  règles  admises  au  Congrès  international 
de  Bologne*,  j'ai  adopté  quatre  ordres  de  subdivisions,  subor- 
données les  unes  aux  autres,  et  d'une  valeur  extensive  décrois- 
sante. 

Abstraction  faite  des  temps  archéiques,  mal  définis,  et  peu 
appréciables,  vu  l'absence  de  documents  biologiques,  j'ai  dis- 
tingué : 

3  div.  de  1®^  ord.  :  Ères         =  Groupes;    de  valeur  universelle; 
8    »         2^     »    :  PÉRIODES  =  Systèmes  ;  valeur  très  générale  encore  ; 
29»         3®     »    :  Epoques  t=  Séries;       valeur  plutôt  européenne  ; 
74  )>         4®     5>    :  Ages         =  Etages  ;      valeur  seulement  régionale. 

Quant  au  5«  ordre  (Sous-étages  ou  Assises),  prévu  également 
à  Bologne,  il  n'a  plus  qu'une  valeur  purement  locale,  et  j'en  ai 
fait  abstraction  dans  la  classification  générale. 

J'ai  cherché  à  donner  aux  étages  une  amplitude  aussi  équiva- 
lente que  possible,  en  me  basant  pour  cela  sur  l'évolution  biolo- 
gique, qui  me  paraît  le  seul  moyen  rationnel  de  mesurer  les 
temps. 

Pour  cette  mesure,  beaucoup  d'auteurs  se  sont  basés  sur 
l'épaisseur  des  sédiments.  C'est  là  un  élément   essentiellement 

1  Compte-rendu  du  Congrès  géologique  de  Bologne,  1881,  p.  92-122. 
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Pour  Fétage  supérieur  du  Paléocène,  je  reprends  le  nom  de 
Suessonien  deo^OiiBiGNY,  qui  est  le  plus  ancien.  Je  ne  vois  pas 
de  raison  pour  le  démembrer,  comme  font  MM.  Munier  et  de 
Lapparent,  en  Yprésien  et  Sparnacien,  lesquels  ne  sont  en  défi- 
nitive que  deux  faciès  d'un  même  étage  ;  non  plus  que  pour  le 
remplacer  par  le  Londonien  de  M.  Mayer-Eymar,  comme  je 
l'avais  fait  dans  ma  première  édition. 

Le  Thanétiexi  paraît  participer  au  privilège  d'être  accepté 
par  tous. 

Enfin,  quant  au  Montien,  son  introduction  a  été  rendue  néces- 
saire par  la  découverte,  relativement  récente,  à  la  base  du  Ter- 
tiaire belge,  du  calcaire  grossier  de  Mons,  si  analogue  à  celui 
de  Paris,  quoique  bien  plus  ancien.  La  plupart  des  auteurs  y  assi- 
milent le  calcaire  pisolitique  de  Paris,  dont  la  faune  est  encore 
très  mal  connue,  mais  paratt  s'en  rapprocher. 

MM.  DE  Lapparent  et  Munier-Chalmas  placent  le  Mon  tien 
à  la  fin  du  Crétacique,  à  titre  de  Danien  supérieur,  mais  cette 
manière  de  voir  est  repoussée  énergiquement  par  tous  les 
géologues  belges,  et  par  la  plupart  des  Parisiens.  Si  la  place 
du  calcaire  pisolitique  peut  sembler  discutable,  celle  du  cal- 
caire de  Mons,  dont  la  faune  a  été  si  bien  décrite  et  figurée 
par  MM.  Cornet  et  Briart,  paratt  incontestablement  appartenir 
à  la  base  du  Tertiaire.  Toutefois  il  y  a  là  encore  un  indice 
de  transition  entre  les  deux  Ères  tertiaire  et  secondaire. 


Ère  secondaire  on  MÉSOZOAIRE 

A  part  la  divergence  de  détail  que  je  viens  de  mentionner  à 
propos  du  Montien,  on  est  très  généralement  d'accord  sur  les 
limites  de  TEre  secondaire,  qu'on  subdivise  habituellement  en 
trois  périodes  :  Crétacique,  Jurassique  et  Triasique. 

PÉRIODE    CRÉTACIQUE 

Mal^^ré  Tusage  ancien  de  dire  Crétacé,  j'applique  à  ce  nom 
la  désinence  ,,Aque  des  divisions  de  deuxième  ordre.  Celte  mé- 
thode se  répand  graduellement,  et  j'espère  qu'elle  finira  par 
prévaloir   sur  l'usage  traditionnel. 
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Le  Congrès  de  Bologne  a  consacré  la  couleur  verte  pour  re- 
présenter le  Crétacique,  mais  en  admettant  l'emploi  de  nuances 
diverses  pour  les  subdivisions.  Vu  l'importance  de  cette  période 
et  son  nombre  d'étages,  je  l'ai  répartie  sur  deux  tableaux,  l'un 
vert  clair  et  l'autre  vert  foncé. 

a)  CRÉTACIQUB  RÉCENT.  Tabl.  IV,  sur  papier  vert  clair. 

Beaucoup  d'auteurs  coupent  ainsi  la  Période  crétacique  en 
deux  moitiés,  mais  ils  placent  souvent  la  ligne  de  séparation  au 
dessus  de  l'Albien.  J'estime  au  contraire  que  l'Etage  albien  a 
ses  principales  affinités  paléontologiques,  non  avec  le  Néoco- 
mien,  mais  avec  le  Cénomanien,  et  forme  avec  lui  une  Série 
crétacique  moyenne  très  naturelle  *,  assez  distincte  de  la  Série 
crétacique  supérieure  ou  Sénonien  (s.  lai.).  Le  seul  point  sur 
lequel  j'aie  hésité,  c'est  la  place  à  attribuer,  dans  l'une  ou  dans 
l'autre,  au  Turonien,  qui  leur  sert  de  transition. 

Je  me  suis  arrêté  au  groupement  suivant  : 


&       I  sup.  ou    SâNONIBN 
M   g  I  (Orb.  1843.) 

<l  S 

«  s 


o 


moy.  ou   CâNOMANŒN 
(Orb.  1852.) 


Danien  (Desor  1850). 
Campanien  (Coq.  1857). 
Santonien  (Coq.  1857). 
Turonien  (Orb.  1843). 

Rotoxnagien  (Coq.  1857). 
Vraconnien  (Rnv.  1867). 
Albien  (Orb.  1842). 


La  nomenclature  ci-dessus  est  celle  de  d'Orbigny,  complétée 
par  CoQUAND  et  généralement  usitée  en  France  ;  mais  je  sup- 
prime quelques-uns  des  étages  de  ce  dernier,  qui  n'avaient  que 
la  valeur  de  faciès. 

Quant  aux  divisions,  voici  quelques  explications. 

Danien.  Je  conserve  à  cet  étage  l'extension  que  son  auteur 
Desor  lui  avait  donnée.  J'y  comprends  en  conséquence  les  deux 
sous-étages  Garumnien  et  Maastrichtien. 

Campanien.  C'est  le  niveau  fort  bien  connu  de  la  craie  à 
Belemni telles  de  Meudon,  de  Champagne,  etc.,  bien  défini  par 
CoQUAND.  Je  ne  comprends  pas  que  MM.  Munier-Chalmas  et 
DE  Lapparent  aient  abusivement  remplacé  ce  nom  par  celui  de 
Aturien,sans  tenir  aucun  compte  delà  loi  de  priorité.  Si  chaque 
auteur  voulait  substituer  ainsi,  selon  sa  fantaisie,  de  nouveaux 

<  Renevier,  Faune  de  Cheville^  p.  201.  {Bull.  vaud.  se.  nat.  II,  1867.) 
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noms  aox  andens,  sous  prétextes  de  Infères  modificatioiis  de 
lÛDÎtes,  nous  abootirions  à  la  Tour  de  Babel. 

BanftonifiiL.  Même  obsenration  relativement  au  nouveau  nom 
de  Emachérien,  des  mêmes  auteurs.  Ils  réunissent,  il  est  vrai, 
aous  ce  vocable  mal  sonnant,  les  deux  étages  de  CoguAHO  : 
Santonien  et  Goniaden  ;  mais  il  y  a  longtemps  qu'on  avait  pro- 
posé cette  réunion  sous  le  nom  du  plus  important  des  deux, 
Santonien.  Cottbau  en  usait  ainsi  dans  la  Paléontologie  fran- 
çaise. J'avais  ccmsacré  la  même  contraction  dans  mon  tableau 
crétacé  de  1873.  Beaucoup  d'autres  auteurs  avaient  agi  de 
même.  Il  n'y  avait  absolument  pas  lieu  à  introduire  une  nou* 
veUe  dénomination. 

Taronieou  Je  conserve  comme  la  plupart  des  auteurs  cet 
ancien  étage  de  D'OnmoNT,  comprenant  les  deux  sous-étages  de 
GoQUAifD  :  Angoumien  et  Lig&rien.  On  a  signalé  depuis  quelques 
années  ses  affinités  paléontologiques  de  plus  en  plus  frappantes 
avec  les  étages  supérieurs  ;  c'est  ce  qui  m'a  d^dé  à  le  com- 
prendre dans  le  Sâionien  plutôt  que  dans  le  Crétacique  moyen, 
n  joue  en  tout  cas  un  rôle  transitionnel. 

Botomagien.  Usant  du  mot  Cénomanien  (s.  laL)  pour  la 
série  crétacique  moyenne,  j'ai  naturellement  recouru  au  nom 
créé  par  Coquànd  pour  en  désigner  l'étage  supérieur.  En  re- 
vanche, j'ai  supprimé,  comme  étage,  le  Carentonien  du  même 
auteur,  qui  n'en  est,  au  point  de  vue  biologique,  qu'une  petite 
subdivision  supérieure^  sans  importance  et  sans  généralité. 

Vraconnien.  L'étage  à  Schlœnbachia  injlatay  méconnu  au 
nord  de  la  France,  où  il  est  habituellement  réuni  au  précédent, 
joue  un  rôle  paléontologique  si  important:  dans  le  Jura  (Vra- 
conne),  dans  les  Alpes  (Cheville,  etc.),  en  Allemagne  (Flammen- 
mergel),  en  Angleterre  (Up.  Greensand),  et  jusque  sur  la  côte 
occidentale  de  l'Afrique,  que  je  revendique  pour  lui  le  droit  d'é- 
tage. Sa  faune  présente  d'ailleurs,  sur  plusieurs  points,  beaucoup 
plus  d'affinité  avec  celle  de  l'Albien,  qu'avec  la  faune  du  Roto- 
magien,  de  sorte  qu'on  le  nomme  très  souvent  Gault  supérieur*. 
C'est  donc  un  Étage  distinct,  important  par  sa  vaste  extension, 
transitif  entre  le  Rotomagien  et  l'Albien,  et  qui  entraîne  la 
réunion  de  ce  dernier  à  la  Série  cénomanienne.  Hébert  avait 
parfaitement  reconnu  ce  fait,  et  l'a  plusieurs  fois  proclamé. 

1  Renemer,  Faune  de  CheviUe,  p.  195. 
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Encore  un  étage  de  d'Orbigny,  qui  a  le  privilège 
d'être  conservé  par  tous  les  auteurs.  Le  nom  de  Gault,  par 
lequel  on  le  désigne  très  souvent,  ne  devrait  être  appliqué  qu'à 
son  type  bathyal,  tel  qu'il  existe  au  sud  de  TAngleterre  et  sur 
la  bordure  occidentale  du  Bassin  de  Paris. 

b)  ORÉTAOIQUB  ANOIBN.  Tableau  V,  sur  papier  vert  foncé. 

Le  Crétacique  inférieur,  généralement  connu  sous  le  nom  de 
Néocomien  (js.  lat.),  forme  paléontologiquement  un  groupe  très 
naturel.  L'importance  de  cette  époque  a  poussé  quelques  auteurs 
à  en  faire  une  Sous-période,  ou  même  une  Période  à  part.  Si  cette 
idée  venait  à  prévaloir,  on  pourrait  le  nommer  Néocique,  pour 
lui  appliquer  la  désinence  de  second  ordre  et  le  distinguer  du 
Néocomien  (s.  str.).  Je  me  suis  arrêté  au  groupement  suivant  : 

g        (  f  Aptien  (Orb.  1842). 

Qf  g  i  Urgonibn  s.  lat.    •     •     •  I  Rhodanien  (Rnv.  1854). 

S  I  ]         (Orb.  1850)  l  Barrémien  (Ck)q.  1861). 


^   <  I  NâOOOMISIN  s,  str. 
S        [  (Thurm.  1835) 


Hauterivien  (Rnv.  1873). 
Valangien  (Desor  1853). 
Berriasien  (Coq.  1876). 


J'emploie  le  terme  Urgonibn  dans  un  sens  plus  étendu  que 
ne  l'entendait  Alcide  d'Orbigny.  Le  grand  massif  calcaire 
d'Orgon,  origine  du  nom,  est  reconnu  maintenant  comme  le  type 
récifal  de  tout  le  Néocomien  supérieur,  y  compris  l'Aptien.  On 
ne  peut  donc  plus  employer  Urgonien  comme  nom  d'étage, 
mais  je  ne  vois  aucun  incovénient  à  conserver  ce  nom  pour 
désigner  les  trois  étages  supérieurs,  qui  dans  les  Alpes  et  le 
Jura  se  présentent  fréquemment  sous  ce  faciès  spécial,  consti- 
tuant une  même  masse  calcaire  difficile  à  subdiviser.  C'est  ce 
que  CoQUAND  avait  nommé  par  contraction  Urg-Aptien,  nom 
que  j'avais  employé  en  1873  à  titre  provisoire. 

Aptien.  Le  type  bathyal  d'Apt,  qui  a  donné  son  nom  à 
l'étage,  est  relativement  rare.  Il  me  paraît  indiscutable  que  cet 
étage  est  représenté  en  Provence,  dans  l'Isère,  dans  les  Alpes 
suisses,  etc.,  par  la  partie  supérieure  du  calcaire  urgonien 
(Obérer  Schrattenkalk). 

Bhodanien.  Cet  étage  fut  basé  d'abord  sur  un  type  littoral, 
constaté  à  la  Perte-du-Rhône,  dans  le  Jura,  la  Haute-Marne, 
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rtle  de  Wight,  l'Espagne,  etc.  D'Orbigny  le  comprenait  dans 
son  Urgonien;  Hébert  de  même;  tandis  que  beaucoup  d'auteurs 
le  réunissent  à  l'Aptien.  Sa  grande  extension  géographique  et 
l'intérêt  de  sa  riche  faune  transitive  légitiment  la  valeur  d'étage 
que  je  lui  attribue.  M.  de  Lapparent  *  fait  du  Rhodanien  un 
sous-étage  supérieur  du  Barrémien,  mais  il  place  à  la  base  de 
l'Aptien  le  Bedoulien,  qui  est  le  type  pélagal  du  Rhodanien. 

Barrémien.  Coquand  a  donné  ce  nom  au  type  pélagal  de 
l'Urgonien  inférieur.  Nous  en  connaissons  le  type  littoral  dans 
le  Jura,  sous  forme  de  marno-calc.  jaune  à  Goniopygus  peltaius 
et  Pseudocidaris  clunifera  ;  ainsi  que  le  type  récifal,  calcaire 
blanc  à  Requienia  ammonia. 

Hauterivien.  Étage  supérieur  du  Néocomien  (s.  str.).  Quoi- 
que sa  valeur  d'étage  soit  assez  généralement  reconnue,  MM. 
DE  Lapparent  et  Munier-Chalmas  n'en  font  qu'un  sous-étage. 
C'est  du  reste  affaire  d'appréciation,  suivant  l'importance  du 
développement  local. 

Valangien.  Les  Français  écrivent  en  général  Valenginien  1 
En  Suisse,  où  le  nom  a  été  créé,  nous  disons  toujours  Valan- 
gien. L'auteur  de  cet  étage,  Desor,  emploie  il  est  vrai  les  deux 
formes,  mais  Valanginien  ne  se  trouve  que  dans  le  titre  de  sa 
notice*,  tandis  qu'à  la  page  177  il  dit  positivement  :  «  Je  pro- 
pose de  le  désigner  sous  le  nom  de  Valangien.  »  Ce  vocable  est 
d'ailleurs  plus  bref,  ce  qui  est  un  avantage.  En  tout  cas  la 
racine  du  nom  est  Valan....,  non  Valen.... 

Berriasien.  Coquand  a  donné  ce  nom  aux  calcaires  de 
Berrias  (Ardùche),  dont  la  faune  avait  été  mise  en  lumière 
par  PiCTET.  Quelques  auteurs  veulent  maintenant  placer  celte 
assise  au  sommet  du  Jurassique,  dans  le  Porllandien  (ou  Titho- 
nique).  Avec  Pigtet,  Kilian,  etc.,  j'estime  que  sa  faune  a  au 
contraire  de  plus  grandes  affinités  avec  le  Valangien,  tout  en 
présentant  un  caractère  transitionnel  entre  les  deux  Périodes. 
Nous  en  connaissons  le  type  littoral  dans  le  Jura,  où  il  est 
toujours  appelé  Valangien  inférieur. 

Je  suis  d'ailleurs  assez  disposé  à  admettre  que  le  Purbeck 
supérieur  d'Angleterre  en  est  le  type  limnal. 

*  Traité  de  (jéoL,  3«  êdit.  p.  1138.  —  «  Bull.  se.  nat.  Neuch.  UI,  p.  172. 
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pAriodb  jurassique 

Dans  ma  première  édition  j'avais  distingué  le  Lias  comme 
Période  à  part,  selon  Tusage  de  beaucoup  d'auteurs,  en  Angle- 
terre surtout.  Au  point  de  vue  paléontologique  la  question  est 
discutable,  mais,  pour  me  conformer  aux  conventions  du  Congrès 
de  Bologne,  je  les  réunis  maintenant  en  une  seule  Période,  avec 
la  couleur  conventionnelle  bleue.  Vu  le  grand  nombre  des  éta- 
ges, je  répartis  ceux-ci  sur  deux  tableaux  de  nuances  différentes. 

a)  JURASSIQUE]  RÉOBNT.  Tableau  VI,  sur  papier  bleu  clair. 

C'est  le  Jurassique  proprement  dit,  appelé  souvent  aussi 
Oolitique,  terme  pétrographique  qui  doit  être  rejeté,  puisqu'on 
a  des  faciès  oolitiques  de  tout  âge.  La  plupart  des  auteurs 
modernes  subdivisent  cet  ensemble  en  Malm  et  Dogger,  mais 
on  est  loin  d'être  d'accord  sur  les  limites  de  ces  deux  sections. 
Beaucoup  d'auteurs  font  du  Dogger  l'exact  correspondant  du 
Brauner  Jura  de  Quenstedt,  et  y  comprennent  par  conséquent 
le  Callovien  et  le  Divésien.  D'autres  au  contraire  placent  la 
ligne  de  démarcation  sous  le  Callovien,  ou  entre  lui  et  le 
Divésien.  Plusieurs  enfin,  admettent  une  subdivision  moyenne, 
comprenant  les  étages  :  Argovien,  Divésien  et  Callovien.  En  rai- 
son de  leurs  affinités  paléonlologiques,  je  me  suis  arrêté  à  ce 
dernier  parti,  qui  a  en  outre  l'avantage  de  donner  plus  d'équi- 
valence aux  divisions  de  troisième  ordre.  J'ai  désigné  celte  série 
moyenne  par  le  terme  Oxfordien,  pris  dans  son  sens  large,  tel 
qu'il  a  été  entendu  à  l'origne,  jusqu'en  1846.  C'est  alors  que 
d'Orbigny  en  a  détaché  le  Callovien,  qu'il  appelait  en  premier 
lieu  Kellovien.  Subséquemment,  on  a  même  restreint  le  nom  de 
Oxfordien  à  l'étage  supérieur  seul.  Vu  ces  variations,  ce  nom  ne 
peut  plus  être  appliqué,  sans  confusion,  à  l'un  des  trois  étages, 
mais  il  est  excellent  pour  l'ensemble. 

J'ai  donc  admis  le  groupement  suivant  : 

Portlandlen  (Brongn.  1829). 

Malm  (0pp.  1858) 


Klméridgien  (Orb.  1847). 
Séquanien  (Marcou  1848). 

Ar^rovien  (Marcou  1848). 
Divésien  (Rnv.  1874). 
OaUovien  (Orb.  1846). 

Bathonien  (Omalius  1843). 
BajGoien  (Orb.  1846). 
Aalénien  (May.-Ey.  1864). 

6*  CONGR.   GÉOL.   INTERN.  37 


OXFOBDIBN  (Brong.  1829) 


DoaGBR  (0pp.  1858) 
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Je  n'ai  que  peu  d'explications  à  donner  relativement  aux 
étages. 

Portlandien.  Je  conserve  le  plus  ancien  nom  donné  à  ce 
dernier  étaçe  du  Jurassique  ;  ce  nom  est  basé  sur  le  type  littoral. 
Le  nom  de  Tithonique  en  représente  le  type  pélag-al  alpin  ;  celui 
de  Purbeckien,  les  types  terrestres. 

Kiméridgien.  L'étage  et  le  nom  ne  donnent  lieu  à  aucune 
contestation.  On  écrit  souvent  Kimmé....,  mais  il  parait  que 
c'est  contraire  à  la  vraie  orthographe  du  nom  géographique. 

Séquanien.  Cet  étage  correspond  à  peu  près  à  l'ancien 
Corallien  de  d'Orbigny.  Depuis  qu'il  a  été  reconnu  qu'il  y  a 
des  Coralliens  (types  récifaux  coralligènes)  à  tous  les  niveaux 
du  Malm,  ce  nom  ne  peut  plus  élre  conservé  que  comme  nom 
de  faciès.  On  a  successivement  détaché  de  l'étage  les  calcaires 
coralliens  se  rapportant  à  d'autres  niveaux,  et  l'on  a  un  peu 
élargi  le  sens  du  nom  Séquanien,  donné  primilivcment  par 
M.MARCOuaux  calcaires  astartiens.  Je  groupe  ici  trois  étages  de 
mon  tableau  de  1874,  qui  ne  sont  que  des  faciès  différents,  à  peu 
près  de  même  âge.  Le  Rauracien  paraîtrait,  d'après  les  der- 
nières études  de  M.  Rollier,  n'être  que  le  type  récifal  de 
l'Argovien. 

Argovien.  Etage  supérieur  de  la  Série  oxfordienne,  auquel 
div(Ms  auteurs  modernes,  entre  autres  MM.  de  Lappare.nt  et 
MiMr^ii-CiiAi.MAS,  appliquent  exclusivement  le  nom  d'Etage 
oxfordien.  Le  type  primitif  de  ce  dernier  nom  est  au  contraire 
rOxford-rlay,  c'est-à-dire  le  Divésien  ;  mais,  comme  je  l'ai 
dit  ri-dessus,  ce  serait  une  source  de  confusion  de  conserver 
Oxfordien  comme  nom  d'étage. 

Divésien.  J'avais  créé  ce  nom  en  1874  pour  l'étage  moyen 
de  la  série  oxfordienne,  comprenant  Targile  de  Dives,  l'Oxford- 
clay  et  les  Onuitenthone,  Le  sous-éta"(î  Neuvisven  de  M.  de 
Lai»i»ahent,  c'est-à-dire  le  niveau  à  Card,  cordatum,  me  paraît 
devoir  s  y  rattacher  aussi,  plutôt  (ju'à  TArgovien. 

Callovien.  Dans  mon  ancien  tableau  j'avais  inscrit  cet  et  a  ire 

«I  s- 

sous  son  nom  primitif  de  Kellovien,  cpie  d'Orbk;\y  avait  créé  en 
1844,  et  chaiiiié  deux  ans  plus  tard  en  Callovien.  La  forme 
latine  ayant  prévalu,  je  me  conforme  à  l'usage.  L'étage  n'est 
d'ailleurs  contesté  par  personne. 
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Bathonien.  D'Omalius,  en  créant  ce  nomy  lui  avait  donné 
une  acception  plus  étendue,  =  Dogger.  C'est  le  sens  que  je  lui 
avais  conservé  dans  mon  tableau  de  1874.  En  1849  d'Orbigny 
avait  restreint  ce  nom  à  l'étage  supérieur  du  Dogger  seul.  Ce 
sens  restreint  ayant  prévalu,  et  étant  généralement  adopté,  je 
m'y  conforme,  renonçant  volontiers  à  la  subdivision  en  Brad- 
fordien  et  Vésulien,  lesquels  représentent  plutôt  deux  faciès. 

Bajocien.  Ltage  moyen  du  Dogger,  accepté  sous  ce  nom 
dans  toutes  les  classifications,  mais  dont  la  base,  niveau  à 
Harp,  MurchisoncBy  doit  être  détachée,  selon  l'avis  de  beaucoup 
d'auteurs. 

Aalénien.  Étage  inférieur  du  Dogger,  qui  forme  transition 
au  Lias.  Dans  mon  tableau  de  1874  je  n'y  avais  compris  que  le 
niveau  à  Harp,  Murchisonœy  laissant  celui  à  Harp,  opalinum  au 
sommet  du  Lias.  Dès  lors  l'usage  opposé  m'a  paru  prévaloir  ; 
d'aulre  part  j'ai  constaté  dans  les  Alpes  l'union  intime,  parfois 
même  la  fusion,  de  ces  deux  zones.  Je  me  conforme  donc  à 
l'usage  en  les  réunissant. 

h)  JURASSIQUE  ANOIBN  ou  LIASIQUB.  Tableau  VII,  sur 
papier  bleu  foncé. 

Dans  ma  première  édition,  j'avais  admis  le  Liasique  comme 
division  de  2**  ordre.  Tout  en  me  conformant  maintenant  à  l'u- 
sage, qui  prévaut,  de  n'en  faire  qu'une  Époque  de  la  Période 
jurassique,  je  dois  émettre  des  scrupules.  J'ai  l'impression  très 
formelle  qu'au  point  de  vue  paléontologique  c'est  une  division 
plus  importante,  méritant  de  former  au  moins  une  Sous- 
période.  La  classe  des  reptiles  n'y  est-elle  pas  représentée  par 
des  types  assez  spéciaux  ;  les  Ammonites  par  des  familles  par- 
ticulières et  très  différentes  de  celles  du  Jurassique  ! 

Le  Lias  doit  avoir  eu  une  durée  comparable  à  celle  du  Trias. 

Les  cinq  étages  que  j'y  distingue  sont  assez  généralement 
adoptés.  Je  les  groupe  selon  leurs  analogies  en  trois  sections, 
pouvant  avoir  à  peu  près  la  valeur  d'Epoques. 


03   9  CQ 


SuPRA-LiAS 1  Toapcien  (Orb.  1849). 

\  Pliensbachien  (0pp.  1858). 


03  o  <]  (  Lias  pp.  dit    ....   ou   Sinéxnurien  (Orb.  1849). 


o 


iNPRA-IiiAS [  Hettangien  (Rnv.  1864). 

l  Rhétien  (Gûmb.  1801). 
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Le  Lias  originel  anglais  correspond  presque  exactement  à 
l'Étage  sinémurien  de  d'Orbigxy.  Cet  auteur  a  méconnu  ce  fait, 
et  voulant  donner  des  noms  homophones  aux  trois  étages,  qu'on 
distinguait  alors  en  Lias  supérieur,  moyen  et  inférieur,  il  eut 
la  malchance,  ou  la  maladresse,  d'appliquer  le  nom  de  Liasien 
au  Lias  moyen,  plutôt  qu'à  l'inférieur,  qui  seul  pouvait  le  porter. 

De  divers  côtés  on  s'est  élevé  contre  cette  fausse  applica- 
tion. Déjà  en  1858,  Oppel  avait  proposé  de  remplacer  Liasien 
par  Pliensbachien  *.  En  1864  M,  Mayer-Eymar  créa  dans  le 
même  but  le  terme  de  Charmouthien  *.  Enfin  en  1872  Leymerie^ 
proposait  à  son  tour  le  nom  de  Cymbien,  que  j'adoptai  dans 
mon  Tableau  de  1874.  Leymerie  allait  plus  loin,  il  voulait  même 
reporter  au  Sinémurien  la  dénomination  malheureuse  de  Liasien, 
ce  qui  aurait  augmenté  la  confusion.  En  présence  de  ces  diver- 
gences, la  seule  chose  à  faire,  c'est  d'obéir  à  la  loi  de  priorité, 
en  adoptant  le  terme  Pliensbachien. 

Toarden.  Ce  nom,  généralement  admis,  est  pris  ici  dans  un 
sens  restreint,  par  l'exclusion  du  niveau  à  Harp.  opalinum, 
passé  à  TAalénien.  M.  Mayer-Eymar  avait  proposé  pour  ce  sens 
restreint  la  forme  française  Thouarsien,  que  j'avais  adoptée  en 
1874.  J'y  renonce  très  volontiers,  vu  l'usage  prédominant. 

Pliensbachien.  C'est  le  Liasien  de  d'Orbigny,  ou  le  Charmou- 
thien  de  M.  Mayer-Eymar.  Ce  dernier  nom  est  conservé  à  tort 
par  MM.  Mlmkii-Chalmas  et  de  Lappahent,  malgré  le  droit  de 
priorité  du  nom  donnt*  par  Oppel. 

Sinémurien.  C'est  Télau^c  de  d'Orbigny,  restreint  par  la  sé- 
paration de  rinfralias,  ce  qui  aujourd'hui  est  Tusage  habituel. 
Dans  mon  tableau  de  1874,  j'en  avais  séparé  la  partie  supérieure, 
sous  le  nom  de  Oxynotien.  J'y  renonce  pour  me  conformer  à 
Tusati^e. 

Hettangien.  Ce  nom  que  j'avais  proposé  en  1864,  pour 
riiitralias  proprement  dit  à  Psiloceras  planorbis,  a  trouvé 
faveur,  et  parait  assez  géuéraleinent  admis. 

Rhétien.  Etage  encore  plus  incontestable,  et  admis  par 
tous,  mais  classé  par  beaucoup  d'auteurs  au  sommet  du  Trias. 
J'ai  fait  en  1864*  une  analyse  critique  de  sa  faune,  d'où  résultait 

*  Jura  formation,  p.  815. 

2  Tableau  synchronistique  des  Ter.  Jurassiques. 

n  Bull.  géol.  Fr.  XXIX,  p.  108. 

'•  Henevicr.  InfraliaSy  p.  53.  Hull.  vaud   se.  nat.  \\U. 
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une  prédominance  d'affinités  avec  le  Lias.  Ces  affinités  peuvent 
d'ailleurs  varier  suivant  les  rég-ions.  C'est  en  tout  cas  un  éta^e 
transitionnel,  entre  les  deux  Systèmes.  L'orthographe  Rhœtieny 
que  j'avais  employée  en  1874,  est  plus  conforme  à  l'étymologie 
latine;  on  l'a  généralement  francisée. 

PâRIODB    TRIASIQUB 

A  part  la  divergence  dont  je  viens  de  parler,  le  Trias  est  une 
période  admise  par  tous,  avec  les  mêmes  limites,  et  à  laquelle 
le  Congrès  de  Bologne  a  consacré  la  couleur  violette.  Mais  là 
où  les  opinions  varient,  c'est  dans  le  parallélisme  du  Trias 
classique  avec  le  Trias  alpin,  ainsi  que  dans  la  subdivision  de 
celui-ci  en  étages. 

Dans  mon  Tableau  triasique  de  1874,  je  m'étais  basé  sur  les 
premiers  travaux  de  M.  von  Mojsisovics.  Mais  celui-ci  a  telle- 
ment varié  dès  lors  dans  ses  appréciations,  que  tout  a  été  remis 
en  question,  même  l'ordre  de  superposition  des  niveaux  fossili- 
fères du  Trias  supérieur  alpin.  Je  me  suis  basé  cette  fois  essen- 
tiellement sur  les  publications  récentes  de  MM.  Mojsisovics, 
Waagen  et  DiENER^  en  les  combinant  éclectiquement  avec  les 
résultats  de  l'école  opposée,  et  tenant  compte  des   critiques   de 

MM.   BiTTNER,    H  AL  G,   CtC. 

Deux  points  principaux  restent  actuellement  en  litige.  Je  dois 
légitimer  la  position  que  j'ai  prise  à  leur  égard. 

Tout  d'abord  une  question  de  parallélisme  entre  le  Trias 
classique  et  le  Trias  alpin  :  M.  Mojsisovics  considère  le  Ilaupt- 
Muschelkalk  à  Ceratites  nodosus,  comme  homotaxe  de  la  zone 
à  Cerat,  trinodosiis  des  Alpes.  Ses  contradicteurs  parallélisent 
les  deux  zones  alpines  à  C.  trinodosus  et  C.  binodosiis  avec  le 
Wellenknlk  classique,  et  considèrent  le  Haupt-Muschelkalk 
comme  plus  récent.  Il  en  résulte  qu'ils  font  descendre  dans  le 
Conchylien  les  Wengener-Schichten  et  les  calcaires  de  Esino, 
Marmolata,  etc.,  du  versant  S  des  Alpes  (Ladinien,  Bittner). 
Obligé  de  prendre  un  parti,  malgré  mon  incompétence,  il  m'a 
paru  que  ce  dernier  avis  tendait  à  prédominer,  et  je  m'y  suis 
ranij^é,  vu  les  grandes  analogies  fau niques,  signalées  entre  le 
Ladinien  et  le  Muschelkalk  supérieur  de  Silésie. 

*  Classific.  des  pelagischen  Trias.  Àkad.  Wiss.  Wien  CIV,   1895,  et  autres  notices 
récentes  de  M.  Mojsisovics. 
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En  second  lieu  une  question  de  nomenclature  :  M.  Mojsisovics 
ayant  été  amené,  par  ses  nouvelles  études,  à  intervertir  absolu- 
ment l'ordre  stratigraphique  des  lentilles  fossilifères  des  calcaires 
de  Hallstadt,il  se  trouve  que  celles  qu'il  avait  précédemment  grou- 
pées sous  le  nom  de  Norisch  sont  supérieures  à  son  Karnisch, 
au  lieu  de  lui  être  inférieures,  comme  il  l'avait  admis  antérieu- 
rement. Toutefois  l'auteur  n'intervertit  pas  ses  noms  en  même 
temps  que  les  couches,  mais  conserve  le  terme  Norisch  aux 
zones  à  Trachyc.  Archelaûs  et  Curioni  du  versant  sud  des 
Alpes,  et  crée  un  nouveau  nom  Juvavisch  pour  le  cale.  sup. 
de  Halls tadt,  type  primitif  du  Norisch  (Alpes  noriques). 

M.  BiTTNER,  au  contraire,  estimant  qu'on  ne  peut  pas  détour- 
ner un  nom  de  son  sens  primitif,  conserve  le  nom  de  Norisch 
à  l'étage  supérieur  au  Karnisch,  et  nomme  Ladinisch  l'étage 
inférieur. 

Nous  avons  donc  : 

Cale.  sup.  de  Hallstadt  =  Juvavisch^  Mojs.  =  Norisch,  Bîttn. 
Cale.  inf.  de  Hallstadt    =  Karnisch,  Mojs.  =  Karnisc.h,  Bîttn. 
Cale,  de  Esino,  etc.        =  Norisch,  Mojs.   =  Ladinisch,  Bittn. 

Le  nom  de  Norisch,  ayant  ainsi  revêtu  deux  sens  différents, 
sinon  trois,  il  ne  peut  plus  é(re  qu'une  source  de  confusion,  et  il 
me  paraît  préférable  de  l'abandonner  entièrement,  malgré  sa 
priorité. 

Voici  donc  le  groupem(Mit  et  la  nomenclature  que  j'ai  adoptés, 
en  conservant  autant  que  possible  les  noms  les  plus  anciens  : 


sup.  ou  KBUPâRnSN 
^    ]  (Thunii.  183?) 

^     J  inf.  ou    OONOHYIilBN     . 

rt     r  (B^on^m.  i819) 


.  J  Juvavien  (Mojs.  I89i). 
[  Raiblien  (Stop.  1860). 

Ladinien  (Bittn.  i8Uâ). 
Virglopien  (Hnv.  1874). 
Werfénien  (Rnv.  1874). 


Juvavien  =  Norisch,  Bittn..  Ilaupt-dolomil,  Obère  Hall- 
stâdter-Kalke  et  leurs  é(]uivalents  ;  correspondant  au  Haupt- 
Keuper  du  Trias  classique. 

Raiblien  =  Karnisch,  Mojs..  Raibler-Schichten ,  l'ntere 
Hallstjidtrr-Kalke,  olr.  ;  correspondant  au  Keuper  inf.  ou 
LcUcrikohle  du  Trias  rlassi([ue.  Le  nom  de  Raiblien  est  plus 
ancitMi  et  beaucouj)  plus  raracléristique  que  Carnien,  emplovo 
par  MM.  dk.  LArPAKi:\T  et  Munikh-Ciialmas. 
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Ladinien  =  Norischj  Mojs.  (nouveau  style).  C'est  l'ancien 
Larien  de  mon  Tableau  triasique  de  1874,  nom  basé  sur  ie 
gisement  de  Esino  {Lario  =  Lac  de  Come),  dont  les  équivalents 
fossilifères  se  retrouvent  abondamment  dans  le  Tyrol  italien. 
D'après  l'avis  qui  paraît  prédominer  maintenant,  il  correspon- 
drait au  Haupt'Muschelkalk  du  Trias  classique. 

Virglorien  —  Dinarischy  Waag.  &  Dien.  (1895).  Zones  à 
Ceratites  trinodosus  et  Cer.  binodosus  ;  correspondant  au 
Wellenkalk,  etc.  du  Trias  classique. 

Werfénien  =  Skytisch^  Waag.  &  Dien.  (1895).  Werfener- 
Schichten  à  Tirolites  cassianus,  etc.  ;  étage  comprenant  le  grès 
bigarré  du  Trias  classique. 

Ces  deux  derniers  étages  ont  été  adoptés  par  MM.  Munier- 

ClIALMAS  et  DE  LaPPARENT. 


Ère  primaire  on  PALEOZOAIRE 

Les  limites  de  l'Ère  primaire  sont  les  mêmes  pour  tous  les 
auteurs  modernes.  Personne  ne  songe  plus  maintenant  à  placer 
le  Permien  dans  l'Ère  secondaire.  Il  y  a  désaccord  en  revanche 
sur  le  nombre  des  Périodes.  Dans  ma  première  édition  je  n'en 
avais  admis  que  deux  :  Carbonique  et  Silurique,  correspondant 
aux  groupes  Deutozoïc  et  Protozoïc  de  M.  Lapwortii.  Dans 
cette  2^^  édition  j'en  admets  trois,  en  faisant  du  Dévonique  une 
Période  à  part.  Beaucoup  d'auteurs  en  admettent  cinq,  en  dis- 
tinguant encore  comme  périodes  le  Permien  et  le  Cambrien,  qui 
ne  sont  à  mes  yeux  que  des  divisions  de  troisième  ordre. 

PÉRIODE    CARBONIQUE 

La  liaison  paléontologique  entre  le  Permien  et  le  reste  du 
Carbonique  est  si  intime,  que  je  ne  saurais  admettre  sa  sépara- 
tion comme  Période  distincte.  C'est  en  somme  le  même  régime 
végétal,  et  le  même  régime  animal^  d'un  bout  à  l'autre.  Beau- 
coup d'espèces  sont  communes,  et  les  genres  sont  en  grande 
partie  les  mêmes.  Les  dépôts  pélagaux,  mieux  connus  mainte- 
nant, confirment  à  mes  yeux  cette  association,  par  la  présence 
des    calcaires    à    Fusulina,  aussi   bien   dans   le    Permien,  que 
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dans  le  Carbonique  moyen.  La  teinte  grise  a  été  adoptée  comme 
couleur  conventionnelle. 

Je  me  suis  arrêté  au  groupement  suivant  : 

[  Thuringien  (Rnv.  1874). 
^  sup.  ou    Pbrmibn  ...     Lodèvien  (Rnv.  1874). 

g       I  (Murch.  1848)  [  Artinskien  (Karp.  1874). 

O  -^  (  raoy.  ou  DAmAtŒN    .     .  1  Stéphanien  (May.-Ey.  1878). 
p;    ^   I  (Woodw.  1856)  1  Mosoovien  (Nikitin  1890). 

inf.  ou     BHRNIOmN     .     .  [  Vlfléen  (Dupont  1883). 

(Woodw.  1856)  l  Toumaisien  (Koninck.  187?). 


Le  terme  de  Dinantien,  créé  par  MM.  de  Lapparent  et  Mi:mer- 
Chalmas  en  1893,  est  inutile  puisque,  déjà  en  1856,  S-P. 
WooDWARD  avait  proposé  les  noms  de  :  Bernioibin  pour  le 
Carbonifère  inférieur  et  DIumAtusn  pour  le  Carbonifère  supé- 
rieur, indiquant  le  Millstone-ju^rit  comme  plan  de  séparation. 
Démétien  remplace  avantageusement  le  nom  de  terrain  houiller, 
trop  restrictif  et  qui  n'est  pas  polyglotte. 

Tliuriixgien.  Ce  nom  que  j'avais  proposé  en  1874,  pour 
désigner  le  Permien  supérieur,  a  été  adopté  par  les  auteurs 
qui  tiennent  à  une  nomenclature  homophone  internationale. 

liOdèvieii.  Je  ne  vois  pas  de  raisons  pour  substituer  à  ce 
nom,  datant  aussi  de  1874  et  bien  caractérisé,  celui  dePenjabien, 
et  encore  moins  relui  de  Saxonien,  imay^inés  en  1892  par 
MM.  de  Lapparent  et  Mumkr. 

Artinskien.  Etage  de  transition,  dit  souvent  Permo-Carbo- 
nifère.  Le  terme  de  Autunien,  datant  de  1881,  en  représente- 
rait les  formations  terrestres,  mais  cette  dualité  de  nomencla- 
ture nie  paraît  plutôt  une  source  de  confusion.  On  doit  subor- 
donner  le   terme   Autunien   au  nom   plus  ancien. 

Stéphanien.  M(>me  observation  pour  Ouralien  (1892),  qui  se 
rapporte  à  un  faciès  spécial  du  Stéphanien.  (ishélien  (Xikit.lS90) 
serait  (Tailleurs  plus  ancien,  et  plus  caractéristique.  Décidément 
MM.  MiMKH-CnALMAS  et  DK  Lapparent  ont  étrangement 
abusé  (lu  néologisme. 

Moscovien.  Bonne  dénomination  de  Tétage  inférieur  du 
Dtîméticn  ;  ses  formations  terrestres  ont  reçu  plus  récemment, 
des  néologistes  précités,  le  nom  de  Weslphalien. 
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Viséen.  Nom  usité  en  Belgique  et  N  France  pour  Fétage 
supérieur  du  Bernicien.  C'est  le  Kultn  des  allemands. 

Tournaûden.  Étage  inférieur  du  Bernicien,  si  bien  repré- 
senté à  Tournay  (Belgique).  Le  Vaulsortien  est  une  formation 
récifale,  qui  représente  la  partie  supérieure  du  Tournaisien  et 
peut-être  aussi  l'inférieure  du  Viséen.  Le  Ursien,  que  j'avais 
inscrit  dans  mon  tableau  de  1874,  se  confond  probablement 
avec  le  Tournaisien  ;  le  nom  en  est  peut-être  plus  ancien,  mais 
le  type  moins  connu  et  moins  caractéristique. 

Ces  deux  divisions  du  Bernicien  paraissent  être  de  bons 
étages,  d'une  valeur  égale  à  ceux  du  Dévonique. 

pAriodb  dévoniqub 

Pour  m'accorder  avec  l'usage  habituel,  et  quoique  celte  sub- 
division du  temps  me  paraisse  d'une  valeur  bien  moindre  que 
le  Silurique,  j'accepte  le  Dévonien  comme  division  de  second 
ordre,  et  lui  applique  la  désinence  ..Aque.  Cela  étant,  les  trois 
sections  généralement  admises,  sous  les  noms  de  Dévonien  supé- 
rieur, moyen  et  inférieur,  deviennent  des  divisions  de  troisième 
ordre,  auxquelles  se  subordonnent  les  six  étages  proposés 
par  M.  GossELET,  qui  sont  assez  généralement  acceptés.  J'en 
ajoute  un  septième,  à  l'instigation  de  M.  le  prof.  Em.  Kayser. 

Ce  groupement,  assez  naturel,  devient  le  suivant  : 


sup.  ou  OONDRUSIBN   .    .  (  Famennlen  (Gosselct  1880). 
(Dum.  1848,  restreint)     l  Praanien  (Gosselet  1880). 

S^    )  moy.  ou  BifAuhn   •     •     •  [  <*ivétien  (Gosselet  1880). 
^    (  (Dum.  1848)  l  Oouvinien  (Dupont  1885). 


O 

*g     I  inf.  ou  RHâNAN    . 
^    \  (Dumont  1848) 


.  ( 


Ooblencien  (Dum.  1848). 
Taunusien  (Dum.  1848). 
Gtôdinien  (Dumont  1848). 


Dans  ma  première  édition,  j'avais  appliqué  le  nom  de  Condru- 
sien  au  niveau  du  calcaire  carbonifère,  mais  il  paraît  que  je 
l'avais  mal  interprété,  et  qu'il  comprend  surtout  le  Dévonique 
supérieur.  C'est  sur  la  proposition  de  M.  Ch.  Barrois,  que  je 
l'emploie  maintenant  au  lieu  de  Famennien  (s.  lat.). 

Famennien.  Étage  de  M.  Gosselet.  Clymenien-Kalk  et 
Cypridinen-Schiefer. 

Frasnien.  Aussi  un  étage  de  M.  Gosselet;  généralement 
adopté. 
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Givétien.  Même  cas,  seulement  M.  Gosselet  le  groupe  avec 
les  deux  précédents  dans  le  Dévonique  supérieur. 

Oouvinien.  C'est  le  niveau  à  Calceola  sandalina,  qui  pour 
M.  Gosselet  forme  seul  TEifélien,  soit  le  Dévonique  moyen. 

Ooblencien.  Ancien  nom  de  Dumont,  que  M.  Gosselet  avait 
pris  dans  un  sens  un  peu  plus  lar^e.  C'est  sur  la  proposition  de 
M.  Em.  Kaiser  que  j'en  sépare  le  suivant  : 

TauBUsien.  Aussi  un  ancien  nom  de  Dl^ont,  qui  paraft 
se  rapporter  à  un  niveau  paléontoloçique  de  l'Allemagne  occi- 
dentale, ayant  valeur  d'étage,  au  même  titre  que  les  précédents. 


L.  Subdivision  belge,  à  faune  peu  connue,  qui  paraît 
n'avoir  guère  été  retrouvée  ailleurs.  Admis  comme  étage  par 
M.  Gosselet  et  les  auteurs  belges  et  français. 

PâRIODB    SHiTTRIQUE 

Période  importante,  à  l'instar  de  Crétacique,  ou  Jurassique. 
M.  Lapworth  lui  accorde  même  une  valeur  de  l*'  ordre, 
sous  le  nom  de  Ère  proiozoïque.  J'y  comprends  à  titre  d'Épo- 
que subordonnée  le  Oambribn,  dont  beaucoup  d'auteurs  font 
une  Période  à  part. 

Le  (lémcMiibrcmcnt  de  la  période  Siluriquc  serait  : 


Slip,  ou  Silurien     .    .    . 

(Miirch.  1835,  restreint) 


Ludlowlen  (Murch.  1839). 
Wenlockien  (Murch.  1839). 
Landovérien  (Murch.  185?). 

d^    \  f  Caradocien  (Murch.  1839). 

g         inny.  ou  ORDOVIOIHN    .     .       LandeUien  (Murch.  1839). 

&    J  (I.apw.  1879)  [  Arénigien  (Sederw.  I8i7), 

Potsdajnien  (Emmons  1838). 
Ménévien  (Sah.etHicks  1865). 
Qéorgrien  (Hit<:hcock  1801). 


H-l 


inf.  ou  CaMBRIEN     .     .      . 
(Scdtj^w.  1835,  restreint) 


Lr  Siluri«|U(»  moyen  a  donné  lieu  à  d'interminables  contesta- 
lions  «»ntre  diMix  érolivs  anj^laises.  Celle  de  SEDtiwiCK  en  fait  du 
(l;nnl)ri(»n  sii|KMi(Mir,  tandis  (|iie  pour  celle  de  Murchison,  c'est 
du  Siluri<Mi  iriféri^Mir.  Pour  les  metire  d'accord  M.  Lapworth  a 
[)ro[)osé  le  nom  de  Ordovioibn.  C'est  une  heureuse  solution 
(lu  ronllit.  L'Ordovicien  est  en  effet  une  Epoque  interint^diaire, 
qui  eoiTespond  à   la  Fminr  seconde  de  Barrande. 
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Quant  à  ia  série  supérieure,  qui  est  du  SUjURIBN  pour  les 
deux  écoles,  je  lui  conserve  ce  nom,  auquel  d'Orbigny  a  voulu 
substituer  celui  de  Murchisonien,  M.  Lapwortu  le  terme  de 
Salopian  et  M.  de  Lapparent,  dans  sa  deuxième  édition,  celui 
de  Bohémien,  et  dans  sa  troisième,  celui  de  Gotiilandien. 

Sauf  ceux  du  Cambrien,  les  noms  d'Étaçe  sont  tous  d'an- 
ciennes dénominations  usitées  en  Angleterre,  auxquelles  on  a 
seulement  ajouté  la  désinence  homophone.  Voici  quelques  expli- 
cations à  leur  sujet  : 

Ludlowien.  Cet  étaçe  comprend  mon  Ledburien  de  1874, 
basé  sur  des  couches  qui  paraissent  n'être  qu'un  faciès  local 
de  type  estuarial. 

Wenlockien.  Etag^e  bien  connu,  fondé  sur  les  riches  gise- 
ments du  NW  de  l'Angleterre. 

Landovérien.  C'est  à  dessein,  qu'en  francisant  ce  nom,  je 
supprime  le  second  /  en  tête.  M,  Lapworth  a  proposé  d'y 
substituer  le  nom  de  Valentian,  qui  aurait  l'avantage  d'être 
plus  euphonique,  mais  qui  est  encore  peu  usité.  Cet  étage  pré- 
sente un  caractère  transitionnel  à  l'Ordovicien. 

Caradoden.  Dénomination  assez  usitée  pour  l'Ordovicien 
supérieur,  j 

Landeilien.  De  même,  pour  l'Ordovicien  moyen.  En  franci- 
sant le  nom  je  retranche  le  second  /  en  tête,  qui  compliquerait 
la  prononciation. 

Arénigien.  Nom  usité  pour  l'Ordovicien  inférieur. 

Potadamien.  Comprend  le  Trémadocien  et  le  Lingulien  de 
mon  Tableau  silurique  de  1874.  M.  Lapworth  nomme  cet  étage 
Olénidien,  à  cause  de  la  prédominance  des  0/enaSj  genre  de 
trilobites  ;  mais  on  rejette  maintenant  ces  dénominations  basées 
sur  des  fossiles. 

Ménévien.  C'est  le  nom  le  plus  anciennement  donné  à  cet 
étage.  Il  mérite  d'être  conservé,  étant  basé  sur  le  gisement 
classique  de  S'  Davids,  dans  le  Pays  de  Galles.  M.  Lapworth 
emploie  le  nom  de  Paradoxidien,  à  cause  de  la  prédominance  du 
G.  Paradoxides.  M.  Walcott  et  avec  lui  MM.  de  Lapparent 
et  MrxiER  préfèrent  le  nom  de  Acadien,  qui  ne  date  que 
de  1867. 
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Géorgien.  C*esl  Tâî^e  ic  plus  ancien,  dans  lequel  le  vie  orga- 
nique soit  certaine  et  incontestée,  mais  la  faune  en  est  peu 
abondante  et  imparfaitement  connue.  La  fréquence  relative  de 
pistes  d'annélides,  lui  avait  fait  donner  le  nom  de  Annélidien. 
M.  Lapwortu  voudrait  appliquer  à  cet  étage  l'ancien  nom 
américain  de  Taconien,  mais  ce  terme  vserait  une  source  de 
confusion.  M.  Walcott  *  affirme  en  effet  qu'il  n'y  a  pas  trace 
de  fossiles  de  la  faune  primordiale  dans  le  Taconic-Range  ; 
donc  le  type  est  fautif.  D'autre  part  le  nom  de  Taconien  a  été 
revendiqué  pour  la  série  entière  du  Cambrien,  par  M.  Marcou 
et  par  d'autres.  Il  manquerait  absolument  de  précision  pour 
désigner  l'un  des  étages. 


ERE  on  PERIODE  ARGHËiaUE 

En  l'absence  de  fossiles  bien  caractérisés  et  incontestés,  il 
n'est  pas  possible  de  dire  avec  certitude  si  ces  terrains  anciens 
représentent  une  division  de  !•'  ou  de  2**  ordre.  Leur  énorme 
épaisseur  ferait  pencher  la  balance  en  faveur  de  la  première 
solution.  D'autre  part  les  subdivisions  sont  basées  nécessaire- 
ment sur  les  seuls  caractères  pétrographiques,  joints  aux  dis- 
cordances. Elles  ne  sont  donc  pas  comparables  aux  divisions 
de  IroisicMne  et  quatrième  ordre  de  l'Ere  primaire.  Comme  mes 
tableaux  se  rapportent  spécialement  aux  temps  organiques, 
rArchriqne  ne  fitrure  ici  qu'à  titre  dubitatif  et  éventuel. 

Voici  le  i^roupenif^nt  provisoire,  qui  m'a  paru  le  plus  conforme 
à  l'usage  t^énéral  : 


HURONIBN  (Loçan  1854) 


1-^ 


3     I  LAURBNTIBNiLotran  1854) 


Ké'weenaiTTlen  (Brooks  1876). 
Pébidien  (Hicks  1878). 

Arvonien  (Hicks  1878). 
Dimétien  (Hicks  1878). 
Léwisien  (Hicks  1878). 


J'ai  (raiIl(Hirs  utilisé  pour  les  grandes  divisions  les  noms 
américains  anciens,  irénéralement  admis,  de  Huronien  et 
Laurentien  ;  puis  pour  les  subdivisions,  les  étages  proposés 
par   M.  Hicks,  en  les  faisant  concorder  aussi  bien  que  j'ai  pu. 

*  fiull.  SI,  of  V.  S.  A.  Geol.  Survey. 
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1894,  Compte-rendu  p.  581. 


l'OR 


détritiques'restres. 


ou6i 


é;1      type  LITTORiPE  LIMNAL 
(mamo-caloaip'eau  douce) 

1" """^ 

Sable      coquillicr    des     fluvio-lacustres. 
'      actuels.  )urbière8. 

de  Visé  et  Russie.  '  '^re  ite^  France. 
Calcaire  à  Spirifer  de  1 
et  Ecaussines.  de  Moscou. 

.Marne  à  Arca  oreli  de' 

Russie  centrale. 
Marne  à  Hht/MkoneUa  eu 

de  Frasne  et  Kifel  (Rhi< 

Calcaire  à  Slringoceph.  B\ 

Calceola-Mer^l  Krinoid^ 

Calcaire  à  Trilubites  de  N^ 

Calcaire  à  Spirigera  des  A^dstone  du  Canada. 


Schisto-calc.  à  CardioL  int\ 

Wenlock-shales  à  Orlhis  à 

;  Tarannon-maris. 
]  Lower  Llandovery-shales. 
'  Bala-shales  de  N  Wales. 
I>3  à  D5  de  Bubême. 

Uandeilo-Oags. 

Schiste  noduleux  D,  de  B<i 

Tremadoc-sbales  du  Pays  ai 
Lingula-tlagi  à  Olenus. 

Schistes  à  Paradoxides. 
Primordial  C.  de  Bohême. 
Schistes  à  OUneiius. 
Red«shales  de  Caerfai  (Wal 

Grès  cuprifd 
Grès  sparagi 
Congloméra 


TYPE   AERIAL 

tiltes  d  orgaolsiies  terrestres. 


Dunes,  Eboulis,  Moraines, 

etc.,  actuels. 
Palafittes. 


I 


lores  du  Cùlm  supérieur'. 
Flores  du  Culm  inférieur. 


Flore  du  Upper  Old-Red. 


Flore  du  Middle  Old-Red. 


Pulmonés  et  Insectes  de 
Gaspé  (Canada). 


Plantes  terrestres  à 
Ludlow  (Anglet.). 


G.  Berwynia  en  Anglcter. 

1"   vestiges   de    Plantes 
terrestres  en  Amérique. 


tAUSAlINB.  —  IMPRIMERIE  GEORGES  BRIDEL  &  C'«. 
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Il  est  évident  qu'ici  le  fil  directeur  nous  manque,  et  que  toute 
synthèse  est  hasardée. 

Dans  ces  dernières  années  les  Américains  ont  restreint 
le  nom  de  Huronien  à  une  subdivision  de  leur  Âlgonkien, 
(van  IIise  1892),  qu'ils  mettent  au  même  rang  que  Laurentien. 
Il  y  a  là  une  interversion  qui  ne  me  paratt  pas  naturelle.  Le  nom 
le  plus  ancien  est  généralement  le  plus  vague,  et  sauf  exception 
bien  légitimée,  il  doit  s'appliquer  de  préférence  à  la  division 
d'ordre  supérieur. 

Je  résume  tout  ce  groupement  hiérarchique  en  un  petit 
tableau  succinct,  dans  lequel  je  cherche  à  mieux  accuser  les 
transitions  graduelles,  en  substituant  aux  barres  de  séparation 
trop  rigides,  un  système  d^accolades  plus  malléable. 

En  finissant  ce  sujet,  je  tiens  à  rappeler  que  j'admets  la  légi- 
timité de  toute  classification  stratigraphique  régionale,  et  de 
toute  nomenclature  locale. 

Ce  que  j'ai  voulu  établir,  c'est  une  commune  mesure  des 
temps,  qui  serve  d'étalon  international,  auquel  on  puisse  com- 
parer les  diverses  échelles  locales. 

Pour  cela  il  faut  une  nomenclature  systématique,  autant  que 
possible  polyglotte,  qui  se  base  sur  les  régions  classiques  les 
mieux  étudiées,  et  qui  soit  comprise  de  tous. 

C'est  dans  l'intérêt  de  chacun,  et  cela  n'apporte  absolument 
aucune  entrave  à  la  liberté  scientifique. 


S82  ooiiPrB-iusiCDU*  —  sizikis  fartis 


BCPERTOIRE  STRATIGRAPHigUE 


POLYGLOTTE 


Dans  ma  première  édition,  j'avais  inscrit,  ea  é&saonB  des 
B<Hns  8]rstémali(iues  adoptés,  Torigine  et  la  date  de  ces  noms, 
ainsi  que  leur  synonymie.  Lorsque  j'ai  voulu  en  agir  de  même, 
en  complétant  la  liste  de  ces  sjmonymes,  j'ai  vu  que  cela  sur- 
chargerait trop  les  tableaux,  et  que  j'obtiendrais  plus  de  darté 
en  élaguant  ces  renseignements  accessoires,  pour  les  renvoya* 
à  un  supplément,  rangé  par  ordre  alphabétique,  plus  facile 
à  consulter.  C'est  là  l'origine  de  mon  répertoire. 

Une  fois  cette  idée  admise,  je  me  suis  déddé  à  y  faire  figuror 
toutes  les  notions  justificatives,  comme  date  et  auteurs  des  noms, 
citations,  etc.  Puis  j'ai  pensé  qu'il  serait  utile  d'y  faire  rentrer 
les  formations  locales  des  divers  pays,  non  seulement  celles 
inscrites  dans  mes  tableaux,  mais  beaucoup  d'autres,  moins 
usuelles,  dont  la  signification  est  parfois  difficile  à  trouver. 
Ce  répertoire  est  devenu  ainsi  une  sorte  de  dictionnaire  poly- 
glotte des  termes  stratigraphiques. 

Ce  travail,  auquel  j'ai  procédé  graduellement  par  fiches,  était 
déjà  bien  avancé,  lorsque  j'eus  connaissance  d'un  réperloire 
analogue  publié  en  1895  par  M.  Ulderigo  Botti*,  que  l'auteur 
a  bien  voulu  m'envoyer  au  commencement  de  1896.  Mon  pre- 
mier mouvement  fut  de  renoncer  à  mon  répertoire;  mais  je  vis 
bientôt  que  cela  ne  m'étais  pas  possible,  car  mes  tableaux 
eussent  été  trop  incomplets,  si  j'avais  fait  abstraction  de  toute 
synonymie,  ainsi  que  des  noms  d'auteurs  et  des  dates.  On  verra 
d'ailleurs  que  les  deux  publications  ne  se  font  point  concurrence, 
car  leur  plan  est  trop  différent.  M.  Botti  n'inscrit  dans  son 
livre  que  les  noms  systématiques  mononomes;  mais  il  discute  en 

*  U.  Botti.  Piani  e  Sollopiani  in    Geologia^  Reggio-Calabria,    1895.   1   vol.   in-S«. 
Tip.  Ad.  d'Andréa. 
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détail  leur  sens  et  leur  valeur,  avec  nombreuses  citations,  consa- 
crant parfois  plusieurs  pages  à  un  même  nom  d'étage.  Mon  but 
était  au  contraire  de  donner  brièvement,  en  quelques  lignes, 
les  renseignements  essentiels  sur  chaque  nom.  L^ouvrage  de 
M.  BoTTi  est  donc  beaucoup  plus  développé. 

Mon  répertoire  en  revanche  est  beaucoup  plus  complet,  parce 
que  j'y  comprends,  non  seulement  les  termes  mononomes  sys- 
tématiques, mais  aussi  les  noms  composés  d'un  très  grand  nom- 
bre de  formations  locales.  D'autre  part,  venant  après  M.  Botti, 
j'ai  l'avantage  d'avoir  pu  profiter  de  son  travail,  qui  m'a  fait 
connaître  un  certain  nombre  de  termes,  que  sans  lui  j'aurais 
omis.  En  remerciant  M.  Botti  de  son  important  volume,  je  me 
plais  à  recommander  celui-ci,  car  il  ne  devrait  manquer  dans 
aucune  bibliothèque  géologique. 

Je  dois  mentionner  encore  une  autre  publication  analogue, 
plus  ancienne,  qui  m'a  fourni  beaucoup  de  renseignements  utiles. 
C'est  celle  de  Bernhard  Studer  *,  spéciale  à  la  Suisse  et  régions 
avoisinantes,  mais  contenant  des  explications  détaillées  sur  les 
noms  pétrographiques  et  sur  les  noms  stratigraphiques. 

Cela  dit,  voici  le  plan  de  mon  répertoire  : 

J'y  comprends  aussi  bien  les  noms  composés  de  la  nomencla- 
ture régionale,  que  les  termes  de  la  nomenclature  mononome 
systématique.  Cela  me  paraît  essentiel,  car  ces  noms  locaux 
sont  moins  généralement  connus,  et  c'est  eux  que  l'on  cher- 
chera le  plus  souvent  dans  un  semblable  vocabulaire. 

Je  cite  ces  noms  locaux  dans  leur  langue  originale,  autant  que 
possible,  c'est-à-dire  lorsqu'ils  sont  français,  allemands,  anglais 
ou  italiens.  Pour  les  autres  langues,  je  donne  les  noms  comme  je 
les  ai  rencontrés,  dans  les  livres  français,  anglais  ou  allemands. 
Pour  les  termes  composés  allemands  ou  anglais,  le  nom  géo- 
graphique étant  en  tète,  la  citation  était  aisée.  Pour  les  langues 
latines,  j'ai  mis  également  en  saillie  le  nom  géographique,  en 
ajoutant  entre  parenthèses  l'indication,  pétrographique  ou  autre, 
qui  le  précède  [ex.  xVbijadia  (Assise  de)  =  ...].  Il  m'a  paru 
que  c'était  le  mode  le  plus  pratique,  pour  faciliter  autant  que 
possible  les  recherches. 

Les  caractères  gras  désignent  lès  noms  systématiques 
adoptés  dans  mes  Tableaux. 

*  Sti'Deh.   Index    der   Pétrographie    und   Slraliijraphie  der  Schweii.  Bern,   1872. 
i  vol.  in-8o.  —  J.  Dalp. 
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Enfin,  outre  les  abréviations  biblio^aphiques  ou  géog^phi- 
ques  usuelles,  j'ai  dû  en  adopter  un  certain  nombre  d'autres, 
dont  je  dois  donner  ici  Texplication. 


ABRÉVIATIONS 


± 

signifie 

Plus  ou  moins. 

Marn. 

» 

Marne. 

Allem. 

» 

Allemand. 

Moll. 

» 

Mollasse. 

Auc. 

» 

Ancien. 

Moy. 

» 

Moyen. 

Angl. 

» 

Anglais. 

N 

> 

Nord, 

Ard. 

»> 

Ardoises. 

Niv. 

» 

Niveau. 

Ark. 

» 

Arkose. 

Ool. 

» 

Oolite. 

As. 

)> 

Assise. 

Oss. 

» 

Ossifère. 

Bass. 

» 

Bassin. 

Part. 

» 

Partie. 

Br. 

» 

Brèche. 

Pars 

» 

En  partie. 

G. 

» 

Gouche. 

Poud. 

» 

Poudingue. 

Gale. 

» 

Galcaire. 

Reg. 

» 

Région. 

Gongl. 

» 

Conglomérat. 

S 

)> 

Sud. 

Gor. 

» 

Corallien. 

Sabl. 

» 

Sable  ou  sableux. 

Dol. 

)i 

Dolomie. 

Sch. 

» 

(français)  Schiste. 

E 

» 

Est  (occident). 

Sch. 

» 

(allem.)  Schichten 

Et. 

» 

Etage. 

=  Couches. 

Fac. 

» 

Faciès. 

Schief. 

» 

Schiefer — Schiste. 

Fal. 

» 

Faluns. 

s.  lat. 

» 

Sensu  lato. 

Flde 

» 

Sur  rautorité  de. 

s.  str. 

» 

Sensu  stricto. 

Gr. 

» 

Grés. 

Str. 

» 

Strates  —  couches. 

Ind. 

)> 

Indéterminé. 

Suiv. 

» 

Suivant. 

Inf. 

)) 

Inférieur. 

Sup. 

» 

Supérieur. 

Intern. 

» 

International. 

Ter. 

» 

Terrain. 

liai. 

» 

Italien. 

lYp. 

» 

Type. 

M* 

n 

Mont. 

W 

» 

West  =  Ouest. 

RÉPERTOIRE  STRATIGRAPHIQUE 


A.  —  Abb. 

A.  (Etage  A)  Barrande  1846  = 
Schistes  cristalUns  de  Bohème. 
Arohélque. 

Aaghener-Sand.  =  Sables  à  plan- 
tes terrestres  d'Aix-la-Chapelle. 
Oampaziien  inf. 

Aachénien,  Dumont  1849,  Acad.  R. 
Belg.  XVI  2de  p.,  p.  360;  de 
Aachen  (Aix-la-Chapelle,  Prusse 
rhén.)=  Strates  à  végétaux  du 
Limbourg.  Oampanien  infér. 
estuarial. 

AADORFER-KALK=Calc.dévon.  sup. 
de  Waldeck  (Allem.)  Frasnien. 

Aalénien,  Mayer  -  Eymar  1864, 
ïabl.  synchr.  ;  de  Aalen  (Wurt.) 
=  Etage  inférieur  du  Dogger 
(Zone  à  Harpoc.  opalinum  et 
Marchisonœ). 

Aaroauer  -  Sandstein,  Humboldt 
=  Mollasse.  Miocène. 

Aar(îauer  -  ScHicuT  ,  Kaufraann 
=  Mollasse  marine  d'Argovie. 
Helvétien  littoral. 

Aar\vangkh-Sgh.  =  Mollasse  d'eau 
douce  d'Aarwangen  (Berne). 
Burdigalien  limnal. 

Abbadia  (Assise  de)  =  Lusitanien 
sup.  de  Portugal.  Séquanien  inf. 

6*  CONGR.    GÉOL.   IlfTEBH. 


Aby.  —  Acu. 

Abyssal  (Type)=  Formations  des 
abîmes,  soit  des  mers  très  pro- 
fondes; surtout  par  accumula- 
tions microzoïques  ou  par  préci- 
pitation chimique. 

Abroath-flags  =  Faciès  schisto- 
arénacé  du  Dévonien  infér. 
d'Ekïosse. 


AcADiAN,  Dawson  1867,  Walcott 
1891,  Bull.  U.  S.  geol.  Surv. 
No  81  p.  360  ;  de  TAcadie  (N  Amé- 
riq.)  =  Cambrien  moy.  à  Para- 
doxides.  Ménévien  (1845). 

AcANTHicus-ScH.  =  Calc.  à  Aspi- 
doceras  acanthicum  des  Carpa- 
thes,  etc  Séquanien  moy.  pélag. 

Acheulien,  Mortillet  1878,  Congr. 
géol.  Paris,  p.  179  ;  de  S^  Acheul 
(Somme)  =  1er  étage  de  la  pierre 
taillée.  Plistocène  ancien. 

AcHEULON ,  Mayer  -  Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  sedim.  =  Saiuirien  inf. 
Plistocène. 

AcKERERDE  =  Torre  végétale.  = 
Humus.  Holocène. 

Acoz  (Schist  de)  =  Ooblenoien 
moy.  de  Belgique. 

AcuMiNATA-ScH.= Marnes  à  Ostrea 
acu  mi  na  fa.  Bathonien  inf. 

38 
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Adx.  —  Aïs. 

ArvFTH-KALK  OU  Adneter-Kalk 
=  CL:  r>u^e  liasique  «les  Alpes 
k-:r.:i:rr.se*.    Plienflbaohien 

Aér^Ml  Tyj^  =  Formations  sub- 
^-r.-^r.LTS  non  stratiûés. 

\?3.:îa  .  A'jjeiThino  188î>  =  Dé- 
T..v.i  rroenls  de  Sud-Amérique. 


=  L»:visions  chronographi- 
çof*   i-,    4*  ordre  =  subtlivision 

A»s-!>  L-f:::oine  1«M,  Bull.  géol. 
y r  \:\.  p.  213  ;  de  Ay  près 
V.::-zi>  M^me»  =  Suessonien 
iD.-Tfz  Urrvstre,   des   environs 

\.-.>>^>       Calcaire     de    V)     = 

limnal      de      la 


^•.s.xK>   M,-::,  de  n  =  Ollfirocène 
si.7.   ii  :*A4.;ïlaine.  Rupélien 

.    »  --j    ..    ''haniborlin ,    Van 

-  ^    <•:.:>.■-*.:  r.  s.  (hm.)I.  surv. 

N    X.      :  -  :.i.'..brit'n.  Huronien 


.  .     .    .  .      .  •  ■.  ISiS,  Mrm.  Ter. 

...    ;       .  >0.  à-  l'Ahr,  aflluent 
'      X  ,  S:i.  tut/'inl(/.ii/s 

kl 

^  Coblenclen. 

.      .      •.  .     T-Kyniar    18S8   — 

ArdcniK's. 


-"N 


S»»t«iiJi^*«W 


'%%^ 


\-.iîOt>'ï^i"o   18.S'J 
f^'U'li    do     Sud- 


l'iîhon.  n'-cifal 


I 


Aïs.  —  Alf. 

AiSY  (Str.  d')  =  Sables  à  Xit7??)ffuf. 
plannlnta  du  Bassin  de  Paris. 
Suessonien. 

Aix  ((xypse  d')  -=:  01igoc*>np  inf. 
limnal  de  Provence  i=  Sestien. 
Tongiien  (s.  str.) 

Aix-la-Chapell]-:  (A.«îs.  «!')  =  Cr»'t 
super,  à  j liantes  terrestres  du 
Limbourg.  Oampanien. 

Ajka-Sch.  =  Crétarique  supérieur 
sau maire  do  Hongrie. 

Alaisien,  Dumas  18..?  cf.  lîull. 
géol.  Fr.:>  s.  VIII,  p.Mi');  dWlais 
(Gard)  =  Oligocène  snp.  laou*^- 
tre  du  Gard. 

Alauigien,  Tal  la  vignes,  I8'i7,  Bull, 
gool.  Fr.  2e  s.  V,  p.  412,  VSO;  du 
M»  Alaric  (Pyrénées)  =  Nuni- 
mulitiffue  infér.  dos  Pyrénées. 
Suessonien  ? 

Alaunisch,  Mojsisovios  1805,  Ak. 
Wiss.  Wien  GIV,  des  Ahnine$ 
anc.  peuple  de  Hallein  (Tyroli 
=  Juvavien  moyen. 

Alhkrksk  ■=  Marno-ralr.  blanc   :• 
Fucoides  ;  Flvsoli. 
Albor.  sup  =  Oligoi'ône   inf.; 
.Vlbor.  inf.  =  Crétariqui*. 

Albien,  Orbi^rny  18'i>,  Tal.  Fr. 
Grél.  II  ;  de  \Ûni.  Aulio—  (iault. 
Kt.  inf.  du  Civtaoitiuo  nioy».Mi. 

ALBKiEois  (Cale,  de  1')  =  Oligocène 
limnal  du  Tarn. 

ALBiR-ScH.=i:Moll.dVau  <louco  ^up. 
lie  l'Albis  (Zurich).  Tortonien. 

Alksien,  Marcou  18**»»),  10"  Lollr^' 
s.  lo  Jura,  p.  H'i'i,  .*>'i('»:  «lo  Al'sia. 
Alaise  =  Divésien  du  .lura. 

Alet  ((irès  d")=  Danien  ?  littoral 
dos  Gorbiôros  (S  France). 

Ai-FKM)iN,  Mayor-Kyniar  18Sl,c:lus. 
int»'rnat.  Ter.;  do  AllVM  (Han<^»v  » 
=:  Toarcien  suj). 
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AxG.  —  Alp. 

ALG.EU-ScHiEr.  =  Schistes  supra- 
liasiques  des  Alpes  orientales. 
Plienflbaohien. 

Algonkian,  Van  Hise  1892,  Bull. 
U.  S.  geol.  Surv.  No  86,  p.  475  ; 
de  Algonkin  (Canada)  =  Pré- 
cambrien. Huronien  (s.  lat.) 

Allé  (Phyllade  d*)  =  Ooblenclen 
inf.  de  Belgique. 

Allevard  (Grès  d*)  =  Trias  inf. 
de  risère. 

Allinqes  (Grès  des)  =  Mollasse 
dure,  exploitée  près  de  Thonon 
(liaute-Savoie).  Aquitaziien? 
(envisagé  souvent  comme  du 
Flypch). 

Alluvions  ou  Alluvium=  Dépôts 
fluviaux  et  torrentiels  modernes. 
Holooène. 

Alluvions  anciennes  =  Graviers 
±  conglomérés,  préglaciaires  ou 
iiiterg]aciaires  ;  Deckenschotter. 
Plistocène  ancien. 

Alluvions  glaciaires  =  Dépôts 
glaciaires  remaniés  et  stratifiés. 
Plistocène. 

Almargem  (Grès  d')  =  Néocomien 
supérieur  estuarial  du  Portugal. 
Aptien  ? 

ALORiANo(ital.)=Halorisch.  Trias 
supérieur  alpin. 

Alpha.  Quenstedt  désigne  les  sub- 
divisions du  Jurassique  par  des 
lettres  grecques  : 

Weiss.  Jur.  a  =  Argovien  inf. 

Braun.  Jur.  a  =  Aalénien  inf. 

Lias  a  =  Sinéxnur.  +  Infralias. 

Alpinien,  (iregorio  1886,  Ann. 
Géol.  et  Pal.  =  Aalénien. 

Alpin  iT,  Si  m  1er  1862,  Petrogenese 
=  Schiste  métainorphique  vert 
des  Alpes,  sous  le  Verrucano. 
Oarbonique. 


Alp.  —  Amp. 

Alpreck  (Grès  d')  =  Grès  à  Trig, 
gibbosa  du  Boulonn.  (N  France). 
Portlandien  inf. 

AJ.TD0RF0N,  Mayer-Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  séd.  =:  Toaroien  inf. 

Altmann-Sch.,  Escher=  Grès  néo- 
comien glauconieux  du  Sentis 
(N  Suisse).  Valangien? 

Altmannin,  Mayer-Eymar  1881, 
Glass.  internat,  d.  Terrains  = 
Valaagrien  sup. 

Alum-shale  =  Schistes  supralia- 
siques  du  Yorkshire.  Toaroien 
bathyal. 

Alvaux  (Poud.  de)  =  Poudingue 
dévoniuue  moyen  de  Belgique. 
Givetien  littoral. 

Alveolines  (Gale,  à)  =  Nummuli- 
tique  Hh  pélagal  des  Pyrénées. 
Suessonien  ? 

Alwar-quartzite  =  Ter.  méta- 
morphique ancien  de  Tlnde. 
Archéique. 

Amaltheen  -  Thon  =  Argiles  à 
Afnalt,  inargaritatus  de  Souabe. 
Pliensbaohien  sup. 

Amblimont  (Marn.  d')= Toaroien 
sup.  de  la  Meuse. 

Ammoniten-Merg EL  =  Marnes  inf. 
de  Gosau  (Autriche).  Santonien 
inférieur. 

Ammonitico-rosso  =  Cale,  rouge 
supraliasi(iue  d'Italie.  Toaroien 
pélagal. 

Ammonitico-rosso  superiore  = 
Tithoniq.  à  Pygope  dlphyn  du 
Vicentin.  Portlandien  pélagal. 

Ampèlites  =  Schistes  noirs  ± 
charbonneux,  siluriques,  de  Bre- 
tagne, Suède,  etc.  Silurique. 

Amphisteginen-Kalk= Gale,  gros- 
sier miocène  du  Bass.  de  Vienne 
(Autriche).  Tortonien. 
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Amxj.  —  Ang. 

Amuri-limestone  i=  Orétaoique  ? 
de  la  Nouvelle  Zélande. 

Amyzon-beds  =  Bocène  des  Mirne» 
Rocheuses  (N  Amérique). 

Anaqênite,  Hauy  =  Poudingue 
métamorphique. 

Angkps-Zone  =  Oxfordien  inf.  à 
Reineckia  anceps.  Oallovien 
sup.  Hh  pélagal. 

Andennien,  Van  den  Broeck  1893, 
Bull.  soc.  belge  Géol.  Pal.  VII, 
p.  208  ;  de  Andenne  (Belgique) 
=  Olig^ocène  limnal  de  Belgique 

Andonin,  Mayer-Eymarl881,Glass. 
internat.  Terr.  ;  de  Andona  (Pié- 
mont) =  Pliocène  sup.  d'Italie. 
Astien  sup. 

André  (Roc  de  S'),  Marcou  1856, 
Lettr.  s.  Jura  =  Gale,  à  polypiers 
de  Salins  (Jura).  Bajocien  sup. 
récif  al. 

Anelcocène,  Tardy  18..?= Epoque 
du  retrait  des  glaciers.  Fin  du 
Plistocène. 

Anger  (Schistes  d')  =  Schistes  ar- 
(loisiers  ordoviciens  du  Bass.  de 
la  Loire.  Landeilienit:  bathyal. 

Angolat  (Couche  d') ,  Rollier  = 
Séquanien  inoy.  du  Jura. 

AN(iouLiNs  (  Calcaire  de)  = 
Kiméridgien  de  W  France. 

Angoumikn,  Coquand  18Ô7,  Bull, 
géol.  Fr.  XIV,  p.  88-2;  de  l'An- 
gouinois  (\V  France)  =:  Cale,  à 
RadioVit, iti//ibricalis.  Turonien 
sup.,  récif  al. 

Angoumin,  Mayer-Eyniar  1888, 
Tabl.  Ter.  s('^d.= Turonien  sup. 

Angulatf.x-K.vlk  ou  Sandsléin  = 
Infraliusù  Sc.Jdothcun.  (tnfjKhitn 
de  Souabe.  Hettangien  snp. 


Ang.  —  Anv. 

Angulatus-Zone  =  Zone  à  Schl. 
angulata.  Hettanglen  sup. 

Anhydrit-Gruppe=  Muschelkalk 
moyen,  salifère,  de  Souabe  et 
N  Suisse.  Virglorienlagunal. 

Anisisgh,  Waagen  et  Diener  1895, 
Akad.  Wiss.  Wien  GIV  =  Trias 
moyen  de  Tlnde.  Virglorien 
supérieur. 

Anne  (S*)  =  Marbre  dévonique 
sup.  de  Belgiq.  Frasnien  moy. 

Annêlidian,  Lapworth  18..?  = 
Gambrien  inf.  à  pistes  d'Anne- 
lides.  Géorgien. 

Anor  (Grés  d')  =  Grès  dévonique 
inf.  des  Ardennes.  Taunusien. 

Antê-Paradoxidien,  Rouville  1893 
=  Gambrien  infér.  de  l'Hérault. 
Géorgien. 

Anté-Pyrénéex  ,  Vézian  1858  = 
Paléocène. 

Anthracifère  ,  Lapparent  18fô, 
2de  édit.  Trait.  Géol.,  p.  859  = 
Carbonique  inf.  à  combustible 
du  NW  de  la  France  ;  Culm. 
Bemicien  lininal. 

Akthuacit-S(;hief. = Carbonique 
métamorphique  des  H*''«*  Alpes. 

Anthkacolitiiique,  Waa^'en  187(î 
=  Période  carbonique  (Per- 
niien  compris). 

Anthhacothéuien  =  Niveau  à 
A  nthracolherium.  Aquitanien. 

Anthraxifèhk,  Oinnlius  1828  = 
Paléozoïque  super,  de  Bolgiqu»» 
(Dévonique  +  Carbonique). 

Anthhopique,  Renevier  187'i,Tabl. 
Ter.  Ire  éd.  =  Période  moderne. 
Plistocène  +  Holocène. 

Anthuopozokjue  =  Préhistorique. 
Plistocène. 

Anveusien,  Cogels  1870  =  (ira^^ 
d'Anvers  (Belg.).   Prépliocène. 
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Aon.  —  Arb. 

Aon-Sghiefër  =  Schistes  triasiq. 
sup.  à  Trachyc.  Aon  du  Tyrol. 
Raiblien  inf.  bathyal. 

Apozoique,  DoUo  1894,  Bull,  belge 
de  Géologie  VIII,  p.  250  = 
Période  future. 

Apt  (Sabl.  d')  =  Sables  bigarrés 
du  Grét.  moyen  de  Vaucluse. 
Génoxnanien. 

Aptien,  Orbigny  1843,  Pal.  fr. 
Grét.  II  pi.  ra36i>"  ;  de  Apt  (Vaucl.) 
=  Et.  sup.  du  Néocomien. 

Apt-Mergel  =  Marnes  pyritiféres 
du  Néocomien  sup.  de  Vaucluse. 
Aptien. 

ApTYGHKN-KAr.K  =  Galc.  à  Apty- 
chus  Idtus.  Malin±: abyssal  des 
Alpes,  etc. 

Aptychen-Sghefer  =  Balfries- 
Schief.  des  Alpes  suisses  alle- 
mandes. Berriasien. 

Aquiloniex.  Pavlow  18^)2,  Argile 
de  Speeton,  p.  102;  de  Aquilo 
(Xord)  =  Portlandlen  super, 
boréal  (synchr.  au  Purbeckien). 

Aquitanien,  Mayer-Kymar  1857, 
Acta  Schw.  Naturf.  Ges.  Trogen, 
p.  188  ;  de  l'Aquitaine  (S  France) 
=  Transition  de  rOligocène  au 
Miocène  ;  classé  dans  Tun  ou 
dans  Tautre,  suiv.  les  auteurs. 

Aralo-Gaspien,  voir  Archiac  Prog. 
géol.  Il,  p.  ÎK:JO  =  Prépliocône  de 
Torionl.  Pontien  estuarial. 

Araugaxik.n,  Doerinj?  1884,  Neu 
Jahr.  I  p.  215.  =  Miocène  inf. 
«le  Patagonie. 

Ara  VALUS-SERIES  =  Ter.  méta- 
morphique ancien  de  ITnde. 
Archéique. 

.\HBi(iN0N  (Schist.  d')  =  Schistes 
carboniques  du  Bas  -  Valais. 
Stéphaîiien  limnal. 


ARC.    ~^   A.RB. 

Arcaico  (ital.)  =  Archéique. 

Arghamp  (Grès  d').  Necker  1841, 
Et.  géol.  =:  Mollasse  d'eau  douce 
inf.  du  Salève. 

Arghean.  Dana  1876,  Géol.  2**  éd. 
p.  828;  de  arche  (antique)  = 
Ter.  cristallins  anciens,  anté- 
rieurs au  Gambrien  ;  estimés 
suivant  les  auteurs  primitifs, 
azoïques  ou  éozoïq.  Archéique. 

Argheolithic,  Lubbock  =  Paléo- 
litique.  Plistocène. 

Argholitisgh,  Hieckel  18..?  = 
Silurique. 

Ardéchien,  Torcapel  1885  =  Mar- 
nes à  Belemnites  latus  de  l'Ar- 
dèche.  Valangien. 

Ardennais,  Dumont  1847,  Lap- 
parent,  Traité  l»"e  éd.  p.  650; 
des  Ardennes  ==  Gambrien  inf. 
Géorgien. 

Ardennikn,  Mayer-Eymar  1874, 
Tab.  Sedim.  Gebirg.  =  Devon. 
inf.  Gédinien. 

Ardesgikn,  Toucas  1890,  Bull.  géol. 
Fr.  XVIII  p.  565;  de  Ardesca  = 
Tithoniq.  moyen  de  TArdèche. 
Portlandlen  sup.  pélagal. 

ARDESE-KALK=Galc.  triasiq.moy. 
du  Bergamasque.  Ladinien. 

Ardoises = Schistes  argileux  feuil- 
letés, exploités  pour  toitures  ; 
d*âge  variable  suivant  les  gise- 
ments. 

Ardoisier  (Ter.) ,  Omalius  1803 
=  Schistes  ardoisiers  des  Arden- 
nes. Gambrien  (surtout). 

Arenarie  variegate  =  Grès  bi- 
garré. Werfénien  littoral. 

Arénéen,  Pareto  18(>5,  Bull.  géol. 
Fr.  XXII,  p.  270;  de  Arena  s.  Pô 
(Lombardie)  =:  Plistocène  lim- 
nal du  Bassin  du  Pô. 


590 


COMPTE-RENDU.    —    SIXIEME    PARTIE 


Are.  —  Aro. 

Arenio-plaostones  =  Dalles  de 
rOrdovicien  inférieur  d'Anglet. 
Arénigien. 

Arénigien,  Sedgwig  1847  ;  de  Are- 
nig  (Angleterre)  =  Et.  inf.  de 
rOrdovicien. 

Areschk  (Marnes  d'),  Marcou  1856, 
Lettres  s.  1.  Jura,  p.  29  =  Dogger 
inf.  de  Salins  (Jura).  Aalénien 
inférieur. 

ARGENTiEN,Dollfuss  1877,  Exposit. 
d.  Havre,  p.  596  ;  de  Argenteuil 
p.  Paris  =  Gypse  de  Montmartre, 
=Sannoisien.  Tongvien  (s.  sir  ) 

Argenteuil  (Grès  d')  =  Oligocène 
inf.  estuarial  du  Bass.  de  Paris. 
Tonfirrien  (s.  str.) 

Argile...  Voir  les  noms  locaux. 

Argile  a  blocaux  =  Moraine 
profonde.  Plistooène. 

Argile  a  chailles  =  Oxfordien 
sup.du  Jura.  Arffovien  bathyal. 

Argile  des  Flandres  =  Yprésien 
de  Belgiq.  Suessonien  bathyal. 

Argile  ostri^:enne  =  Artrile  à 
Ostrua  Leymerlei.  Barrèmien. 

Argile  plastique  =  Suessonien 

liniiial  k\\\  Bass.  de  Paris. 

Argiles  rutilantes  =  Argiles 
rouges  : 

a)  au  sommot  du  crétacique 
des  Pyrénées,  etc.  =  Garumnion. 
Danien  lininal  ; 

h)  En  Provence  =  Paléocène 
limnal. 

Argiles  tkgulines  =:  Argiles  de 
tuileries  : 

a)  dans  le  Bassin  de  Paris  =i 
Gault.  Albien  bathyal; 

h)  dans  TOuest  de  France  = 
Rotomagien  sup.  bathyal. 

Akgille  sgagliose  =  Argiles 
("îcai lieuses  des  Apennins,  d*àgos 


Aro.  —  Arm. 

divers  :  Crétacique,   Eocéne  et 
môme  Oligocène. 

Argonne  (Gaize  de  V).  NW  France 
=  Vraoonnien. 

Argonnon,  Mayer  -  Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  sédim.  ;  de  P Argonne 
(NW  France)  =  Albien  inf.  à 
Àcanthoc.  ina^nillare, 

Argovie  (Cale,  d'),  Marcou  1856, 
Lettres  s.  Jura  =  Argovien. 

Arfirovlen,  Marcou  1848,  Jura  sali- 
nois,  p.  116;  de  Argovie  (Suisse) 
=  Oxfordien  sup.  à  Peltoceras 
transversarium. 

Arialur-group  ou  Aryalour-beds 
=  Part.  sup.  du  Crétacique  sup. 
de  rinde. 

Ariês  (Marne  de  S^)  =  Pliocène 
inf.  de  Vaucluse.  Plaisancien. 

Arieten-Kalk  =  Cale,  liasiq.  à 
Arietites  bisulcatus  de  Souabe, 
etc.  Slnémuxien. 

Arkoses  z=  Grès  à  Avic.  conforta 
de  Bourgogne.  Rhétlen. 

Arkoses  d'Issoire  =  Oligocène 
arénacé  saumàtre  du  Plateau 
central  de  la  France.  Rupélien 
estuarial. 

Aulbekg-Kalk  =  Cale,  triasique 
sup.  du  Vorarlberg  (N  Tyrol). 
RaibUen  ? 

Arlon  (Grès  d')  =  Lias  moy.  du 
Luxembourg.  PUensbachlen 
littoral. 

Akloniex,  Rutot  et  Van  den  Broeck 
1805,  Tab.  sol.  Arden.=:  Liasiq, 
inf.  de  l'Ardenne.  Slnemurlen  ? 

Armagnac  (Gale,  de  V)  =  Miocène 
ossifére  du  Gers  (S  France). 
Helvétlen  limnal. 

Armoricain,  Lapparent  1883,  Trait, 
géol.  Irc  éd.  p.  667;  de  Ar/z^orirri, 
Bretagne  =  Silurique  nioven. 
Ordovlolen  (1879). 
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Armoricain  (Grès)  =  Ordovicien 
inférieur  arônacé  de  Bretagne. 
Arénigien  littoral. 

Arnusien,  Mayer-Eyinar  1884, 
Classif.  d.  Ter.;  du  Val  d'Arno 
(Toscane)  =  Plistocùne  ancien. 
Sicilien. 

Arpaho-reds  =  Paléocène  des 
MP»e8  Rocheuses  (N  Amérique). 

Arthur  (M^-skries  =  Silurique 
inf.  de  Nouvelle-Zélande. 

Artinskien ,  Karpinsky  1874, 
Berg.  Journ.  II  ;  de  Artinsk  (Ou- 
ral) =  Etage  infér.  du  Permien, 
transition  au  Houiller. 

Arvali -Gneiss  =  Archéique  de 
rinde. 

Arvonien,  Hicks  1878,  Brit.  Assoc.  ; 
de  Arvonia  (Wales)  =  Gneiss 
euritique  du  Pays  de  Galles. 
Laurentien  sup. 

Arzier  (Marn.  d')  =  Valangien 
inf.  du  Jura  vaudois. 

Arzo  (Brocatello  di)  =  Calcaire 
rouge  liasique  d*Arzo  (Tessin). 
Sinémurien. 

Ashdown-Sand  =  Part.  inf.  des 
Hastings  -  sands  d'Angleterre. 
Valangien  estuarial. 

Aspasia-Kalk  =  Gale,  à  Pytjape 
Aspasla  du  versant  S  des  Alpes. 
Pliensbaohien  pclagal. 

AspiDoiDKs  (Xiv.  à)  =:  Dogger  sup. 
à  Opp.  asjtidoidcs.  Bathonien. 
sub-pélagal. 

AssciHiEN,  Rutot  181^2,  Légende 
Cart.  gôol.  Relgiq.  =  Sables  de 
Asscho  (Rclg.).  Bartonien  sup. 

AssiLiNEs  (Cale,  à)  =:  Numniuli- 
tique  moyen  do  Biarritz,  etc. 
Lutétien  pélagal. 

Assises  =  Strates  ±  épaisses,  ou 
groupées  ;  voir  nom  local. 


AST.  —  AuE. 
ASTARTIEN    ou   GaLG.    A    ASTARTES 

=  Cale,  à  Ast.  supracorallina . 
Séquanien  sup. 

Astéries  (Cale,  à)  =  Oligocène  de 
TAquitainc.  Rupélien. 

Astien,  Rouville  1858,  Géol.  de 
Montpellier,  p.  185  =  Sables 
d'Asti  (Piémont).  Pliocène  sup. 

Astieri  (Marn.  à)  =  Marnes  à 
Holcosieph,  Astirri  de  Morteau 
(Doubs).  Hauterivien  inf. 

ATHERFiELD-GLAY=Base  arglleuse 
du  Lower-greensand  de  l'Ile  de 
Wight.  Barrèmien. 

Athleta-Zone  =  Oxfordien  moy. 
à  Peltoc.  aihlela,  Divésien  inf. 

Athlantosaurus-beds  =  Jurassi- 
que sup.  du  Wyoming  (N  Amer.) 

Attert  (Poud.  de)=:  Sinémurien 
inf.  du  Luxembourg. 

Attualë  (il al.)  =  Epoque  actuelle. 
Holocène. 

Aturien,  Munier-Chalmas  et  Lap- 
parent  imi,  8e  édit.  Trait.  Géol., 
p.  1150  ;  de  Aturlay  Adour 
=  Oampanien  (1857). 

AïTB.xNGE  (Macigno  d*)  =  Grès 
liasi(ïue  moyen  de  Belgique. 
Pliensbachien  littoral. 

AuBERsoNiEN,  Jaccard  1870,  Mon. 
du  Jura  vaud.  Suppl.,  p.  51  = 
Limonite  de  TAuberson  (Vaud). 
Valangien  sup. 

AuBiNiN,  Mayer-Eymar  1888.  Tabl. 
Ter.  sédim.  ;  de  S'  Aubin  (Avey- 
ron)  ==  Stéphanien  sup. 

AuDŒNiEN,  DoUfus  1880,  Expos, 
géol.  Havre,  p.  594  =  Cale,  de 
S^Ouen  (Paris).  Bartonien  sup. 

Auer-Kalk  5  Escher  =  Calcaire 
du  Bregenzerwald  (Vorarlberg). 
Argovien. 
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AuR.  -—  Aym. 

AuRÉLANiEN,  Rouville  1853,  Géol. 
de  Montpellier,  p.  180  ;  de  Aure- 
lanum^  Orléans  =  Aquitanlen 
+  Btirdifiralien  (pars). 

AussE  (Grésd*)  =  Ooblenoien  inf. 
de  Belgicpie. 

Austern-Sand  ou  \ustern-Laokr 
=  Bancs  d'Huitres  de  la  Mol- 
lasse suisse.  Helvétien. 

AusTiN-GHALK  =  Grétaclque  sup. 
du  Texas  (N  Amérique). 

AuTUNiKN',  Lapparent  189^:5, 3«  édil. 
Trait,  géol.,  p.  880;  de  Autun 
(Saône-et-Loire)  =  Permien  inf. 
lininal.  Artinskleii. 

AuTUN'ON,Mayer-Eymarl888,  Tab. 
Ter.  séd.  =  Artînskleii. 

AuvERs  (Sabl.d')=:Bartonieninf. 
du  Bass.  de  Paris. 

AuvERsiEN,  DoUfus  1880,  Expos, 
géol.  Havre,  p.  592  ;  de  Auvers 
(Oise)  =  Bartonien  inf. 

AiJVERsoN,  Mayer-Eymar  1888, 
Tabl.Ter.  séd.  =  Bartonien  inf. 

AuzAs  (Mîirn.  d\)  i=  M^rne  î\  Cyr. 
gartotntiia  «le  la  IH*?  (iaronne. 
Danien  estuarial. 

AvALON-HKD.s  z=  Cambrion  moy. 
«le  X.  Améri<iiuî. 

A  VIO  m  (  Mm  ni.  (D-  Pliensbachlen 
sup.  «le  la  Meuse. 

AwAMOA-HFDs  -=  Mlocène  inf.  de 
Nouvelle-Zélande. 

AwATKUK-HKDS  =:  Miocéne  sup.  de 
Nouvelb^-Zélande. 

AviîALADK  (Tuf.  d')  =  Plistocène 
liiiHial  de  Marseille. 

.\v.\iKSTiUN.  Maver-Kvinar  18S8, 
Tah.Tt  T.  s/'.l. r^Ludlcwiensup. 


Azo.  -^  Bag. 

AzoïQUE  =  Sédiments  antérieurs 
à  la  vie  organique. 

AzzAROLA  (Dépôt  de  T),  Stoppani 
=  Rhétien  super,  des  AIpe> 
lombardes. 


AVMKSTllY-LIMKSTONE    =     Calc. 

rrcifal  ilu  Silurien  d'Angleterre. 
Ludlowien. 


B. 

B  (Etege  B),  Barrande  1846  = 
Phyllades  et  Grauwacke  de 
Bohême.  Oambrien  inf. 

Bacghus-Marsch-beds  =:  Carbo- 
nique sup.  d'Australie,  d'origine 
glaciaire  suivant  divers  auteurs 
modernes.  (V.  Quart.  Journ.  Géol. 
Soc.  N«  20é,  p.  280.)  Permien? 

Bagtryllium  (Sch.  à)  =  Schistes 
infraliasiq.  des  Alpes.  Rbétien 
bathyal. 

Bagulites  (Calc.  à)  =  Calcaire  à 
BacuUfes  anceps  du  Cotentin 
(Manche).  Danien  inf. 

Badener-Schichten  =  Mal  m  inf. 
à  Pe}*lsphi?îrfes  de  Baden  (Arg.) 
Séquanien  pélagal. 

Badknon,  Mayer-Eymar  1888,  Tab. 
Ter.  sédini  ;  de  Baden  pr.  Vienne 
(Autriche)  =:=  Tortonien  inf. 

Baden-Thon'p:  =  Argiles  nïiocènes 
du  Bass.  de  Vienne.  Tortonien. 

Badiotiscii,  Mojsisovics  18«î0,  Ver- 
handl.geol. Reichsanst.;d'iin  anc. 
peuple  du  S  Tyrol  =  Raiblien 
(1860). 

Badlan'ds-beds= Miocène  ossifère 
des  MP'es  Rocheuses  (X  Ani<'riq.) 

Bœchi-Sandstein  =  Mollasse  ma- 
rine, exploitée  au  bord  du  lac  de 
Zurich.  Helvétien. 

Bagh-beds  =  Grétacique  moy.  de 
l'Inde  centrale. 
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Baq.  —  Bal. 

BA(îNOLs(Gouch.d.)  =  Sénonien  inf. 
de  Provence,  à  flore  terrestre. 
Turonien  sup. 

Bagshotin,  Mayer-Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  séclim.  =  Londinien 
sup.  Lutétien. 

Bag8Hot-sands=  Sabl.  éocènes  du 
Bassin  de  Londres.  Lutétien. 

Bahbah-series  =  Silurique  de 
rinde. 

Bairdia-Kalk  =  Gale,  doloinitîque 
du  Muschelkalk  supérieur  de 
rAllemagne  centrale.  Ladinien 
(estuarial  ?) 

Bajocien,  Orbigny  1847,  Pal.  fr., 
Jurass.  I,  p  606  ;  de  Bayeux 
(Calvados)  =  Dogger  moyen  à 
Stephanoc.  Humphiesi,  etc. 

Bajutarisgh  ,  Mojsisovics  1895, 
Akad.  Wiss.  Wien.  CI V  =  Série 
supérieure  du  Keupérieii  alpin 
(Rhélien  compris).  Juvavien 
+  Rhétien. 

Bal  A  -  LiMESTONE  =  Ordovicien 
calcaire  du  Pays  de  Galles. 
Garadocien. 

Bala-shales  =  Schistes  ordovi- 
ciens  de  N  Wales.  Oaradocien. 

Balatonien,  Mayer-Eymar  1888, 
Tab.  Ter.  sédim.  =  Muschelkalk 
inf.  Vipglopien  (1874). 

Balkries  -  Sghiefer  ,  Escher  = 
Schistes  limite  du  Jurassique  et 
Grétacique  des  Alpes  N  Suisse  ; 
Couche  à  Ptéropodes  de  Ooster. 
Berriasien. 

Balingen  (Marne  de) ,  Marcou 
1857,  Lettres  sur  le  Jura,  p.  :24. 
=  Sinémurien  super,  à  Ariet. 
raricostatUH  de  Balingen  (Wur- 
temberg). 

Bamnglv,  Mayer-Eymar  1881,  Glas, 
intern.  Ter.  =  Oxynotien  (1874). 
Sinémurien  sup. 


Ban.  —  Bar. 

Bang-a-vérins  =  Gale,  grossier  à 
Cerithium,  giganteum  (moules), 
exploité  à  Paris.  Lutétien. 

Banc-franc  =  Gale,  grossier  ex- 
ploité à  Paris.  Lutétien  sup. 

Banc-boyal  =  Gale,  grossier  ex- 
ploité à  Paris.  Lutétien  moy. 

Banc-Si  Leu  =  Gale,  grossier  ex- 
ploité à  Paris.  Lutétien  inf. 

Banc-vert  =  Lit  d'eau  douce  ou 
saumàtre,  à  la  base  du  Lutétien 
sup.  de  Paris. 

Band-Sghiefer  =  Schistes  ruba- 
nés  éocènes  des  Alpes  bernoises. 

Banff-beds  =  Cale,  et  Schistes 
paléoz.  sup.  de  N  Amérique. 

Bangor-group  =  Oambiien  inf. 
d'Angleterre. 

Bannê  (Cale,  et  marn.  d.),  Marcou 
1857,  Lettre  s.  Jura,  p.  43  = 
Ptérocérien  de  Porrentruy  (Jura 
bern.).  Kiméridgien  inf. 

Bannêin,  Mayer-Eymar  1881,  Glas, 
internat.  Ter.  =  Ptérocérien. 
Kiméridgien. 

Bannisdale-flags  =  Silurien  de 
Gumberland  (Angleterre). 

Banzin,  Mayer-Eymar  1881,  Glass. 
internat.  Ter.  =  Charmoutien 
sup.  Pliensbachien  sup. 

Banz-Schighten  =  Lias  moy.  à 
Amalt.  splnatus  de  Franconie 
(Bav.)  Pliensbachien  sup. 

Barakhar-beds=:  Partie  moyenne 
du  Gondwana  infér.  de  Tlnde. 
Carbonique  sup. 

Bardellone  =  Marne  schisteuse 
du  Grétaciq.  sup.  prés  Florence 
(Toscane). 

Bardiglio  =  Marbre  Iriasiq.  méta- 
morphique des  Alpes  Apuennes 
(Toscane). 
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Bar.  —  Bas. 

Bargate-stone  =  Pierre  à  bâtir 
du  Kent  (Angleterre).  Aptien. 

Barnstable-beds=  Dévon.  sup.  du 
Devonshire.  Oondrusien. 

Barrandei-Kalk  =  Dévon.  infér. 
récif  al  de  Styrie. 

Barrandien,  Marr  1888,  Gongr. 
géol.  internat.  Londres,  p.  35; 
d*apr.  J.  Barrande  =  Silurique. 

Barrêmien.  Coqunnd  1861,  Mem. 
Soc.  émul.  de  Provence,  1,  p.  127; 
de  Barrème  (Bse»  Alpes)  =  Et. 
inf.  pélagal  de  TUrgonien. 

Barren-Measures  =  Part,  super, 
du  Carbonique  des  Apalaches. 
Permien  ? 

Barrois  (Gale,  du)  =  Malm  sup.  de 
la  Meuse.  Portlandien  inf. 

Barrottbien,  Rouville  1894,  Terr. 
prim.  de  S'  Pons  ;  de  Barroubio 
(Hérault)  =  Quartzite  cambrien 
de  l'Hérault.  Potsdamien. 

Barton-glay  =  Argile  Eocéne 
sup.  du  Hampshire  (Angleterre). 
Bartonien  bathyal. 

Bartonien,  Mayer-Eyniar  1857, 
Verliaii'U.  Schweiz.  Xat.  Ges., 
Trof(en,  p.  178,  de  Bartoii  (Angl.) 
=  Eocène  siip«'M*ieur. 

Bauutéijkn,  Torcîipel  188.?,  Ur«j:. 
du  Ltin^Miedoc,  p  \,  de  Harutel 
((iard)=  Urgon.  moy.  à  Torast. 
IxirordeauL  Barrèmlen. 

Bahutéf.on,  Mayor-Eyinar  1888, 
Tabl.  Ter.  sédim.  =  Urgonieii 
inf.  Barrèmlen. 

Baskmknt-hki)  =  Gongloinérat  de 
base  «lu  London-clay  de  Londre^^. 
Suessonlen. 

BAsnoN-HKDs    r^     Llaslque    de 

Xouvr'lle-Z'daiule. 

Ha-^kmink  ((iivs  <1.)  =  Coblencien 
lui*,  de  Beii^ique. 


Bat.  —  Bea. 

Bathiem,  Mayer-Eymar  1864,  Tabl. 
synchr.  ;  de  Bath  (Angleterre)  = 
Bajocien  +  Bathonien  s.  str. 

Bathonien,  Omalius  1843,  Précis 
GéoL,  p.  470  ;  de  Bath  (Angl.)  = 
Dogger  ;  restreint  en  1849  par 
Orbigny  (Pal.  Fr.  Jur.  I,  p.  607). 

Bath-oolite  =  Grande  oolite  de 
Bath  (Angl.).  Bathonien  («.s^r.) 

Bathyal  (Typ.)  =  Format,  vaseuse 
marine,  circonlittorale,  ou  dans 
des  baies  tranquilles. 

Baton-Biver-slates  =  Schistes 
siluriens  de  Nouvelle-Zélande. 

Baux  (Cale,  des)  =  Gale,  d'eau 
douce  du  Grétaciq.  sup.  Danien 
limnal. 

Baxe-series  =  Terrains  primaires 
de  THimalaya.  Silurique  ? 

Bazadais  (Gale,  d.)  =  Aquitanien 
limnal  de  la  Gironde. 

Bazas  (Faluns  d.)  =  Aquitanien 
inf.  sableux  de  la  Gironde. 

Bazasox,  Mayer-Eymar  1888,  Tal». 
Ter.  sédim.  :  de  Bazas  (Gironde) 
=  Aquitanien  inf. 

Bear-River-beds  =r  Larauiie  sup. 
des  Me""  Rocheuses.  Paléocène 
inférieur. 

Beauck  (Gale,  d.)  =  Aquitanien 
limnal  du  Bassin  de  Paris. 

Beaughamp  (Sabl.  d.)  =  Sables 
moyens  saumatres  de  TEocrne 
parisien.  Bartonien. 

Beaufoht-beds  =  Strates  schisto- 
arénacées  à  la  base  du  Trias  de 
S  Afrique.  Permien? 

Beaitsset  (Gouch.  du)  =  Niveau  à 
végétaux  terrestres  de  Provence. 
Santonien. 
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Bed.  —  Bel. 

BeoFORDiN,  Mayer-Eymarl881,Cl. 
intern.  Ter.  ;  de  Bedford  (Ang^l.) 
=  Cornbrash.  Bathonien  sup. 

Bedoulien,  Toucas  1888,  Bull, 
géol.  Fr.,  XVI,  p.  921  =  Cale,  à 
Ancyloc.  Matheronl  de  La  Be- 
doule  (Var).  Rhodanien  (1854) 
pélagal. 

Bbds  (angl.)  =  Couches,  strates. 

Bêgudibn,  Villot  1883,  Annal,  d. 
Mines  =  Cale.  d*eau  douée  de 
La  Bégude,  près  Fuveau  (Boueh. 
d.  Rhône).  Danien  inf.  limnal. 

Behar-beds  =  Ter.  métamorphiq. 
aneien  de  l'Inde.  Arohéique. 

Belemnit-beds  =  Marnes  supra- 
liasiq.  d'Anglet.  Pliensbaohien 
(surtout). 

Belemnitelles  (Craie  à)  =  Séno- 
nien  pélagal.  Oampanien. 

Belemniten-Kalk  ou  -Mergel  = 
Cale,  à  Bel.  paaûllosus  Hh  mar- 
neux. Pliensbachien. 

Belemniten  -  Kalk  ,  Moeseh  = 
Cale,  à  Bel.  pisilllifovmis  des 
Alpes  suisses.  Hauterivien. 

Bklgranien,  Ameghino  1880  := 
Pampéen  moyen  d'Argentine. 
Pliocène  ? 

Bellasien,  Choflfat  188G,  Faun. 
CnH.  Portug.  ;  de  Bellas  (Port.) 
=  Oénomanien  +  réeifal  du 
Portugal. 

Belle-Isle-beds=  Caiiibrien  sup. 
de  N  Aincriq.  Potsdamien  inf. 

Bellerophon  -  Kalk  =  Permien 
marin  du  S  Tyrol. 

Belly- Ri  VER-SERIES  £=  Orétaolque 

inf.  limnal  du  Canada. 

Belveder-Sghotter  =  Conglo- 
m«3ral  ossif.  du  Bassin  de  Vienne 
(Autriche).  Pontien  sup. 


Bem.  —  Bbr. 

Bembridqe-marls  et  -limestone 
=  Marnes  estuariales  et  Gale, 
limnal  de  TOligocène  infér.  du 
Bass.  du  Hampshire.  Tongrien. 

Bknton-group  =  Crétacique  moy. 
lignitifére  des  Mffn^s  Rocheuses 
(N  Amérique). 

Berg  (Sabl.  de)  =  Oligocène  litto- 
ral belge.  Rupélien. 

Bergeri-Sch.  =  Cale,  glnucon. 
à  TurrilUes  Bcrgeri  des  Alpes 
N  Suisse.  Vraoonnien. 

Berner  -  Sghichten  =  Mollasse 
marine  du  Belpberg  (Berne). 
Helvétien. 

Bemioien,  S.  P.  Woodward  1856, 
Manual  of  Mollusea,  p.  409  ;  de 
J^^r/2icta,ane.  région  de  S  Ecosse 
=  Carbonique  inf.,  en  dessous 
du  Millstone-grit. 

Bernissartien,  Purves  1883,  Bull. 
Mus.  R.  Belg.  II,  p.  153  = 
Wealdien  à  Iguanodon  de  Ber- 
nissart  (Belgique).  Néooomien 
limnal. 

Bernsteix-Formation  =  Dépôts 
succinifères  de  la  Reg.  Baltique 
Oligocène. 

Berrias  (Cale,  de)  =  Cale,  à  Hopl, 
Boissirri  de  rArdôche,ete.  ;  tran- 
sition du  Jurassiq.  au  Crétaciq.  ; 
classé  suivant  les  auteurs  au  som- 
met du  Tithoniq.  ou  à  la  base  du 
Valangien.  Berriasien. 

Berriasien,  Coquand  1876,  Bull, 
géol.  Fr.  III,  p.  685  =  Cale,  de 
Berrias  (Ardéche)  ;  Base  du  Néo- 
comien. 

Berriasin,  Mayer-Eymar  1881, 
Class.  internat.  Ter.  =  Purbee- 
kien  inf.  Berriasien. 

Berrias  -  Schiefer  =  Base  du 
Néooomien  des  Alpes  N  Suisse. 
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Bks.  —  BiH. 

Besançon  (Group.  de),Marcou  1857. 
Lettres  Jura,  p.  U  =  Séquanien. 

Besano  (Scisti  di)  =  Schiste  bitu- 
mineux à  poissons  Iriasiques  du 
Lac  de  Lugano.  Ladinien. 

Bésimaudites  =  Schistes  quartzo- 
chloriteux.  des  Alpes  cristallines 
françaises.  Trias  ? 

Bességes  (Et.  de)  =  Carbonique 
inférieur  du  Gard,  à  riche  flore 
terrestre. 

Bèta  —  Quenstodt  subUvise  le 
Jurassique  par  lettres  grecques. 

Weiss.  Jur.  /?  =  Séquanien. 
Braun.  Jur.  p  =  Aalenien  sup. 
Lias  ou  Schwarzer  Jura  p  = 
Sinémurien  sup. 

Bèta-Kalk  =  Cale,  liasique  de 
Souabe.  Sinémurien  sup. 

Bett  (allein.)  =  Lit  =  Bed. 

Bex  (Sel  de)  =  Gîte  salifére  des 
Alpes  vaudoises.  Trias  sup. 

Beyrichia-limestone  =  C'alc.  à 
Beyn'chia  du  Shropshire  (Angl.) 
Caradocien. 

Bhanrer  GROUP  =  Siluriqne  ?  de 
l'Inde. 

HiAxcoNK  =  (^alc.  blanc  des  Alpes 
italiennes.  Néocomien  pélagal. 

BiARMATUszoNE  =  Niveaii  à  A.sp. 
biannatuin.  Divésien. 

Bi<:knell-saxdstone  =  Callovien 
de  Californie  (N  Amérique). 

BiDAHTiEN,  (iorceix  1808,  fklf  I^otti 
=:  Sénonien  de  la  falai^e  de 
Bitlarl  (1^'-'^  Pyrénées). 

BiKuoNs-ZoNK  =  Niveau  à  Ilihhn'. 
bifi'on^.  Toarcien  moyen. 

BiHMA-GRoup  =  Silurique  de 
rinde. 


Bu.   —   BLiE. 

BiJAWAR-SERiES  =  Ter.  métamor- 
phiques de  rinde.  Cambrien  ou 
Arohéique  ? 

BiLLOWiTZ-ScHicHT.  =  Préplioc^ne 
de  Moravie.  Pontien. 

BiLLOwrrzoN,  Mayer-Eyniar  1881, 
Class.  intern.  Terr.  =  Messinien 
inf.  Pontien. 

BiMAMMATUs  -  Zone  =  Niveau  à 
PelLbùnammatum,  Séquanien 
inf.  pélagal. 

BiNSTED-BEDS  =  Calc.  à  Palrpo- 
therium  de  l'Ile  de  Wight  (Angl.) 
Tong^en  limnal. 

Bioï  (Argile  du)=  Marnes  bleues 
du  Pliocène  infér.  de  Provence. 
Plaisanoien. 

BiRADiOLiTEs  (Calc.  à)  =  Turonien 
sup.  récif  al. 

B[rmensdorper-Sgh.  =  Oxfordien 
super,  à  Peltoc.  transversarium 
d'Argovie.  Argovien  pélagal. 

BiRMENSTORFiN  ,  Mayer  -  Eymar 
1881,  Class.  internat,  des  Terr. 
=  Arg^ovien  inférieur. 

Blackdo\vn-sani>s=:  Uppcr  Gro*'n- 
sand  à  fossiles  siliceux  du  De- 
vonshire  (An^let.).  Vraconnien 
littoral  (surtout). 

Blackpaper-shales  =  Schiste  in- 
fraliasiq.  de  S  Anglet.  Rhétien. 

Blagkriver  -  limestone  =  Cal- 
caire silurique  de  N  Amérique. 
Landeilien. 

Black -siiALES  =  Schistes  cam- 
briens  XParado.rideade  S  Wahs 
(Angleterre).  Ménévien. 

Bl.e'iter-Sandsteix  :=  Mollasse 
à  végétaux  terrestres.  Miocène 
limnal  de  divers  niveaux. 
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Bla.  —  BOH. 

Blagoeni-Schighten  =  Dogçer  à 
Stephanoc.  BlagdenL  Bajocien 
supérieur. 

Blaini-group  =  Terrain  primaire 
de  THimalaya.  Silurlque  ? 

Blaue-Kalke  =  Dogger  à  Son» 
7iinia  Sowerhyi  de  Souabe. 
Bajooien  inférieur. 

Blauen  (Gouch.  de)  =  Rauracien 
moy.  du  Jura  bern.  Argovien 
(/ide  Rollier). 

Blauer-Thon  =  Oambrien  infèr. 
d'Esthonie. 

Blau-Sghiefer,  Théobald  =  Schis- 
tes semi-cristallins  des  Grisons. 
Trias? 

Blaye  (Gale,  d.)  =  Eocèn.àEchin. 
de  la  Gironde.  Lutétien. 

Blegi-Ooltth  =  Dogger  super, 
ferrugineux  des  Alpes  N  Suisse. 
Bathonien  +  Oallovien. 

Bleony  (Gale,  de),  Marcou  1857, 
Lettr.  Jura,  p.  23  =  Sinémurien 
du  Jura  Salinois. 

Blkiberg-Sghichten  =  Trias  sup. 
de  Garinthie.  Raiblien. 

Blue-lias  =  Marno-calc.  foncé 
du  Lias  du  Dorsetshire  (Angl.) 

Bognor-beds  =  London-clay  de 
nie  -  de  -  Wight  (Angleterre). 
Suessonien  supérieur. 

BoGNOROX,  Mîiyer-Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  sédim.  =  Londinien 
inférieur.  Suessonien. 

Bohémien,  Lapparent  1885,  2de  éd. 
Trait,  géol.,  p.  704;  de  Bohême 
==  Silurien  sup.,  ou  3<  Faune  de 
Barrande.  Silurien  (s.  str.)  + 
para  Dévonien. 

BonNi:Rz=  Sidi'Tolitique.  Eocène 
Kup.  ou  Oligocène  inft^rieur, 
suivant  les  gisements. 


Boi.  —  Bon. 

BoissET  (Grès  de)  =  Keuper  sup. 
du  Jura  salinois.  Keupérien. 

BojiEN,  Guembel  =  Gneiss  inf.  de 
Bavière.  Archéique. 

liOKKEWALD-BEDS  =  Dévoniquo 
de  S  Afrique. 

BoLCA  (Gale,  de  Mte)  =  Gale,  à 
poissons  éocéne  du  Vicentin. 
Lutétien  inférieur. 

BOLDÊRIEX      ou       BOLDERBEROIEN, 

Dumont  1849,  Bul.  Acad.  Se.  Belg. 
XVI  =  Sables  du  Bolderberg 
(Belgique).  Pontien  inférieur. 

BoLDiNiEM  =  Helvétien  (suivant 
Botti  I) 

BoLLÈNE  (G.  d.)  =  Gouches  à  Gon- 
géries  de  Vaucluse.  Pliocène 
inférieur  estuarial. 

BoLLiN,  Mayer-Eymar  1881,  Glass. 
internat.  Ter.  =  Opalinus-thone 
de  Boll  (Wurt.)  Aalénien  inf. 

BoLL-ScHiEFER  =  Schiste  bitu- 
mineux à  Posid.  Bronni  et  Ich- 
lyosaurus  de  Boll  (Wurtemb.) 
Toarcien. 

BoLL-ScHicHTEN=:  Niveau  kLytoc, 
torulosum.  Tnositioo  du  Toarcien 
à  l'Aalénien. 

Bollin(jer-Sandstein  =  Mollasse 
d'eau  douce  inférieur  du  Lac  de 
Zurich.  Aquitanien. 

BoLONiKN,  Lapparent  1885,  2**«  é«l. 
Traité,  p.  1022  ;  de  Boulogne 
(Pa.s-de-Galais)  =  Portlandien 
inf.  du  Boulonnais. 

BoLONiN,  Mayer-Kymar  1888,  Tabl. 
Ter.  sédim  =  Portlandien  sup 

BoLus  =  Argile  ferrugineuse  du 
Sidérolitique.  Bocène  sup.  ou 
Oligocène  inf.  (suiv.  gisement). 

BoNAHUEN ,  Ameghino  188i>  = 
Pampéen  supérieur  d'Argentine. 
Pliocène  ? 
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Bon.  -—  Bos. 

BoNDORFON,  Mayer-Eyraar  1888  = 
Lettenkohle  de  Wurtemberg. 
Raiblien. 

BoNËBED  =  Couche  à  ossements, 
divers  niveaux  :  Silurien,  Trias, 
Rhétien,  etc. 

Bonebed-Sandstein  —  Grès  infra- 
liasique  de  Souabe.  Rhétien. 

BoNNERT  (Marn.  d.)  =  Sinémurien 
sup.  du  Luxembourg. 

Bonnieux  (G.  d.)=  Schistes  A  pois- 
sons de  Vaucluse.  Rupélien. 

BoNONiEN,  Blake  1888  ?  (fide  Mu- 
nier  et  Lapp.,  Bull,  géol  Fr.,  3^ 
s.  XXI,  p.  462)  ;  de  Bononia 
(Boulogne)  =  Portlandien  inf. 
du  Boulonnais  (N  France). 

Boom  (Arg.  de)  =  Oligocène  super, 
do  Belgique.   Rupélien. 

BooMiN,  Mayer-Eymar  1881,  Glass. 
internat.  Ter.  =  Tongrien  sup. 
de  Belgique.  Rupélien. 

Borealis-Banck  =  Part.  inf.  du 
Silurien  (s.  str.)  d'Ësthonie. 

Borkholmin,  Mayer-Eymar  1881, 
Glass.  int.  Terr.  =  Caradocien 
moyen  de  Russie. 

BoRKHOLM-ScH.    =    Ordovlclen 

sup.  d'Ksllionie. 

BoRMiDiEN,  Pareto  18r»5,  Bull.  géol. 
Fr.  XX 11,  p.  '220:  de  Bormida 
(Pit^mont)  =  Oligocône  super,  à 
\ufti.  Inlvnnedia,  Rupélien. 

Hornhoi.m-Ghunsand  =  Sénonien 
int'.  de  la  Baltiiiue.  Santonien. 

BosNisGH,  Waa^^'n  et  Dioner  189."), 
Akad.  Wiss.  Wieii  01 V  =  /eue  à 
Cf'i\  tri  fKfdus  If  s.Virglorien  sup. 

B«»sQUP:-Divisn)N  =  Oénoinanien  ? 
du  Texas  (X  Aniéri«|uo). 

BossiKUEs  ((.;.  d.)  =  Frasnien  inf. 
do  Belgique. 


Bou.  —  Bra. 

BouGARDs  (Galc.d.)=:  Séquanien 
du  Boulonnais  (N  France). 

Boue  glaciaire  =  Argile  à  cail- 
loux striés.  Plistooène. 

BouiLLiDE  (Gale,  de)  Marno-calc. 
de  Provence  =  Dogger  sup.  ? 

BouLDER-GLAY  =  Argile  à  blocaux 
(striés).  Plistooène. 

Bourré  (Tuflfeau  de)  =  Niv.  à 
Acanth.  Woolyari  de  Touraine. 
Turonien  moyen. 

BousT  (Gale.  de)=  Sinémurien  de 
la  Moselle. 

BouTOURY  (Sch.de)  =  Ordovicien 
de  l'Hérault. 

Bovener-Tegel  =  Tortonien  du 
Bass.  de  Vienne  (Autriche). 

BovEssE  (As.  de)=  Frasnien  uioy. 
de  Belgique. 

Bovey-Tragey-beds  =  Argiles 
lignitifères  du  Devonshire,  à 
plantes  terrestres.  Olis^ooène. 

BowENFELs-coAL  =  Upper  Goal- 
ineasures  dWustralie.  Permien. 

Bow-RiVER-GROup=iSchisto-quarl- 
zites  cambriens  de  X  Anu'rique. 
Géorg^ien. 

Bragheux  (Sabl.  de)  =  Sables 
marins  infér.  du  13ass.  de  Pari-. 
Thanétien. 

Braghiopod-bkdszt  Trias  mov.  de 
rilinialaya.  Virg^lorien. 

Brachiopoi)Kn-Kalk  =  Dogger  inf. 
du  Tyrol.  Aalénien. 

BR\GlIIOPODEN-SGHIEFER=:Schistt' 

silurique    à    Brachiopodes     dt- 
Scandinavie.  Ordovicien  sup. 

Bracklesham-sands  =  Kooént' 
littoral  du  Bass.  du  Hanipshirv. 
Lutétien. 
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Bra.  —  Bra. 

Brackwas8er-Moll.  =  mooène 
saumàtre  du  plateau  suisse. 

Bracquegnies  (Meule  de)  =  Grès 
crét.  moy.,  à  fossiles  siliceux  de 
Belgique.  Vracozmien. 

Bradford-glay  =  Dogger  sup.  ar- 
gileux d'Angleterre.  Bathonien 
supérieur. 

Bradfordien,  Desor  1850,  Etud. 
Jura  Neuch.,  p.  85  ;  de  Bradford 
(Angl.)  =  Bathonien  sup. 

Bradfordon,  Mayer-Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  sédim.  =  Bathien  inf. 
Bathonien. 

Braintree-beds  =  Catnbrien  moy. 
de  N  Amériq.  Ménévien. 

Bramanisch,  Waagen  et  Diener 
1895,  Akad.  Wiss.  Wien  GIV; 
de  Brama  (divinité  indoue)  = 
Trias  inf.  de  Tlnde.  Werféxiien 

Brand-Sghiefer  =  Schistes  bitu- 
mineux ,  permiens ,  de  Saxe. 
Artinskien. 

Brand-Schief.  =  Kucker-Schicht, 
Schistes  ardoisiers  siluriques, 
d'Esthonie.  Landeilien. 

BrANIKER  -  SCHIGHTEN     =      DévO- 

nique    moyen  (G,)  de  Bohême. 
Oouvlnien. 

Branikon  ,  Mayer-Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.sédim.  =  SÙiiriensup., 
sur  le  Ludlowien. 

Brauneu- Jura,  =  Dogger  + 
Oxfordien  inférieur. 

Braunkohlen-Formation  = 

a)  au  N  Allemagne,  Lignites 
(lu  Samland.  Olig^ocène. 

h)  au  NW  Allemagne,  Lignites 
de  Westphalie.  Miocène. 

Brauntonon,  Mayer-Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  sédim.  ;  de  Hraunton 
(Devonshire).  Famennien. 


Brd.  —  Bre. 

Brda  -  ScHicHTEN  =  Ordoviclen 
(Ds)  de  Bohême.  Landeilien. 

Bregcie  (allem.)  --  Voir  Brèche. 

Brecgioles  de  Ronca  =  Tuf  vol- 
caniq.  fossilifère  du  Vicentin. 
Lutétien. 

Brèche  =  Roche  formée  de  débris 
anguleux  agglomérés,  formation 
aériale  ;  voir  noms  de  localités. 

Brèghe  corallienne  =  Formation 
récifale  accessoire,  d*àges  divers. 

Brèche  du  Ghablais  =  Gale,  brè- 
choïde  du  Haut-Chablais  (Savoie) 
représentant  tout  le  Jurassique 
et  môme  au  delà. 

Brèche  du  M^Crêpon,  Julien  1894, 
Ann.  Club.  Alp.  Fr.  =  Brèche  de 
la  Loire,  attribuée  par  Fauteur 
à  une  moraine  glaciaire,  d*âge 
houiller.  Stéphanien. 

Brèche  du  télégraphe  =  Lias 
bréchiforme  des  Alp.  françaises. 

Brèche  du  Tholonet  =  Paléo- 
cène de  Provence.  Montien 
aérial. 

Brèches  osseuses = Accumulation 
de  fragments  divers  et  fossiles 
dans  des  crevasses,  particulière- 
ment sur  le  littoral  méditerra- 
néen. Plistooène. 

Brendola  (Marn.  de)  =  Eocène 
sup.  à  Bryozoaires  du  Vicentin. 
Bartonien  supérieur. 

Bresse  (Limon  de)  =  Limon  d'al- 
tération superficielle  de  la  Vallée 
de  la  Saône.  Pliocène  sup.  ? 

Brest  (Cale,  de)  =  Cale,  de  la  rade 
de  Brest  (Bretag.)  Ooblencien. 

Bretonlvn,  Mathew  1890,  du  Cap- 
Breton  (Canada)  =  Cambrien 
supérieur  du  New-Brunswick. 
Potsdamien. 
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COMPTE-HENDU.    SIXIEME    PARTIE 


Bre.  —  Bry. 

BREvr8piNA-SGHiCHTEN  =  Niveau  à 
ACffftceras  hrevispina  de  N  Alle- 
nin(|[ne.  Sinémiûrlen  sup. 

HiiiANçoNNAis  (Cale,  du)  =  Trias 
inf.  des  Alpes  françaises. 

HuiLKiKU*i)Ëi)s=  Booène  limnal  à 
Dinar.prns  des  Mp»«»  Rocheuses. 

Bhie  (Cale,  d.)  =  Oligocène  limnal 
du  Hnss.  de  I*aris.  Rupélien  inf. 

Bhighton-Chalk  =  Craie  à 
Mar  su  piles  de  S  Angleterre. 
Santonien  supérieur. 

BhiLONiKN,  Mayer-Kymar  1874, 
Clas.inétIiod.;deBriIon(Westph.) 
=  Dévonique  sup.  Famezmien. 

Brislacher-Kalk  =  Oligocène  du 
Jura  bernois.  Rupélien. 

Brocatello  =  Brèche  cale,  rouge 
d'Arzo  (S  Tessiii).  Slnémurlen. 

Brogkenhurst-beds  =  Oligocène 
infér.  zh  récifal  du  Ihiinpshire 
(Angleterre).  Tong^en. 

Brongniarti  -  PL.KNKK  =  Niv.  a 
Inoceranms  limnfjninvti  de 
WVstphalio.  Turonlen  innyon. 

hRoNNi-ZuNi:  =:  Toarcien  iniV'r.  à 
Poaido/tn/Nf/a  Bninni. 

Brï.lon  (C:ilc.  dt»)  r^  Dévonijj.  inf. 
de  Hreta^Mie.  Coblencien. 

Bhulonian,  Mîiy«'r-Kyinar  1874, 
Natur.  ClasK.  st'-d.  z^    Brilonion. 

Brunembeut  (Cîrns  k\v)  =  (iivs  à 
J'^'risphinr.  l.oifuiri  du  lîoulon- 
nais  «N  Franc»').  Séquanien  inf. 

B:.i\r.LLiKN,  Duinonl   IS-K»,  Bull. 
A^'U'l.    se.    Bruxt'llos,    p.  5/0  = 
Sable  éocènc  inlér.  «h*  Bruxellos 
l^.  l-:i']uo).  Lutétien  intV'rioiir. 

*.^    \    'l'MKLs  (Marn.  à),  C.anipicho 

■   M.irne  à  spon«,Maiivs,  eU*.  do 

V.v'orsiMi  (Ch.du  Marais)  et  de 

'■*<;\'j    i.Inra)  ;    transition    du 

VAlan^rien  à  THauterivlen. 


Bry.  —  BcN- 

Bryozoan-Grag  =  Coralline-Crî^- 
de  SufTolk  (Angl.) 


Buchenstein'er-Kalk=  Cale,  trii- 
siq.  moy.  du  S  Tyrol.  Ijadlnien 
pélagal. 

BucKLANDi-ZoNE  =  Niv.  à  Ar4>?. 
Bucklandi,  Slnémnrien  ini. 

Bûda-Mergel  ou  Bûdener-Merg. 
=  Ëocène  sup.  à  Clavul.  Szaboi 
de  Hongrie.  Bartozilen  bathyal. 

Bûdesheim-Schiefer  =  Schistes 
dèvon.  sup.  de  TEifel.  Frasnien 
bathyal. 

Budnaner-Kalk  =  Silurien  (E,) 
de  Bohême.  LudloTioien. 

BuHRSTONE  =  Booène  inf.  silic. 
des  Etals-Unis  du  Sud.  (N  Amé.) 

Bûnde-Mergel  =  Marnes  oligo- 
cènes super,  de  N  Allemagne. 
Aqixitanien. 

BûNDNER-ScHiEFER=  Schistes  gris 
des  Grisons  (Suisse),  d'âges  va- 
riés suivant  les  points,  surtout 
liasiques  et  jurassiques. 

BrNTE-LKTTEN  =  Marnes  bigarrrcs 
du  Roth  de  Tliuringe  (.Vlleni.» 
Werfénien  estuarial. 

Bunte-Meriîel  =  Marnes  ^^ypsi- 
fères  du  Keuper  dWllema-^Mif . 
Keupérien  lagunal. 

Bunte-Mergel  =  Mollasse  rou-r»' 
do  N  Suisse.  Aquitanlen  inf. 

HUNTEH   ou    BUNTEIl-S.WDSTONF    = 

Trias  inf.  d'Anglet.  "Werfénien 
limnal. 

Bunter-  ou  Bunt-Sani»stein  = 
(irès  bigarré  d'AUenia^^n.  •  . 
Werfénien  limnal. 

Ht'nte-Schiefer=:  Schistes  r»î:-:-:  - 
et  verts  <les  Alpes  suisses.  >-'i  i- 
ranl  le  Trias  du  <'.arl».  •:  :  ^■:-  . 
Serniiit.  Permien. 


s. 
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BuR.  —  Cab. 

Burberq-Sghichten  =  Nummuli- 
tique  inf.  des  Alpes  de  Bavière. 
Paléooène  ? 

Burdigallen,  Depérct  180-2,  Bull, 
géol.  Fr.  XX  Gie.r.  p.  15i>,  XXI 
p.  170  ;  de  Burdigala^  Bordeaux 
=  Miocène  infér.,  supérieur  à 
TAquitanien,  dit  ordinairement 
Langhien.  (Depéret  estime  que 
les  couches  des  Langhe  sont  à  un 
niveau  plus  élevé  I) 

Bure  (Schist.  de)  =  Dévonique 
moy.  de  Belgiq.  Oouvlnien  inf. 

Burgen-Schighten  =  Nummuli- 
lique  glauconnieux  des  Alpes 
N  Suisse.  LutéUen. 

Burlikgton-limestone  =  Cale, 
carboniq.  de  Tlllinois  (N  Amer.) 
Bemicien. 

BuRXETiAN,  Gomstock  =  Précam- 
brien du  Texas.  Arohéique. 

BuRNOT  (Poud.  de)  =  Conglomérat 
dévoniijue  infér.  de  Belgique. 
Ooblencien  littoral. 

BuHNOTiEN,  Dupont  1885,  Carte 
géol.  belge.  Sur  le  Ooblencien. 

BuRRSTONE,  voir  Bulirslone. 

BuRRUM-BEDSOu  GoAL  =Tpias  inf. 
de  Queensland  (Australie.'). 

BuTOWiTZON,  IMayer-Kyinar  1888, 
Tabl.  Ter.  sédim.  ;  de  Butowitz 
(Bohême)  =  Wenlockien  inf. 


G  (Ktage  G)  Barrande  Wii\=i  Schiste 
à  Faune  primordiale.  Ménévien. 

Gabaço  (G.  d.)  ■=   Arg^ovien  du 
Portugal. 

Cabrière  (Gale,  de)  =  Dévonique 
moy.  d<»  THérault.  Eifélien  récif. 

6*  CONGR.   GÉOL.   INTERN. 


Cab.  —  Cal. 

Gabrières  (Marn.  d.)  =  Mioc.  sup. 
marin  de  Vaucluse.  Tortonien. 

Gadibona  (Lignit.  d.)  =  Gisement 
à  Anthracotherium  de  Ligurie. 
Aquitanien. 

Gadomon,  Maya  r-Eymar  1888,  Tab. 
Ter.  séd.  :  de  Cndomum,  Gaen 
(Galvados)  =:  Vésulien  Jpfér. 
Bathonien  inf. 

Gaen  (Gale.  d.)=  Gale,  à  Teleosau^ 
rus  caclomensis  de  Gaen  (Galv.). 
Bathonien  inf. 

G.ENANTHROPic  (augl.)  =  Tcmps 
historiques. 

G-*:nosoic  (angl.)  =  Ère  tertiaire 
(s.  lat,) 

Gaerfai-sandstone  =  Faciès  aré- 
nacé  du  Gambrien  inf.  de  S  Wales 
Géor^rien. 

Gaerfai-shales  =  Schistes  cam- 
briens  infér.  du  Pays  de  Galles. 
Géor^rien. 

Gaffiers  (Poud.  d.)=:  Gonglomérat 
dévoniq.  moyen  du  Boulonnais. 
Givetien  littoral. 

Gaillasses  =  Gale,  grossier  sup. 
des  environs  de  Paris.  LutéUen 
lagunal. 

Gaillebotine  =  Gale,  siliceux  de 
Vendée.  Sinémurien. 

Gainanthropic  (angl.)  =  Temps 
historiques. 

Gainozoig  (angl.)  =  Ère  tertiaire 

Gaithness-flags=  Faciès  estuarial 
du  Dévonique   moy.  d'Ecosse. 

Gaixaria  ((irés  d.)  =:  Néocomien 
sujiér.  esluariîil  de  Portugal. 
Aptien  ? 

Galamarien'-Stuffe  =  Houiller 
super.  Stéphanien  terrestre. 


Galcairk  a...  ou  de 
spéciaux. 


Voir  noms 


Zd 
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Cal.  —  Cal. 

Calcaire-brèche  =  Brèche  du 
Chablais.  Jurassique  indét. 

C4AIJC.  CONSTRUIT  =  Récif  construit 
sur  place,  d^ftges  divers. 

Galc.  grossier  (s.  pétrogr.)  =  Cale, 
à  texture  lâche,  formé  de  débris 
triturés;  d*àges  divers. 

Cai.c.  grossier  (s.  strat.)=  Eocéne 
moyen    du    Bassin    de     Paris. 

* 

Lutétien. 

Calc.  hydraulique  =  Marno-calc. 
oxford,  super,  du  Jura  suisse. 
Ar^rovien  moyen,  —  ailleurs  à 
divers  niveaux. 

Calc.  jaune  =  Pierre  à  bâtir  de 
Xeuchâtel  (Suisse).  Hauterivien 
supérieur. 

Calcaire  nankin  =  Calc.  à  Nerita 
rugosa  de  Ausseing  (H««  Garon.). 
Danien  inf. 

Calc.  pisolitique  =  Calcaire  va- 
cuolaire  du  Bassin  de  Paris,  à 
la  limite  du  Crétacique  et  du 
Tertiaire,  attribué  à  l'un  ou  à 
Taulre  suiv.  auteurs.  Montien. 

C.Ai.c.  ROUX  =:  Limonite  à  Pteroc, 
Desori  du  Jura.  Valangrien  sup. 

<  !.\Lc.  HOUX  sABLKUX  =  Do^^ger  sup. 
(lu  .1  lira  bernois.  Bathonien  sup. 

Calc.  subcompact  =  Bajocien 
inf.  sputhoïde  du  Jura. 

<1ai.careous-grit  =  Calc.  gréseux 
jurassique  d'Angleterre. 

Uppor  C-g.    du  Yorkshire  = 

Séquanien. 
LoNver  C-g.  du  Dorsetshire,  etc. 

=  Arg^ovien. 

Calceola-Mkrgel  ou  Sciiikfer  = 
Dévon.  moy.  à  Cafceoia  sanda- 
Ihia.  Couvinien. 

Calcifkhous-sandstone  =  Grès 
ordovicien  de  N  Amérique. 
Arénigien. 


Cal.  —  Gap. 

Caleaço  (Calc.  d.)=  Lusitanien  inf. 
du  Portugal.  Oxfordien  moy. 

OaUovien,  Orbigny  1849,  Pal.  fr. 
Jur.  I,  p.  (308;  de  Callorium, 
Kelloway  (Anglet)  =  Oxfordien 
inférieur;  classé  par  plusieurs 
au  sommet  du  Dogger. 

Calvimontien,  Dollfus  1880,  Exp. 
géol.Havre,p.591  ;  de  Caivimons, 
Chaumont  (N  France)  =  Calc. 
grossier  inf.  de  Paris.  Lutétien 
inférieur. 

Cambridge-grëensand  =  Cénom. 
moy.  du  Cambridgeshire  (Angl.) 
Vraoozmien. 

Oambrien,  Sedgwick  1835,  Brit. 
Assoc.  Dublin, p.57;  de  Cambria, 
Pays  de  Galles. 

s.  laL  (Sedgw.)  =  Cambrien 

+  Ordovicien. 
s.  sir.  (Lyell  1871)  =  Silurique 

inférieur  (seul'). 

Campan  =  Marbre  verdâtre  des 
Pyrénées.  Dévonique  sup.  ? 

Oampanien,  Corjuand  18"j7,  Bull. 
gt^ol.  Fr.  XIV,  p.  882;  de  Cam- 
jjania,  Champagne  (N  France)  = 
Sénonien  sup.  à  A?ianc?i.ova(a, 

Campilku-Sch.=:  Tfias  inférieur  à 
Naticella  costata  de  S  Tyrol. 
Werfénien  litloral. 

CAMPiLiN',Mayer-Eyniarl888.  Tabl. 
Ter.  séd.  =  Werfénien  sup. 

Campinien,  Dumont  18;ii)  = 
Sables  de  la  Gainpine  (Belgique). 
Plistocène. 

Gaxadian  =  Ordovicien  inf.  de 
N  Amérique. 

Candas  (Calc.  de)  =  Dévon.  sup. 
rt'cifal  des  Asturies  (Espagne). 
Frasnien. 

Gapricornieu-Thon  =  Argile  à 
.¥.(joc.  capricomuiti  d'Argovie. 
Sinémurien  sup. 
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Gap.  —  Car. 

Gaprimontana-Sch.=  Marno-calc. 
à  Rhabdocidaris  caprimontana 
d'Argovie.  Séquanien  inf . 

Caprina  (Gale,  à)  =  Type  récifal 
du  Rotomagien. 

Caprinelles  (Gale,  à)  =  Génoma- 
nien  sup.  réeifal  de  W  Franee. 
Rotomagien. 

Gaprotina  (Gale,  à)  =  Génom.  sup. 
réeif.  de  la  Sarthe.  Rotomagien. 

Gaprotinen-Kalk  =  Schratten- 
Kalk  de  la  Suisse  allemande. 
Urgonien  réeifal. 

Oaradocien ,  Murehison  1839, 
Silur.  Syst.  ;  de  Garadoc  (Shrops.) 
=  Et.  sup.  de  rOrdovicien. 

Garadoo-sandstone  =  Grès  ordo- 
vicien  supérieur  d'Angleterre. 
Oaradocien. 

Garbonageous-series  =  Trias 
moyen  d'Australie. 

Garboniferous,  Gonybeare  1821  = 
Carbonique  (sans  Permien). 

Garboniférien  ,  Orbigny  1850, 
Prodr.  I,  p.  110  =  Bemioien  + 
Démétien. 

Carbonique,  Renevier  1874,lr«  éd. 
Tabl.  Ter.  sédim.  =  Syst.  sup. 
de  rÈre  primaire  ;  à  l'origine  j'y 
avais  compris  le  Dévonien  ; 
Restreint  maintenant  au  Garbo- 
nifére  +  Permien. 

Garcassien,  Leymerie  1874  = 
Grés  de  Garcassonne  (Aude). 
Bartonien  (1857). 

Gargassone  (Gr.  d.)  =  Bartonien 
limual  de  TAude  ;  la  partie  sup. 
est  peut-être  oligocène. 

Garentoxien,  Goquand  1857,  Bull, 
géol.  Fr.  XIV,  p.  882;  de  Gha- 
rente  (W  France)  =  Génomanien 
super,  à  Ostrea  biauricuîata. 
Rotomagien  sup. 


Gar.  —  Cas. 

Garentonin,  Mayer-Eymajr  1888, 
Tab.Ter.  séd.-  Cénomaniensup. 

Gardinien  -  Bakck  =  Galcaire 
liasique  à  Cardinia  de  Souabe. 
Hettangien  sup. 

Gardinien  -  Sandstein  =  Grès 
infraliasique  de  Scanie  (Suéde). 
Hettangien  sup. 

Gardiola-Sghiefbr  =  Silurien 
sup.  de  Scandinavie. 

Gardita-Sgh.  =  Trias  super,  (ou 
moyen)  à  Cardila  crenata  du 
Tyrol.  RabUen  inf.  ? 

Gargneule  =  Trias  sup.  lagunal; 
Voir  Gornieule. 

Garnien,   Mojsisowies    1869;    de 
Carnia^  Garinthie  ; 
8,  laL  =  Trias  sup.  alpin, 
s,  sir.  =  Raiblien. 

Garolinian,  Heilprin  1882,  Proc. 
Ac.  Nat.  se.  Philadelphie  = 
Sumter-beds  des  2  Garolines 
(N.  Amérique).  Prépliooène. 

Garry  (Moll.  de)  =  Aqixitanien 
marin  et  saum&tre  des  environs 
de  Marseille. 

Garstone  =  Grés  ocracé  de 
S  Angleterre.  Aptien  ?  (ou 
Albien  ?). 

Gartennien,  Pomel  1858,  G'«  R. 
Aead.  Se.,  p.  480  ;  de  Cartennay 
Tenez  =  Grès  à  Clypeaster 
d'Algérie.  Burdigalien. 

Gasanna-Sghiefer  =  Schiste  mé- 
tamorphique bréehoïdedes  Alpes 
suisses  Carbonique  ? 

Gassian  (G.  d.  S^)  =  Trias  sup.  du 
S  Tyrol.  Raiblien  littoral. 

Gassiano-Sgh.  ou  Gassianer-Sgh. 
=  RaibUen  inf. 

Gassianon  ,  Mayer-Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  séd.  =  Garnien  inL 
Raiblien. 
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Cas.  —  Cem. 

Cassis  (Grés  de)  =  Cénom.  litto- 
ral de  Provence.  Rotomaglen. 

Gastel-Arquato  (G.  d.)= Pliocène 
moy.  de  N  Italie.  Plaisanoien. 

Castel-Gomberto  (G.  d.)  =  Oligo- 
cène sup.  du  Vicenlin.  Rupélien. 

Gastellien,  Vézianl858=:Booène 
inférieur  de  Barcelone  (Espagne). 

Gastelnaudary  (Gale,  de)  =  Gale, 
d'eau  douce  d.  F  Aude.  Tong^en. 

Castehlien,  Dumont  18.?  =  Sables 
à  Isocardia  c(yt\  d'Anvers  (Belg.) 
Plaisanoien. 

Gastle-Mountain-group  =  Gale, 
silurique  inf.  de  N  Amérique. 
Oambrien. 

Gastlin-River-beds  =  Iliasique 
de  Nouvelle-Zélande. 

Castrais  (Mollasse  du)  =  Eocène 
limnal  du  Tarn.  Bartonien  ? 

Castres  (Gale,  de)  =  Eocène  limnal 
du  Tarn.  Lutétien  ? 

GATSKILL-SANDSTONE  =  Grè8déV0n. 

super,  estuarial  de  N  Am(^rique. 
Famennien. 

GAUi)A-GALLi-(;raT=:  Grés  dévoniq. 
inf.  de  N  Amérique.  Taiinusien. 

Cave-oolitk  =  Bajocien  sup.  du 

Yorkshire  (N  Aii{j[leterre). 

Ca  vK-sANi  )STONE  =  G  rés  triasique 
SU}),  de  S  Afrique. 

Gazknove  (Faluns  de)  =  Miocène 
nioy.  de  Bordeaux.  Helvétien 
littoral. 

GELLEPoiiEN-IvAi.KzziCalc.  nilocèno 
à  Cc/lcp.  (//ohtflarls  du  Ikiss.  de 
Vienne  (  Aiitriché)  =  Tortonien. 

Celles  ((ir.  d.)  =  (1res  à  Fucoïdos 
<le  l'Arièi^n..  Santonien. 

Cement-Kalk  =  Calc.liydrauli(|ue 
des  Al[)es  N  Suisse.   Arg^ovlen. 


Cen.  —-  Ger. 

Gengle  (Gale,  du)  =  Cale,  limnal 
de  Provence.  Paléocène  ? 

Cênogène  =  Plistooène  + 
Holooène. 

Oénomanien,Orbigny  1852,  Cours 
élém.ll,p  6îil  ;  de  Cenomanum, 
Le  Mans  (Sarlhe)  =  Crét.  moy.  ; 

s.s^r.(Orb.)=  Rotomaglen; 
s./ai.(Bnv.)=Albien  +  Vra- 
oonnien  +  Rotomagrien. 

Oénozoaire  ou  Cenozoïc.  =  Ter- 
tiaire s,  lai. y  compris  Plistocène 
+  Holocône. 

Cephalopoden  Grûnsand  =:  Néoc. 
glauconieux  pélagal  des  Alpes 
N  Suisse  =  Hauterivien. 

Ceppo  =  Alluvions  anciennes 
interglaciaires  de  Lombardie. 
SiciUen? 

Ceratite-limestone  et  -marls  = 
Marno-calc.  à  CeralUes  du  Salt- 
Range  (Inde).  Trias  infér.  (ou 
moy.  ?) 

GERATiTE-SANDSTONE=Gréstriasiq. 
inf.  du  Salt-Range  (Inde). 

Geuatopygen-Kalk  =  Cale,  à 
Ceratopyge  de  Suéde.  Cambrien. 

Ceucal  (Grés  de)  =  Néocomien  sup. 
lerresl.de  Port uj^^al.  Urgonien? 
limnal. 

Gékp:ste  (Gale,  de)  =.  Gisement  ii 
poissons,  insectes,  plantes  des 
Bî"^'=' Alpes.  Aquitanien?  limnal. 

Céuites  (G  à)  =  Nuinmulitique± 
saumàtre  des  Diablerets  (Alpes 
vaudoises).  Lutétien. 

Ceuithien-Kalk  et  -Thon  = 
OlifTocéne  super,  à  Cérites  du 
Bass.  de  Mayence.  Aquitanien 
sauniAtre. 

Ceiutiiien-Sand  =  Miocène  sup.  j\ 
Ccr.  plclujn  (Sarniatisch)  d'Au- 
trirlie.  Tortonien  saumàtre. 
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Cer.  —  Gha. 

Gernaisien,  Lemoine  1880,  Bull, 
gôol.  Fr.  IX,  p.  yi5  =  Paléocéne 
ossifère  de  Gernay  près  Reims 
(Marne).  Thanétien  aérial. 

Gernans  (Marne  de),  Marcou  1857, 
Let.  Jur.,  p.  27=  Pliensbaohien 
supérieur  du  Jura. 

Gernays  (Gongl.  d.)  =  (Gîte  ossif. 
des  environs  de  Reims  (Marne). 
Thanétien  aérial. 

Gévennien,  Mayer-Eymar  1881, 
Glass.  intern.  Ter.  =  Terrain 
houiller  des  Gévennes  (Fmnce) 
Stéphanien  inf.  limnal. 

Ghablais  (Brèche  du)  =  Gale, 
bréchiforme  de  la  Hi«  Savoie. 
Jurassique  indét. 

Ghablais-Kalk  =:  Galc.  brèche  du 
Ghablais.  Jurassique  indét. 

Ghagny  (Sabl.  d.)  =  Pliocène  du 
Bass.  du  Rhône. 

Gh AILLES  (Ter. ou  Galc.à)=:Marno- 
calc.  îl  Cardioc.  cordatum,  du 
Jura,  etc.  Divésien  sup. 

Ghalk-marl  =  Graie  marneuse 
(l'Angleterre.  Rotoma^rien. 

Ghalk-rock  =  Graie  dure  à  Hol. 
pi  a  nus  «l'Angleterre.  Turonien. 

Ghalonne  (Galc.  de)  =  Dévonique 
moyen  de  Bretagne.  Givétien 
±  littoral. 

Ghamberyen,  Pillet  188:3,  Mem. 
Acad.  Savoie  IX;  de  Ghambéry 
(Sav.)  =  Lignites  interglaciaires 
(le  Ghambéry.  Plistocène. 

Ghamoisite  ou  Ghamozit  =:  Mi- 
nerai de  fer  métamorphique  de 
Ghamozon  (Valais).  Oxfordien. 

Ghamondon,  Mayer-Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  séd.  ;  de  Si  Ghamond 
(Loire).  Stéphanien  inf. 


Gha.  —  Gha. 

Ghampelauson,  Grand'Eury  1891, 
Pal.  Bass.  houil.  Gard  {fide  Botti) 
=  Ass.  sup.  à  flore  houillièrc  du 
Gard.  Stéphanien? 

Ghampigny  (Galc.  de)  =  Travertin 
oligocène  du  Bassin  de  Paris. 
Tonfi^en  {s.  str.) 

Ghamplain-group  =  Terrasses 
marines  du  Vermont  (N  Amériq.) 
Plistocène. 

Ghanazien,  Parona  et  Bonarelli 
1894,  Faun.  Gallov.  Sav.  (Mém. 
Acad.  Sav.)  ;  de  Ghanaz  (Savoie) 
=  Oallovien. 

GHANXHiEN,Dorlodot  1892,  An.  Soc. 
géol.Belg.,XX,p.35;  de  Ghanxhe 
(Belg.)  =  Galc.  carbon.  moy.  de 
Belgique.  Bemioien  moy. 

Ghapelle  (Goral.  de  la),  Marcou 
1857,  Lettre  Jura,  p.  38  = 
Séquanien  inf.  ou  Argovien 
supérieur. 

Gharbon  (Grès  A)  =  Séquanien 
estuarial  de  Portugal. 

Gharce-beds  =  Jurassique  moy. 
de  Gutsch  (Inde). 

Ghari-beds  =  Jurassique  moyen 
marin  de  Tlnde. 

Gharmouthien,  Mayer-Eym.  1864, 
Tabl.  synchr.  ;  de  Gharmouth 
(Dorset.)  =  Lias  moy.  à  Amalt. 
m arga ritaf u s .    Pliensbaohien 

(1858). 

Gharkow  (ftt.  d.)  =  Oligocène  inf. 
de  Russie.  Tong^en  (s.  str.), 

Ghase-beds  =  Permien  moy.  du 
Kansas  (N  Amérique). 

Ghasmops-Kalk    =    Ordovioien 

moyen  de  Scandinavie. 

Ghateau  (Galc.  du)  =  Malm  sup. 
du  Ghât.  de  Grussol  (Ardèche). 
Kiméridgien  sup.  pélagal. 
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COMPTE-REXDU.    —   SIXIEME    PARTIE 


Gha.  —  Ghe. 

Ghateau-Landon  (Gale,  d.)  =  Pierre 
de  taille  de  Paris.  Rupélieninf. 

Ghatraulin  (Schist.  d.)  =  Schiste 
carbonique  à  lentilles  cale,  de 
Breta^jrne.  Viséen. 

Ghatel-Gexsoir  (Oolite  de)  = 
Argovien  récifal  de  Bourgogne. 

Ghatel-Kalk  =  Malm  pélagal  des 
Préalpes  romandes.  Séquanien 
(surtout). 

Ghatelu  (G.  du)=Séquanieninf. 
du  Jura  neuchàtelois. 

Ghatillon  (G.  d.)  r=  Marnes  à 
Cardioc.  Lamberti  du  Jura  N. 
Divésien. 

Ghaijoebourg  (Gale.)  =Toarcien 
moy.  de  la  Meuse. 

Ghaudefonds  (Cale.  d.)=:Dévoniq. 
moy.récif.  de  Bretagne.  Qivetien. 

Ghaumont  (Gale,  d.)  =  Eoeéne  du 
Bass.  de  Paris.  Lutétien  inf. 

Ghaumonton,  Mayer-Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  séd.  =  Cale,  grossier 
de  Ghaumont.  Lutétien  inf. 

Chazy-limfston'e  =  Gale,  ordovi- 
cioii  inf.  (le  N  Amer.  Arénigien. 

Chkinitzien,  Mayer-Eymar  1874, 
Clas.  iiitUh.  ;  de  Cheinitz  (Bohèm.) 
=  Siliir.  super.  G.  de  Bolième. 
Couvinien. 

CiiELLfcKX,  Mortillet  1878,  Congr. 
géol.  Paris,  p.  170;  de  Chelles  pr. 
Paris  =  ler  ànfe  de  la  pierre 
taillée.  Acheulien. 

Chkltkxham-bkds  =  Doi^^^^er  inf. 
à  II(irp.Min*chisunfr.  Aalénien 
supérieur. 

Cheltknhamin,  Mayer-Eym.  1H81, 
Ghiss,  iiilern.  ;  df^  (^Jiellenhani 
(Giloucestersh.).  Aalénien  sup. 

Chkmung  -  BKDs  =  D«'vonique 
supt'T.  estuarial  de  N  Amérique. 
Famennien. 


Ghe.  —  Gho. 

Ghenay  (Marn.  d.)  =  Suessonien 
inf.limnal^à  faune  cernay sienne. 

Gherra-sandstone = Orétacsiqne 
sup.  de  TAssam  (Inde). 

Ghert-bbds  =  Part.  sup.  du  Upper 
Greensand  de  l'Ile  de  Wight 
(Anglet.).  Vraconnien. 

Ghesapeake  -  BEOS  =  MIocène 
moy.  ?  de  N  Amérique. 

Ghester-oroup  =  Oarbonique 
sup.  du  Mississipi  (Ainér.). 

Ghester-limeatone  =  Cale,  car- 
boniq.  de  riUinois  (N  Amériq). 
Bemicien  sup.  (?) 

Gheynitzien.  Voir  Ghein.... 

Ghighali-beds  =  Néocoxoien  de 
de  rinde  extra-péninsulaire. 

Ghico-beds  =  Paléooène  ou 
Orétaoique  sup.  de  Californie. 

Ghidru-group  = 
du  Salt-Range  (Inde). 

Chilhowee-sandst.  =  Oambrien 
moy.  arénacé  de  N  Amérique. 

Chillesford-beds  =  Pliocène 
sup.  à  Coq.  arctiques  de  Suffolk 
(Angleterre). 

Ghinian  (Grès  d.  S^)  =  Garumnien  1 
de  riïérault.  Danien  ? 

Ghipole-fokmation  =  Part.  inf. 
du  Miocène  inf.  de  Floride  et 
New- Jersey. 

CHr.oMEcKER-ScH.  =:    Soiitonien 

inf.  de  Bohôme, 

CiiLoiaTiG-MARL  =  Craie  glauco- 
nieuse  à  S(!hlœ?ib.  varians  de 
rile   de  Wight.    Rotoma^en. 

Cin.oiuT-ScniEF.n:  Schiste  chlorilé 
des  Alpes  cristallines  du  Valais. 
Trias  ou  antérieur. 

CnoiN-HATARD  =  Culc.  Infraliasiq. 
du  Lyonnais.  Hettang^en. 


sup. 
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Gho.  —  Gla. 

Ghoin  de  Villebois  =  Dalle  nacr. 
de  TAin.  Oallovien  inf. 

Ghomérac  (Gale.  de)=  Tithon.  sup. 
de  TArdèche,  transition  du 
Portlandien  au  Berriasien. 

Ghokier  (Ampélite  de)  =  Schistes 
à  Croniatites  de  Belgique. 
Mosoovien. 

Ghoteczin,  Mayer-Eyraar  1881, 
Glas.  inter.;de  Ghotecz(Bohôni.) 
=  Et.  G3  Barr.  Oouvinien. 

GiGERCH[NA=  Grès  grossier  du 
Macigno  d.  Toscane.  Oligocène? 

GiNCiNATi-LiMESTONE=  Galc.  ordo- 
vicien  super,  de  N  Amérique. 
Oaradooien. 

GiNÊRiTEs  =  Agrégats  volcaniques 
du  Gantai,  à  plantes  terrestres. 
Pliocène  aérial. 

GiOTAT  (Poud.  d.  la)  =  Turonien 
congloméré  de  Provence. 

Gipit-Ka-Lk  =:  Galc.  triasiq.  moy. 
du  S  Tyrol.  Ladinien. 

GiPLY  (Tuflfeau  d.)  =  Galc.  grossier 
crayeux  de  Belgique. 

a)  Tuff.  sup.  =  Montien. 

b)  Tuflf.  inf.    =  Danien. 

GiPOLiN  =  Galc.  métamorphique 
micacé  des  Alpes  cristallines. 
Trias  ou  antérieur. 

GiRET  =  Galc.  siliceux  du  M'  d*Or 
lyonnais.  Bajocien  sup. 

GiTADELLE  (Galc.  dc  la),  Marcoul857, 
I.ettr.  Jura  p.  SU  =  Bathonien. 

GivRAG  (Galc.  de)  =  Oligocène  inf. 
de  l'Aquitaine.  Rupélien  limn. 

Glaiborne-beds  =  Ëocéne  moyen 
marin  du  Mississipi  (N  Amer.). 
Lutétien  ? 


Gla.  —  GoB. 

Glaibornian  =  Heilprin  1890, 
Journ.  Acad.  Philad.  IX,  p.  115; 
de  Glaibome  (Alab.)  =  Bocène 
moy.  de  TAlabahma. 

Glapsavon-Kalk  =  Galc.  triasiq. 
moyen  des  Alpes  carniques. 
Ladinien? 

Glarance-series  =  Trias  super. 
d'Australie. 

Glayborne-beds.  Voir  Glaib.... 

Glaxby-Ironstone=  Néocomien 
ferrugineux  de  Llncolnsh.  (Ang.). 

Glicquart  =  Banc  cale,  exploité  à 
Paris.  Lutétien  sup. 

Glipton-coal-beds  =  Trias  inf.  ? 
d'Australie. 

GLiFTON-GONaLOMERATE  =  Brèche 
dolomitique  à  reptiles  de  Bristol 
(Angl.).  Trias  moyen  limnal. 

Clinton-shale  et  -sandstone  = 
Siluriq.  sup.  schisto-arénacé  de 
N  Amérique.  Landovérien. 

Glugy  (Fer  de),  Marcou  1857,  Lett. 
Jura,  p.  34  =  Oxfordien  infér. 
ferrugineux  du  Jura.  Oallovien. 

Glunch-clay  =  Oxford-clay  d'An- 
gleterre. Divésien. 

Glymenien-Kalk  =  Galc.  dévon. 
sup.  d'Allemagne.  Famennien. 

Glyménien,  Gredner  1878  {fide 
Botti)  =  Famennien. 

Glysmien,  Alex.  Brongniart.=  Ter- 
rain de  transport  torrentiel. 
Plistocène. 

GoAL-MEASURES  =  Ter.  houiller  des 
Iles  britanniques  et  N  Amérique. 
Démétien. 

Ooblencien  ou  Goblektzien,  Du- 
mont  1848,  Mem.Ter.  Ard.,  2de  p., 
p.  183;  de  Goblence  (Prus.  rhén.) 
=  Dévon.  inf.  ;  Étage  super,  du 
Rhénan. 


COELOPTYCHIKM  '    KrGIDE  = 

Oanvonleii  du  Wtstphalie. 
OOOMACON,    Majrer-Eymiir    t888, 

Tabl.Ter.8âaim.  =  SuitonlMi 

Inférieur. 
ConiBtiA  (C.  d.),  CholTat  1S80  = 

Cale,  dolomlltque  du  Portugal. 


CoLoitAiw-BBDs  =;  Orétaoique 
sup.  de  N  Amérique. 

COHJLMCHBS-SERIBS  =:  OrtitaC^UA 

lut.  du  Texas  (N  Amérique). 

CoUBLAIg-AD-PoNT     (As«-     dc)     = 

raxueaailea  sup.  de  Bel^qne. 

COMPI.ANATA-SCH.    :=      CoUChfi     à 

Nummut.  complanaia  du  Pilate 
(Suisse  ceulr,).  Imtétten- 

COMPLBXEOU  SCHICHTBN'KOMPLEX 

^  Ensemble  de  couches  â  carac- 
téi-es  communs. 

CoMCKsnuccs  ScHiKTKR  =  Gault 
echisleus  k  liiocer.concentricus 
des  Alpes  suisses  N.  Alblen. 


CoNDHos  (Psnmmiles  du)  =  Grés 
ilévoniq.  super,  des  Ardennes. 
Famenolen. 

OoDdruslen.  Uumont  184tJ,  Mein. 
Ter.  Arrt.  ;  de  Condroa  (Belgiq.) 

a)  =  Dih'on.  sup.  (Fraanlen 
+  Famennlen)  ■+■  part. 
Ciirboiui].  inf. 

b)  Ilenevier  IHT',,  1'^  é.Jit.  =; 
(|iar    fausse    interprétation) 


GoNflEHitN-.Scn.  ^^   Miocène   sup. 

saumùire  du  Bass.  de  Vienne. 

Pontlen. 
CoNGËntKS  (G.  l'i)  ^^  Pliocène  infér. 

sauniiltre  deVaucliiae  (S  France) 

et  d'Italie.  Flalsanden. 


CONOLOMtRAT    BRESSAN    =3    AlllIT. 

ani'iphDttH  â  Et.  meridionatië  de 

Is  Brrsiie.  Sicllien. 
Go.s-GLOM,  DE  Meddox  =1  Paléocâne 

inf.  d^  Paris.  Thaiiétien. 
CoNiAcisN,    Coquand    lâ57,    Bull. 

géol.  Fr.  XIV.  p.  i»Z  ;  de  Cognac 

(Charente)  ==  Santonlen  inf. 

CoNISTOK'SHALBet  -GRET'WACKK^ 

Silurien       scliisto-arénacé       de 
N  .Angleterre,  "nTenloolcleii. 
Contemporain,      Orbigny      1850, 
Cours  élém.  II,  p.  824—  Actuel. 

Contohta-Zose  =  Zone  ù  Avirula 
conlorla.  BtièUen. 

OofCHOux  (Cale,  de)  =:  Dévonlq. 
sup^ieur  rMfal  de  Bnlagne. 
Fvastdwt. 

CoPHOLiTE-BEDs  =  Argiles  à  no- 
dules pliQsphatérj  (i>>  speeton 
(Yorkshir^).  VRlangien  oa 
Portlandien  7 

CoRALUEH,  Thurmann  1838.  Or- 
bigny 1815,  Pal.  fr.  Jur.  I,  p.  000 
=  Et.  jurassique  sup.,  compris 
entre  Oxfordien  et  Kimérîdgien. 
Séquanlen.  —  D'Orbigny  avait 
englobé  dans  son  Corallien  touB 
les  faciès  récifaux  de  l'Oxfordien 
et  du  Malm.  Vu  son  étymologie 
c«  nom  ne  peut  plus  i\re 
employé  comme  terme  ebrono* 
grapliique,  mais  devient  un  nom 
de  faciéx. 

Cohaujo£nb  ou  Corallien  =z 
Type  récifal  construit  par  poly- 
piers ;  d'Age  quelconque. 

CORALUKB  -  CHAQ  =  Pliocène  inf. 
de  Suffolk  (Angl).  Plalsanoleo 
récifal. 

CORALLINB-OOIJTE     =     OxforiJien 

super.  d'Angleterre.  Argovien 
récifal  ootitigue. 
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Cor.  —  Cos. 

CORALLINIEN,  EtalloTi  1861,  MeiR. 
Soc.  émul.  Doubs  VI,  p.  53  = 
Séquanien  sup.récifal  du  Jura. 

GoRAL-RAG  =  Cale,  corallien  d'An- 
gleterre. Séquanien  récifal. 

Corbigula-Kalk  =  Aquitanien 
saumàtre  cale,  du  Bassin  de 
Mayence. 

CÎORDATUS  (Niv.  î\)  =  Oxfordien 
moyen  à  Cardioceras  cordatum. 
Divésien  sup. 

CouDEvoLisGH,  Mojsisovics  1895, 
Ac.Wis.Wien  CIV;  du  Gordevole 
(S  Tyrol)  =  Zone  i\  Trach.  Aon, 
Raiblien  inf. 

CoRNBRASH  =  Doflfger  supérieur 
d'Angleterre.  Bathonlen  sup. 

GoRNETTONE,  Villa.  18i4  =  Flysch 
cale,  à  fucoïdes  de  la  Brianza 
(N  Italie).  Crétacique  ? 

GoRNiEULE  =  Doloinie  vacuolaire 
des  Alpes  occidentales,  souvent 
gypsifôre.  Trias  lagunal.  —  Ge 
nom,  emprunté  au  dialecte  des 
Préalpes,  provient  de  corne  et  ne 
doit  par  conséquent  pas  s'écrire 
cargnoulOy  comme  c'est  l'usage 
en  France  (v.  Renevier,  Monog. 
Alp.  vaud.,  p.  80). 

GORNIFEROUS-LIMESTONE    =     Galc. 

dt'voniq.  infér.  de  N  Amérique. 
Coblencien  dt  récifal. 

GoRONATEN-ScH.  =  Niv.  à  Steplx. 
Blagdenl  de  Souabe.  Bajocien. 

GosiNA-ScH.  =:  Gouches  saumâtres 
d'Istrie,  limite  de  Grétacique  et 
Nummulitique.  Danien  ? 

GosME  (Argile  de  S^)  =:  Pliocène 
inf.  à  Pyrgidium  Nodoti  de  la 
Bresse  (Ain). 

GosNE  (Arkose  d.)  =  Grés  permien 
du  Plateau  central  de  France. 
Lodèvlen. 


Gos.  —  Gra. 

Gostatus-Kalk  =  Galc.  à  AinaU 
iheus  spinatus  de  Franconie  = 
Pliensbachien  sup. 

GoTHAM-sTONE  =z  Galc.  détritique 
du  Lias  infér,  d'Angleterre  = 
Hettangien. 

GoTicuLEs  =  Schistes  siliceux 
du  Gainbrien  sup.  des  Ardennes. 
Potsdamien  abyssal  ? 

GOTTONWOOD-FORMATION,      PrOSSOr 

1895,  Journ.  géol.  III,  N^  7  = 
Rouiller  supérieur  du  Kansas. 
Démétien. 

GouGHE  DE....  OU  à....  Volf  nom 
de  localité. 

GouGHE-ROUGE  =  Marne  à  Ile  ter. 
oblo7igus  de  Vassy  (H**  Marne). 
Rhodanien. 

GouGHEs- ROUGES  =  Grétacique 
super,  des  Préalpes  romandes. 
Sénonien. 

GouDDAPAH-SERiES  ==  Paléozoaire 
inf.  de  l'Inde.  Silurique  ? 

GouLOMA  (Galc.  d.)  =  Galc.  saccha- 
roïde  du  Gambrien  infér.  de 
l'Hérault.  Géorgien  ? 

Gouloni-Sgh.  =  Néocomien  à 
E.rogyra  Couloni  des  Alpes 
suisses  N.  Hauterivlen. 

GouTGHiGHiNG  =  Schlstes  de 
THuronien  inf.  de  N  Amérique. 

GouviN  (Galc.  et  Schiste  de)  = 
Dévonien  i\  Calceola  sandalina 
de  Belgique.  Couvinien. 

Oouvinien,  Dupont  1885,  Garte 
géol.  Belg.  ;  de  Gouvin  (Belgiq.) 
=  Bifélien  inférieur. 

Gragkers  =  Nodules  calcareux 
fossilifères  du  Lower-Greensand 
int.  dWtherfteld  (Ile-de-Wight). 
Rhodanien. 

Grag  =  Pliocène  d'Angleterre. 
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Gra.  —  Cri. 

Craie  de....  ou  à....  Voir  nom 
spécial. 

Craie  blanche= Craie  sénonienne 
supérieure  du  Bassin  de  Paris. 
Campanien  pélagal. 

Craie  brune  =  Sénonien  sup.  de 
Belgique  =  Campanien  sup. 

Craie  chloritéë  =:  Craie  glauco- 
nieuse  du  Bassin  de  Paris, 
Rotomagien. 

Craie  glauconieuse  =  Craie  à 
grains  verts,  à  Pecte?i  asper  de 
Normandie.  Rotomagien  inf. 

Craie  jaune  =  Turonlen  sup.  de 
Touraine. 

Craie  marneuse  =  Cénomanien 
sup.  de  Rouen.  Rotomagien. 

Craie  micacée  =  Ligérien  de 
Touraine  à  Ain,  nodosoides. 
Turonien  inf. 

Craie  koduleuse  =  Craie  à 
Actinocamaœ  plenus,  limite  de 
Turonien  et  Cénomanien. 

Craie  supérieure,  Hébert  = 
Danien. 

Craik  tufeau  ou  TUFFEAU  =: 
Craie  de  Touraine.  Turonien. 

Crenularis-Sch.  =  Malm  infér. 
avec  Hemicldarh  cremilaris 
d'Argovie.  Séquanien  inf. 

Crepidostoma-Kalk  =  Gale,  à 
He.1  crepidostoma  d*Ulm  (Wurt.) 
Aquitanien. 

Crétacique  ou  Crétacé  =  Der- 
nière période  de  TÈre  secondaire. 

Cuinoiden-Kalk  ==  Gale,  luma- 
chellique  des  Alpes  bernoises. 
Lias  inf. 

Grioceras-Sch.  =:  Néocomieu  à 
céphalopodes  évolutes  (pélagal). 

Gristallophyllien  ,  D'Omalius 
d'Halloy  =  Schistes  cristallins. 
Archéique  surtout. 


Cro.  —  Cui. 

Cromer-beds  =  Plistocéne  ancien 
de  Norfolk  (Anglet.).  SiciUeii. 

Croméron,  Mayer  -  Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  sédim.  ;  de  Cromer 
(Norfolk)  =  Forest-bed  à  El. 
m  eridiona  lis .  Sicilien  es tuarial . 

Crosara  (Cale,  de)  =  Eocéne  sup. 
récif  al  du  Vicentin.  Bartonien 
supérieur. 

Crosbttes  (C.  des)  =  Marne  à 
Cardioc.  cordatum  du  Juraneu- 
châtelois.  Divésien  sup. 

Cruasien,  Torcapel  1882,  Urgon. 
d.  Languedoc,  p.  4;  de  Cruas 
(Ardôche)=Urgonieninf.  pélagal 
de  l'Ardèche.  Barrèmien. 

Crucéen,  Ameghino  1889;  de 
Sta  Cruz  (Argentine)=Bocène? 
de  S  Amérique. 

Cruzeille  (Sabl.  d.)  =  Sabl.  silic. 
blancs  du  Saléve.  Oligocène. 

CuBOiDEN-ScH.  =  Dévoniq.  super, 
à  Rhynchonella  cuboides  de 
TEifel.  Fraenien. 

Gucuron  (Limon  d.)  =  Marnes 
ossif.  à  Hipparion  de  Vaucluse. 
Pontien. 

Gucuron  (MoU.  do)  =  Mollasse 
marine  supérieure  de  Vaucluse. 
Tortonien. 

Gué  (Grés  d.)=  Dévoniq.  sup  des 

Asturies  (Espag.).  Famennien? 

littoral. 
GuESME  (Poud.  de)    =z    Sénonien 

super,  graveleux    de    Belgique. 

Campanien  sup.  littoral. 

GUDDALORE-SANDSTONE      =      Grês 

néogénique  de  l'Inde.  Pliocène  ? 

GuisE  (Sable  d.)  =  Suessonien 
sup.  de  Guise-la-Molhe  (Oise). 

CuisiEN,  Dollfus  1880,  Expos,  géol. 
Havre,  p.  589=  Sables  de  Guise. 
Suessonien  sup. 
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GuL.  —  Dag. 

GuLM  =  Carbonique  inf.  schisto- 
arénac  d^Allemagne.  Bemioien. 

CuLMiFEHOUs-BEDs  =  Schîstes  car- 
boniques  moy.  du  Devonshire. 
Viséen. 

GULTRUUGATUS-SCHICHT.  =  DévOll. 

moy.  à  Spirifer  cuUrijugatus  de 
l'Eifel.  Oouvlnien  inf. 

GuRF  =  Gale,  jurassique  super,  à 
Ostrea  solitaria  de  S  Angleterre. 
Portlandien. 

GusELER-ScH.  =  Permien  infér. 
limnal  de  la  Sarre  (NW  Allem.). 

Guvieri-Pl£ner= Turonien  sup. 
à  Rhync,  Cuvieri  de  Westphalie. 

Gymbien,  Ley merie  1872,  Bull.  géol. 
Fr.  XXIX,  p.  168  =  Lias  moy.  à 
Gryp,cymbiu7n,'P]ieiïBbaohieiL 

Gypridinen-Schiefer  =  Schiste 
dévon.  sup.  de  NW  Allemagne. 
Famezmien. 

Gtrenen  -  Merqel  =  Marne  à 
Cyr.  semistriata  du  Bassin  de 
Mayence.  Rupélien  saum&tre. 

Gystideen-Kalk  =  Ordovioien* 

moyen  de  Scandinavie. 


D  (Etage  D),  Barrande  1846  = 
Siluriq.  à  faune  2de  de  Bohême. 
Ordovioien. 

Dachschiefer  =  Ardoises,  d'âges 
divers. 

Dachstein-Kalk  =  Galcaire  à 
Megalodon  du  M*  Dachstein, 
prés  Salzburg. 

a)  supérieur  =  Rhétien  récif. 
h)  inférieur =Juvavien  récif. 

Dagorda  (Marn.  d.),  Ghoffat  1882 
=  Marne  infralias.  du  Portugal. 


Dag.  —  Dav. 

Dagshai-group  =  Nummulit.  sup. 
des  collines  sub-himalayennes. 
Oligocène  ? 

Dahrien,  Welsch  1895,  Bull.  géol. 
Fr.  XXIII,  Proç.  verb.,  p.  60  ;  de 
Dahra=z  Nord  (arabe)  =  Gouches 
marno  -  arénacées  de  Ghélif 
(Algérie).  Pontien. 

Dakota-group  =  Orétaoique 
moy.  arénacé  à  Dicotylédones, 
des  Mff«»«  Rocheuses. 

Daling-series  =  Ter.  métamor- 
phique ancien  de  l'Himalaya. 
Arohéique. 

Dalle-nacrée  =  Gale,  échinoder- 
mique  en  plaquettes  du  Jura. 
Oallovien  inf. 

Dalle-oolitiqub  =  Bathonlen 
sup.  de  Lorraine. 

Dalradien,  Geikie  (?)  =  Schistes 
cristallins  d'Ecosse.  Archéique. 

Dammeroe  (allem.)  =  Terre  végé- 
tale. Humus. 

Damuda-series  =  Gondwana  inf. 
schisto-arénacé  de  Tlnde  pénin- 
sulaire. Permien  ou  Trias  suiv. 
les  auteurs. 

Danien,  Desor  1850;  du  Dane- 
mark =  Étage  supérieur  du 
Sénonien  {s.  lat.), 

Dartmouthian  ,  Sedgwick  1850 
(fide  Mayer-Eymar)  ;  de  Dart- 
mouth(Devonsh.)=  Dévonique 
moyen. 

Dave  (Ark.  d.)  =  (ïédixmien  inf. 
de  Belgique. 

Davidsin,  Mayer-Eymar  1888,  Tab. 
Ter.  séd  ;  de  S^  Davids  (S  Wales) 
=  Gambrîen  moy.  Ménévien. 

Davœi  •  ZONE  =  Zone  liasique  à 
jEgoc.  Davœi.  Pliensbaohien. 
moven. 
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Dkb.  —  Des. 

Pebruge  (Lign.  d.  la)  =:  Lignites 
à  Palrrotheritfm  de  Gargas 
(Vaucluse).  Tong^en. 

Deckenschotter  =  Alluvions  an- 
ciennes interglaciaires  des  hautes 
terrasses.  Sicilien. 

Deep-leads  =  Pliocène  d'Aus- 
tralie. 

Defen dente  (Dolom.  de  Sn)  = 
Gale,  dolomitique  du  Lac  de 
Corne.  Tria43  sup. 

DEHLi-SEniES  =  THr.  métamorphiq. 
anc.  de  Tlnde.  Archéique. 

Deister-Sandstein  =  Grès  weal- 
dien  inférieur  du  Hanovre. 
Valangien  limnal. 

Delémontien,  Greppin  1867,  Essai 
sur  Jura,  p.  128  ;  de  Delémont 
(Jura  bernois)  =  Mollasse  «l'eau 
douce  inf.  du  Bass.  de  Delémont. 
Aquitanien  (1857). 

Dellysien,  Ficheur  1890,  Kabyl. 
du  Djurjura,  p.  317;  de  Dellys 
(Algérie)  =:  Grés  et  Poudingues 
nummulitique  super.  d'Algérie. 
Oligocène. 

Delta  z=  Subdivisions  jurassiques 
de  (juenstedt. 

Welss.  Jur.  8—  Kiméridgien 
I^raun.Jur  S —  Bajocien sup. 
Lias  S  —  Pliensbachien  sup. 

Démétien,  S.  P.  Woodward  ia")6, 
Man.  of  Moll.,  p.  -401)  =  Terrain 
liouillér,  av.  Millstone-grit. 

Denrkîh-shale  et  -(îrit  =  Silur. 
schisto-arénacé  d.  Pays  d.  Gallos. 
Wenlocklen. 

Denver-bkds  =  Paléocène  <les 
Mk"''s  Rocheusf's  (N  Ainériqno). 

Deutonien,  Maver-Evmar  18.?, 
=  Tortonien. 

Deskut-san  Ds  TON  K  —  Crétaclquc 
de  (JiUM'iislarul  (Australie). 


Deu.  ~  DiM. 


DeUTO-MiOCÈNE  : 

Stufe    (Suess). 
Tortonien. 


2tc  Mediterran 
Helvétien    + 


Deutoxoique  =  Lapworth  1888, 
Congr.  intern.  Londres,  p.  122  = 
Paléozoaire  super.  Dévonique 
+  Carbonique. 

Dévillien,  Dumont  1847,  Ac.  se. 
de  Belg.  =  Cambrien  infér.  de 
Belgique. 

Dévonique  ou  Dévoxien,  Mur- 
chison  18^30,  Philo.s.  Mag.  ;  du 
Devonshire  (Angl.)  =  2*«  Période 
de  l'Ère  primaire. 

Dharwar  -  System.  =  Terrain 
métamorphique  ancien  de  l'Inde. 
Archéique. 

DiGÈRATiEN,  Etallon  1857,  Descr. 
géol.  Ht  Jura  =  Corallien  à 
Diceras  arietiyia.  Séquanien 
récifal  (surtout). 

Dictyonema-Sghief.=  Oambrlen 
sup.  d'Esthonie. 

Diestien,  Dumont  1839,  Acad.  se. 
Belgiq.  ;  de  Diest  (Belgique)  = 
Pliocène  inf.  de  Belgiciut*. 

Dieuse  (Sel  d.)  =  (iite  salifêre  du 
Trias  supérieur  do  Lorraine. 
Keupérien  lagunal. 

DiKVEs  =  Argiles  du  Turonien 
inf.  de  Belgi<|ue. 

DiGONA-SciT.  =  Niv.  à  Zcilh'ria 
duju)ïa.  Bathonien. 

Diluvien  ou  Diluvium  =.  Allu- 
vions quaternaires.  Plistocène. 

Dimétien,  Hicks  1878,Brit. Assoc: 
de  DhactUi  (Pays  de  Galles)  =r 
Gneiss  ^'ranitoïdo  du  Bavs  do 
(iallos.  Archéique. 
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DlN.   —   DOB. 

Dînant  (Marbre  de)  =  Gale,  car- 
bonifère de  Belgiq.  Viséen  inf. 

DiNANTiEN,  Lapparent  1893,  3e  éd. 
Traité  géol.,  p.  810  ;  de  Dinant 
(Belgique)  =  Gale,  earbonifère. 
Bernlclen  (185C). 

DiXARiscH,  Waagen  etDlener  18iV>, 
Aead.  Wiss.  Wien.  GIV  =  Série 
sup.  du  Trias  infér.  de  Tlnde. 
Virglorien. 

DiNOCERAs-BEDS  =  Bocèxie  infér. 
limnal  des  M«™<^  Roeheuses 
(N  Amérique). 

DiNOTHERiuM  -  Sand  =  Sable 
miocène  supérieur  du  Rhin. 
Pontien. 

Diphya-Kalk  =  Tithon.  infér.  à 
Pygopc  diphya,    Portlandien 

inf.  pélagal. 

DiPHYOïDES-ScH.  =  Niv.  à  Pygope 
dlphy aides.  Berrla43len  (surt.) 

DiPLAcoDON-BEDS  =  Eocèxie  sup. 
limnal  des  MP>e»  Roeheuses 
(N  Amérique). 

Diploporen-Kalk  =  Gale,  d:  récif, 
du  Tria43  moyen  alpin. 

DiKT-BED  =  Marne  à  Gycadées  de 
Porlland  (SAngl.).  Portlandien 
aérial. 

Discoideen-Mergel  =:  Marnes  à 
Hoicctypus  df.'prrssus  du  Jura. 
Bathonien. 

Dives  (Argil.  d.)  =  Oxfordien  à 
Cardioceras  Lamberti,  etc.  du 
Calvados. 

Divéslen,  Renovier  187'i,  Ire  édit. 
Tabl.  Ter.  séd.;  de  Dives  (Galv.) 
=  Oxfordien  moyen. 

DivÉsoN,  Mayer-Eymar  1888,  Tabl. 
Ter.  séd.  =  Divésien. 

DOBBERTIN  -  SCIIIGHT.    =    Gouches 

à    insectes    du    Mecklombourg. 
Toarclen. 


DcEL.  —  Don. 

Dœllistein,  Kaufmann  =  Gale, 
bitumineux  à  Requenia  du  Lac 
d'Alpenaeh  (Suisse  centrale). 
Urgonlen. 

Dœrntner  -  ScHiEF.  =  Schiste 
supra-liasiq.du  Harz.  Toarclen. 

Dogger  (sens  originel)  =  Goneré- 
tions  ferrugineus.  de  TAalénien 
d'Angleterre. 

Doffger,  Oppel  1858,  .Juraform. 
p.  8i20  =:  Brauner  Jura,  Époque 
infér.  du  Jurassique  (s.  sU\)  ; 
sur  le  Lias. 

DOGGER-SANDSTONE     =     Grès     du 

Dogger  inférieur  du  Yorkshire. 
Aalénien. 

DoLGELLY-BEDs=  Schlst.  cambrleu 
supérieur  du  Pays  de  Galles. 
Potsdamien. 

DOLOMIA    PRINCIPALE     =      Haupt^ 

dolomit.  Gale,  dolomitique  à 
Mcfjalodon  Guembcli  des  Alpes 
lombardes.  Juvavien. 

DOLOMIS  PORTLANDIENNE  =    Galc. 

dolomitique  à  Corbula  inflexa 
du  Jura.  Portlandien  super, 
saumàtre. 

DoLOMiE  SACCHAROIDE  ■=  Dolomie 
métamorphiq.  des  Alpes  cristal- 
lines. Trias  lagunal. 

Dolomitic-Gonolomerate  =  Brè- 
che dolomitique  à  Reptiles  de 
Bristol  (Angleterre).  Trias. 

DOMANIK-SCHIEFER       =        Schiste 

dévon.  super,  de  la  Petschora 
(Russie).  Famennien. 

DoMÉRiEN,  Bonarelli  1894,  Giur.  et 
Lias  Lomb.  (Acad.  Turin  XXX)  ; 
de  M  te  Domero  (Alp.  lombardes) 
=  Pliensbachien  sup. 

Dont-Kalk  z=  Cale,  triasiq.  moy. 
du  STyiol.  Virglorien pélagal. 
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Don.  —  Doa, 

DoHxtem,  TomiptltBeB,  Uv-dn 
hmgatioo,  p.  4;  da  THatMàn 

,  (XMaw)3:Cate.lilanaUr|Siil«a 
à  Rtq.  tanmcmia..  BantalML 
rtdhL 

Doiuxunni,  Coqaand  18G7,.B<iU. 
féoL  Fr.  XIV.  p.  888  ;  da  U 
Dordogne  (Fnnm)  ss.  SAnonlsn 
flop.  d«  U  Fmwe-oaett.  Sutak 
inÛricar. 

D(n«K-GB&LK=Cnl«  à  JHwwlar 
d'Angletom.  Batonten. 

DomnoNOW,  Lapworth  1880  = 
Putie  aapériCQra  do  Slltuiso  da 
ShroptMra.  ImdIswiML 

Dowirroif SAMDfcTOMB  =  OrtB   au 

aominat   da   ^urlêa  d'Aogkt 

lUttond. 


DiUBOwcMt,  Uayef'ByiDU'  188^ 
Tabl.  Ter.  sUim.  i  d«  Dnbow 
(Bohème)  ^  ItÊagiOm  M. 

DaABOW(Qnartiited.)=0rdovielen 
ntoy.  da  Bohéma.  tjm<l»ni«n. 

Drut  (Anglais)  =  Erratique. 
PllBtooàne. 

Drcbsbero-Schic.bt.==  Urgonien  k 
Toxail.  Collegni  liea  Alpes  de 
Schwylz  (Suisse).  Barràmien 
littoral. 

DuBisiEN,  Desor  1859,  Jura  neuch. 
p.  45;  du  Doubs  =  Purl>eckieiL 
du  Jura.  Fortlanâlen  limitai. 

DuMBLETON-BEDs=Glle  à  Insectes 

du  Oloucestershire.  Toanden. 
DuNaHAM-aRoiiP.=Hiuniiitilitiq. 

inférieur  de  l'Inde;  passage  au 

Crétacique. 
Dunveqan-San  d9tone= OrétaolQ. 

moyen  de  Âthabasca  (Canada). 
Dura-Den-beds    =    SéTonlque 

sup.  esluarial  d'Ecosse. 


DOB. 


DiTRAKCK  (Poutl.  d.  !•)!=:  COB^ 
mérats  pré-pliocèoaa  d«l*  VidUe 
de  la  Ouranca  <S  fronce). 
Fontleii  limnal. 

Dubqa-Kalk  =  Calflaii*  lidùl 
liasique  de  Vt^nétie  et  Saithe. 
Fliensbaohlen. 

DURNRSS-LIUESTONR  ;=  f*n"'T'^l" 

cakaire  d'Ecosse  «réci&l  7)^ 
Quraténlen,  Mayer-Bymar  18S1, 

Cisssîf.  internat.  ;  da  Dontea 
(Zuricii)=  Dépotij  ïntwgAxdairaa- 
FUstooène  moyen. 


DwTKA-CoNaLOM&nAis  =  I 
gue  brécholde  de  S  AMq»; 
d'origine  probablem^  fl^oeUdre; 
d'&ge  Carbonlq.  sup,  T 


Dtab,   Marcou   iSSS,  Areblr.  des 
sciences  de  Genève^  I 


Dysodilï:  =:  Papiar  -  Kohto  OO 
Lignite  feuilleté  do  Bhln. 
Miocène  inf. 


E  (Etage  E),  Barrande  1846  = 
SUarlen  {s.  sif.)  de  Bohème. 

Eaglefohd-shale^==  Orétwdqoe 
aup.  du  Texas. 

EcoA-sBALEs=FeTmlenBchisieuz 

à  Glossopleris  de  S  Afrique. 
EcAUSstSES  (Ass.  deB)=  Calccarb. 

moy.  de  Belgique,  Tonnudstou 

sup.  ±  récifal. 
Eci[AiLLON   (Cale,  de  1')    :=    Cale. 

blanc  exploité  pr.Voreppe( Isère). 

Portlandlen  réctl'al. 
Eciiinoderuen-Breccik    =    Cale. 

spalboïde  des  Alpes    N  Suisse; 

Niv.  divers,  surtout  Dogger  et 

Néoconiien. 


RENEVIER.  —  CHRONOGRAPHE  GEOLOGIQUE 


615 


EcH.  —  Eis. 

ECHINOSPHiERITEN-KALK   =  SilUF. 

moy.   des   provinces  Balliques. 
Ordovloien  moy. 

EcoMMOY  (Cale,  d*)  =  Argofvien 
de  Normandie. 

Effinoer-Sghight.  =  Argovlen 
moy.  à  Aulacothyris  impressa 
d'Argovie. 

Effingon,  Mayer  -  Eymar  1888, 
Tabi.  Ter.  séd.  =  Argovien  inf. 

Egerkingën-Brbccie  =  Brèche 
éocéne  à  Lophiodon  de  Soleure. 
Lutétien  ?  aérial. 

Egg-Sgh.  =  DofiTfirer  supérieur  à 
Zeilleria  lagenalis  d'Argovie. 

Ehningen*Sch.  =  Dogger  supé- 
rieur à  Parkinsonia  de  Souabe. 
Bathonlen. 

Ehningin,  Mayer- Eymar  1881, 
Glas,  intern.  =  Bajocien  super. 
Bathonlen  inf. 

EiBiswALD-ScH.  =  Gîte  ossifère 
d'Autriche.  Helvétien. 

Eiféllen,  Dumont  1848,  Mem.  Ard. 
p.  382  ;  de  TEifel  (Prus.  rhén.)  = 
Dévonlque  moyen. 

ElNBEGKHâUSER-PLATTENKALKE  = 

Cale,  portlandien  supérieur  du 
Hanovre. 

EisENOOLiTH  =  Fer  oolitique,  soil 
Si<lérolitiq.  marin,  d'âges  divers, 
surtout  Dogger. 

EisENROGENSTEiN  =:  Oolithe  ferru- 
gineuse de  Souabe.  Aalénlen 
supérieur. 

EisEN-sANDSTEiN  =  Grés  ferrugiu. 
à  Inocpolyplocus  de  N  AUeni. 
Aalénlen  supérieur. 

EisKNSTEiN=:  Minerai  de  fer  liasiq. 
du  Hanovre.  Sinémurlen. 


Elb.  —  EOB. 

Elberfeldien,  Mayer-Eym.  1881, 
Glass.  intern.  =  Ter.  houiller  inf. 
d'Elberfeld  (Prusse  rhénanne). 
Viséen  terrestre. 

Elgin-sandstonb  =  Grès  rouge  à 
Telerpelon  d*Ecosse,  cru  long- 
temps Dévonlque.  Trias  inf. 

Ellgoth-Sghight.  =  Orétaolque 
moyen  des  Garpathes. 

EL8HEiMER-SAND=01igocène  moy. 
du  Bass.  de  Mayence.  Rupéllen 
littoral. 

Eluvium  =  Diluvium  éollen. 
PUstocène  aérial. 

Elveziano  (ital.)  =  Helvétien. 


Emsghérien,  Munier  et  de  Lappa- 
rent  1893,  Trait,  géol.  3«  édit., 
p.  1150  =  Sénonien  inférieur. 
Santonlen  (1857). 

Emscher-Mergel  =  Santonlen 
argileux  de  Westphalie. 

Engriniten-Kalk  =  Galcaire  à 
Encr.  liliformis  de  N  Suisse. 
Ladinlen. 

Enon-gonglomerate  =  Jnrassiq. 
infér.  de  S  Afrique. 

Ensenadien,  Ameghino  1889  = 
Pampéen  inférieur  d'Argentine. 
Pliocène  ? 

Entomis-slates  =  Schist.  dé  von. 
sup.  du  Devonsh.  Famennlen. 

Entroques  (Gale,  à)  =  Bajooien 
inf.  échinodermique  du  Jura. 

Enzfelder-Kalk  =  Gale,  infra- 
liasique  des  Alpes  orientales. 
Hettanglen. 

Eobiotique,  Hitchcock=Eiozoïque, 
Archéique. 
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Eoc.  —  Epi. 

Booène,  Lyell  1833,  v.  Manual, 
p.  IIG;  étym.  :  aurore  du  récent. 
s.  lat,  =■  Tertiaire  ancien  ; 
s.  s(r,  — Nnminiilltlque  nioy. 

EoGftNiQiTE  =  Eocène  (s.  lat.), 
Nuxnxnulitique. 

Eo(îÈXK.  Heilprin  1888?  =  Eoréne 
{s.  lat.),  Nummulitique. 

Eo-JURASsiQUE,  Buckman  189G, 
Lond.Quart.Journ.,No208,Tab., 
p.  OiMJ  =  Jurassique  ancien. 
Uajsique  (av.  Âalénien). 

EouEN  =  Dépôts  par  les  vents. 

EoLiGNiTic,  Fleilprin  18îK),  Journ. 
Acad.  Phil.  IX,  p.  115  =  Lignites 
éocènes  à  Atitria  zig-zng  de 
TAlabaliina.  Paléocène. 

EoLiTiouE  =  Age  de  la  pierre 
taillée.  Acheulien. 

Eophyton-Sandstein  =  Grès 
cambrien  inf.  de  Scandinavie. 
Géorgien. 

Eozoioui:=  Laiirentien  à  EmnHn 
(îiiirore  de  hi  vie). 

Ki'AiiciiKAN.  Irviiifi:  l.s<S7  =  Ar- 
clii'ique  super,  de  N  Auiéri(|ue. 
Huronien. 

Kpi-ASiAuriMN/riuinniinii  =  Cale, 
supt'-r.  de  rAstarlieii  du  Jura 
IxTiiois.  Séquanien  sup. 

Kri  -  coiiALLiKN,  Thunuann  = 
doralli»'!!  sup.  du  Jura  bernois. 
Séquanien  inl'. 

Kpi-citKTAcr:,  L«n'morie  ISV*.  Bull, 
j^éol.  Fr.  Il,  p.  Il  —  Nummuli- 
tique. 

Ki'i-LiAS,  Leymerie  IS7'J ,  Bull, 
^'éul.  Kr.  \X1X,  p.  U;î>  = 
Aalénien  inf. 

Ei'i-ooMTigii:,  Bron;^niart  =: 
Jurassique  su[HM-ieur. 


Epi. 


Ers. 


Epi-strombiex,  Thurmann  =Calc. 
sup.  du  Ptéroc.  d.  Jura  bernois. 
Kiméridgien  moyen. 

Epi-virgulien,  Thurmann=Calc. 
sup.  du  Virgulien  ilu  Jura  bern. 
Kiméridgien  sup. 

Bpoque  =  Division  chronogra- 
phique  de  3e  ordre  ;  Subdivision 
d'une  Période  ;  Durée  d'une 
Série. 

Eppelsheimer-S.vxd  =  Sables 
ossifères  du  Bassin  du  Rhin. 
Pontien  limnal. 

Epsilon  =  Subdivisions  jurassi- 
ques de  Quenstedt 

Weis.  Jur.  £  =  Kiméridgien. 
Braun.  Jur.  e  z=z  "Dogger  sup. 
Lias  s  =  Toarcien  inl". 

Erian,  Dawson  1871,  Rep.  geol. 
Surv.  Canada,  p.  10;  du  Lac 
Erié  (N  Amériq.).  Dévonique. 

Krbignon  (.Sch.  d*).  Voir  Arbignon. 

Kkbray  (Cale,  d')  =  Dêvoiiiq.  im*. 
de    Bretagne.    Coblencien    ± 

niellai. 

Ère  =  Division  ehronograpliiiu». 
d(^  l'T  ordre. 

EiuiKuoN  =  Limon  nio.loiiit.  ■;•.• 
Belgique.  Plistocène. 

KuMKNONVirj.iEN.  Dollfus  issi». 
Expos,  géol.  Havre,  p.  .V.^»  z= 
Bartonien  moyen  du  P>a.ssin  dr 
Paris. 

Li'.QNY  (Poud.  d.)  =   Ordovicien 

lie  i>retagne. 

KiiRATiorE  =  Ter.  de  transpor: 
siiperlioiel  ;  surtout  «l'ori^ziiir 
glaeiaire.  Plistocène  aérial. 

Khste  Mkhithiuiax  Stukk,  .Su^>r 
=  Mioe»'iie  iulV-r.  du  Bas>.  àr 
Viennr.Burdigalien  (-f-Aquit  :*■ 
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Esi.  —  Euz. 

EsiNiEN,  Suess  {fide  Botti).  Niv.  de 
Esino.  Ladinien. 

EsiNO  (Gale,  di)  =  Trias  moyen 
±  récifal  et  pélagal  du  Lac  de 
Côme.  LadinieiL 

EsNEux  (Ass.  d.)  =  Famezmien 
inf.  de  Belgique. 

EssEN  -  Grûnsand  =  Sable  à 
Pecten  asper  de  Westphalie. 
Rotoxnagien  littoral. 

EsTÈPHE  (Gale.  d.  S«)  z=  Eoeène 
sup.  de  la  Gironde.  Bartonlen 
littoral. 

EsTHON'us-ScH.  =  Partie  moy.  du 
Silurien  s.  str.  d'Esthonie. 

Estuarial  (Type)  =  Formations 
d'embouchures,  saumâtres  ou 
lluvio-mariues. 

EsTUARiNE  -  Séries  ==  Dogger 
estuarial  du  Yorkshire. 

tïtage  =  Division  stratigraphique 
de  4e  ordre,  correspondant  à 
Age.  Voir  nom  spécial. 

Etampes  (Sable  d.)  =  Oligocène 
sup.  moyen  du  Bassin  de  Paris. 
Rupélien  littoral. 

Eteminian-oroup  =    Cambrien 

inf.  de  N  Amérique. 

Ethe  (Schist.  d')  =  Lias  moyen  à 
Lytoceras  Davœi  de  Belgique. 
Pliensbachien. 

Etrœungt  (Gale.  d*)=  Famezmien 
sup.  de  Belgique  et  X  France. 

Etréchy  (Sable  d')  =  Rupélien 
marin  du  S  du  Bass.  de  Paris. 

Etrurien,  Pareto  180.'),  Bull.  géol. 
Franr.  XXII,  p.  :215;  de  TEtrurie 
(Italie)  =  Macigno  de  Toscane. 
Tong^en  ? 

Ettzoique,  Dollo  1804,  Bull.  Soc. 
belge  géol.  Vlll,  Pr.  v.  2.')0  = 
Temps  organiques. 

6*  CONGR.  GÉOL.  INTEHN. 


Evi.  —  Far. 

EviBux  (Psammites  d')  =  Grés 
dévonique  super,  des  Ardennes. 
Famezmien  estuarial. 


F  (Étage  F),  Barrande  1846  = 
Dévonien  inférieur  de  Bobôme. 
Rhénan. 

Faciès  =  Type  spécial  de  forma- 
tion ;  voir  p.  528. 

Fairlight-glays  =  Argiles  bar- 
riolées  à  la  base  des  Hastings- 
Sands  d*Angleterre.  Valangien. 

Falaisin,  Mayer-Eymar  1881, 
Class.  intern.  ;  de  Falaise  (Calv.) 
=  Vésulien  super.  Bathonlen 
moyen. 

Falunien,  Orbigny  1852,  Cours 
élém.  II,  p.  775=  Miocène  s.  lat, 

Faluns  =  Sabl.  coquillers  mio- 
cènes de  W  France. 

a)  Faluns  de  Saubrigues  et 
d'Anjou  =  Tortonlen. 

b)  Faluns  de  Salles  et  de 
Tou  raine  =  Helvétien. 

c)  Faluns  de  Saucats  et  Léo- 
gnan  =  Bnrdigalien. 

d)  Faluns  de  S*  Avit,  Bazas, 
Mérignac,  Lariey,  Lassalle, 
etc.  =  Aquitanien. 

Famenne  (Sch.  d.  la)  =  Dévoniq, 
sup.  de  Belgique.  Famennien. 

Famennien,  Gosselct  1880,  Esq. 
géol.  N.  Fr.,  p.  107=  Étage  sup. 
du  Dévonique. 

FARN-S'ruFE=  Étage  des  fougères. 
Stéphanien  moy.  terrestre. 

Farringdon-sand  =  Sabl.  ferru- 
gineux à  spongiaires  de  S  An- 
gleterre. Néocomien? 

40 
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Fas.  —  Fes. 

Fassanisgh,  Mojsisovics  1895,  Ac. 
Wiss.  Wien  GIV  ;  du  Val  Passa 
(Tyrol)  =  Unter  -  Norisch. 
Ladinien  inf. 

Fauge  (Sabl.  d.  la)  =  Sable  glau- 
conieux  à  Turrilii,  Bergeri  de 
risére.  Vracozmien. 

Faule-Platten  =  Schist.  pourris 
des  Alpes  N  Suisse.  Néooomien 
surtout. 

Faune  primordiale,  Barrande 
1846  =  Oambrien. 

Faxe-Kalk  =  Cale,  de  Faxoë 
(Danemark).  Danien  sup. 

Faxoïn,  Mayer-Eymar  1885,  Class. 
Ter.  Crét.  Danien  sup. 

Felsen-Kalk  =  Cale,  massifs  de 
Silésie.  Malm  inf. 

Fépin  (Poud.  d.)  =  Dévon.  inf.  des 
Ardennes.  (ïédinnien  littoral. 

Fer  géodique  =  Minerai  de  fer 
de  la  H^e  Marne.  Néocomien 

(Valangien  ?). 

Fer  oolitique  =  G.  ferrugineuse 
à  Unio,  de  Vassy  (H^^  Marne). 
Barrèmien  liinrial. 

Fer  sous-oxfordien  =  Oxfordien 
inf.  du  .Jura.  Callovien. 

Fère  (Grès  de  la)  =  Glauconie 
à  A7'ctocyon  de  l'Aisne. 
Thanétien. 

Fernandian,  Gomstock  (fide  Botti) 
=  Précambrien  du  Texas. 
Hnronien  ? 

Ferques  (Cale,  d.)  =  Dévon.  sup. 
du  Boulonnais.  Frasnien. 

Ferroûes  (G.  d.)  =  Dévon.  inf.  des 
Asturios  (Espag.).  Coblencien. 

F'estiniog-beds  =  Linr/nla  ûaQS 
du  Pays  de  Galles.  Potsdamien 
inférieur. 


Feu.  —  Fu. 

Feurtille  (C.  d.)  =  Purbeck  sup. 
saumâtre  du  Jura  vaudois. 
Berriaslen  ? 

FiLDERN-ScH.  =  Lias  à  AHe- 
tites  Bucklandi  de  Stuttgart. 
Sinémurien  inf. 

FiLDERON,  Mayer  -  Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  séd.  =  Sinémurien 
inférieur. 

FiRMiTiEN,  DoUfus  1880,  Expos, 
géol.  Havre,  p.  600  ;  de  la  Ferté- 
Alais  (Seine-et-Oise)  =  Gale,  de 
Beauce.  Aquitanien. 

FiscH-BED  =z  G.  à  poissons  du 
Gloucestershire  (Angleterre). 
Toarcien  ? 

FiscH-ScHiEF.  =  Schiste  à  poissons 
du  Trias  super,  de  Carinthie. 
Raiblien. 

FlagHill-beds   =    Jurassique 

de  Nouvelle-Zélande. 

Flammen-Dolomit  =  Gale,  dolo- 
mitique,  interc.  dans  le  Keiiper 
inférieur  d'Allemagne.  Raiblien 
estuarial. 

Flammen-Mergel  =  Marne  pana- 
chée à  Schlœnhachla  inflata  du 
Hanovre.  Vraconnien. 

Flandres  (Arg.  d.)  =  Yprésien  de 
Belgique.  Suessonien  bathyal. 

Flandrien,  Mayer  Eymar  1881, 
Class.  intern.  =  filage  inférieur 
du  Paléocène.  Montien. 

Flandrien,  Ru  tôt  1892,  Leg.  Cart. 
Belge  =  Sable  des  Flandres. 
Plistocène. 

Flegkkn-Mergel=:  Algâuschiefer  ; 
schist.  supra-liasique  des  Alpes 
orientales.  Pliensbachien  sur  t. 

Flinz  1=  Dévonique  supérieur  de 
Weslphalie.  Frasnien. 


RENEVIER.    —   CHRONOGRAPHE   GEOLOGIQUE 


619 


Fli.  —  For. 

Flize  (Marn.d.)=  Toarden  sup. 
des  Ardennes. 

Flœtz  (allem.)=  Dépôts  stratifiés 
±  horizontaux. 

Flcetzgebirg=  Terrains  sédimen- 
taires. 

Florence  (Marbre)  =  Gale,  dévo- 
nique  de  Belgique.  Frasnlen  et 
Givétien. 

Florentin  (Poud.  d.  S*)  =  Conglo- 
mérat à  Hoplit.  interrupius  de 
TYonne.  Albien  littoral. 

Floridian,  Heilprin  1887,  Rep. 
Am.  Gom.  Intern.  Gongr.,  p.  12 
=  Pliocène  moy.  de  la  Floride, 
à  faune  subtropicale. 

Flussterrasse  (allem.)=  Terrasse 
d'érosion  fluviale. 

Flysch  =  Schistes  et  grès  à 
Fucoïdes  ; 

s.  sir.  Booène  ou  Oligocène. 
s.  lai,  aussi  Crétacique   ou 
Jurassique. 

FoiE-DE-VEAU  =  Gale,  liasique  de 
Bourgogne.  Hettangien  sup. 

Folkestone-beds  =  Sables  à 
Acanlhoc,  mamillare  du  Kent. 
Albien  inférieur. 

Folie  (Grès  de  la)  =  Grès  glau- 
conieux,  crétacique  moyen  de 
Provence.  Albien  ? 

Fontainebleau  (Grès  de)  =  Grès 
oligocènes  du  Bassin  de  Paris. 
Rupélien  littoral. 

FoNTANiL  (Gale  du)=  Valangien 
littoral  de  l'Isère. 

Fooz  (Psammit.  d.)  =  Grès  dévon. 
inf.  de  Belgique.  (ïédinien  sup. 

Foraminiferen-Schief.  =  Schist. 
crétacique  supérieur  des  Alpes 
N  Suisse.  Sénonien. 


For.  —  Fox. 

Foreman-beds  =  Rhétien  de 
Californie. 

FoREST-BED  =  Niveau  à  Elephds 
meridionalis  du  O^  de  Norfolk. 
Sicilien. 

FoRESTiAN,  James  Geikie  1895, 
Journ.  of.  geol.,  p.  250,  269  = 
4«  et  5^  Epoques  interglaciaires. 
Plistocène. 

FoREST-MARBLE  =  Galcaire  du 
Bathonien  sup.  d'Angleterre. 

Formation  =  Bildung  ;  mode  de 
formation.  Ne  doit  pas  s'em- 
ployer avec  acception  d'âge, 
dans  le  sens  de  Période. 

Fors  (Gale,  de)  =  Séquanien  de 
TAquitaine. 

Fort-Benton-beds  =  Partie  infér. 
du  Golorado-group  des  Mv^ 
Rocheuses.  Sénonien. 

Fort-Bridger-staoe  =  Miocène 
limnal  de  Nevada  et  Wyoming 
(N  Amérique). 

Fortes-Toises  =  Turonien  sup. 
marneux  de  Belgique. 

Fort-Pierre-beds  =  Partie  sup. 
du  Colorado-group  des  M»*»» 
Rocheuses.  Danien  ? 

Fort-Union  -  beds  =  Laramie 
supérieur  des  Mr»««  Rocheuses. 
Paléocène  ? 

FossANiEN,  Sacco  1886,  Bull.  géol. 
France  XV,  p.  27  ;  de  Fossano 
(Piémont)  =  Pliocène  saumâtre 
marno-sableux  du  Piémont. 
Astien  supérieur. 

Fouilly-Sandstein  =  Grès  méta- 
morphique de  FuUy  (Valais). 
Oarbonique. 

Fox-HiLL-BBDS  =  Grétacique  sup. 
des  Mffii<»  Rocheuses.  Danien  ? 


ÏRANGOKiEK  ,  Liipparent  iStti, 
TraiLÙ  1"  édilion,  p.  793;  .le 
Franconie  (Bavière)  =  Trias 
moyen,  Miischelkalk.  Ladloien 
+  Virgtorlen. 

Fbanc-Waret  (As.  de)  =  Dévon. 
s<ip.  du  BaSB.  de  Namur  (Belg.)- 
Frasnlen  supérieur. 

Fraanlen,  Grosselet  1880,  Eaq.géol. 
N  France,  p.  95;  de  Frasoe 
(Belgique)  =  Et.  inf.  du  Dévon. 
Bupérieur.  Oondxucden  inf. 

FRBDEHICKBBOUna  -  BEOS  =:    Crét. 

sup.  du  Texas.   Turonlen  ? 
Fbebstone   =r    Dogger   inférieur 

du  Olouccstershire  (Angleterre). 

Aaléttlen  supérieur. 

Frehel  (Poudingue  de)  =:  Pou- 
dinguu  pourpré  de  Bretagne. 
OrdoTiolen. 

Freixiauk,  Choffat  1887,  Rech.  S. 

d.  Saiio  ;  de  Freixial  (Portugal) 

=   M  al  tu    super,    du    Portugal. 

Portlandlen  supérieur. 
FRiEriRiuHSHALLKii-KALK— HaupL- 

MuBchelkalk    du    Wurleraberg. 

Ladloien  littoral. 
Frigidiano,    Gregorio   1886.    \i\.. 

soc.  Tosc.  Mem.  VIIl,  p.  2'n  = 

Glaciaire.  PUstooène. 
Frinueli  (G.  de)  =  Ter.  h  chailles 

du  Jum  bernois.  Séquanlen  inf. 

ou  ArgOTlen  ?  suiv.  1.  auteurs. 

Frinoelon  ,    Mayer-Eymar    1S88, 

Tnbl.  Ter.  séd.   =:   Ségaanlen 

inférieur. 
FnoMMEHN-ScHicHTEN  ^=    Lias  à 

^Egnc.  raricastatum  de  Souabe. 

Slnémurian  supérieur. 

Frossildais  (Moll.du)::^  Oligocène 
infér.  de  Bordeaux.  Tongrien 
f«.  gtr.y 


FncoJDEN-ScumF.  ^  ScbîBtes  fc 
Fiicoldes,  d'Âges  divers  ;  surtout 
Flysch. 

FccoiD-FLAOBTONEB  =  Dnllea  cam- 
brienues  d'Ecosse.  CMorglen. 

Fur-oToiEN,  Vézian  1858,  Bail.  géol. 
Franc«  XV,  p.  445  =  Flysch  * 
Fucoïdea.  Tongrlen  (s.  str.). 

FuLLERB-EARTH  ^  Terre  à  foulon. 

Marne    à      Oslrea      acuminata 

d'Angleterre.  Bathonlen  inf. 
FuMAT    (Ardoise  de)     ^=     Schîsle 

cambrien      à      Otdhamia       des 

Ârdennee,  Oiorirlen. 

FUNDAMBKTAL-ON'EIbS    :=      GlieiSS 

fondamental      des        Hébrides. 
Xiéwislen. 

FfiNOLiNOK  (allemand)  =  BIoos 
erratiques. 

FiiîJFKmcHBN  -  KoHL£  :=  Houille 
liasiqne  infér.  des  Carpathes. 
Hettanglen? 

Fcsolinbn-Kalk  ^  Calcaire  A 
fiisulines  ;  type  pi^Ia^al  dit 
Carbonique  supérieur. 

Fdveau  (Lignite  de)  =  Dépôt 
palustre  du  Crélacique  super,  de 
Provence.  Oampaolen  limnal. 

FovÉLiEN,  Matheron  1878,  Rech. 
pal.  S  Fr.  ;  de  Fuveau  (Bouch. 
du  RhiJne).  Oampanlen  limoal. 


G  (Ëlage  G),  Barrande  18i6  = 
Dévonîque  moyen  de  Bohème. 
Oouvinlen. 

Gaas  (Fal.  de)  =  Oligocène  du 
Bass.  pyrénéen.  Bupéllen  Htt. 

Gahard  (Grés  de)  —  Dèvoniq.  inf. 
du  Bretonne.  Taunuslenlilioral. 
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Gai.  —  Gan. 

Gaize  =  Marnes  siliceuses,  surt. 
Crétacique  moyen  de  N  France. 

a)  Gaize  de  l'Argonne  et  du 
Havre  à  Schlœnbach,  inflaia 
=  Vracozmien. 

b)  Gaize  du  Pays  de  Bray 
à  Hoplites  falcatus  = 
Rotoxnagien. 

Gailthaler-Schiefer  =  Gulni 
des  Alp.  d'Autriche.  Bemicien. 

Gaj-beos  =  Sables  marins  néo- 
géniques  de  1*1  nde.  Miocène  ? 

Gala-Greywakes  =  Ordovicien 
arénacéd*  Ecosse.  Landovérlen. 

Galestri  ou  Argille  galestrine 
=  Orétaoique  ?  argileux  de 
l'Apennin. 

Galets  de  Saglas  =  Oligocène 
caillouteux  du  Bass.  de  Paris. 
Rupélien  littoral. 

Galets  vosgiens  =:  Pontien  cail- 
louteux d.  Delémont  (Jura  bern.) 

Galisteomarls  =  Turonlen  du 
Nouveau-Mexique. 

Gamma,  Subdivisions  jurassiques 
de  Quenstedt. 

Weiss.  Jura  T  =  Séquanien. 
Braun.  Jura  r  =  Bajocien  inf. 
Lias  T  =  Pllensbachien  inf. 

Gammelshauses'-Sch.  =Oallovien 
super,  à  Reineckia  anceps  de 
Souabe. 

Gand  (allemand)  =  Eboulis  et 
cailloutis  de  TOberland  bernois. 
Holocène. 

Gandarisgh,  Waagen  et  Diener 
ISOT),  Ak.  Wiss.  Wien  GIV  = 
Cerat.-hedsd  rinde.Werfénien 
sup.  pélagal. 

Gandegr  =  Moraines  glaciaires 
de  rOberland  bernois. 


Gan.  —  Gas. 

Gangetisgh,  Waagen  et  Diener 
18$tô,  Ak.  Wiss.  Wien  GIV  = 
OtoceraS'beds  de  l'Inde. 
Werfénlen  inf.  pélagal. 

Gaxnes  (Gr.  de)  =  Thanétien 
arénacô  du  N  du  Bass.  de  Paris. 

Gannister-shales  =  Schistes  à 
Goniatites  du  Pays  de  Galles. 
Moscovien  bathyal. 

Gansingen-Dolomit  =  Calcaire 
dolom.  marin  d'Argovie,  inter- 
calé au  Keuper.  Keupérien 
sup.  cstuarial. 

Garda-Kalk=  Calc.ammonitifère 
du  Gap  S"  Vigilio  (Lac  de  Garda). 
Aalénlen. 

Gardoniex,  Goquand  1857,  Bull, 
géol.  Fr.  XIV,  p.  882  ;  du  Gard 
(S  France)=  Argile  lignitifére  de 
S^  Paulet  (Gard).  Rotomagien 
limnal. 

Gargas  (Gypse  de)  =  Dépôts  gyp- 
sifércs  de  Vaucluse.  Tongrien 
lagunal. 

Gargas  -  Mergel  =  Marne  de 
Gargas  près  Apt  (Vaucluse). 
Aptien  bathyal. 

Gargasien,  Kilian  1887,  Ann.  géol. 
univers.  III,  p.  314;  de  Gargas 
(Vaucluse).  Aptien  (s.  str.) 

Garumnien,  Leymerie  18G2,  Bull, 
géol.  Fr.  XIX,  p.  1107  ;  de  la 
Garonne  (S  France)  =  Danien 
sup.  ±  saumâtre,  passage  au 
Paléocène. 

Gaspé-sandstone  =  Dévon.  infér. 
limnal  du  Canada.  Ooblenoien. 

Gassinien,  Sacco  1888,  Atl.  Ital.  se. 
nat.  XXXI,  p.  2î>i  ;  de  Gassino 
près  Turin  =  Bartonlen. 

Gassino  (Gale,  de)  =  Eocône  sup. 
du  Piémont.  Bartonlen. 
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Gat.  —  Géo. 

GÔTiNAis  (Cale,  du)  =  Part.  inf.  du 
Cale,  de  Heauce.  Aquitanien 
limnal. 

GàTiNAis  (Moll.dn)=  Aquitanien 
sup.  du  Bass.  de  Paris. 

Gaude  (Sable  de  la)  =  Sables  et 
argiles  bigarrés  de  Provence. 
Bocène. 

Gauderndorfin,  Mayer  -  Eymar 
1881,  Class.  intern.  =  Langhien 
inf.  Bnrdigalien. 

Gauderndohf-  Sch.  =  Miocène 
inférieur  de  la  Basse-Autriche. 
Burdigalien. 

Gault  ou  Galt  =  Argile  crét. 
moy.  de  Folkestone  (S  Anglet  ). 
Albien  bathyal. 

Gault-Quader  =  Grès  crétacique 
moy.  de  N  Allemagne.  Albien 
littoral  (+  Vraconnien  ?). 

Gault  sabt.eux  =  Albien  littoral 
du  Bass.  méditerranéen. 

Gault  supérieur  =  Vraconnien 
du  Jura  et  des  Alpes  suisses. 

Gaz-Kohlen  =  Ilouillo  ù  Stego- 
céphales  de  Xyran  (liohénie). 
Artinskien. 

Gédinnien,  Dumont  lS'i8,  Mem. 
Ter.  Ard..  p.  107;  d»^  (i»''dinne 
(Bclg.)  =  VA.  inf.  (lu  Rhénan. 

Geissbehgin,  Mayer-Eyinar  1881, 
Class.  intern.  =  Argovien  sup. 

GEissiiKHG-ScHicHTKN  =  (  )xfordien 
sup.  à  Phohidoinya  d'Argovie. 
Argovien  supérieur. 

Gp:ijni)kn  (Marn.d.)=  Thanétien 
argilo-cîilrniiv  de  Bel^qcjue. 

Gknksske-shai.ks  rzr  Dévonique 

moyen  d«*  N  Ann'-rique. 

GEOFUiiA  -  Su  A  LES  =  Cambrlen 
lut*.  scliisleu.N.  de  X  Américiue. 


Géo.  —  Giu. 

Géorgien,  Hitchcock  1801  ;  Wal- 
cott  1891,  Bull.  U.  S.  Geol.  Surv., 
N»81,  p. 330;  de  Géorgie  (N  Am.) 
=1  Cambrîen  inf.  à  Olenellus. 

Gérand-le-puy  (Cale,  de  S»)  = 
Aquitanien  ossifére  de  l'Allier. 

Gerôlle  (allemand)  =  Galets, 
Cailloux  roulés. 

Gerpinnes  (Macig.  d.)  =  Givétien 
supérieur  de  Belgique. 

Gervilien  -  ScHiEFKR  =  Schistes 
infra-liasiques  des  Alpes  de 
Bavière.  Rhétien. 

Geschiebe-Lehm  =  Argile  à  blo- 
caux,  Moraine  profonde. 

Gessoso-Solfifero  =  Prépliocène 
lagunal  d'Italie.  Pontien. 

Geysérïen  =  Dépôts  siliceux, 
analogues  à  ceux  des  Geysers. 

Ghelpin  ,  Grégorio  1886,  Ann. 
Géol.  Pal.  :  de  Ghelpa  (Vicentin) 
=  Dogger  inférieur. 

GiBBsi-ScH.  =  N<^ocomien  super,  à 
UhyyichonvUn  Gihbsi  des  Alpes 
N  Suisse.  Aptien. 

GiKNGEN-ScH.  =  Bajocien  inf.  à 
Sonnhiia  Soicerbyi  de  Souabe. 

Giganteus-Thon  =  Bajocien  sup. 
argileux  à  Belem.  giganteua  de 
Souahe. 

GiGNY  (Calcaire  de)  z=z  Base  de 
r  Oxfordien  de  Tonnerre 
(Bourgogne). 

GiNKTzoN,  Mayer -Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  siVlim.  =  Cambrien 
mov.  de  BohOme.  Ménévien. 

(tiumel-Sant)stkin  =  Crétacique 
inf.  de  THymalaya. 

GiuHA-LiAsico(ital.)  =  Jurassique 
[s.  lat.)  indét.  (Lias  compris). 
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Giu.  —  Glb. 

GiURAssiGO  (ital.)  =  Jurassique. 

GiVET  (Gale,  de)  =  Dévoniq.  moy. 
marno-calcaire  des  Ardennes. 
Qivétien. 

Qivétien,  Gosselet  1880,  Esq. 
géol.  N  France,  p.  88  =  Et.  sup. 
de  rsUféUen. 


Glaises-vertes  =  Marnes  oligo- 
cènes du  N  du  Bassin  de  Paris. 
Rupélien  inférieur. 

Glanz-Sghiefer  =  Schist.  lustrés 
du  Valais.  Jurassique  inférieur 
métamorphique. 

Glanzy  (Grès  d.)  =  Silur.  à  Trimi- 
cleus  de  l'Hérault.  Ordovioien. 

Glarner-Sghiefer  =  Schistes  à 
poiss.  d.Matt(Glaris).  Rupélien 
bathyal. 

Glauconia  (Cale,  à)  =  Crétacique 
saumâtre,  de  plusieurs  niveaux. 

Glauconie  crayeuse  =:  Crétaciq. 
moy.  de  N  France.  Rotoxnagien. 

Glauconie  de  la  Fèrb  = 
Thanétien  sableux  de  TAisne 
(N  France). 

Glauconie  grossii^ire  =  Calcaire 
grossier  inf.  à  Numinulites  du 
Bass.  de  Paris.  Lutétien  inf. 

Glauconitic-marl=  Rotomagien 
inf.  de  Tlle  de  Wight  (Anglet.). 

Glaugonitic  -  SANDS  =  Sablcs 
glauconieux  à  Bel.  ?nucronata 
de  New-Jersey  (N  Amérique). 
Sénonien. 

Glaugonit  -  Meroel  =  Marnes 
glaucon.  à  Actinocamaœ  plenus 
de  Westphalie.  Turonien  inf. 

Glauconit  -  S  and  et  -  Kalk  = 
Silur.  moy.  des  Prov.  baltiques. 
Ordovicien  inférieur. 

Glenkiln-shales  =  Schistes  ordo- 
viciens  d'Ecosse.  Landeilien. 


Gli.  —  Gol. 

Glimmer-Phyllite= Micaschistes 
feuilletés.  Arohéique  ? 

Glimmer-Sandstein  =  Psammite 
dévonique  infér.  du  Hunsrûck. 
Taunuisien. 

Glimmer-Thone  =  Argiles  mica- 
cées miocènes  de  N  Allemagne. 
Tortonien. 

Globigerinen-Sgh.,  Kaufmann  = 
Nummulitique  sup.  de  la  Suisse 
centrale.  Tongrien? 

Globosen  -  Kalk  =  Gale,  de  Hall- 
stadt  à  Arcestes,  Keupérien 
pélagal. 

Glos  (Sabl.  de)  =  Couche  à  Trig. 
Bronni  du  Calvados.  Séquanien 
inférieur  ? 

Glossopteris  •  BEDs  =  Permien 
de  rhémisphère  S  (Inde,  Nouv. 
Zélande,  Australie,  etc.) 

Glypticien,  Etallon  1861,  Mem. 
émul.  Doubs  VI,  p.  53  =  Coral. 
inf.  à  Glypiicus  hieroglyphicus. 
Séquanien  inf.  ou  Argovien, 
suivant  les  auteurs. 


Gmûnd-Sch.  =:Lias  à  Pentacrinus 
tuberculalus  de  Wurtemberg. 
Sinémurien  moyen. 

Godula  -  Sandstein  =  Grès  crét. 
des  Carpathes.  Aptien  ? 

Gœsslinger-Sch.  =  Trias  super, 
à  Halobia  Lommeli  du  N  Tyrol. 
Raiblien. 

Gœttingon,  Mayer-Eymar  1888. 
Tabl.  Ter.  séd.  ;  de  Gœttingen 
(Prusse)  =  Haupt-Muschelkalk. 
Oonchylien  supérieur. 

Goldsw yl-Platten  =  Cale,  lité  de 
rOberland  bernois.  Jurassique 
indéterminé. 
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GOL.   —  G08. 

GoLENGOÉDON,  Maycr-Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  séd.  =  Landovérien 
inférieur. 

GoLOziNE  (Marb.  de)  =  Frasnien 
moyen  de  Belgique. 

GoMPUOLiTE  =  Nagelfluh  calcaire 
du  pied  du  Jura  N  Suisse. 
Miocène  inférieur. 

Gondwana-System  =  Formation 
schisto  -  arénacée  limnale  de 
rinde  péninsulaire. 

Upper  Gond.  =  Jurassique  ? 
liOwer  Gondw.  =  Trias  + 
Permien? 

Goniatitkx-Kalk  =  Dévonique 
pélagal  d* Allemagne,  à  divers 
niveaux. 

GoNioPYGUs  (G.  à)  =  Marno-calc. 
à  Goniop.peltaluSf  Urgonien  inf. 
du  Jura  romand.  Barrèmien. 

GoNTASiEN,  Pomel  1889  =  Miocène 
moyen  d'Algérie.  Helvétien. 

GoRGY(Calc.  de)  =  Toaroien  moy. 
de  la  Meuse  (N  France). 

GoRDON-RivEH-BEDs-  Ordovlcleii 

d'Australie. 

Gor(îp:s  (Poud.  des)  =  Poudingue 
rouge  d'Outre  Rhône  (Bas- Valais) 
Carbonique  sup.  Permien? 

GoRNO  (Str.  di)  =  Schistes  à  Ger- 
villa  bipartita  du  Bergamasque 
(N  Italie).  RaibUen. 

GosAU-GoNOLoM.  =  Poudinguo  des 
Alp»'s  du  Salzbourg.  Turonien. 

(jîosAU-KoiiLEN  =  G.  lignitifêres 
saumiitifs  do  Neue-Wolt  (Autr). 
Santonien  estuarial. 

GosAU-S(jH.  =  Clôt.  sup.  des  Alpes 
autrichiennes.  Sénonien  inf. 

Gosr.ARER-ScfiiEFKR  =  Dévouique 
niov.  du  Hîir/.  Eiféllen  bathval. 


Gos.  —  Gra. 

GossELETiA  (Gr.  à)  =  Dévon.  moy. 
des  Asturies  (Ëspag,).  Givétien 
littoral. 

GoTHLANDiEN,  Munler  et  Lappar. 
1893,  3e  édit.  Trait,  géol.,  p.  748  ; 
de  Gothland  (Baltique)  =  3«  Rp. 
de  la  Période  silurique.  Silurien. 

GoTL^NDER-KALK=Galc.  slluriq. 
supérieur  de  Scandinavie,  etc. 
Silurien  (s,  str.), 

GouGNiEs  (Ass.  de)  =  Frasnien 
moyen  de  Belgique. 

GouRDiNNE  (Ass.  de)  =  Frasnien 
inférieur  de  Belgique. 

Grampian  =  Schistes  cristallins 
d'Ecosse.  Laurentien. 

Grand'Combe  (G.d.)=Stéplianien 

inf.  du  Bass.  houiller  du  Gard. 

Granik^ourt  (Marn.)  =  Toax cien 
sup.  de  N  France  et  Belgique. 

Grande  -  colite  =  Bathonien 
sup.  ±  récifal  de  France. 

Grand  '  Gulf  -  beds  =  Bocène 
moyen  de  N  Amérique. 

Grand-Manil  (Schiste  de)  =z 
Ordovicien  de  Belgique. 

Granit-Marmor^i:  Nummulitlq . 
calcaire  à  Litholhamnium  de 
IRe  Bavière. 

Grappin,  Gregorio  188C  ,  Mem. 
Acad.  Turin  XXXVII  ;  de 
M*«Grappa(Vénétie)=Aalénlen. 

Graptolit  -  SHALES  z=:  Schistes 
siluriques  d'Angleterre  ,  etc., 
type  bathyal.  —  20  Zones,  du 
Potsdamien  au  LudloTToien 
suivi  Lapworth. 

Grauwacke  =  Grès  schisteux 
métamorphiques,  t\  div.  niveaux 
primaires;  surtout  Dévonique 
inf.  du  Rhin. 
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Gra.  —  Grê. 

Grauwagken-Schiefer  =  Schistes 
arén.  métamorphiq.  Rhénan. 

Great  -  ooLiTE  =  Grande  oolite 
d'Angleterre.  Bathonien  super. 
±  récifal. 

Green-Biver-beds  =  Paléooène 
sup.  limnal  des  Mirne^  Rocheuses. 

Grkensand  =  Grés  verts  d'Angl. 

Upper  G-s= Vraconnien  litt. 
Lower    G-s     =    Aptien    et 
Rhodanien  littoraux. 

GRElFENSTËlN-KALK=:Calc.  déVOn. 

moy.  à  crinoides  de  W  Allem. 
Oouvlnien. 

Grenville-oroup  =  Laurentien 
moyen  du  Canada. 

Grenz-Dolomit  =  Gale,  doloinit. 
marin,  à  la  base  du  Keuper 
d* Allem.  Raiblien  estuarial. 

Grès  a....  ou  de....  Voir  nom  spéc. 

Grés  armoricain  =  Ordovicien  inf. 
de  Bretagne.  Arénigien  littor. 

Grès  bastonifére  =  Rhénan 
métamorphique  de  Belgique. 

Grès  bigarré  =  Trias  inf.  arénacé. 
Werfénien  limnal  ou  estuarial. 

Grès  galcifère  =  Ordovicien 
infér.  arénacé  de  N  Amérique. 
Aréiûgien  littoral. 

Grès  coquillier=  Muschel-Sand- 
stein  ;  Burdigalien  supérieur  à 
Lamna  du  plateau  suisse. 

Grès-durs  =  Aptien  supérieur  à 
E.rogyra  aquila  de  la  Perte-du- 
Rhône  (Ain). 

Grès  moucheté  =  Formations 
arénacées  tachetées  : 

a)  Grès    d<*    Taveyannaz    = 
Oligocène  des  Alpes  occid. 

b)  Grés    triasique    moyen   du 
Luxemb.  =  Ladinien  litt. 

c)  Grès  du  Salt-Range  (Inde) 
=  Oarbonique  ? 

6*  CONGR.   GÉOL.   INTERN. 


Grê.  —  Gri. 

Grès  phosphatés  =  Portlandien 
sup.  de  Riasan  (Russie). 

Grès  pourprés  =  Gambrien  sup. 
arén.  de  Bretagne.  Potsdamien. 

Grès  superliasique  =  Aalénien 
inf.  arénacé  ±  ferrugineux  du 
Jura,  etc. 

Grès  sus-aptien  =  Albien  gréseux 
de  la  M«n«  de  Lure  (Rso»  Alpes). 

Grès-verts  =  Grétacique  moyen 
ou  infér.  ifc  glauconieux  : 

a)  Grés-verts    du    Maine    = 
Rotomagien  arénacé. 

b)  Gr.-v.  de  la  Perte-du-Rhône 
=  Albien  et  Aptien  arén. 

Grestener-Sghichten  =  Infralias 
houill.  de  Hongrie.  Hettangien 
estuarial. 

Grey-ghalk  =  Craie  inférieure 
d'Anglet.  Rotomagien  pélagal 
(ou  Turonien  ?). 

Greyhead-bbds  =  Miocène  de 
N  Amérique. 

Greywake  =  Silurique  arénacé 
métamorphique  d'Ecosse,  etc. 

Grezzoni  =  Cale,  triasiques  des 
Apennins  et  des  Alp.  Apuennes 
(Italie).  Oonchylien  ? 

Grien  =  Kies,  gravier  de  la 
Suisse  allemande.  Plistocène 
ou  Holooène. 

Griffel  -  ScHiEFER  =  Schiste  à 
touches  ;  variét.  des  ardoises  de 
Glaris.  Oligocène  bathyal. 

Grignon  (Couch.d.)  =  Eocéne  moy. 
du  Bassin  de  Paris.  Lutétien 
super,  littoral 

Grignonin,  Mayer  -  Eymar  1881, 
Class.  intern.  ;  de  Grignon  près 
Versailles  =  Cale,  grossier  sup. 
Lutétien  supérieur. 
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HAtJTEiin-Es  (Gouch.  d")  =  Marnes 
'ignitifères  &  Ileli^  Chaùri  do  In 
liiunal. 


LterlTlflu,  ReiM^vîer  1874.  i'" 

éd.Tab].  Ter,  sM.  ;  de  Haulerive 

(NeiiRhAtel)  =  Étage  super,  du 

Néoootnleti  (s.  str.). 
Haiîtkiiivon,  Mayer-Kyraar   1888, 

l'nhl.  Ter.  eéd.  =:  Ndocomlen 

Inf.  (excl.  Valangien). 
HA,DTRAOE(SabI.(ie)  =  Wonl.lien 

àv<^g>^t.deBelgli]ue.Néocomie& 

llmnal, 
Havrien,  Brongn.  1839  ;  du  Uavre 

(Seine  inf.)  =i  Eiffléridgle&. 
Hawkbsbcry-beds  =  Trias  sup. 

d'Australie    (attribué  aussi    au 

Permien). 
Haybbs  (Âjrkose  d.)  =  Grès  dévon. 

Inf.  des  Ardennes.   Oédlimieti 

littoral. 


Hkadon-limestonb  =:  Gatc.  d'eau 
douce  oligocène  de  l'Ile  d.WI(^t 
Tongrlen  limnal. 

Headon-maiils  =  Oligocène  iof- 
du  Bass.  (tu  Hiimpahire  (S  Angl.). 
Tongrien  ±  bathyai. 

Hefhi[>ean,  Callaway  ;  des  Iles 
Hébrides  —  Gneiss  massif  fon- 
damental d'Ecosse.  Iiaurentlen 
inférieur. 

Hekrsibm,  Dumont  18131  ;  de  Heers 
(Belgique)  =  Thanétlen  îilloral 
de  Belgique. 

Heiligknkreuz-Sch.  =  Trias  sup. 
du  S  Tyrol.  RalbUoa?  Iilloral. 

Hein  INC.  EN- ScH.  =:  Toaroieu  sup. 
à  Lyloceras  Jurense  de  Souabe. 

Hblderberg-beds  =;  Paléozoaire 
de  N  Amérique. 
a)  Upper-H.  ^  Dévonlq.  inf. 
h)  Lower^Il.  ^Silurien  Hup, 


Helicitkn-Mergei.;=  Marne  rouge 
À  IlelUcdu  Miocène  !^up  du  Jura 
N  Suisse.  Tortonlen  liinnal. 


Hei-iobatis-bedr  =r    Paléooine 
sup.  limnal  des  M»""  Rocheosee. 

HKUiisiNOBN(Mnmed.)  =  Infralias 

à    Psiloceras  planorbis  de  Bd- 

gique.  Hettanglen. 
Helvetan  -  PHYr,i,rrB   ^   Schiste 

métamorphiq.  des  Alpes  cristaL 

Carbonique  ? 
Helvétlen,  Mayer-  Eytnar  18B7, 

Verhand.Nat.Ges.Tro^a,TW>.; 

de  Helvetia,  Suisse  :=  Hlooàne 

moyen. 
Hei.vetien,  J.  Geiide  1895,  Joarn. 

of  geol,  p.  248  =  2^*  Ëpoq.  Intai^ 

glaciaire,  à  Blephas  antiquuM. 

Dumttelen  (1881). 
Ukuerjc,  Buckmann  1893,   Qaart. 

Joum.  geol.  Soc.  XLIX,  p.  479^ 

Subdivisions    des    Ag^B ,     soit 

durée  des  Zones  simllgraphiq. 

BEtOOKEN  -  SA.NDBTEiN      ^      GréS 

triaslque    supérieur    d'Argovie. 

Eeupérien  limnal. 
Hemicosmiten  -  Kalk    =     Jewel- 

Sctaichten  supérieur.  d'Esthonie. 

OrdOTlden  moyen. 
Hempstead  -  BiiDS    ^    KupéUen 

estiiarialet  limnal  du  Basf'in  du 

Hanipshire  (.\ngle terre), 
llËNis  (Arg.  de)  —  Oligocène   inf. 

du  Limbourg  belge.   Tongrien 

(s.  sti:)  bathyai. 
Henisin,  Mayer-Eymar  1881,  Glas. 

internat.  =  Ligurien  supérieur. 

TongTien  (j.  str.). 
Henleti-beds  1^  Lias  à  --Kpoccf-ns 

Scnleyi  d'Angl.  PUensbaoMen. 
Henri   (Argile   de    S')    ;=    Argile 

rouce    du     BnsK.    de  Marseille. 

Aqultanlen  limnal. 
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Her.  —  HiE. 

Hergyn  ou  Hercyn-Kalk,  Kayser 
1870  ;  de  Horcynia,  Harz  = 
Faciès  calcaires  du  Dévonien 
infér.  et  moyen  d'Allemagne. 

Hercynien  ,  Mayer-Eymar  1874, 
Glass.  méthod.  =  Archéique. 

Hermerkeil-Sgh.  =  Dévonien  inf. 
du  Hunsriick.  Taunusien. 

Hermosien,  Ameghino  1889  (fide 
Botti)  =  Miocène  moyen 
d'Argentine. 

Hersumer-Sch.  =  Oxfordien  moy. 
du  Hanovre.  Divésien. 

Hervé  (Ass.  de)  =  Sénonien  de 
Belgique.  Oampanien  inférieur 
bathyal. 

Hervien,  Dumont  1840,  Bull.  Ac. 
Belg.   XVI,  2^e  p.,   p.  ;^    = 

Argillite  glauconifère  à  Belem. 
quadrala,  Oampanien  infér. 

Hesbayen,  Dumont  1839,  Bull.  Ac. 
Bruxelles  VI,  p.  483  =  Limon 
quaternaire.  Plistooène. 

Hessocéniquk,  Comit.  portugais 
1885,  QIC  Rend.  Congr.  Berlin, 
p.  317  =  Tertiaire  (exclu 
Plistocène). 

Hettange  (Grès  d')  =  Grès  infra- 
liasiq.  de  Lorraine.  Hettang^en. 

Hettangrien,  Renevier  186'i,  Not. 
Alp.  vaud.,  I,  p.  51  =r  Infra-lias 
à  Pailoceras  planorhis. 

liÊTRURiEN.  Voir  Etrurien. 

Hiekges  (Grauwacko  de)  =:  Dévon. 
moyen  arônacé  des  Ardennes. 
Oouvinien. 

Hikrlatz-Kalk  =  Cale,  liasiq.  du 
Salzbourg.  Sinémurien  super, 
pélagal. 

IIieroglyphen-Kalk  =  Schratten- 
Kalk.  Urgonien  récifal  de  la 
Suisse  allemande. 


HlE.   —  HOL. 

Hieroglyphen-Sandst.  =  Flysch 
à  fucoïdes  des  Carpathes. 
Tongrien. 

HiLFERN  -  Sandstein  =  Mollassc 
dure  de  TEntlebuch  (Luceme). 
Helvétien. 

HiLs  ou  HiLs-TuoN=:Néocomien 
(s.  /a/.)  du  Hanovre. 

HiLs-GoNGLOMÉRAT  =  Pouding.  à 
Hoplites  radiatus  du  Hanovre. 
Hauterivien. 

HiNCHMANN-TUFF  =  Malm  iufér. 
de  Californie  (N  Amérique). 

Hippu rites  (Cale,  à)  =  Sénonien 
(s.  lai.)  récifal. 

Hluboceper-Sghiefer  =  Schiste 
dé  von.  moyen  H  de  Bohème. 
Givétien  bathyal. 

IIoghgebirgs  -  Kalk  =  Calcaire 
compact  des  Hautes-Alpes  ber- 
noises. Malm. 

Hochlantsch-Ka  LK= Cale,  dévon . 
moyen  de  Styrie.  Bifélien  récif. 

Hoch-Terrassen  =  Terrasses  gra- 
veleuses super.  Plistocène. 

Hœgl  -  Sandstein  =  Flysch  à 
fucoïd.  du  Salzbourg.  Tongrien. 

IIœr-Sandstein  =  Gros  liasique 
de  Scanio  (Suède).  Sinémurien. 

Hofin,  Mayer-Eymar  1888,  Tabl. 
Ter.  séd.  ;  de  Hof  (Bavière)  = 
Cambrien  su  p.  Potsdamien. 

Hoh(îant  Sandstein  =  Grès  num- 
mulitique  des  Alpes  bernoises. 
Bartonien. 

HoHE-RnoNE-Scii.  =:  Mollasse  à 
feuilles  de  la  Suisse  centrale. 
Burdigalien  ? 

HoLiNiN,  Mayer-Eymar  1888.  TabL 
Ter.  séd.  =z  Schistes  culminants 
H,  de  IloUn  (Bohême).  BiféUen. 


]&>LLTBIJIH  -  suiDROira  =    Grèi 
mmbrisn   mo7«i  d'Ànglfltem. 


HoLodbiK,  GemdB  18Bf  ;  Atrm.  : 
entièrement  rfoent  =  AotoaL 

Homomtsn-Ukbqsl  =  Hunes  i 
Somomya  çibbota  d'Argovie, 


HiWDKLANai  (Harne  de)'  k:  Uu  i 
Oiryn.  otrynottu  de  Belgique. 
Minbw^yhm  enp. 

Hopc-SBALM  =  Sehietet  ordo- 
Tielens  da  Shropehlre  (An^iet.). 
Artelglon. 

HORiOPLEORA  (Cale,  à)  =  AlUfliD 
récital  dei  Pyréntes. 

HOBNBLKNDB-SCHIIFIB  =.  SeUsteS 

amphlboliques.  AvoliélqtD*  ' 
HOBifiiipSoH.  =  Iflooéne  lof.  da 

BaasiQ   de   Vienne    (Antrkhe). 

AqnltaiileB  7     eataarial,    oa 

Bardigalien. 
Hornflub-Gbbtkin  ^  Brèobe  de 

le  Hornflnh  (Simmenthal),  sem- 
blable à  la  Brèche  du  Chablals. 

Jurassique  indét. 
HoRTONBERiEH  =  Carbonique  inf, 

schisto  -  arénacé     du     Canada. 

Toumalsien  estuarial  ? 
HoRWER-ScH.  ^Mollasse  ronge  de 

Horw   (Lucerne).    Aqultaolen 

infér.  estuarial. 

HOSSELKUS-  LIHESTONB   ^   TrlOS 

sup,  de  Californie. 

HOSTINER  -  SCHIEFER    ^     ScblsteS 

dévoniques     H3     de    Bohême. 

OivéUen  bathyal. 
HosTiNiEN,   Mayer-Eymar   1874, 

Clnsg.  méthod.  =:   Etage  H  de 

Barrande.  Olvétien. 
HoBTONiTZER-ScH.    =:    Ordovicien 

BupêrieuT  D  3  à  Dt  de  Bohême. 

Oaradooien. 


Hoo.  —  Hdm. 
BoDiTAuia  (OréB  de)  =  Oolilie 

alan  inl  de  Belgf  que. 
Homtjjcas;  Terrain  eontenant  de 
U  bouille: 
e.  lot  =  VttâéB  d'aoeamnla- 
ttons  végAUles  ftartiniiiirtfw. 
d'Iota  qneloonqiM. 
t.  ttr.  =  DémMan  astaarial 
onUmnaL 
HooLLKroflT  (Galcd.) = ArviwtÊKi 
dn  fionlonnalfl  (N  Franoe). 


HuBKRT  (Sehlete  de  S*)  =  DéToo. 

infér.  fnnco-belge.    GédtmdaB 

Bupér.  bathyal. 
Hddson-R]:vkr-bbu.kb  ^   Sehiatee 

ordorieisns    de     N    Amériqoe. 


HciBTAHo-BBDe  =  BooAii»  anp. 
dee  Hi~*  Roehenses  (N  Amer.) 

HmcBLaioinx,  Uayer-Eymar  1888, 
Tab.  Ter.  sid.  de  Hambldton 
(Yorlublre)  =  Permien  snp.  de 
TorkBhire,  Tliurlnsien  sop. 

HcMBLBroN-ooLiTK  ^  Oxfordîen 
sup.  d'Angleterre.  Argo'vien. 

HUMBOLDT-SANDBTONE      =         Néo- 

gènique    des   Me<»>  Roehenses. 
Pontlen  ? 
MuuERALiB'ScH.  =:   Malm   inf.  à 
Ze  il  leria  humeralis.  Séqoanlen 
inférieur. 

HuMPHHIBSIANUS-gCHICa.  OU  ZOSK 

^  Dogger  moy.  à  Slephanoc- 
Sumphreyi.  Bajoolen  moy. 

HoMU8  =  Terre  végétale;  Terreau. 
Holooène  terrestre. 

HuMSRÛGKlEN,  Dumont  1848,  Mem. 
Ter.  Ard.  p.  194  =  Schistes  du 
HunsrQck  (Rhin)  TaunuBleii. 

HuNSRûcK-ScHiBFER  ^  Dévon. 
inf.  Schisteux  des  Provinces 
rhénanes.  Tannusten  bathyal. 
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Hup.  —  Iak. 

HuPERERDE=  Sable  silicieux  vitri- 
fiable,  inclus  dans  le  Sidéroli- 
tique  du  Jura  bernois.  TonfinEien 
(s.  str.). 

Huronien,  Logan  1850,  Rep.  Geol. 
Surv.  Canada;  du  Lac  Huron  = 
Pré-Gambrien.  Arohéique  sup. 

Hydaspisch,  Waagen  et  Diener 
1895,  Ak.  Wiss.  Wien  CIV  = 
Trias  moy.  de  Tlnde.  Virglorien 
inférieur. 

Hydraulisgher-Kalk  =  Marno- 
calcaire  hydraulique  du  Jura. 
ArfiTOvien  surtout. 

Hydrobien-Sgh.  =  Miocène  inf.  du 
Bass.  de  Mayence.  Burdig^alien 
limnal. 

Hypo  -  AsTARTiEN  =  Galc.  inf. 
de  l'Astartien  du  Jura  N. 
Séquanien  moy. 

IIypo-Corallien,  Thurmann  = 
Argile  inf.  au  Corallien  du  Jura 
bernois.  Argoirien. 

Hypo-Ptérocérien,  Thurm.  = 
Cale.  inf.  du  Ptérocérien  du  Jura 
bernois.  Kiméridg^ien  inf. 

Hypo  Strombien  =  Hypo-Ptéroc. 

IIypo-Virgulien  =  Cale,  virgulien 
infér.  du  Jura  N.  Kiméridg^ien 
supérieur. 

Hypozoïc,  Rogers  1858  =  Eozoïque 
Arohéique. 

Hythe-heds  =  Lowergreensand 
inf.  Hh  calcaire  de  Hythe  (Kent). 
Rhodanien. 


Iakutisgh,  Waagen  et  Diener  1895, 
Ak.  Wis.  Wien  CIV  =  Trias  inf. 
de  rinde.  Werfénien  sup. 
pélagal. 


Ibe,  —  Ind. 

Iberq-Kalk  =  Cale,  dévon.  sup. 
du  Harz.  Frasnien  récifal. 

IberqSch.,  Kaufmann  =  Cale, 
schistoïde  des  Alpes  N  Suisse, 
limite  de  Orétaoique  et  de 
Nummuli  tique. 

Ibex-Zone  =  Zone  liasique  à 
Anialtheus  i&eâ?.  Pliensbachien 
inférieur. 

Ightyosargolites  (Cale,  à)  = 
Oénomanien  récifal  de  TOuest 
de  la  France. 

IoAHO-BEos= Pliocène  inf.  limnal 
des  Montagnes  Rocheuses. 

Iewelsche-Sgh.  ==  Ordoviden 
moy.  d*Esthonie. 

Ignaberg-Kalk  =  Sénonien  moy. 
de  la  Baltique.  Oampanien  inf. 

Igornay  (Schist.  de)  =  Autunien 
inf.  de  Autun  (Saône-et-Loire). 
Artinskien  limnal. 

Igualadien,  Vézian  1858,  Bull, 
géol.  Fr.  XV,  p.  438;  de  Igualada 
(Catalogne)  =  Nummulit.  moy. 
de  Catalogne.  Lutétien. 

Ilfracombe-beds  =  Dévon.  moy. 
de  Sud-Angleterre.  (Hvétien 
bathyal. 

Illange  (Marn.d.)=Plien8bachien 
moy.  de  la  Meuse. 

Impengati-beos  =  Orétaoique 
de  S.  Afrique. 

Impressa-Kalk  ou  Mergrl  = 
Oxfordien  sup.  à  Aulacothyris 
impressa  de  Souabe,  etc. 
Argovien  inf. 

Indien,  Greppin  1867,  Essai  Jura, 
p.  14'i  =  Diluvien.  Plistooène. 


t*  Angle  terre. 
limiA-CaftTAciQOF  oa   ...taoK  = 
.   Orétaolque  ancieo  : 

».    lat.    =    Néocomien   + 
Alblea(Lapp.  3d<>é,l.p.l8Gt). 
s.  sti:   =   Néooomien   seul 
<voir  p.  5B7). 
Inftu-Landënien,  DuiuoDt  1850= 
Ileersien  de  Belgique  .ThandUen 
litlorat. 
Ihfha-Lus,  Leymerie  1638,  Bull, 
géol.  Pr.  XXIX,  p,  168. 
a,    lat.    ^    Hettan^en    + 

Bhétien. 
s.  sir.  Hettanglen  «eul. 

Ibfra-Liqdriën,  [wI  us,  flul.  gâol. 

lui.  VI,  p.  314  =  Boofaie  raoy. 
iNTRA-NfiocouiEM ,    Durnas    l$i?, 

Gâol.   d.   Gard.    =    Manies    & 

Belemnil,  latut.  Valanglen- 
lMrRA-NimuOLrTiQOR,Ficbeurl893 

=  Faléooène  d'Algérie. 

NFRA-OxPORDiBN  =  Couches  sau- 

mdtres  des  Hébrides,  Oallovlen 
esluarial. 
NFHA-ToNGRiEN,  Lapparent  iS85, 
TraiW  gool.  2'1«  éd.,  p.  1189.  = 
Oligocène  inf,  Tongrleo  (s.  sir.) 

NyRA-VALWaiEM      OU      UINIEN 

Choffal,  188.'!  =:  C.  inf.  nu  Valan- 
glen du  Portugal.  Beprlaslen? 

NOCERAMEN-SCHIEKEH     ^^     Schisl. 

crét.  sup.  à  Inoccrainus  d'Au- 
Lriche,  elc.  Sénonien. 

ksegten-Mehobl  ^  Marne  infral. 
à.  insectes  U'Argovie,  Scanie,  etc. 
Hettanglen  estuarial. 

NTER-GLACiAiiiE  ^  Pliascs  de  re- 
trait des  anciens  glaciers.  DépAts 
stratiQés  intercalés  entre  leurs 
moraines  succès.  Dlimténleo 
spécialement. 


Intumesgens-Stufb  ,  Kayser  ^ 
Dévon  eup.  à  Gon.  intumescent. 
FrasDlan. 

1nwaij>-Kalk  =:  Titoniq.  cale,  de 
Moravie.  Fortlandlen  récifal. 

I.fZEKIMRFEB  '  SCH.    r=    CollCbe«  1 

Congéries  d'Autriche.    Pontlen 
estuariaJ. 
ItizERDORFiN,   Mayer-Eymar   1881, 
Claiia.   internat.    =:     Messinien 
moyen.  ] 


Ipfuritico  (italien)  =  Calcaire  * 
Sippurites.  Sônonl^  récifal. 

IpswicH  -  CoAL  =:   Trlas   iii£6r.  f 
bouitler  d'Australie. 

Ironstome  =z  Banc  lerrugineux  à 
Rkynchonella  incomlans  du 
Dorsetshiiô  (Ângl.).  Séqti 
in  râ  rieur. 


UUoral  de 
Bohème. 

lasontB  (Galo.  d')  =:  Aqnitanlen 

lininal  d'Auvergne. 
IsTEBNA-ScH.  =Crëtacl4ue  sup. 

des  Carpathes. 

Itfarscue-Sch.  =;  OrdovlciOD 
moyen  d'Ësthonie. 

IwANOs,  Mayer-Eymar  1888,  Tabl. 
Ter.  séd.  ;  de  S' Ivan  pr.  Prague 
=r  Iiudlowlen  inférieur. 


Jabalpour-ohoi;p  ^  Oondwana 
moyen  de  l'Iode  péninsulaire. 
Jurassique  moyen  ?  Hmnal. 

Jackson-beds  :=  Booèue  super. 
de  l'Alabama  (N  Amérique). 
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JaC.  —  JOH. 

Jagksonian,  Heilprin  1888,  Rep. 
Am.  Gom.  p.  F.  14  =  Eocène 
sup.  de  rAlabama.  Bartonien. 

Jaluze  =  Gale,  lité,  exploité  dans 
le  Jura  ncuchâtel.  Portlandien. 

Jamesoni-zone  =  Zone  liasique  à 
.^gocJamesoni.  Pliensbachien 
inférieur. 

Jamoigne  (Marne  de)  =  Lias  infér. 
du  Luxembourg.  Hettangrien. 

Janitor-Kalk  =  Cale,  tithonique 
à  Pygope  janiior  des  Alpes 
N  Suisse.  Portlandien  pélagal. 

Jarnisy  (Marne  de)  =  Bathonien 
moyen  de  la  Meuse. 

Jaunrar-group  =  Primaire  infér. 
de  THimalaya.  Silurique  ? 

Javornik-Sandst.  =  Orétacique 
supérieur  arénacé  des  Garpathes. 

Jérusalem  -  beds  =  Triasique 
d'Australie. 

Jeurre  (Faluns  de)  =  Sables 
stampiens  du  Bassin  de  Paris. 
Rupélien  littoral. 

Jeu  RIEN,  DoUfus  1880,  Expos,  géol. 
Havre,  p.  599  ;  de  Jeurre,  prés 
Etampes  (Seine  et -Oise)  = 
Rupélien  littoral. 

JiNKTZER-ScHiEPKR  =  Sehiste  cam- 
brien  moyen  de  Bohême;  Pri- 
mordial ou  Et.  G  de  Barrande. 
Ménévien. 

Jœrdiinsghe  -  ScH.  =  Silurien 
{s.  sir.)  inférieur  d'Esthonie. 

Johanniax  ,  Malthew  1891  = 
Oambrien  supérieur  (part,  inf.) 
de  S^  John  (New-Brunsw.). 

John  (St)-BKDs=:  Cambrien  moy.  ? 
du  Ganada. 

6«  CONGR.   GÉOL.   INTERN. 


JoH.  —  Jus. 

John-Dat-beds  =  Miocène  de 

N  Amérique. 

JouANSALLE  (Gale,  d.)  ==  Turonien 
du  SW  France. 

JouY  (Marne  de)  =  Toaroien  sup. 
de  la  Meuse. 

JovARiEN,  DoUfuss  1880,  Expos, 
géol.  Havre,  p.  508  ;  de  Jouarre, 
près  La  Ferté  =  Marnes  vertes 
et  Gale,  de  Brie  du  Bass.  de  Paris. 
Rupélien  inférieur. 

Judith  -  River  -  BEDS  =  Laramie 
moven  des  M»ne«  Roeheuses. 
Danien  ou  Paléooine. 

Julien  (Poudingue  de  S*)  = 
Sinémurien  inf.  de  la  Moselle. 

JuLisGH ,  Mojsisovics  1896 ,  Ak. 
Wiss.  Wien  GIV  ;  des  Alpes 
Juliennes  (Tyrol)  =  Zone  à 
Trachycer.  aonoides,  Raiblien. 

Jura  (allemand)  =  Jurassique. 

Jura-crétacé,  Thirria  1836,  Ann. 
Min.  X,  p.  95  =  Néocomien 
(s.  lat,) 

Jura  -  Nagelfluh  =  Poudingue 
miocène  sup.,  à  élém.  jurassiens, 
du  pied  du  Jura  septentrional. 
Tortonien. 

Jurassique  =  Période  moyenne 
de  rËre  secondaire 

s.  lat.  =  3«  Pér.,  Lias  compris. 
s.  str.  =  4*  Pér.,  Lias  exclus. 

JuRENsis  -  Mergel  =  Marne  à 
Lytoceï'as  jurensis  de  Souabe; 
Lias  ç.  Toaroien  sup. 

JuRESAN  (Gale,  de)  =  Dévon.  inf. 
de  rOural.  Taunusien. 

JusTiTHAL  -  Mergel  =  Marne  à 
Leptoceras  Studeri  du  Lac  de 
Thoune.  Valang^ien. 
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Jov.  —  Kal. 

Juvavlen,  MojaisovicB  18ifâ.  Sitzb. 

Ak.    Wias.    Wien ,    p.   777  ;    de 

Jueavo,  Salzburg  =  Etage  sop. 

du  Triaa  (voir  p.  574). 


d«  la  Hollatse  d'eaa  doute  de 

Zurich.  Tortoiilan- 
KuHDtu-snuBB  =  âiés  et  Pood. 

earboniqnee    de    U  NoaTslle- 

Zélaade.  Pannlm. 
KumiHD  -  (iBocp  =  aonflqita? 

de  l'Inde  pénlQBiiIftire. 
KuMOzoncH    =     Gbuuoalre    on 

Tertiatre  (*.  lot.). 
Kaistknin,  Hayer  -  Eymar    188B, 

Tabl.  Ter.  sédim.  ;   de  Kaiaten 

(Argovte)  :=  Franconien  saper. 


Kalk-Bbeccik  =:  Brèche  calcaire 
da  Cbablais ,  Homflah ,  etc. 
Jnrasatqne  indét. 

Kalk  Gliumeheghiëfeei  ;=  Mica- 
schistes calcarifëres  ;  Schistes 
lustrés.  Mésozoaire  mélamorph, 
des  Alpes.  Lias  ou  Dogger  7 

Kalk-Meroel  =  Marno-calcaire 
crétacique  supérieur  de  Silésie. 
Sénonlen. 

KAi.B-NAaELFLDH  =:  Poudingue  de 
la  Mollasse  suisse,  à  éléments 
calcaires.  Miocène- 

Kalk-Phyllite^  Schistes  marno- 
calcaires  métamorphiques  des 
Alpes  cristallines;  d'âges  divers. 

Kalk-Sintbr  (allemand)  =  Tuf 
calcaire.  Néogénlque  récent. 

Kalkstein  (allem.)  =  Calcaire  ; 
d'âge  divers. 


■    SIXIEME    PARTIE 


Kalk -ToNscujEKEK  :^  Schîstea 
marno-calc.  ;  d'âges  divers. 

Kalk-Tcf  (fllieiD.)  =  Tuf  calcaire. 
Holocène  et  PUstocène  surt. 

Eahbom  (allem.)  =  OsœboJàquo. 
3'  Période  primaire. 

Kahhabbari-oroup  =^  Permloi 
de  l'Inde  péninsulaire.  ] 

K&sinBcB,  M«}ai«oviflB  ^89,  Tarb. 
geol.  RelcbBaWBt.,  p.  65  ;  d«t 
Alpea  eamiqaea.  Partie  da  Triaa 
■opér.  alpin,  eme  «lors  la  -t- 
récente,  InlerTerti  depnia  par 
l'aatenr  [TOir  p.  574).  BaOfllia 

SaBHOOL  ■  BKDB  =  BOoHipf  de 
l'Inde. 

KaBO&«&MDn<OMi  ==  Or4a  roneaa 
de  S  Afrique,  BttTibaés  an  général 
au  Triam  oa  an  f 


KanPATHDi-S&MDerKiM  =  GrAs  dea 
Carpathea.  Véooonlaa  anrloaL 

Kàsacli-oboup  =  Nummulitique 
supérieur  dea  collines  subhima- 
layennes  (Inde).  OUgooâse  ? 

Katrol-beds  ^  Grès  marin  juras- 
sique sup.îde  Culch  (Inde). 

KÉDANaa  (Grès  de)  ^  Grés  Infra- 
liaaique  de  Lorraine.  Rhétlen 
littoral. 

Kkewatin,  Lawson  1888,  Archean. 

geol.  p.  70  ^  Hnronieii  super. 

du  Canada. 
Keoulsuhb-Sch.   =   Ordovloien 

moyen  d'Esthonie  (Russie). 
Kelloway-rock   =   Grès    cale,  à 

Cosmoc.  calloviense   du    York- 

shire.  Oallovlen  inférieur. 
Kbllovien,  Orbigny  1845,  Pal.  fr. 

Jur.  1, p. 434 ;de  Kelloway  (Angl.); 

changé  par  d'Orbigny  lui-même 

en  Oallovlen  (1849). 
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Ken.  —  KiE. 

Kenley-beds  =  Upper  Ghalk  à 
Holaster  planus  des  North- 
downs  (S  Angle!.).  Santonien 
inférieur. 

Kentish-rag  =  Pierre  à  bâtir  de 
Maidstone  (Kent);  Lower-green- 
sand  inférieur.  Rhodanien. 

Keokuk-group=  Houiller  moy.  du 
Bass.  du  Mississipi.  Démétien 
moyen. 

Keokuk-limestone  =  Cale,  carbo- 
nique de  rillinois  (N  Amérique). 
Bemioien  moyen. 

Kekckomien,  Van  den  Broëck  1882, 
Ann.  Malac.  Belgiq  XVII.  P-v. 
p.  97  ;  de  Kerckom  (Belgique), 
Oligocène  inf.  de  Belgique. 

Kereru-beds  =  Pliocène  de  la 

Nouvelle-Zélande. 

Keuper  =  Partie  supérieure  du 
Trias  classiq.allem.  Keupérien 
estuarial. 

Keupérien,  Thurmann  183?  = 
Série  supérieure  du  Trias. 

KéiTveenawien,  Brooks  1876  ;  de 

Keweenaw-point  (N  Amérique) 
=  Huronien  sup.  cuprifère  du 
Lac  supérieur. 

Keweenien,  Sterry  -  Hunt  187G, 
C«fi  Rend.  Gongr.  Londres,  p.  79 
=  Huronien  sup. 

KiES  (allemand)  =  Gravier,  sur- 
tout Néoffénique. 

Kiesel-Kalk  =  Néocomien  sili- 
ceux à  2'o,r.  comphmatits  des 
Alpes  N  Suisse.  Hauterivien. 

Kieselnieren-Kalk  =  Calcaire  à 
chailles  du  Jura.  Oxfordien. 

Kiesel-Schiefer=  Schist  siliceux 
}\  Radiolaires  de  Saxe.  Silurien 
abyssal  ? 


Kie.  —  Kli. 

Kieslingswalder-Thon  =  Séno- 
nien  infér.  argileux  de  Silésie. 
Santonien. 

Kies-Terrassen  =  Terrasses  gra- 
veleuses. PliBtocène. 

KiEw  (Et.  de)=  Eocène  super,  de 
Russie.  Bartonien. 

KlMBERLEY-CONGLOM.  =1  Poudingue 

de  s  Afrique.  Trias  (ou  en  par- 
tie Permien  ?). 

Kimberley-Shales  =  Schistes  à 
Gangamopteris  de  S  Afrique. 
Permien. 

KiMERiDGE-cLAY  =  Malm  moyen 
argil.  d'Anglet.   Kiméridg^ien. 

Kiméridfirien,  Thurmann  1832, 
Orbigny  1849,  Pal.  fr.  Jur.  I, 
p.  610  ;  de  Kimeridge  (Dorsetsh.) 
=  Et.  moyen  du  Malm. 

KiNDERHOOK-GROTTP  =  Oarbouiq. 
infér.  ?  de  llllinois  (N  Amer.). 

Kirchberg-Sch.  =  Tortonien 
saumâtre  des  env.  d'Ulm  (Wurt.) 

KiRCHHEIM-SCHICHTEN    =    LiaS    à 

Oxynotic.  oxynotum  de  Souabe. 
Sinémurien  supérieur. 

Kirkby-Moor-flags  =  Silurien 
super,  de  Cumberland  (Anglet.). 
Ludlowien. 

KiRTHAR-BEDS  =  Calc.  nummuHt. 
de  rinde.  Bocène. 

Klauss-Sch.  =  Dogger  super,  à 
Lylocer.  triparti tum  des  Alpes 
orientales.  Bathonien  pélagal. 

Klein  -  Spauwen  (Sable  de)  = 
Rupélien  littoral  de  Belgique. 

Klin  -  Sandstein  =  Néocomien 
supérieur  i\  plantes  terrestres  de 
Moscou  (Russie).  Aptien  ? 

Klinte-Sandsteine  =  Grés  silu- 
rien supérieur  de  Scandinavie. 
Ludlowien. 


KLormi-Qmnnx  =  Malm  oak. 

des  KUppM  dw  Cwpathea. 
Klip^-Hdlli  ss  Scbisto  uuilo- 

goe  an  FlTseh,  duquel  émergent 

les  Elippee  des  Gupathet. 
Klippxn-Eaia  =  Tithoniqne  Inf. 

des  Csrpathes.  PorUandJan  inf. 

pélagat 
Eloàxb  (B^wUlsehe),  Qn«utedt 

=    Bonabed    du    BliMlaii  de 

Sonsbe. 

KHAOKB-lfoLLAMi  =  HoUosse  A 

nodnl.  on  miches.  BiartHgaHen. 

KMOLLKM-KàLK  =  C&lc.  nodoleux  : 

a)  dans  la  Suisse  allemande  = 
Xioootnlm  Inf.  des  Alpes. 

b)  ea  Bohfime  =  Dévon.  moy. 
(O ,).  Ooavlnlen. 

e)  en  Stjrrie  =  Dâvon,  infér. 
pélagaL  OMlBlKir 

KHORz-SaH.  =  Néooomlea  fossi- 
lifère des  Alpes  N  Suisse. 

Knox-dolomit  =  Cambrien  sup. 
cale,  de  N  Amer.  Potsâamlen  7 


Knoxville-beds   =    Orëtaolque 

inf.  de  Californie. 


KoBLENz-QcARziT  =  Grès  dévon. 

inf.  du  Ithin.  Ooblenoien  litt. 
Kœnigshofer  -  ScHiCHT  :=    Ordo- 

vicien   super.  (D,)  de  Bohême. 

Oaradooien. 
KcK9SENER-ScH.  =  Niv.  à  Avicula 

conlorla  des    Alpes    orientales. 

Rhétien. 

KcESSENON,  Mayer  -  Eymar  1888, 
Tab.  Ter.  sédim.  ;  de  Kœssen 
(Autriche).  Rhétien. 


KoHLDi  (aSflin.)  =  ConnlHwtlMfls 
mlnfininx  :  Lignite,  HoolDe, 
Anthnoite. 

SfiHLZK-KALK=3Calc.  oulMMdf&n. 


EoBLSir-KBOPXB  =  Kenper  int  t 
combostlble  oa  Letfenkohie 
d'Allemagne.  BaltalUn  linoal. 

KOHLKK-ROTHMKeKKDK-Pwnol— 

inférieur  à  banos    de    HoalU^ 
d'Allemagne. 
EoKLm-SANiMrrBiK  =  Gcte  hooilL 
Burtoat. 


KoLiNER-SuHumt  :=  Dévon.  mof. 
<H^  de  Bohême.  OtrMlaa. 

KtwoiiAtJxii-ScB.  =  Klarlen  inf. 
(D ,  A  de  Bohême.  PotadanlMi 

supérieur. 

EOHOBADIK,  Hayer-Bytnar  4888, 
TabL  Ter.  sMim.  ;  de  Komonu 
(Bohême)  =  Trémadocten  sup. 
FotBdamlen  supérteDr. 

EONJBPROSIR  -  Kai^  =  Calcaire 
blanc  (F,)  dévon. inf.  de  Bohême. 
Rhénan  réciTal. 

Koppino-Sandsteik  ^  Sénonien 
arén. delà  Baltique.  Oampanien 
littoral. 

KopROLiT  -  Laoer  ^  Banc  phos- 
phaté du  Gault  de  Sch%vyti 
(Saiw).  Albien  ou  Vraoozmleii. 

Korallen-Kalk  ^i  Corallien  ;  type 
récifal  du  Malm,  à  div.  niveaux. 

KoRALLEN-OoLora  =  Malm  infér. 
ooliliq.  du  Hanovre.  Séqoauiieti 
inférieur,  etc. 

KoRTTZANER-ScH.  =:  Rotomaglen 
littoral  de  Bohême. 

KosovEH  -  QoARzrr  ^^  Ordovicien 
supérieur  {D5S)  de  BohAme. 
Caradoolen  littoral. 
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KoT.  —  Kup. 

Kota-Maleri-group  =  Gondwana 
super,  de  Tlnde  péninsulaire. 
Dogger  ? 

Kra.menzeL'Kalk  =  Dévon.  sup. 
calcaire  de  NW  Allemaj^ne. 
Frasnien  +  Famennien  pél. 

Krebssgheren-Kalk,  Quenstedt  = 
Malm  super.  W.  J.  Ç  de  Souabe. 
Kiméridgien  supérieur. 

Krebs-Sch.,  Mœsch  =  Calcaire  à 
crustacés  du  Mûrtschenstock 
(N  Suisse).  Portlandien  ou 
Berriasien. 

Kreide  (allemand)  =  Craie  et 
Grétacique.  Voir  noms  spéciaux. 

Kreide-Sand  =.  Sable  crayeux  à 
Actinocama.r  qitadratus  de 
Westphalie.  Oampanien  inf. 

Kressenberg-Si:h.  =2  Nummuliliq. 
des  Alpes  de  Bavière.  Lutétien. 

Krinoidkn-Kalk  =  Dévon.  moyen 
spathoïde  de  Greifenstein  (Rhin) 
et  Mncnian(Bohôm.).Oouvlnien. 

Rrusna-IIora-Sch. = Silu  rique  i  n  f . 
(D 1  «)  de  Bohême.  Potsdamien 
supérieur. 

Krusnahoron  =  Mayer  -  Eymar 
1888,  Tabl.  Ter.  séd.  =  Tréma- 
docien  inf.  Potsdamien  sup. 

Kuchelbad-Sghiefer=  Silurien  î\ 
Graptolites  (K,)  de  Bohême  = 
Landovérien. 

Kuckersche-Sch  =  Ordovicien 
moyen  d'Esthonie  (Russie). 

KuLiNG-sEKiEs  =  Oarboniquo  de 
rinde  extra-péninsulaire. 

KuLM=:  Carbonique  infér.  schisto- 
arén.  dWllemagne.  Bemicien. 

Kupper-Sandstein  =  Grès  cuprif. 
de  Pcrm  (Russie).  Lodévien. 


Kup.  —  Lag. 

Kupfer-Schikfer  =  Schiste  cupri- 
fère du  Permien  moyen  de 
Thuringe.  Thuring^ien  inf. 

KvANER-ScH.  =  Ordovicien  infér. 
(D 1 7)  de  Bohême.  Arénifirien. 


La....  Voir  le  nom  qui  suit  l'article. 

Labradorian  ,  Logan  1854  = 
Laurentien  sup.  de  N  Amérique. 
Archéique. 

Lacisch,  Mojsiso  vies  1805,  Ak.  Wis. 
Wien  CIV;  de  Laciacio,  Salz- 
kammergut  (Autr.)=  Juvavien 
inférieur. 

Lagunosa-Schichten  =  Niveau  à 
Rhync.  lamnosa  de  Souabe,  etc. 
Argovien  inférieur. 

Ladinlen,  Bittner  181)2,  Jahrbuch 
Reichs.  XLII,  p.  887;  desZarîi>ii 
anc.  peuple  de  S  Tyrol  =  Ét.sup. 
du  Oonohylien.  (Voir  p.  574.) 

L.EDONiKN  (Cale),  Marcou  1848, 
Jura  Salin.,  p.  70,  Lettr.  Jura, 
p.  ;yi5;  de  Ltrdo,  Lons-le-Saunier 
(Jura)  =  Cale,  à  entroques  du 
Jura.  Bajooien. 

L.EKÉNiEN  =  Dumont  1851  ;  de 
Laiken  (Belgique)  =  Lutétien 
sup.  sableux  de  Belgique. 

Lafaykttk-group  =  Pliocène  inf. 
lignitifère  de  Floride  (N  Amer.). 

Lagenalis-Sch.  =  Niv.  à  Zeilleria 
lagonalis.  Oallovien  inférieur. 

La^nuial  (Typo)  =  Formations 
halogènes  dans  les  eaux  extra- 
salées des  lagunes  ou  des  mers 
intérieures. 
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La  M.  —  Lan. 

Lamarcki  (Marne  A)  =  Couche 
Sîiumàtre  à  Potaniid.  Lamarcki, 
h  lïi  base  du  cale,  de  Heauce. 
Rupélien  sup.  estuarial. 

liAMBOUKDKs  =  Banc  exploit»^  du 
Cale,  gross.  de  Paris.  Lutétien 
moyen. 

LAMKTA-(iHoup  =  Sénoniexi  sup. 
de  rinde. 

Landeilien,Renevierl8U0.  Chron. 
(^♦'ol.  ;  modifn^  de  Llandeilien  = 
Ordovioien  moyen. 

Laxdénien,  Dûment  18'i0;  Bull. 
Acad.  Belgiq.  XVI,  p.  :^W;  de 
Landen  (lielgiq.)  =  Paléocène 
moyen  de  Belgique. 

Landikn,  Fallot  181)3,  Bull.  géol. 
Fr.  XXI,  C*«  rend.,  p.  77;  des 
Landes  (France)  =  Miocène  inf., 
p.  rem  pi.  Langhien.Burdigalien 
inf<^rieur. 

Landovérien ,  Renevior  18SK3, 
Chrono^^rapho  gt'^ol.;  modifié  de 
Llandoverien  =  Silurien  (a,  sh\) 
infi^rieur. 

LANi)st:\pEMAunLK  =  Cîilc.  dcn- 
<lriliquo  iinsiq.  di'  S  An^'lrtern». 
Hettang^en. 

LANI>St:HNE('.KKN   K^LK    =     (^alc.    à 

Hcli.i'   du    Bassin   d»^  Mavence. 
Aquitanien  limnal. 

Lankffi-:  (.\ss.  (\o)  m  Ppasnien 
sup.  du  Bîiss.  d«.'  Xannir  (Uel^f.) 

TiAN(iKssK  (Calr.  «le)  —  Pal/'ocènr 
limnal  dt*  l*n>v«Mn:«'.  Thanétien. 

IjANfiiiiKN.  Pan'to  ISir».  Bull.  «^'j'ol. 
Vv.    WIl,    p.  *.*-it»;  d«'s  collin«'s 


Lan'TlKî    n*ir'ni()rit) 


Miocj'nv 


niny.  du  ri«''nioiit.  Burdigalien 
(Voir  p.  7^')\). 

LANtioMARiHscii,  Mnjsisovirs  ISlT), 
Akad.  Wissrîi.  Wi.'ii  CIV;  de 
/.(f)ff/(th/irffi(f,  LonibardiiT^  Zonr 
à  'Irtirin/  A/*'7;'7////.N". Ladinien. 


Lan.  —  Lau. 

Langonin,  Mayer-Eymar  18f«3, 
Bull.  géol.  France  XXI,  p.  7  ;  de 
Langon  (Gironde)  =  Rupélien 
supérieur. 

Lahamie-ukds  HZ  DépiMslignili  fores 
terrestres  des  MiT""  Rocheuses, 
classés  dans  le  Paléocène  ou  le 
Danien,  suiv.  les  auteurs. 

Laramien,  King  et  Ilayden  187? 
=  Laramie-beds. 

Lariiïy  (P'alun  de)  =  Mioc^^ne  inf. 
marin  d.  Bordelais.  Aquitanien 
littoral. 

Lariscii  ou  Larien,  Mojsisovics 
18G1),  Jahrb.  geol.  Reichs.  ;  «lu 
La  VIO,  Lac  de  Côme  =  Gaie,  «le 
Ksino  (Lac  de  Côme).  Ladinien 
±  récifal. 

Lassalle  (Falun  de)  =  Miocène 
inf.  du  Bordelais.  Aquitanien 
littoral. 

Lateraliszone  =  Zone  k  Belrm. 
Iniovalh  de  Yorkshire  et  Russi»». 
Portlandien    ou    Berriasien 

suivant  les  auteurs. 

Latkkitp:  zh  Format,  suportioitdlo 
de  rinde.  Plistocène  ? 

Lattori'On  ou  Latex )RF[kn,  Mayer- 
Kymar  IHÎKS.  Bull,  cr.'^ol.  Fr.  XXI, 
p.  7  =  Ton^prien  (n.  str.). 

Lati-s  (Marne  à)  =r  Marn.  pyritif. 
à  lif'i,  ihifralifi)  hifu.<  du  Midi 
de  la  France  =  Valang^en. 

LVTIIIKNTIAN  LIMKSTDNE   =    (^alc.    à 

A'ojoo/i  ((inddcnsrdv  N  Aniériq. 
Laurentien  sup«V. 

Laurentien,  Lo^ran  18.")<K  Rt^p. 
j?eol.  Siirv.  Canada;  du  llruvo 
S»  Laurent  (\  Aui.)- Archéique 
inférieur. 

Laisannikn,  Rollior  lSl»-2,  Feln^,'. 
«ïéol.  ÏMv.  IlL  p.  X]=  Mollasso 
<i'eau  douce  infér.  de  Lausanne 
(Suisse).  Burdigalien  inf.  limn. 
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Lau.  —  Lém. 

Lauzes  =  Gale,  crétaciq.  super.  ± 
siliceux  à  Belem .  mucroyiata  de 
l'Isère  Oaxnpanien. 

Laval  (Gale,  de)  =  Garboniq.  inf. 
de  Bretagne.  Bemioien. 

Laverda  (Marne  de)  =  Numnml. 
super,  du  Yicentin.  TonfinE^en 

(s.  St)\)  ? 

Lavez  -  Stein  =  Pierre  ollaire, 
Schiste  métamorphique  des  Alp. 
cristallines. 

Lawrengian,  Desor  185?,  Boston 
Soc.  Nat.  Hist.  III,  p.  357  = 
Plistocène  lacustre  du  Lac 
Champlain  (N  Amérique). 

Le...  Les...  Voir  le  nom  qui  suit 
rarticle. 

Lebacher-Sch.  =  Permien  inf.  de 
la  Sarre  (i\W  Allem.).  Artinskien 
limnal. 

Lébachin'  ,  Mayer  -  Eymar  1888, 
Tîibl.  Ter.  séd.  =  Lebacher-Sch. 
Lodévien  sup.  Artinskien. 

Ledbuhien,  Renevier  1874,  Ire  éd. 
Tabl.  Ter.  séd.  =  Ledbnry-shales 
d*Anglet.  Ludlowien  estuarial. 

Lédien,  Mourlon  1880,  Soc.  malac. 
belf.'.  XVIIl.p.lO;  de  Led«.«  (Belg.) 
=  Bartonlen  inf.  de  Belgique. 

Lehm  (allem.)  =:  Limon  argileux, 
d'origine  glaciaire.  Plistocène. 

Leimbacii-Schief.  =  Ordovicien 

d'Allemagne. 

LEiMERN-ScH.jKaufmann  =  Klysch 
cale,  des  Alpes  Suisse  centrale. 
Tongrien. 

Leitha-Kalk  =  Cale,  miocène  à 
Lithothamnium  du  Bassin  de 
Vienne.  Tortonien. 

Lémknc  (Hrècho  de)  =  PortIandien 

±  récifal  <les  env.  de  Ghambéry 
(Savoie). 


Len.  —  Lftw. 

Lenham-sands  =  Pliocène  infér. 
littoral  d'Angleterre. 

Lenne-Schiefer  =  Dévon.  moyen 
schisto-arénacé  de  S  Westphalie. 
Oouvinien. 

Léoonan  (Falun  de)  =i  Miocène 
inférieur  du  Bordelais  (France). 
Burdigalien  littoral. 

Lêognanox,  Mayer-Eymar  1888, 
Tab.Ter.  séd.=  Fal.  de  Léognan, 
Langhien  inf.  Burdigalien. 

LEPT.ENA  -  BED  =  Supra-Lias  à 
Lepiœna  (Ko7iinckella)  du  Som- 
mersetshire  (Anglet.).  Toarcien 
inférieur. 

Leptjcna-Kalk  =  Partie  infér.  du 
Silurien  (s,  str.)  de  Scandinavie. 

Lestaque  (Argile  de)  =  Argiles 
rouges  à  AnthracotheHum  de 
Marseille.  Aquitanien. 

Lestaque  (Gale,  de)  =  Oligocène 
saumûtre  de  Marseille  (France). 
Rupélien  estuarial. 

Lettenkohle  =  Keuper  infér.  à 
Mastod07isaurus  de  Wurtemb. 
Raiblien  limnal. 

Lettsteix,  Rengger  =  Oxfordien 
marneux  d'Argovie. 

Lktzi-Sch.,  Mœsch  =r  Séquanien 
(pars)  d'Argovie. 

Levantinischk-Stufe,  Hochstetl. 
1870,  .Tahr.  geol.  Heichsanst.  XX, 
p.  37G=:Paludinen-Schichteii  du 
Levant.  Plaisancien  limnal. 

Léviathan  (Cale,  à)  =  Valangien 
inférieur  ii  yatlca  Lcviathan, 
Berriasien  +  récifal. 

Léwisien,  llicks  1878,  British. 
Assoc.  =  Gneiss  fondamental 
d'Ecosse.  Laurentien  inf. 
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COMPTE-HEXDU.    —   SIXIEME   PARTIE 


Lia.  —  LiG. 

Ilias,  Smith  1815;  nom  de  carriers 
(lu  Dorsetshire  (Angleterre). 
X.  */r.  =  Calc.  exploité  à  Lyme- 

Rt'gis.  Sinémurien. 
s,  lat.  =  Période  liasique. 

LiASiEN,  Orhigny  IS'il»,  Pal.  fr.  .Tur. 
I ,  p.  ijO.')  =  Liasirjue  moyen 
Pliensbachien  (Voir  p.  57*^). 

Iiiasique  =  Jurassique  ancien 
(Sous-période)  ou  :^«  Période  de 
l'Kre  secondaire,  suiv.  les  aut^*. 

LiAS-MARL  =  Marne  supraliasique 
à  A//iaIthcus  /narf/firilalus  du 
Dorsetsh.  Pliensbachien  sup. 

Lias-Sandstein  =  Grès  liasiques 
de  divers  niveaux.  Hettang^en 
surtout. 

LiAS-sHALE  =  Schistes  liasiques 
dWngleterre. 

irpper  r.-s  =  Toarden. 
Lower  L-s= Sinémurien  sup. 

LiBURNiEX,  Stache  188î),  Abhandl. 
geol.  Reichsanst.  XUl  N<»  1  = 
C.  de  Dalmalie  formant  transit, 
du  Danien  au  Paléocène. 

LihUUNiscHK  SiTKi:,  IlaïKT  i8/«S, 
z=(:.)siiia-Srliicliten.  Paléocène 
('slUMi'ial  d'Jstritî. 

LiHYKN  nii  LimscuK-Si  MKi:,  Zillol 
ISS-'i,  (Irol.  d.  Lil).  Wiïste  = 
Paléocène  du  DôsL-rl  d»'.  Libvo 

LiKsRi:rni-Si:ii.  =  'IVrr.  l'i  cliailles 
silici'ux  du  Jiini  l)<M'iioi'^;(.ilypti- 
ci«'n.  Arg^ovien  iiilV-r.,  suivant 
Kollior.  I 

Li«;i:i;ii:\,  Uouvillo    IX^h),  (lôol.  «l»'   ' 
]\l«»iil[)'llior,  p.  l(S(l:   de  la  Loire 
(KnuK'»')  r—.  Faluns  dr  'rtniraine.    | 
Helvétien  lillni-al. 

Lnii:i'ji:x,    (loquand    J.s5/,    JJnlI.   ■ 
|m'o1.  I''r.  \IV,  p.ssi;  dr  la  Loire 
(Franc»')  rij  TiilVeau  de  TouraiiU'. 
Turonlen  iufêi-ieiir. 


LiG.  —  Lit. 

LioxiTES  DE....  Voir  nom  de 
localité. 

LiGNiTEs  (Moll.  à)  =  Aqiiitanien 
palustre  à  Antfiracoiherium  de 
la  Suisse  occidentale. 

LiONiTic-SANDs  =:  Bocène  infér. 
estuaiial  du  Mississipi. 

Ligurien,  Mayer-Eyniar  1857, 
Verh.  Schw.  Xat.  Ges.  Trog*.'n, 
p.  182  =  Flysch  de  Ligurie  et  des 
Alpes.  Toxifirrien  {s.  str.). 

LiLANG-sERiES  =  Trias  in  1er.  de 
l'inde. 

LiMAGNE  (Cale,  de)  =  Aquitanien 

limnal  de  l'Auvergne. 
Liimnal    (Type)    =     Formations 

d'eau  douce  :  lluviales,  lacustres 

ou  palustres. 

LîMox  DE....  Voir  nom  de  localit».'. 

LiMONiTE  =  Dépôts  ferrugineux 
marins,  d'âges  divers  : 

a)  dans  le  .Jura  =:  Cale.  roux. 

Valang^ien. 
h)  dans  TArdonne  =  Lioionite 

oolitiquo.  Callovlen. 

LiN(;uLA-FLA(;s  =  (  ianibrion  suji^rr. 

schisteux  à /.//2//'//'7/^/  Ji(irisi  tiîl 

Pays  de  Galles.  Potsdamien 

LiNGiLiKN,  ReiK^vior  187  4,  1''*  é.i. 
Tabl.  Ter.  s^dini.  =  Lin;^'uhi- 
11  a ^'s.  Potsdamien. 

Lit  --=:  Strate  ou  couche  niiinv  : 
\Mi  (alloni.)  ;  Bed  (atigl.). 

LiTHOlIIAMNIKX-  KaLK     =i    Clalo.    à 

I.ifhafhaf/t/iunn       <rAlU'iiia"ht.'. 
NummuUtique  surtout. 

LrrTi:NKR-S»:u.  —  Silurion  {K  ^)  de 
Ht>li("nie.  Landovérien. 

Littoral  (Type)  =  ForuKiii.:.u> 
cotièi'L'S  (].Hriti<iu«'s  :+^  ^M'ossioro^. 

LlT'POlUNKLI.EX  -  KaLK    =r     Calo.    Li 

IIl/(Jrohi(i  du   Bass.  d..  Mavoiiov 
(lUiiii).  Burdigalien  limnâl. 
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Lla.  —  LON. 

Llanbkrison,  Mayer-Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  séd.  =  Gambrien  inf. 
du  Pays  de  Galles.  Oéorgien. 

Llanberis-slates  =  Ardoises  de 
Llanberis(N  Wales).  Oéorgien. 

Llandeilien,  Murch.  1839;  Rnv. 
1874,  Tabl.  Ter.  sédim.  Ire  éd.  = 
Llandeilo  -  flags.  Ordovicien 
moyen. 

Llandeilo  -  flags  =  Ordovicien 
moyen  du  Pays  de  Galles. 
Landeilien. 

Llandovérien,  Murch.  1839,  Rnv.  ' 
1874,  l'e  éd.   Tabl.  Ter.  séd.  = 
Llandovery  -  beds.       Silurien 
(s.  str.)  inférieur. 

Llandovery- SHALES  Schist.  infér. 
du  Silurien  (s.  st7\)  du  Pays  de 
Galles.  Landovérien. 

Lô  (Phyllade  de  St)  =  Schistes 
ardoisiers  précambriens  de  Bre- 
tagne. Huronien  supérieur. 

Lochkover-Kalk  =  Dé  von.  infér. 
(F ,)  de  Bohême.  Rhénan  pélag. 

Loghseiten-Kalk  =  Gale,  laminé 
de  Glaris  (Suisse).  Malin  méta- 
morphique. 

Lodévien,  Renevier  1874,  l^e  éd. 
Tabl.  Ter.  ;  de  Lodève  (Hérault) 
=  Permien  moyen. 

Lœgherige  -  Nagelpluh  =  Pou- 
dingue quaternaire  de  Zurich  ; 
Deckenschotter.  Sicilien. 

Lœss  ou  Lœssien  =  Limon  sabl. 
à  coquil.  terrestres.  Plistocène 
aérial  (éolien  ?). 

Lœssis-Sch.,  Escher  =  Echino- 
dermenbreccie  de  Wallenstadt 
(Suisse).  Bajocien. 

Londinien  ou  Londonien,  Mayer- 
Eymar  1857,  Verh.  Sch.  Nat.  Ges. 
Trogen,  p.  175  ;  de  London-clay 
=  Suessonien  sup. 

6«  COMGR.   GÉOL.   IMTERN. 


LON.  —  Low. 

London-clay  =  Argile  de  Londres, 
Paléoc.sup.du  Bass.  de  Londres. 
Suessonien  bathyal  sup. 

Longjumeau  (Marne  de)  =  Marne 
blanche  sup.  du  Bass.  de  Paris. 
Rupélien. 

Longmynd-beds=  Schistes  anciens 
du  Pays  de  Galles.  Oambrien 
inf.  ou  Précambrien  ? 

LoNGMYNDiEN,  Mayer-Eymar  1874, 
Class.  méthod.=  Oambrien  inf. 

LoNGWY  (Gale,  de)  =  T^ogger  inf. 
de  Belgique. 

LoNGWY  (Limonite  de)  =  Minerai 
ferrug.  de  N  France.  Aalénien. 

LooE-SLATEs  :=  Dévon.  inf.  schist. 
de  Gornouaille.  Ooblencien. 

Lopperberg-Schichten  =  Obérer 
Schratten-Kalk  des  Alpes,  Suisse 
centrale.  Aptden. 

LoppERiN,  Mayer  -  Eymar  1881, 
Cl.  inter.  ;  du  Lopperberg  (Pilate) 
=  Aptien  sup.  Aptien  (s.  str.), 

Louis  (S')-limestonb  =  Calcaire 
carbonifère  de  l'Illinois  (NAni.). 
Bemicien. 

Loup-Fork-beds  =  Miocène  sup. 
des  MiP«8  Rocheuses  (N  Amer.). 

Loup-River-group  =  Pliocène 
du  Hi  Missouri  (N  Amérique). 

LouRNANDiN,  Mayer-Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  sédim.  ;  de  Lournand 
(Saôoe-et-Loire)  =  Sinémurien  sup. 

LouviL  (Argile  de)  =  Thanétien 
bathyal  de  N  France. 

Lower-Ghalk  =  Craie  infér.  sans 
silex  d'Angleterre.  Tnronien. 

Lower-Cross-Timber-group  = 
Orétacique  moyen  de  N  Amer. 

Lower-gault=  Albien  de  S  Angl. 

Lower-greensand  =  Néocomien 
super,  de  S  Angleterre,  surtout 
Rhodanien  et  Aptien. 
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Lo'wxh-Hkldsbbxbo  =  Déroola. 
Inf.  de  N  Amérique. 

LowKR-Z^As-BBAi.u  =  SofalsteB  do 
StniamulMn  sap.  d'AnglstAire. 

LOWXB  -  OOLETB         =  VoggUt 

d'An^eterre. 

LowmzRB-K&LK = Hnsuuiilttlq. 
cale  d«  Lowen  (Schwrls). 

LozCbhk,  Roaville  18BS,  Tect.  de 
l'Hérault  =  nanmSqaa  de  la 
Lcodre. 

LoBBRON  {Limon  da  H>)  =:  Dépdt 
OBSif.  pi<6-|dioeéDe  de  Vandose. 


LnoBs  (Gonch.  de)  =  Oligocène  taf. 

da  Bosain  de  Paris.  Toasrlen 

(<.  i(r.)  ioférienr. 
Lqobk,  Lappareot  et  Munier  180S, 

»  édit.  Trait  géol,  p.  mS;  de 

Lndes  (Marne)  =  Uame  A  PJu)l. 

ludenait  et  ây paes  dn  Bass.  de 

Paris.  Tongrlsn  (>.  Êtr.). 
LuDLOw-BOKEBBD  =  Couche  ossif. 

du  Silurien  super.  d'Angleterre. 

Iiudlowien  estuarial. 
Iiudlowien ,     Murchtson    1839, 

Rnv.  1874,  1"  éd.  Tab.  Ter.;  de 

Ludlow  =  Et.  su  p.  du  Silurien 

LoJANiEN ,  Amegbino  1889  {fide 
Botti)  7=  Pliocène  supérieur 
d'Argentine  (S  Amérique). 

Ldmachelle  =  Calcaire  coquiller 
compact  ;  d'ûges  divers: 
a)  Infralias    de     Bourgogne. 

Hettangien  inférieur 
6}  Cale,  à  Avic.  contorta  des 
Préalpes.  Rhétien. 
LOnerSch.,  Théobald   =    Trias 
supérieur  gypsiféi'e  du  Rhâticon 
(Grisons). 


Lbk.  —  Mao. 

LoMZKR-SAMDtranT  =  Orde  tiianq. 
super.  &  plantée  t^rreatras  de 
BaBse-Autriche.  TIallilliwi 

Ldsitamixh,  Ghoffat  188^  Faon. 
Jnr.  Portugal  ;  de  Luêikmia, 
Partagal  =  JHâlm  inlérîaar  av. 
Axcorloi,  dn  Porto^aL 

Lotétton,  Lai^wrent  1883,  l»  éd. 
Trait  géol-,  pt  960  ;  de  Lutetia, 
Paris  =  Cale,  grossier  de  Paris. 

.  looène  (s.  tir.)  inCériear. 

LuzEifBonBO  (Grte  de)  =  lias 
arén.  franco-belge.  Stnémiuiett 
+  Hettiuigtan  littoraux. 

LnzBRNEs-ScH.  =:  Platte  n-Hollasce 

de  Luceme.Bard]calieii  maria. 

LTCHKns  (Cale,  à)  =  Gale.  Umnal 
erétac.  sup.,  Rognaoâeo.  T 
Umnal  sopérisar. 


supérieur  d'Esthonie. 


Lynton-beds  r3  Dévon.  inférieur 
schistoarénacé  du  Devonshire. 
Taunuden. 

Ltntonin,  Mayer  -  Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  séd.  =  Lyoton-beds. 
Tannusien. 


Maastricht  (Tuffeau  de)  =  Cale. 
détritiq.  crayeux  à  Bemipneust. 
radiatus.  Danien  inf. 

Maastrichtien  ,  Dumont  1849, 
Bull.  Acad.  se.  Belg.  =  Tuffeau 
de  Maastricht.  Danien  inf. 

Maciono  =  Grés  fins  du  Flysch. 
Tongrlen  {s.  str.). 
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Mac.  —  Mai. 

Magigno  d'Aubange  =  Grès  liasiq. 
de  Belgique.  Pliensbaohien 
littoral. 

Maconon,  Mayer  -  Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  séd.  ;  de  Mâcon  (Fr.) 
=  Bajocien  inférieur. 

Magrocephalus-Sgh.  =  Niveau  à 
Macr.  macrocephalus  d*Argovie, 
etc.  Oallovien  inférieur. 

Macroscaphites  (Calcaire  à)  = 
Barrèmien  des  fiasses-Alpes. 

Mactrique  =  Sarmatique  {fide 
fiotti).  Tortonien  estuarial. 

Madras  -  group  =  Orétacique 
moyen  de  Tlnde. 

M^ANDRINA-SCHICHTEN,  MœSCh  = 

Couche   à  Cidaris  mœand7*ina 
d'Argovie.  Bathonien. 

M-ENTWROG-BEDS  =  Cambrieu  sup. 
du  Pays  de  Galles.  Potsdamien 
inférieur. 

MiESTRicHTiEN.  Voir  Maastr.... 

Magdalénien  ,  Mortillet  1878, 
Congr.  géol.  Paris,  p.  179  ;  de  la 
Madelaine  (Perigord)  =  4e  âge 
de  la  pierre.  Palaflttien. 

Magdebttrg-Sand  =  OlifiTocène 

sableux  de  N  Allemagne. 

Magereu-Sgh.,  Escher  =  Calcaire 
liasique  des  Alpes  de  Glaris. 
Pliensbachien. 

Magnesian-limestone  =  Permien 
sup.  marin  d'Angl.  Thuringien. 

Mahadéva-group  =  Part.  inf.  du 
Gondwana  supérieur  de  Tlnde 
péninsulaire.  Rhétien  ? 

Maine  (Gr  vert.du):=Rotoxnafi^en 
arénacé  de  la  Sarthe. 

Mainzer-Stufe  =  Miocène  infér., 
Mayencien.  Burdigalien  inf. 

Maïtaï-slates  =  Schiste  dévoniq. 
ou  carbonique  de  N^i®  Zélande. 


Maj.  —  Man. 

Majoliga  =  Marbre  blanc  des 
Alpes  lombardes.  Malin  ou 
Néocomien  ?  suiv.  les  lieux. 

Malabiz-Sch.,  Escher  =  Calcaire 
liasique  des  Alpes  glaronnaises 
(N  Suisse).  Hettangien. 

Malagénique  =  Plistocène  -H 
Holocène. 

Malani-series  =  Terrain  méta- 
morphique ancien  de  l'Inde. 
Arohéique. 

Maleva  -  Mournewna  =  Marno- 
calc.  dévon.  supér.  de  Russie. 
Famennien. 

Malière  =  Dogger  inféiieur  du 
Calvados.  Aalénien. 

Malm,  Oppel  1858,  Juraform., 
p.  820  =  Jurassique  supérieur. 

Malmêdy  (Congl.  de)  =  Trias  inf. 
de  fielgique  (fide  Prestwich). 

Malmesbury-beds  =  Silurique  ? 

de  Sud-Afrique. 

Malm-rogk  =  Partie  de  TUpper- 
greensand  de  l'Ile  de  Wight. 
Vraconnien. 

Malmstein  =  Lias  à  Schlot.  angu- 
laia  de  Souabe.  Hettangien 
supérieur. 

Malnitzer-Schicht.  =  Tiironien 
marneux  de  fiohôme. 

Malogne  (Poud.  de  la)  =:  Maas- 
trichtien  graveleux  de  fielgique. 
Danien  littoral. 

MALOWKA-MouRA'iEVNA  (Étage  de) 
Mœller  1878,  C*«-Rendu  Congr. 
Paris,  p.  111.  —  Passage  du 
Dévonique  au  Carbonique  en 
Russie. 

Mammaliferous-crag  =  Norwich- 
crag.  Astien  estuarial  d*Anglet. 

Manghar-beds  =  Néogénique 

récent  du  Sinde  (Inde). 


aOHrra-tumi».  —  aoifaa  pamib 


lIunnBiBi,  Hueoa  1880,  Lettr. 
Jan ,  p.  SU  ;  dw  UanduUi, 


Uawmqdb  (UgnlL  dfl)  =s  MftTM 
Hgnitifèra  &  AfiAmeofltorftm 
«t  flore  tematra  i»  Vaoeliue. 


Huntcnni,  VMan  iflt».  BoU. 
Sfol.  Fr.  XV,  p.  lao  :  de  Hures* 
(Cstal.)  =  NammoliUqna  nip. 
de  Catalogne.  Bwtanlaa. 

Mahsteldon,  HaTer-Brmar  1888, 
TabL  Ter.  Bédlm.  ;  de  ICaïufeM 
(Thnringe)  =  Tbmlaglaii  lof. 


Uaxti-bbm  =  BooèiM  des  Uod- 

tagnee-Roebeiuee. 
lUum  (Ciment  de)  =  Argaviaok 

d«  l'Atjaitaine. 

H&RBRB-BAT&RD  =  Cale.  TalangieD 
lof.  do  Jura.  ~ 


Marbre  DE  GivRY  =  Bartonlen 
cale,  au  S  du  Bass.  de  Paris. 

Mabcellus  -  sHALBs    =     Schiste 

dévon.  moyen  de  N  Amérique. 

BUfélien  bathyal. 
Marciomy  (Grès  de,  =  Grés  infra- 

tiasiq.  de  Bourgogne.  BhéUen 

litloral. 

Marden-beds  =  Lower-Chalk  des 
North-Downs  (S  Angleterre). 
Turonlen. 

Marbniscan,  Van  Uise  1892,  BuU- 
U.  S.  geol.  Surv.  N"  80;  de 
Marenisco(NAmâr.).Aroh^que 
supérieur. 

Maroabitatus-Zone  =  Lias  mo;., 
Zon.  àAmallheusmargarilalus. 
Fllensbacbleii  supérieur. 


KuQA.TC-aui.x  =  Craie  i  Jto^ 

Mipttsf    d'AneM-     ffMrtflii*t- 

■apérieur. 
Maboiit  (Calo.  de)  =  Ttmidkm 

moTen  des  Ardennes. 
llABmiBOimQ     ÇSchiats    dc4    := 

Vanuaaolsn  Inffir.  franeo-bdee. 

UuuNx-Hou^nB  (ail.)  =:  Mioete» 
moyen  de  U  Suirae.  BatvéUn 
littoral. 

HABiOM-roBiiiLTicai,  ProBser  1806, 
Amerlo.  geoL  Jonrn.  m,  N*  7  = 
PannlMX  snp.  da  Kanaas. 

]CABL-aiATi=Seli.  ft  PuheoitUaa 
d'AD^eterre.  Tbxatntlfma  iat. 

ICarlbtohb  =  Hamo-cale.  liaiiq. 

HABLY-BAMOSTotm  :=  Orto  SafOr 
liasîiiue  du  Doraelshira  (AngL). 
Toarolen. 

HABKoiA'rA-KAi.K  =  Cale,  tiiasiq. 
moy.  dn  S  Tyrol.  lAdiolem  ± 

récifal. 
Marmoh  (alleni,)r=  Marbre,  d'âges 
divers; 
Weisser  M.  =  Marbre  saccha- 
roide,  métamorphique,   des 
Alpes,  etc. 
Marne  =   Mergel,    Mari,  —  Voir 
nom  de  localité. 

Marne  à  Huîtres  =  Marne  à 
Oitrea  cyathula  du  Basfiin  de 
Paris.  Rnpélieu  inférieur. 

Marne  jaune  =     Marno-calc.  à 

Seleraster  oblongus    du    .Tura. 

Rhodanien. 
Marnes  à  Discoidëes  :=    Cale,   à 

Holectypus  depressus   du  Jura. 

Bathonlen. 
Marnes  bigarrées      :=       Marnes 

panachées  de  la  Perle-du-Rhône 

(Ain).  Aquitanien  ? 
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Mar.  —  Mar.  I 

Marnes  blanches  du  Bass.  Paris  : 

a)  M.  de  Pantin  =  Rupélien 
inférieur. 

b)  M.  de  Meudon  =  Montien 
estuarial. 

Marnes  bleues  =  Marn.  néocom. 
du  Jura  neuchfit.  Hauterivien 
moyen. 

Marnes  havriennes,  Alex.  Bron- 
gniart  1^9,  Tabl.  Terrains  = 
Kiméridffien. 

Marnes  irris^es  =  Trias  sup.  ± 
halog.  de  N  France.  Keupérien 
lagunal. 

Marnes  noires  =  Marn.  à  Tortues 
de  la  Hte  Marne.  Berriasien? 
limnal. 

Marnes  pyriteuses  =  Oxfordien 
argileux  à  Oppelia  Renggeri  du 
Jura.  Divésien  bathyal. 

Marne?  souABiENNES,Marcou  1857, 
Let.  Jur.,  p.  26  =  Pliensbachien. 

Marnes  strontianifêres=  Paléo- 
cène infér.  de  Meudon  (Paris). 
Montien  estuarial. 

Marnes  supragypseusks  =  Marn. 
super,  au  Gypse  de  Montmartre 
(Paris).  Tongrien  sup.  ? 

Marnes  vertes  =  Marnes  à  Cyr. 
convexa  du  Bassin  de  Paris. 
Rupélien  inf.  estuarial. 

Marquettian,  Winchell  1888,  Rep. 
Am.  Comit.,  p.  14  =  Archéique 
moyen. 

Marsupites  (Craie  à)=  Santonien 
supérieur  de  N  France. 

Martelli  (Niv.  à)  =  Oxfordien 
sup.  à  Perisphinctes  Martelli. 
Argovien  ±:  pélagal. 

Martienne  (Époq.),  Dollo  1894, 
Bull,  belge  de  géol.  VIII,  Pr.  v. 
p.  250  =  Époque  future,  au  sta- 
dium  de  la  planette  Mars. 


Mar.  —  May. 

Martignas  (Moll.  de)  =  Miocène 
moyen  de  Bordeaux.  Helvétien 
littoral. 

Martinsart  (Poud.  de)  =  Lias  inf. 
du  Luxembourg.  Rhétien  litt. 

Marwood-sandstone  =  Grès  dév. 
sup.  du  Devonshire.  Frasnien? 
littoral. 

Marylandian,  Heilprin  1882,  Proc. 
Acad.  se.  Philad.  =  Miocène 
inf.  deTEst  (U.  S.  Am.). 

Massen-Kalke  =  Gale,  massif  du 
Malm  de  N  Suisse.  Séquanien 
supérieur. 

Mastrightin,  Mayer-Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  sédim.  =  Tuflfeau  de 
Maastricht.  Danieninf. 

Matagne  (Schiste  de)  =  Dévon. 
super,  de  Belgique.  Frasnien 
bathyal. 

Mataura  -  SERIES  =  Jurassique 

supérieur  de  la  Nouv.  Zélande. 

Matérin,  Mayer-Eymar  1877,  Bull, 
geol.  Fr.  V,  p.  293  ;  de  Matera 
(Ligurie)  =  Messinien  supérieur. 
Pliocène  inférieur. 

Mattajone  (ital.)  =  Marn.  bleues 
subapennines.  Plaisancien. 

Maudunien,  Lapparent  1883,  1™ 
édit.  Traité  géolog.,  p.  989  ;  de 
Meudon  (Paris)  =  Paléocène 
inférieur. 

Madngapakeha-beds  =  Miocène 
infér.  de  Nouv.  Zélande. 

Mauvaises  terres  (Gale,  des)  = 
Miocène  ossifère  des  Mv^ 
Bocheuses. 

Maxillata-Sch.  =  Couche  à  Ter, 
maœillata  d.  JuraN.  Bathonien 
moyen. 

May  (Gouch.  de)  =  Lias  super,  à 
Dactylioceras  Holandrei  du 
Galvados.  Toarcien  infér. 


Hat  (Grès  de)  =  Ordovicien  arén. 
de  Normandie.  Oaradodui. 

Matencien,  Mayer-Eymar  1857, 
Verh.  Schw.  Nat.  Gas.  Trogen 
(Tabl.);  de  MayencefRliin);  plus 
lard  Langhien  :=  Miocène  inf. 
Bordlgalletl  ioTMeur. 

Mayhill-bandstomb  =:  Grès  silur. 
d'Angleterre.  Laudorérlen. 

Maiev  (Grès  de)  ^  Grée  et  poudin. 
du  Difvonïqae  eiip.  franco-belge. 
aiTâUen  Ultoral. 


MsADrooT  •  BEDs  =  DâvoDlque 
infér.  du  S  Devonshire. 

Mecklkxburqiak,  J.  Geikle  1695, 
Journ.  of  Geol.,  p.  250  ;  du 
MecklembourR  (AJIem.).  4*Ëpoq. 
glaciaire.  Pllstocène  moyen. 

M£db  (Couche  de  la)  =  Niveau  à 
flore  terr.  de  Provence.  Turonien, 

Medina-sandstone  ^^  Grès  silur. 
de  N  Amérique.  Ziandovérten. 

MEDITEHRAN-STtJFE,  SUCSS  1866   ^ 

Miocène   du    Bassin   de  Vienne 

(Autriche). 
Medjanien,  Fîcheur  1882,  Not.  b. 

Kabyl.  ;  de  Medjana  (.-Ugérie)  = 

Bocéne    supérieur    de    Kabylie. 

Bartonien  inférieur. 
Mebres-Mollasse  =  Grès  marin 

miocène  de  la  Suisse  allemande. 

Meergs-Sand  =:  Oligocène  moyeu 
arénacô  du  Bass.  de  Mayence: 
Obérer  M-S  —  Elshelmer-Sand. 

Rupéllen  supérieur. 
Unterer  M-S  ==  Weinheimer- 
Saud.  Rupéllen  inférieur. 

Meqalddqn-Kalk  =:  Cale.  liasiq. 
desAlp  de  Bavière.  Hettangleii 

récif al. 


Uelanirh-Sakd  =  Sahî.  à  Melarûa 
Eëcheri  du  Klettgau  (SchaSb.). 
Tortonien. 

Msi.BOURN-ROCK  =:t  Middle-Chalk 
du  Bedfordahire  (Angleterre). 
Turonien? 

Melchaa-Sghicrt.,  KaiifniBnn  := 
Nummulitiqae  mamo-calc  des 
Alpes  Suisse  cenlr.  ZiotéUen? 

Ueletta  -  ScHTRFBB  =  Schista  t 
poissons  de  Hu  Alsaoe,  ete. 
Bnpéllen  bathyal. 

Mendë  (Cale,  de)  =  Lias  mojren  i 
Lyloc.  fimhriatuni  de  la  Laièra 
(France).  Pllensbachlen. 

Mbndin,  Mayer-Eymar  1881,  Cflas. 
intern.  =::  Lias  moyen  de  Mende. 
PUensbax^en  moyen. 

MENDOLA-Doi.oMiT=Calc.  dolom. 
du  Trias  moyen  do  S  Tyrol. 
Iiadlnien  +  réclfal. 

Mendolin,  Mayer  ■  Bymar  1888, 
Tabl.  Ter.  sèdim.  ;  de  Mendola, 
près  Lecco  (Alpes  lombst-dee)  = 
Balatonien  sup.  Ladinien. 

Uénévlen,  Sntler  et  Hicks  1865, 
Quart.  Jour.  XXIV;  de  Menevia, 
S>  Davida  {S  Walea)  =  Cambrien 
moyen  A  Paradoxides. 

MfioTiQUE,  Andrussow  1889,  Exp- 
Aralo-Casp.  VII  ;  de  Maeotit, 
Mer  d'Asof  =  Passage  du  Sarnia- 
tien  au  Pontien.  FriâpUooène. 

MenciAN,  Hughes  188?,  Camb. 
Phil.  Soc.  m,  p.  250  =  Perraien 
+  Trias  -4-  Jurassique,  coUec- 
tivement- 


Mërgkl-Lettkn  =  Marnes  schis- 
toidcs  du  Trias  sup.  allemand, 
Keupdrlen  lagunal. 
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Mer.  —  Met. 

Mergel  -  ScHiEFER  =  Schiste 
argilo-calcaire  ;  d'âges  divers. 

Mérignac  (Fal.  de)  =  Miocène  inf . 
de  la  Gironde.  Aquitanien. 

Mérignagin,  Mayer-Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  sédim.  =  Faluns  de 
Mérignac.  Aquitanien  super. 

Mérindol  (Sable  de)  =  Sables 
bigar.  de  Provence.  Paléocène. 

Mésanthropic  =  Age  préhistoriq. 
récent.  Palaflttien  récent. 

Méso-Crétacé  =  Grétacique  moy. 
Cénomanien  (s.  lat.). 

Mésophytique  ,  Saporta  1879, 
Monde  des  plantes,  p.  187  =  Ère 
de  végétation  secondaire. 

Mésopotamien  ,  Ameghino  ?  = 
Patagonien  inf.  de  S  Amérique. 
Oligocène  ? 

Messangy  (Psamm.  d.)  :=  Gouches 
à  Amaliheus  inargariiatus  de 
Belgique.  Pliensbachien  sup. 

Messinien,  Mayer  -  Eymar  1867, 
Gat.  Foss.  Mus.  Zurich,  2©  cah., 
p.  13  ;  de  Messine  (Sicile)  = 
Pliocène  ancien.  Prépliocène 
(voir.  p.  560). 

Mesvinien,  Delvaux  1891,  Bull. 
Soc.  belge  V,  p.  167  ;  de  Mes  vin 
(Belgique).  PUstocène  inf. 

Métabief  (Min.  de)  =  Valangien 
ferrugineux  des  env.  de  Jougne 
(Doubs). 

Métagène,  Heilprin  1888,  Rep.  Am. 
Gomit.,  p.  13  =  Miocène. 

Métamorphique  =  Terrains  trans- 
formés par  actions  postérieures 
au  dépôt  : 

a)  Alpes  =  Schistes  ±  cristal- 
lins, infér.  au  Garbonique. 

h)  N  Amérique  =Aroliéique. 


Met.  —  MiH. 

Metternighi-Sch.  =  Galcaire  à 
Pinacoceras     Metlernichi     de 

Hallstadt  (Salzbourg).  Juvavien 
pélagal. 

Metzert  (Grès  de)=  Sinémurien 
moyen  de  Luxembourg. 

Meudon  (Gongl.  de)  =  Base  de 
l'Argile  plastique  de  Paris. 
Thanétden  limnal. 

Meudon  (Marn.  de)  =  Marne  blan- 
che à  Melanopsis  Briarti  de 
Paris.  Montden  estuarial. 

Meudonon,  Mayer  -  Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  sédim.  =  Graie  de 
Meudon,  pr.  Paris.  Campanien. 

Meulanon,  Mayer  -  Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  séd.  ;  de  Meulan  près 
Paris  =  Galcaire  pisolitique  du 
Bass.  de  Paris.  Montden. 

Meulières  =  Argile  à  silex  meu- 
lière de  Montmorency  pr.  Paris. 
Aquitanien  limnal. 

Meximieux  (Tuf  de)  =  Pliocène 
limnal  du  Lyonnais.  Astien. 

MicACEous-SANDS  =  Grés  jauue  des 
Gotteswolds  -  hills  (Angleterre). 
Bajocien  inférieur. 

Michel  (Grès  de  S^)  =  Toarcien 
moyen  de  la  Meuse. 

MiCRASTER  (Graie  à)  =  Sénonien 
±  ancien,  suivant  les  espèces. 

MiDFORD-SAMDS  =  Grès  ferrugin. 
à  Rhynchonella  cynocephala  de 
N  Angleterre.  Aalénien  inf. 

MiESBAGH-ScH.  =  MoUasse  oligo- 
cène et  miocène  inférieur  de 
H^e  Bavière.  Rupélien  littoral 
et  Aquitanien  limnal. 

MiHiEL  (Goral  de  S')  =  Gorallien 
de  la  Meuse,  à  plantes  terrestres. 
Argovien  récifal. 
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Mm.  —  Mio. 

MiHiÉLiN,  Mayer  -  Eymar  1881, 
Glass.  intern.  =  Corallien  de 
S«  Mihiel.  Séquanien  moyen; 
estimé  acluellement  Argrovien 
récif  al. 

MiLiOLiTES  (Gale,  ù)  =  Gale,  num- 
mulitique  à  foraminifères  : 

a)  Bass.  de  Paris  =  Lutétden 
moyen. 

b)  Pyrénées  =  Suessonien  ? 

MiLLEPORE-ooLiTE  =  Dogger  inf. 
marin  du  Yorkshire.  Aalénien? 

MiLLERY  (Sehiste  de)  =  Autunien 
supérieur  de  Saône  -  et  -  Loire. 
Artinskien  11  m  nul. 

Milles  (Arg.  des)  =  Argile  rouge 
d* Aix  -  en  -  Provence.  Tongrzien 
(s.  str.) 

MiLLSTONE  -  GRiT  =  Grés  durs 
(à  meules),  à  la  base  du  Démétien 
d'Angleterre.  Moscovien  inf. 

MiLLwooD-BEDS = Sch  ist.  à  nod  ules 
ferrugin.de  Manitobe  (U.S.  Am.). 
Sénonien. 

Minette  =  Oolite  ferrugineuse  ù 
Harpoc.  opaliniiïn  de  Longwy 
(Meuse).  Aalénien  inférieur. 

Minimus-Thon=:  Guult  ar<^ileux  à 
Bel.  ininimas  de  N  Allemagne. 
Albien  bathyal. 

Miocène  ou  Miocénique,  Lyell 
18^33  =:  Tertiaire  moyen  :  Série 
iufér.  du  Néog:énique. 

Miohippus-beds  =:  Mlocène  su  p. 
lininal  des  Mifnes  Rocheuses. 

MiOLiTiQUE,  Issel  i8ît^,  Bull.  géol. 
Ital.  VI,  p.  210=  Age  inoy.  de  la 
pierre  préhistoriq.  Palafittien 
ancien. 

Mio-PLioGÈNE  :=  Miocône  sup.  ou 
Pliocène  infér.  suiv.  les  auU^urs. 
Prépliocène  (voir  p.  5(30). 


Mis.  —  Mot.. 

MississipiAN,  Williams  18^1,  Bull. 
U.  S.  geol.  Surv.  No  80  =  Cale, 
carbonifère  de  la  vallée  du 
Mississipi.  Bemicien. 

MississiPiEN,  Marcou  1858,  Leltr. 
Jura,  p.  209,  212  =  Oambrien 
de  N  Amérique. 

MiTTEL-BiLDUNGEN,  Theobald  18G4 
=:  Ter.  compris  entre  les  Verru- 
cano  et  Haupdolomit  des  Grisons. 
Trias. 

MiTTWEiDA- Conglomérat  =  Pou- 
dingue métamorphique  de  Saxe. 
Arvonien  ? 


Mnenian-Kalk  =  Gale,  à  crinoides 
deMnenian  (Bohôm.).Oouvinien 
inférieur  ? 

MoA-BEDS=Pli8tocène  à  Dinornis 

de  Nouvelle-Zélande. 

Mogausa-Gestein  =  Conglomérat 
du  Flysch  des  Préalpes  fribour- 
geoises.  Tong^rien  (s.  str.) 

MoDKNAis  ou  MoDÊNiEN,  Pareto 
18(w,  Bull. gt'ol.Fr.  XXII,  p.  :>li;; 
de  Modène  (Italie).  Ligurien  à 
Fucoid.  de  l'Apennin.  Ton^rien 
{s.  str.). 

Mœvkran  (Schiste  du)  =:  Schiste 
oxfordien  pyrilifère  des  Hautes- 
Alpes  vaudoiscs.  Divésien 
halhyal. 

Mukattam-Stufe  =  Cale,  num- 
niulitique  moyen  d'Egypte. 
Lutétien. 

Môle  (Schist.  du)  =  Néocomien 
schistoide  de  la  Haute -Savoie. 
Barrémien. 

Molinghart  (Grès  de)  =z  Grès 
sauniiitre  du  Bass.  de  Paris,  ex- 
ploité pour  pavés.  Suessonien 
inférieur. 
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Mol.  —  Mon. 

Mollasse  doit  s'écrire  avec  deux 
llj  du  lat.  mollis  !  —  Voir  nom 
spécial. 

a)  sens  pétrographique  = 
grès  tendre  (mou). 

b)  sens  stratigraphique  = 
Tertiaire  moyen  du  pied  des 
Alpes.  Miocène  surtout. 

Mollasse  calcaire  =  Miocène 
infér.  h  Pect.  prœseabriusculus 
de  S  France.  Burdlgalien. 

Mollasse  d'Etrechy  =  Stampien 
inf.  du  fiass.  de  Paris.  Rupélien 
littoral. 

Mollasse  grise  :=  Mollasse  d'eau 
douce  inf.  de  Lausanne  (Suisse). 
Burdigalien  inférieur. 

Mollasse  rouge  =  Aquitanien 

inf.  marno-gréseux  ±  rouge,  de 
la  Suisse. 

Mollasse  saumatrez  Aquitanien 

moyen  à  Gérites  et  Néritines  du 
pays  de  Vaud  (Suisse). 

MoLTRASio  (Gale,  di)  =  Lias  infér. 
du  Lac  de  Gôme.  Sinémurien. 

MoNDRAGON  (Gr.  d.)  =:Rotonia£^en 
arén.du  Bass.  d'Uchaux  (Vaucl.). 

MoNDREPUiTS  (Sch.  de)  =  Dévon. 
infér.  des  Ardennes.  Qédinnien 
bathyal. 

MoNiEN,  Blake  1888,  Oe-Rendu 
Gongr.  Lond.,  p.  36  =  Gambrien 
infér.  à  Olenellus  d'Anglesey 
(N  Wales).  Géorgien  (1861). 

MoNS  (Gale,  de)  =  Paléocène  inf. 
de  Belgique.  Montien. 

MoNsiN,  Mayer-Eymar  1888,  Tabl. 
Ter.  séd.  =  G.  de  Mons.  Montien. 

MoNSPEssuLANiEN,  Rouville  1895, 
Bull.  géol.  Fr.  XXIII,  Pr.-verb. 
p.  40;  de  Montpellier  (Hérault) = 
sabl.  d.  Montpellier.  Plaisancien 
littoral. 

6«  CONGR.   GÉOL.  DfTERlf. 


Mon.  —  Mon. 

Mont  ou  M'  —  Voir  nom  spécial. 

MoNTABuzARD  (Galc.  de)  =  Gale, 
limnal  à  Anchith.  aiirelianense 
de    rOrléanais.    Burdig^alien. 

MoNTAiGUET  (Galc.  de)  =  Galc. 
d*eau  douce  de  Provence. 
Suessonien. 

MoNTALBAN,  Sterry  -  Hunt  1871, 
V.  Gi«-Rend.  Gongr.  Londres, 
p.  75;  des  Mffn««  Blanches 
(N  Amer.)  =  Gneiss  jaune  des 
White  Mts.  Huronien  ? 

MoNTANA-BEDS  =  Grélacique  sup. 
des  MroM  Rocheuses.  Danien  ? 

MoNTCORNET  (Poud.  de)  =  Dévon. 
inf.  de  N  France. 

MoNTEccHio  -  Maggiohe  (GeIc.  di) 
=  Oligocène  infér.  du  Vicentin. 
Tong^rien  pélagal. 

MoNTEJUNTO  (Galc.  d.)=  Lusitanien 
nioy.  du  Portugal.  Argrovien  ? 

MoNTFORT  (Ass.  de)  =  Psam mites 
à  Cucullœa  Hardingi  de  Belgiq. 
Fanxennien  sup. 

MoNTFORT  (Sch.  de)  =  Silurique 
inf.  de  Bretagne. 

MoNTGOMERiN,  May.-Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  séd.  :  de  Montgomery 
(S  Wales)  =  Landeilien  super, 
du  Pays  de  Galles. 

Montien,  Dewalque  1868,  Prodr. 
Géol.  Belgique,  p.  185  ;  de  Mons 
(Belgique)  =  Étage  inférieur  du 
ipaléocène  (voir  p.  564). 

MoNTiGNY  (Grauw.  de)  =  Dévon. 
inf.  de  N  France.  Ooblencien. 

MONTIMARTRIEN  ,     DollfuSS      1880, 

Expos,  géol.  Havre,  p.  596  = 
Gypse  à  Palœotherium  de  Mont- 
martre (Paris).  Tong^en  {sMr.). 

MoNTJEAN  (Galc.  de)  =  Givétien 
de  Bretagne. 


HON. 


MOR. 


Montmartre      (Gypse      dej       = 

Oligocène  inf.  du  BasK.  de  Paris. 

Tooiplmik  {».  air,}. 
MoMTiuRTBOM .     Mmjix  •  Bymar 

1888,  Talid.  T«r.  aéd.  =  Liguiien 

inf.  Tongrien  (t.  t(r.). 
UoxniKnT  -  BXDS  =  Hiootee  & 

Diatomées  da  N  Amérique. 
HoMTifOEXKCT  (HMilièrefl  de)    = 

Argiles  bftrrlolies ,  &  silex  da 


Base,  de  Paris. 


Um. 


UoKTPZLUSB  (Sabl.  de)  =  Sables 
plioeénes  inf.  i  Otirea  cueulkUa. 

HoKTSKRBiKf,  Védan  1866,  Bnll. 
gfol.  Fr.  XV,  p.  185;  dn  Hont- 
serrat  pr.  Baiadone  =  NDmmnl. 
inf.  de  Gstalogne.  Ptléooèou. 

Hoon-BOGK  =  Uillstone-grit  de 
l'Ecosse  centrale.  KoMiOTlflaL 

HoBAima  on  Mobjoikn  (allenL)  = 

AccnnmlationB  de  oaiUoaz  an^fo- 

lenz  déposés  par  les  glaciers. 

PUstooiae  et  HolooAne,  surt 
MoRFONTiEN,  E>ollfus  1880,  Expos. 

géol.  Havre,  p.  593;  de  Morle- 

fontaine  (Oise)    =   Bartonlen 

sup.  du  Bass.  de  Paris. 
MoRiONY  (Sable  de)   —   Slampîen 

du  BasB.  de  Paris.  Rupéllen  lit. 
MoRMON-SANDSTONE  =  Dogger  de 

Californie  Bajoclen? 
MoRNAS  (Grès  de)   =  Grès  sénon. 

inf.  du  Bass,  d'Uchaax  (Vaucl.). 

Santonlen  littoral. 

MoRNAsiEN,  Goquand   1862,   Bull. 

géol.  Fr.  XX.  p.  50;  de  Moroas 

(Vaucluse)  —  Grès  d'Uchaus  et 

de  Mornas.  Turonlen. 
MoRNASOH  ,    Mayer  -  Eymar  1888, 

Tabl.  Ter.  sédim.   =  Turonien 

infér.  Santonlen. 


MoRPHocERAs(Arg.  n)=BaUionlen 
inf-'T.  du  Calvados. 

HoanFouTTAm  (SaUe  da)  — 
Bkrtonlan  sapÀr.  àm.  Ban.  dt 
Paris. 

HOBTOLOf,   Miqrar  -  "Kjmn  1888, 

TaM.Ter.8ed.;  d«  la  Moriola  pr. 
Menton  =  Baxtonlen  aap.,  ^hrtU 


Mowxnten.  NUdtin  1880,  Usa. 
Com.  géol.  Rasa.  V,  p.  147;  de 
iloteovia,  Hoaoon  (Ruaaie)  = 
Gariwniqne  moj.  ;  &.  iafér.  dt 


MostEM,  Carte  belge  1803.  U««ndt 
s=  PBstooèna  inf.  de  Belgiqot. 

UoTHK  (OoL  de  la)  =  nfliiiiaiilwi 
réoifal  de  N  France. 

lfoTTi.Bi>-8AiiD«TOKX=:  Grés  pana- 
ché à  la  base  du  Tvtes  d'An^e- 
terre.  WevMnlen  limaal. 


UouNTAiN-LncKSTONB  =:  Calcalrs 
carbonifère  d'Anglet.,  Irla□d^ 
etc.  Bemlden. 

Mount-Brown-bkds  ^  Bocène  de 

Nouvelle-Zélande. 

M0U8TERIEN,  Mortillet  1878,  Congr. 
géol.  Paris,  p.  179;  de  Mousiier 
(Dordogne)  =  2*  âge  de  la  pierre 
taillée.  Fllstooène. 

MucRONATA  -  Kreide;  =z  Craie  à 
Bel.  mucronata.  Oaïupanien. 

MoLLOCK-SANDSTONE  r=  Grès  Silu- 
rien d'Ecosse.  IiandoTérlen. 

Mùnder-Meroel  =  Marne  estua- 

riale  du  Hanovre  ;    Purbeckien 

super.  Berriaalen. 
MuNDEBON,  Mayer- Eymar    1888, 

Tabl.  Ter.   sédim.    =    Munder- 

Mergel.  Berrlosiett. 
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Mur.  —  Mus. 

MuRGHisoN.E  -  Sandstein  =  Grès 
ferrugin.  à  Harp,  Murchisonœ 
de  Souabe  ;  Br.  J.  3,  Aalénien 
supérieur. 

MuuGHisoNiE-ScHiEFER  =  Schistes 
à  Ha)*p.  Murchisonœ  des  Alpes. 
Aalénien. 

MuRGHisoNiEN,  Orbiguy  1850,  Prod. 
Pal.  I,  p.  27;  d'après  Sir  Rod. 
Murchison  =  3®  Époque  du 
Silurique.  Silurien  (s,  st7\). 

Mure  (Grès  de  la)  =  Grès  houiller 
de  risère.  Stéphanien. 

MuREE-GROUP  =  Tertiaire  moyen 
de  l'Himalaya.  Miocène. 

MuRRAY-RivER-BEDs  =  Miocène 
de  S  Australie. 

MURRUMBIDGEE-BEDS  =  DéVOniq. 

infér.  d'Australie. 

MuscHELKALK  =  Galc.  triasique 
moyen  d'Allemagne.  Ladinien 
4-  Virg:lorien. 

Musghel-Keuper,  Guembel  1861, 
Bair.  Alpen.  =  Keupérien  marin 
fossilifère. 

a)  Obérer  M-K  =  Rhétien. 

b)  Unterer  M-K=  Raiblien. 

Muschel-Nagelfluh  =  Pouding, 
(lu  Muschel  -  Sandstein  de 
N  Suisse.  Burdigalien. 

MusGHEL-SANDSTEiN=Grès  triasiq. 
moyen  des  Vosges.  Virglorien 
littoral. 

Musghel-Sandstein=:  Grès  coquil- 
lier  à  dents  de  squales,  du 
Plateau  suisse.  Burdlgaliensup. 

Muse  (Schist.de)=:  Autunien  moy. 
de  Saône-et-Loire.  Artinskien 
limnal. 

Mussonien,  Rutot  et  Van  den  Broëk 
1895,  Tabl.  Sol.  Arden.  =  Lias 
sup.  de  l'Ardenne.  Toarcien. 


Myo.  —  Nan. 

Myophorien-Sgh.,  Lepsius  1878  = 
Gampiler-Schicht.  du  S  Tyrol. 
Werfénien. 

Myophorien-Sghicht.,  Rothpletz 
1888  =  Reichenhaller  -  Kalk. 
Virglorien, 

MYTiLoiDEs-PLJiNER  =  TiiTonien 
infér.  à  Inoceramus  mytiloides 
de  Westphalie. 

Mytilus  (Cale,  à)  =z  Cale,  juras- 
sique foncé  des  Préalpes  roman- 
des, attribué  ordinairement  au 
Dogger.  Divésien?  littoral. 


N 


Nagelfluh  =  Poudingue  miocène 
du    plateau    suisse,    à    divers 
niveaux. 

Nagelfluh  jurassienne  =:  Poud. 
miocène  sup.,  à  élém.  jurassiens, 
du  pied  du  Jura  N.  Tortonien. 

Nagelfluh  monogénique  = 
Poudingue  miocène  suisse,  à 
éléments  d'une  seule  sorte. 

Nagelfluh  polygénique  = 
Poudingue  miocène  suisse,  à 
éléments  variés. 

Nahan-group  =  Sewalik  infér.  de 
l'Inde.  Miocène. 

Namaqua-sghists  =  Archéique  ? 

de  S  Afrique. 

Namur  (Dol.  de)  =  Cale,  earbonif 
de  Belgique.  Bemicien. 

Namurien,  Purves  187  ?  =  Carbon, 
infér.  Bemicien  supérieur. 

Nanaimo-group  =   Paléocène? 

du  NW  des  Etats  Unis  d'Amer. 


C(MPTB-RBia>L'.    SIXIEME    PARTIE 


Nan. 


-  N&0. 


Nfio. 


Nftp. 


Naxnikk  (SchiKt.de):^0cra:v1nieD 
infér.  de  B«lj!ique. 

N*iU>r-ScH.  =  MoIla»is«  il'eau  douce 
HDpëri^ure  de  la  Suisse  cenlralet 
Toitonlen. 

N*ni-HRDfi=  Nummulltique  supé- 
rieur nrénact'  liuinal  An  l'Inde. 
OUgooène  7 

Nabi-av  (Brèche  de)  =  Brèche  à 
cinicnl  riPUHii  do  .lora  fram.'ois. 
OUgocène  ? 

NArrHKiMtiR-KAiJt^MiilTTi  réeifol 
(K.J.E)  d  Soual>c.  KlméPidgleii. 

Navarro  •  iiicDB  —  Orétaclque 
Mipérieur  du  'l'exas. 


Nrerbprn  (Saljl<!  de)  =  Tongiien 

littorul  de  Belgique. 
Nkhdbn-Sandstein  =:  Grés  iliWon. 

super,  rie  WcHtph.  Fameimlen 

liltoral. 
Nkhou  (Cnlo.  de)  =  Cale,  dévoniq. 

int  do  BretHRUe.  Ooblenolen. 


Nki.i.inokn  ■  ScH,  =   Infra-liDB  ô 

J'iilui'eraH  planoiiiis  d%  Souabe. 

Bettanglen  inférieur. 
NKUAtJsiKN,  Sarmn  187&,  Bull.  ac. 

nat     Nîmes;    de    ynniatixuui, 

Nlnnw(Oiird>=  Mnrn.  n,'>oeom. 

Infâr.  A  Bfl.  latiin.  Valanglen 

bnthyal. 
NtUAUSOK,    Mayer-Kyniar    1888, 

THbl.  Ter.  sM.   =  Valanglen 

InWriour. 

NfeuaCNK  —  NéoKénlque- 


NlSocigiT»;  —  Néooomlan  {s.  lat,) 
fcl  Ton  ^u  r»U  UDe  E>^riode  dis- 
llnolH  du  Ci4Uielqii«i. 


Néocomlen.  Thurmann  1895.  SoB.  I 
géol.  Mt<  Jura  ;  Bull.  géol.  Pr.  I 
Vil,    p.    â)9  ;    de     Xeoeomimmt  J 

Neuchfilel  (Suisse)  : 
>.  lat.  (Hi'berl)  =:  Sous-période 
inf.  du   Crétacique,  y  txm- 
pris  Urgouien  et  Aptien. 
s.  »tr.    (ûrbigny)    ^     Ëpoqitf 
inr.duCrétacique,  en  dessoQf 
de  rUrgonien. 
Nëocohibn    a    cëpbalopodks    =: 
Néooomlen  pélag»!  des  Alpes.      1 

Nëocomib»  alpin  ^  Néocomlsa    ' 

à  céphalopodes  des  Alpes. 

Nêogomihn  brdn  :^  Schieto-culc  à 
ToJ'ant,  complanalus  des  Alpes 
vaudoises.  Hauterlvien. 

Neocom-Sandsteiîs-  ^  Grès  nèo- 
coraien  ihi  Teuloburaerwald 
(Alleiii).  Hauterivien  littoral. 

Neogén-e,  HôruBs  ISTWJ,  Neu.  Jarb. 
Min.  p.  807  — Mi  oci^ne-l- Pliocène. 
HéoeénicLue.  , 

Nëo-jubassiqce,  Saporta  et  Cho^  | 
ISni.    Flor.    foss.    Portugal      = 
Malm  du  Portugal. 

Nji:o-JURAssiQUE,  Buckman  1896, 
Quart.  Journ.  Geol.  Soc,  N'-WB, 
Tab.  p.  696  =  Malm  4-  Dogger. 
JurasBlque  |s.  sir.). 

Neolituic.  Liibbock  1865,  Prehist. 
Tim.  =  Ape  de  la  pierre  polie. 
Palaâttleii. 

Neolitisoh  (ail,)  =  OénoBoai». 

N E03 H i>- FORMATION.  Presser  18t6, 
Geol.  Journ.  III.  N-  7  z=  Pennlsn 
inf.  du  Kansas  jN  ^Vniêrique). 

NËozoiQtiE=  Cénosoalre. 

Neptodcïjiek,  Dollfuss  Iti&O,  Eïp. 

géol.  Havre,  p.  592  ;   de   Xepio- 

(lunum,     Nanterre     (Paris)    — 

ipér.    de  Paris. 

supérieur. 
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Ner.  —  New. 

Nbrineen-Kalk  =  Gale,  à  Néri- 
nées  du  Malm  super,  des  Alpes 
suisses.  Portlandien  récif  al. 

Nbrinbën-Sch.  =  Séquaaien  sup. 
du  Hanovre. 

Nérinées  (Gale,  à)  ou  Nérinéen  = 
Malm  réeifal  du  Jura,  à  divers 
niveaux,  surtout  Portlandien. 

Nervien,  Dumont  1849,  Bull.  Ae. 
Belg.  XVJ,  p.  360;  des  Nerviens, 
aneien  peuple  de  Belgique  = 
Turonien  sup.  de  Belgique. 

Neudeckien,  J.Geikiel895,  Journ. 
of  Geol,,  p.  250  ;  de  Neudeck 
(W  Prusse)  =  3»  phase  inter- 
glaciaire. Plistocène. 

Neue-Welt-Schiefer  =  Marnes  à 
Pterophyllum  du  Keupor  inf.  de 
de  Bàle.  Raiblien  limnal. 

Neuffkn  -  ScHiCHT.  =  Dogger  à 
Sphceroceras  Sauzei  de  Souabe. 
Bajocien  inférieur. 

Neutrale-Zone,  Mœsch  =  Marne 
à  Taonurus  scoparius  d*Argovie. 
Bajocien  inférieur. 

Neuvisyen,  Lapparent  1893,  3e  éd. 
Trait,  géol.,  p.  1032;  de  Neuvisy 
(  Ardennes)  =  Oxford,  à  Cardioc, 
cordatujn.  Divésien  supérieur. 

Newark-system,  Redfield  1856,  v. 
Bull.  U.  S.  Geol.  Surv.  N<»  85  = 
Trias  ?  de  N  Amérique. 

Newgastle-beds  =  Carbonique 
av.  Houille  d'Australie  (Partie 
super.  z=  Permien?). 

Newgastlin,  Mayer-Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  séd.;  de  Newcastle 
(Angleterre)  =  Goal-measures 
d'Anglet.  Démétien  estuarial. 

New-red  =  Nouveau  grès  rouge 
d'Anglet.  Trias  +  Permien. 


New.  —  NoD. 

New  -  RED  -  MARL  =  Trias  sup. 
marneux  d'Anglet.  Keupérien 
estuarial. 

NiAGARA-LIMESTONE  =  Galc.   silur. 

de  N  Amérique.  Wenlockien. 

NiAGARiAN,  Sterry-Hunt  187  ?  (fide 
Botti)  =  Silurien  (s.  str.). 

NiGÉEN,  Pareto  1865,  Bull.  géol. 
Fr.  XXII,  p.  211  ;  de  Nice  (Alpes 
raarit.)  =  Nummulitiq.  de  Nice. 
Lutétden. 

NiEDERSGHÔNA  -  Thone  =  Argile 
feuilletée  à  Credneria  de  Saxe. 
Rotomagien  limnal. 

Nieder-Terrassen  =  Terrasses 
inférieures.  Plistocène. 

NiENSTEDTiN,  Mayer-Eymar  1881, 
Glas,  in  t.;  de  Nienstedt  (Hanov.) 
=  Serpulit,  Purbeek  supérieur. 
Berriasien. 

Nienstedt-Sgh.  =  Purbeckien  du 
Hanovre.  Berriasien. 

Niesen-Sandstein  et  -Sghikfer  = 
Flysch?  Tongrrien? 

NioBARA  -  BEDS    =    Crétacique 

moyen  ou  sup.  ?  des  Montagnes 
Rocheuses. 

NiOBARA  -  SANDSTONE    =     MiOCèue 

sup.  ou  Pliocène?  des  Montagnes 
Rocheuses. 

Niort  (Galc.  de)  =  Galc.  feuilleté 
du  Poitou.  Oallovien. 

NiORTON,  Mayer-Eymar  1888,  Tabl. 
Ter.  séd.  ;  de  Niort  (2-Sèvre8)  = 
Niv.  à  Macrocep,  macroceplialus 
Callovien  inférieur. 

Nisus  (Marne  à)  =  Aptden  argil. 
à  Oppelia  Nistis  de  Vaucluse. 

Nodosen-Sgh.  =  Muschelkalk  sup. 
à  Cerat.  nodosus  d'Allemagne. 
Ladinien. 


COMPTB-HBTfrXJ.   —  SDCIÈHE   PARTIR 


Ono.  —  OOL. 

Onondaga-salt-ohoup  =  Silurien 
sup.  gfypso-salifére  de  N  Amer. 
Itudlo'wlen  laguual. 

Ontarian,  LftWSOD  189?,  v.  Van 
HÎBe.BuU.  U.  S.Geol.  Surv.N*8l3; 
du  Lac  OnUirio.  Précambrien. 
Huronlen. 


OoLiTE,    OoLiTH    {aliemandj    ou 

OOLITIÛtlE  : 

a)  sens  pétrographique^  cale, 
en  grains  arrondis,  formé 
en  ayant  des  récifs. 

b)  sens  stratigraphique  =r 
Jurasslqae  de  iliv.  niveatis. 

OOLiTE  BLANCHE,  nîveanx  divers  : 
a}  en  Calvados  =  Bathoniea 

infér.  ±récifrtl. 
6)  Jura  suisse  =  Séquanlen 

Bupér.  récif  al. 

OOLITE       COHALLIKNNB      :=      lUallIl 

récifal  oolilique  d'Ages  divers. 

OoLiTB  iTERRnaiNEUSE  =  Minerai 

de  fer  marin  en  fins  grains  piso- 
litiques;  niv.  divers  : 

a)  à  Chanaz  (Savoie^  = 
Oallovlen. 

b)  li  Bayeux  (Calvados)  ^ 
Bajoclen- 

I?)  Jura  Kalinots  (Marcou)  = 
Aalénien. 

OoLiTE  INFERIEURE  =BaJoolen; 
quelcjuefoia  Aalénien. 

OoLrrE  MiLiAiRE  —  Cale,  à  flnes 
oolites  du  Bassin  de  Paris. 
Bathonien  moyen. 


OOLITE  SUPÈHIKURE  =  MclIiH. 

OouTB  VAcuoLAiRE  -  PortlandlBii 
de  la  Meuse. 


Opa.  —  Ord. 

OpALiNiEN,  Renevierl875,  l"édit, 

Tabl.    Ter.    sédim.    =     Zone  i, 

Sarpoc.   opalinuni.     Aalénien 

inférieur. 

Opalinus-Thon  ^^  Argile  à  Earf. 

opalinum  (Br.  J.  cri  <îe   Souabe. 

Aalénien  inf.  ;  classé  p.  d'aulra 

dans  Toarclen  sap.  (v.  p.  571). 
Opaïowitz-Kalk  ^   Cale,  triasi^ 

moyen  k  Cerniilex    nodoxu*  in 

Silésie.  Ladialen. 
Opeuchlines  (Couche  à)  =:  Xnin- 

mulitique     à.    Operculina    ii« 

Pyrùnëes.  Bartonien  7 
Oppenitzer-Kalk  =  Cale,  tria^ii]- 

sup.  d'Autriche.  Raiblien. 

Oranibn,  Welsch  1896,  Bull.  gêoU 
Fr.  XXIIl,  P.  V.  p.  60  ;  de  Oraa 

(AlRér,)= Craie  d'Oran,  Saliélieo. 

Pontien. 
Orbicularis  Plattkn   ^   Wellen- 

kalk  sup.  d'AUeiD.  Vlrglorlen. 
Orbitoides  (Cale,  à)    ^=  NumniO- 

lilique  fiupér.  à    Orbiloides    ite 

Alpes,  Pyrénées,  etc.  Bartonien 

pélagal. 
Orbitoitic,     Heilprin    1887,    Rep- 

Am.  Cora.  =  Cale,  à  Orbitoidet 

de    l'Aiabama      {N    Amérii^ue). 

OUgooène  7  pélagal. 

Orbitoli\es  {Grès  à)  =  Grés  vert 
cénomanien  d.  Cotentin  (Uanch.) 
Rotomaglen. 

Okbitolitën-Kalk  ou  Orbitulina- 
ScH.  =  Calcaire  à  Orbitolina 
te.?iliciilariii  des  Alpes  suisses. 
Blioâazileti. 

Ordovlolen,  La pv-orth  1879,  Geol. 
Magaz-,  p.  13;  de  Ordovicia, 
Pays  de  GalleH=  Silurique  nioyT 
Gambrien  super,  pr  Sedgwîck, 
Silurien  inf.  p'  Murcfaison. 
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Ore.  —  Orv. 

OreodoN'Beos,  Marsh  =  Miocène 
moyen  limnal  des  Montagnes 
Rocheuses. 

Oreti-beds  =  Grès  et  poudingue 
de  Nouv.-Zélande.  Trias  inf. 

Orglandes  (Gale,  d*)  =  Eocéne 
marin  du  Gotentin.  LutétdexL 

Oriskany  -  Sandstone  =  Grès 
dé  von.  inf.  de  N  Amérique. 

Orléanais  (Gale,  de  V)  =  Gale,  à 
Hélix  des  env.  d'Orléans  (Fr.). 
Aquitanien  limnal. 

Orléanais  (Marne  de  V)  =  Marne 
blanche  à  Melania  aquitanica, 
sur  les  sables  de  TOrléanaîs. 
Burdigalien  limnal. 

Orléanais  (Sabl.  de  V)  =  Sables  à 
Anchiter,  aurelianense,  Miocène 
inférieur.  Burdigalien  ? 

Ormoy  (Sable  d*)  =  Stampien  sup. 
des  env.  d'Etampes  (S  Paris). 
Rupélien  littoral. 

Ornaten  -  Thon  =  Argile  à 
Cosmoceras  ornatum  (Br.  J.  Ç) 
de  Souabe.  Divésien  inférieur. 

Ortenburger  -  ScH.,  Gûmbel  = 
Miocène  marin  de  Bavière. 
Helvétien. 

Orthoceras-Schieper  =  Wissen- 
bacher  -  Schiefer  de  Nassau. 
Oouvinien  bathyal. 

Orthogeren-Kalk  =  Ordovicien 
infér.  de  Scandinavie. 

Orthrocêne,  Gervais  185?  voir 
Pict.  Trait.  Pal.  IV,  p.  669  = 
Ire  Faune  de  vertébrés  tertiaires. 
Paléocène. 

Orv  AL  (Grès  d*)  =  Lias  à  Belem. 
acutus  de  Belgiq.  Sinéxnurien 
littoral. 

6*  C0N6R.   GÉOL.  IRTERN. 


OsB.  —  Ott. 

OsbornE'Series  =  Oligocène  inf. 
limnal  du  Hampshire  -  Basin. 
Tongrien. 

OsMANviLLE  (Galc.  de)  =  Infralias 
du  Gotentin.  Hettangien. 

OsMiNGTON  -  ooLiTE  =  Oxfordien 
sup.  du  Doraetshire  (Angleterre). 
Argovien. 

OsTERWALD-ScH.  =  Wealdieu  à 
plantes  terrestres  du  Hanovre. 
Valang^en  limnal. 

OsTRACÉEs  (Marne  à)  =  Génoma- 
nien  super,  du  Bass.  de  Paris. 
Rotoxnafirien  supérieur. 

OsTRAUER-ScH.  =  HouiUer  inf.  de 
Silésie-Bohôme.  Moscovien  ? 

Ostreen-Kalke  :=  Dogger  moyen 
à  Alectryon,  Marshi  (Br.  J.  î)  de 
Souabe.  Bajocien. 

Ostricourt  (Sable  d')  =  Paléocène 
moyen  de  l'Artois  (N  France). 
Thanétien. 


Otapiri  -  BEDS  =  Trias  de  la 
Nouvelle  Zélande. 

Otoceras-beds  =  Galc.  triasique 
inf.  de  l'Himalaya.  Werfénien 
pélagal. 

Ototara  -  stone  =  Orétacique 
de  Nouvelle-Zélande. 

Otozoum  -  BEDS,  Marsh  =  Trias 
limnal  des  Mï°e«  Rocheuses. 

Ottawa  -  group,  Serry-Hunt  = 
Laurentien  inf.  du  Canada. 

Ottnanq-Mergel  =  Miocène  inf., 
Schlier  de  H'»  Autriche,  etc. 
Burdigallen  lagunal. 

Ottweiler-Sch.  =  Houiller  ëup. 
de  la  Sarre  (W  Allemagne). 
Stéphaaien  limnal. 

45 


OOMPfB-KWDV.  — 


BM 


Oqbk  (Gale,  de  S^)  ^  Eâcâne  sup. 
d'eau  douce  de  Parie.  Bartoolen 


OOHU-B&Da    =T   Grès  jiii 
I  «np.  de  Cutch  (Inde).  Hattn. 

'  OoBàiaei,    Munier    at    Lappareril 

ë^    •  liaB^édit.  Ti-aité  géol.,  p.  81',* 

'^\_^  -  =     Répbanlen     pélagal    de 

'"^  rOanl  (Rusï^ic). 

OzroRD-CLAY  =  Argile  à  Cosmoe. 

Dnnean*  d'Oxford  (Angleterre). 

IHvMkn  inférieur. 
OzKHU>  -  Groppb   =    Jurassique 

moyen.  Ozfordlen  (s.  lat.). 


I,  Brongniart  1829,  Tab. 
Ter.;  d'Oxford  (Angl.)  ;  sens  div.  : 

a)  t.  lai.  [Brongn.,  Omalias, 
Haicou)  =  3«  Époque  du 
Jorkssique  (s.ïlr.)  :  Jurass. 
moyen. 

b)  1. 7M<t.  Orblgny,  etc.  — 
Arsoivlao+pari  DlTéden 

c)  ».  str.  (Rollier,  etc.)  = 
Divéslen  à  Opp.  Renggeri. 

OspORD-ooLiTE  =  Argovlen    + 

oolitlque  d'Angleterre. 
OxTKD-BEDB  =:  Lower-Chalk  lof. 

des  Norlli-Downs  (S  Angleterre). 

Botomagleii- 
Oxynoten-Laqer  =  Banc  à  Owyn. 

oxynotus  (Lias  p)  de   Souabe. 

Slnémmlen  supérieur. 

OxYNOTiBN,  Renevier  1874,  i™  éd. 
Tabl.  Ter.  séd.  =  Lias  à  Oxyn. 
oxynotus.  Slnémnrleii  super. 

Oxynotus  -  Zone  ^  Slnémurleii 
sup.  A  Oxynotic.  oxynotus. 


OiBTBR-BEDS  =  Portiand-sand  à 
Exogyra  brunlrulana  du  Dor- 
setsb.  (Angl.)  Portlandlen  inf . 


Papprathon,  MayeT^Es-mar  ISK 

Tabl.  Ter.  sédim.  ;  de  PsffRtll  : 
(Cologne)  ^  Dâvon.  moyen  da  ' 
Rbiu.  OlTAtlen. 

Paonoz  (Ool.  de),  Marc  ou  l£7 
Lelt.  s.  Jur.,  p.  340  ^  SéquanlHL 
oolitique  du  Jura  français. 

P&ljeozoigch  (rU.)  =  PaléozotqO»' 
ou  PaléosoEdre. 

Palassou  (Pond,  de)  =  Coogleai. 
oligoc.  des  Pyrénées.  TosgrtaBf 

Palekte  (Cale,  de),  Marcou  1863 
Lettr.9.  Jura,  p.  33=  CombrM* 
du  Jura  salinois.  BatlumlaD 
supérieur. 

Paléooène,  Schiiuper  1874,   I^L  4 

vegel.  III,  p.  680  =  Eocéne  ano»  , 

1™  Époque  de  la   Période  nuiB'  - 
moUtlqne  (vt^  p.  6ttS>. 

PALÉoaxH,  Manmann  1886,  Ldirtt. 
Geogn.  in,  p.  8  =  Période 
Nummnlltiqne. 

PalEouthic,  Lubbock  1865,  Preh. 
Times  =  Age  de  la  pierre  taillée. 
Pllstootoe. 

Palëothërirk  =  Age  des  Palao- 
therium.  Touffrien  (s.  str.). 

Paléosoalre  ou  Pal^ozoique  = 
Primaire. 

Paludina-Sgh.  ^Pliocène  limnal 
du  Levant. 

Pampéen,  Orbigny  1843=  Pllooène 
des  Pampas  de  S  Amérique. 

pANcHET-sEHiEB  =  GondwRna  inf. 
à  Dicynodon  de  l'Indonstan. 
Trias. 

Pakghina  ^  Cale.  coqniUier  plis- 
tocéne  de  Toscane.  SloIIieu. 
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Pan.  —  Pas. 

Panisélien,  Dumont  1851,  Bull. 
Acad.  se.  Belg.  ;  du  M*  Panisel, 
près  Mons  =  Suessonien  sup. 
de  Belgiq.  (part.  sup.  Lutétien  ?). 

Pannonien (/îde  Botti)=  Messinien. 
Prépllocène  ? 

PANOPiEEN-ScH.  =  Banc  à  Glycim. 
Menardi  du  Belpberg  (Berne) 
=  Helvétien. 

Papier-Kohle  =  Lignite  lamel- 
leux  de  Rott,  près  Bonn  (Rhin). 
Biirdifiralien  inf. 

Paradoxidien,  Lapworth  18.  ?  = 
Cambrien  moy.  à  Paradoœides. 
Ménévien. 

Paranien,  Ameghino  18.?;  de 
Parana  (S  Amérique)  =  Bocène 
à  Ostrea  Ferraresi  de  S  Amer. 

Pareora-beds  =  Miocène  inf.  de 
Nouvelle-Zélande. 

Paretiano,  Trabucco  1894,  Mem. 
Soc.  Tosc.  XIII,  p.  221  ;  d'après 
Pareto  =  Bocène  sup.  ou  Oli- 
gocène inf.,  Niveau  de  Priabona. 

Parisien,  Brongniart  1820,  Orbi- 
gny  1822,  Cours  élém.  II,  p.  739; 
de  Paris  (Seine)  =  Bocène  s,str. 
^pars  Tongrien. 

Parkinsoni-Sch.  ou  -Oolith  = 
Dogger  à  Parh,  Parkinsoni 
d'Allemagne.  Bathonien  inf. 

Parnien,  Dollfus  1880,  Exp.  géol. 
Havre,  p.  591  ;  de  Parnes,  près 
Paris  =  Gale,  grossier  moyen  de 
Paris.  Lutétien  moyen. 

Partnagh-Sch.  =  Trias  supérieur 
marno-schist.  à  plantes  terrestres 
du  N  Tyrol.  Raiblien  estuarial. 

pAR-sANDST0NE=Grè8  deGwalior- 
series  de  Tlnde.  Archéique. 

Paskapoo-series  =  Tertiaire  inf. 
du  Canada, 


Pas.  —  Pec. 

Passage-beos  (angl.)  =  Couchés 
de  transition  entre  les  terrains. 

Patagonien,  Orbigny  1842,  Voy. 
Amer,  mérid.  III  =  Calcaire  à 
Ostr,  patagonica  de  Patagonie. 
Miocène  inf.  ou  Oligocène  ? 

Patcham-beds  =  Jurassique  inf. 
marin  de  l'Inde. 

Paturatte  (Couches  de  la)  = 
Oxfordien  à  Cardioc.  cordatum 
du  Jura  bernois.  Divésien  sup. 

Paujal-syst.  =  Ter.  primaire  de 
THimalaya.  Silurique  ? 

PAULftTiEN ,  Dumas  1852,  Carte 
géol.  d'Uzès  1874  =  Lignites 
lacustres  de  S*  Paulet  (Gard), 
Gardonien  (Coq.).  Rotomagien 
ou  Turonien  ?  limnal. 

Pea-grit  =  Dogger  inf.  à  Harp. 
Murchisonœ  de  Cheltenham 
(Anglet.).  Aalénien  super. 

Peasemarsh-beds  =  Calcaire  du 
Lower-Greensand  inf.  du  Kent 
(Angleterre).  Rhodanien. 

Pebble-beds  =  Conglomérat  du 
Trias  infér.  d'Angleterre. 

Pébidien,  Hicks  1878,  Britt.  Ass.  ; 
de  Pebidia,  Pays  de  Galles  = 
Schistes  semi-cristallins  du  Pays 
de  Galles.  Huronien  inf. 

Pechelbron-Mergel  =:  Marnes 
bitumineuses  de  W  Allemagne. 
Aquitanien?  limnal. 

Pegheseul  (Marn  d.)=  Oallovien 
de  la  Sarthe  (W  France). 

Peghkohlb  =  Houille  piciforroe  ; 
Lignites  de  la  Mollasse  suisse. 
Miocène  de  divers  niveaux. 

Pectiniten  -  Schiefer,  Kaufmann 
=  Schist.  à  Pecten  de  l'Eocène  du 
Pilate(Suis.  centr.).  Bartpnien? 


4  r 


3L       •  V  "^^^ 


*-^ 
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G0IIPTE-41BNDU.  —  SIXlàME  PARtlB 


Pbo.  —  Pbr. 


'^^ 


>  ■ 


fj . 


ï 


PiGOUGROUP  = 

de  Birmanie. 


Tertiaire  moyen 


PBHUBLCHtBM,  Âmeghitto  iS&èi 
Mamif.  îxs.  Arg.,  p.  106;  de 
Péhnelebe  (Argentine)  =  Sab- 
Pampéen  de  S  Amériq.  mooèiie 
snpérienr. 

PxHUBNCHiBN?  =  Grés  ronge  à 
Mesotherium,  ay.  Gypse,  de 
Patagonie.  Sooène  ? 

PEi88BNBBRaBR-ScH.  =  Mollasse 
de  la  H^  Bavière.  Mlooène. 

PélBgBX  (Type)  •=  Formations 
océaniques  zoogènes. 

Pé-Marix  (Gale,  de) = Oampaaien 
dn  SW  de  la  France. 

Pbnant-orit  =  Grès  honiiler  de 
Glamorgansbire  (Angleterre). 
Démétton  moyen. 

Pbnarth  -  BBDs  r=  Bliétleii  de 
S  Angleterre. 

PftNÉBNy  Omaliusl822;  de  penes^ 
pauvre  =  Permien. 

Penjabien,  Manier  et  Lapparent 
1893  ;  3e  éd.  Trait,  géol.,  p.  886  ; 
du  Penjab  (Inde)  =  Lodévien 
(1874). 

Penrhyn-slates  =  Ardoises  cam- 
briennes  infér.  de  N  Wales. 
Géorgien. 

Pentagriniten-Lager  ou  -Zone  = 
Gale,  liasiq.  à  Pent.  tuberculatus 
de  Souabe.  Slnémurien  moyen. 

Pentamerus  -  LiMESTONE  =  Galc. 
silur.  d*Anglet.  Landovérien. 

Pépérites  =  Tufs  basaltiques 
d*Auvergne.  Aquitanlen. 

Pereiros  (Couche  de),  Ghoflfat 
1880  =  Grès  et  cale,  dolomitiq. 
à  flore  rhétienne  (?)  du  Portugal. 
Infralias  estuarîal. 


Pbhforata  (Niv.  à)  =  Nnmmolii 
à  Num. perforaia  des  Alpeset 
Pyrénées.  XAtétfteii  pâagal. 

Péflode  =  Division  efaronogra]^ 
de  2^  ordre  ;  I>iirée  de  fMiiuii 
^un  Système. 

PBaLSDO  (Galc.  di)  =  Sehiato-cak. 
triasi(ine  à  poissons,  dn  Lae  de 
CSôme.  Tiftilfntiin  tnférisiir. 

Permlsii,  Murehison  1811;  de 
Perm  (Rossie)  =  d»  époque  da 
CaxiKnilqiia  (s.  UU.)^  tominaDt 
l'Ère  primaire.  Période  distincte 
ponr  plusieurs  (voir  p.  576). 

Pjbrmo  -  CARBON  =  Pssssge  dtt 
Houiller  au  Permien,  en  Rnsraa. 
Artlnsklsn. 

Pbrmo  -  CARBONiFÈaSy  LappaTOit 
1885,  ^  éd.  Traité  géoL,  p.  7» 
=  Oarbonlque  (<.  UU.)  y  com- 
pris le  Permien. 

Pbrna-beds  =  Argile  à  Pema 
Mulleti  d*Âtherfield  (B»4B-li|to). 
Barrèmien  ? 

Pernant  (Schist.  de)  =  Nammul. 
saumâtre  à  Cyrena  de  H'*  Savoie. 
Lutétien  inférieur  estuarial. 

Perte-du-Rhône  (Grès  verts  d.  la) 
=  Albion  et  Aptien  sableux  de 

Bellegarde  (Ain). 

Perutzer-Sgh.    = 
littoral  de  Bohême. 

Petherwinien,  Mayer  -  Eymar 
1874,  Glass.  méthod.  ;  de  Pether- 
wyn  (Devonsh.).  Dévon.  super. 
Frasnien. 

Petherwttn  -  SHALEs  =  Schist. 
dévon.  sup.  d'Anglet.  Frasnien 
bathyal. 

Petit-granit  =  Lumachelles  à 
crinoïd.  de  Belgiq.  Tounialaien. 
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Pet.  —  Pie. 

Petschorien,  Nikitin  18.  ?  ;  de 
Petschora  (Russie)  =  Couches  à 
Bel.  Meralis  de  Russie  ;  Passage 
du  Malm  au  Néocomien. 
Berrlasien. 


Phases  =  Subdivision  chronogra- 
phique  des  Âges. 

Phillit  ou  Phyllit  (allem.)  = 
Schiste  argileux,  très  feuilleté. 
Archéique  surtout. 

Pholadomyen,  Etallon  1861,  Mem. 
Emul.  Doubs  VI,  p.  53=  Oxfor- 
dien  supérieur  à  Pholadomya. 
Argrovien  supérieur. 

Pholadomyen  -  Mergel  =  Marne 
oxf.  du  Jura.  Ar^oviea  sup. 

Pholadomyen  -  Bank,  Fraas  = 
Sinémurien  sup.  à  Pholadomya 
atnbigua  de  Souabe. 

Phosphorites  =  Dépôts  de  phos- 
phates concrétionnés  ossifères 
du  Tarn  (S  France).  Olifirocène 
aérial. 

Phrtoanes  (Cale,  à)  z:  Aquitanien 
limnal  d'Auvergne. 

Phyllades  =  Schistes  argileux 
feuilletés  ±  métamorphiques  ; 
d'âges  divers,  plutôt  anciens. 

Physes  (Cale,  à)  =  Paléooène 
limn.  de  Provence  et  Languedoc. 

Pierre  blanche  =  Cale,  corallien 
du  Cher.  Séquanien  récifal. 

Pierrepite  (Fal.  de)  =  Stampien 
du  Bassin  de  Paris.  Rupélien 
littoral. 

Pierre  franche  =  Cale,  blanc 
oolitique  crayeux  du  Jura  neu- 
châtelois.  Séquanien  récifal. 

Pierre-group  =  Crétaoique  sup. 
ou  moyen  des  M»n««  Rocheuses. 


Pie.  —  Pis. 

Pierre  jaune  =  Cale,  jaune  de 
Neuchâtel(Suisse).  Hauterlvien 
supérieur. 

Pierres  vertes,  Gastaldi  =  Schist. 
amphiboliques  ou  chlorités  des 
Alpes  centrales.  Hiironien  ? 

Pietra-colombina  =  Calcaire  de 
Toscane.  Crétacique  ? 

PiETRA-FORTE  =  Calc.  à  bâtir  de 
Florence.  Crétacique  super,  ou 
moyen. 

PiETRA-SERENA  =  Grès  à  bâtir  de 
Florence.  Crétacique. 

PiKERMi  (Calc.  de)  =  Niveau  ossif. 
à  Hipparion  de  la  Grèce. 
Pontien. 

PiLATAN  OU  Pil\tus-Sch.,  Kauf- 
mann  1872,  Mat.  Cart.  Suisse, 
lie  Livr.,  p.  158,  166  ;  du  Mont 
Pilate  (Suisse  centrale)  =  Num- 
mulitique  inférieur  du  Pilate. 
Lutétien  ? 

PiLTONiN,  Mayer  -  Eymar  1881, 
Class.  internat.  =  Dévoniq.  sup. 
d'Angleterre.  Famennien. 

Pilton-shales  =  Schiste  dévon. 
sup.  d'Angleterre.  Famennien 
bathyal. 

Pinna-Schicht.  =  Néocomien  des 
Alp.glaronnaises.  Hauterivien. 

PiNPERDU  (Marn.  d.),  Marcou  1857, 
Let.  Jur.  p  28=  Marne  supralia- 
sique  de  Salins  (Jura).  Toarcien 
+  part,  de  TAalénien. 

PiOLENC  (Lignit.  de)  =  Sables  lig- 
nitifères  du  Bassin  d*Uchaux 
(Vaucl.).  Santonien  estuarial. 

Pisé  (Terre  à)  =  Pliocène  du 
Bassin  de  la  Saône. 

PisoLiTES  =:  Grains  à  couches 
concentriques,  formation  hyda- 
togène  de  sources  calcaires  ou 
ferrugineuses,  d*âges  divers. 


COMPTB-RBHDtl.  HXIEHE   PARTIE 


Pue. 


Pla. 


Pi.£ner-Mkhgki.  t;  Mnrnes  créta- 
ciqiies  de  l'Allfinagiifi  centrale, 
d'àgM  divers: 
a)  Ober-I'I.  =  Santonlea- 
h)  Millel-Fl.  —  Turonlen. 
c)  Unter-Pl.  =  Rotomagrlen. 
PUkDES  liuuLBVËKs  =  Dép'lls  litto- 
raux i-oi]Uillers.  FU&tocène. 

Pi.AtiiosToUA  -  BRUH  —  Lias  :i 
Lima  giganlea  d'Angleterre. 
Slndmurieii. 

Flaisanden,  Mayer-Eymar  1857, 
Verh.  Nal.  Ges.  Trogen  (Tiibl.)  ; 
de  Plaisance  (Italie)  ^  Marnes 
bleues  Bubapen.  Pliocène  infér. 

Plamicosta-Sch,  =:  Lias  h  .Egoc. 
planicoita  du  N  de  l'AlteiDagne. 
Sinémurien  supérieur. 

Planbing  =  Greul-oolile  8Up.  de 
Minchlnhauiplon  (Angleterre). 
Bathonlen  supérieur. 

Pl,akordis  -  BKDs  =  Schisie  â 
l'sitoceras  planorbis  du  Sonier- 
aetshire  (AngieL).  Hettangrlen. 

Planorbi^  -  ZosK  =  Infriilias  à 
Psiloc.  planorfjis.  Hettan^en. 

PLAQ0ETTE3  (Galc.  en)  =  Cale.  Iili5 
à  Hydrobia  [luhiiiHxoni  de 
Vauclusc.  Rupéllen  supérieur. 

Plasne  (Marne  de)  =  Marnes 
vésuliennes  du  Jura  salinois. 
Bathonlen  inférieur. 

PlastischeR'Thos  =  Argile  plas- 
tique. Tertiaire  d'dges  divers. 

Platien,   Ameghino  1889,    Maui. 

foss.  Arg.,  p.  106;  de  La  Plata 

(S  Amérique)    =  PUstooène 
rincent  d'Argentine. 


Pla. 


Pl.T. 


Pu 


■DOLoarr  =  Cale  dolom- 
lilè  du  Zechslein  flup.  de  Saxe. 
Thurlngien  su]>i''riecii'. 


Platten  -  Kalk  ^   Cale   lit*,  en 

plaques ±  minces,  d'âges  divers; 

rt)  â  Œbaingen  =  TortanUo 

supérieur  limnnl. 
h)  t\  Soleuhofen  =     W.  J,  (. 

Kimérldsien. 
r\  en  Autriche  —  Trias  aupèr. 
Juva-irien. 

Pl.ATTKN  •  MOLLASSS    ==.    MoUftSS» 

marine    litée,     de     Luo«me    A 
N  Suisse.  Helvétlen. 
Pleistocéne  =^  Fllstocène  ivolr 
p.509). 

Pleuroc<klus  -  BEDS,  Marsh  = 
Polomac-formaliondu  Maryland 
(N  Aniér.).  Jurasaiqiie  limnal. 

Pi.EUROTOMEs  (Marne  !i|^  Miocène 
sup.  de  N  Italie.  Toptonien. 

Plicatulbs  (Arg.  à)  ;;^  Aptloa 
à  Pliratula  placunea  de  la 
H'*  Marne  (Bass.  de  Pari&i. 

Plicatux.Es  (Marne  à)  :=  Lias  à 
PUcntula  spinnxa  de  SaJInt- 
(Jura).  Pllensbacbien  infér, 

PHeoBbachlen,  Oppel  l.'ïîS,  -lara- 
form,,  p.  815  ;  de  Plieusbach 
(Wurt.)  =  Lias  moyen;  Chsi^ 
mouthien,  May.  iai>i  (v.  p.ôTa). 

Pliocène,  Lyell  18.33,  v.  Maniial, 
p.  110;  élym.:  plus  récent  = 
If'  Époq.  du  Néogénique  récenL 

pLiOHiPPCS-BEDs  =  Pliocène  inf. 
limnal  des  MP-»  Rocheuses. 

FUfltocène,  Lyell  1839  ;  élyui.  : 
beaucoup  +  récent  =  Époque 
moyenne  du  Néogénique  récent; 
Ou  il  ternaire. 

Plodgastet,  (Quartzit.  de)  ^  Grèt 
(iévon.  inf.  métamorphique  ai 
Bretagne-  Oédlnnien  littoral. 

Pi.YM0UTH-BKD8=  Dévon.  moy.  du 
iJovoM-^b.  (Angk.t.).  OiTétlan. 
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PlY  —  PON. 

Plymouthien,  Mayer-Eymar  1874, 
Glass.  méthod.  ;  de  Plyraouth 
(Devonsh.).  Dévonique  moyen. 
BiféUen  (1848). 


Pœcilien,  Gonybeare  (fide  Bolti)  ; 
étym.  :  bigarré  =  Grès  bigarré. 
Werfénien. 

PoEDERLiEN,  Vincent  1889  ;  de 
Poederlé  (Gampine)  =  Pliocène 
sup.  à  Corbula  gibba  de  Belgiq. 

Pœn-Sandstein  =  Grès  dévoniq. 
super,  de  Westph.  Famennien 
littoral. 

Pœtsghen  -  Kalk  =  Trias  à 
Retzia  trigonella  du  N  Tyrol. 
VirfiTlorien  ? 

PoïKiLiTiK,  Brongniart  {fide  Botti) 
=  New-red-sandstone.  Permien 
+  Trias. 

PoLANDiAN,  J.  Geikie  1895,  Journ. 
of  Geol.,  p.  249  ;  de  Poland, 
Pologne  =  3«  Époque  glaciaire. 
Plistocène  moyen. 

PoLiGNÉ  (Grès  de)  =  Silurien  sup. 
de  Bretagne. 

PoLTAWA  (Et.  de)  =  Oligocène  sup. 
de  Russie.  Rupélien  (?  + 
Aquitanien). 

Polypiers  (Gale,  à)  =  Faciès 
récifal,  d'âges  divers  : 

a)  en  Galvados  =  Bathonien. 

b)  dans  le  Jura  =  Bajocien. 

PoLYPLOCUS  (Niveau  à)  =  Malm 
à  Perisphinctes  polyplocus. 
Séquanlen  moyen  pélagal. 

Pomériedx  (Galcaire  de)  = 
Pliensbachien  inf.de  la  Meuse. 

PoNDicHERRY*GROUP  =  Crétaoiq. 
sup.  ou  moyen  de  Tlnde. 


PON.  —  Pos. 

Pontien  ou  Pontisgh  ,  Marny 
1869,  Géol.  de  Cherson;  du  Pont 
(S  Russie).  Miocène  super,  ou 
Pliocène  inf.,  suiv.  les  auteurs. 
Prépliocène. 

PoNTiLÉviEN,  Dollfus  1880,  Expos. 
géol.  Havre,  p.GOl:  de  Pontlevoy 
(Touraine)  =  Faiuns  de  Tou- 
raine.  Helvétien. 

Pontis-Kalk,  Gerlach  =  Gale.  Hh 
métamorphique  des  Ponlis  (Val. 
d'Anniviers,  Valais).  Trias  ? 

PoNTPÉAN  (Schist.  de)  =  Schistes 
rouges  de  Bretagne.  Ordovioien 
inférieur. 

PoRRENTRDY  (Groupe  de),  Marcou 
1857,  Lett.  s.  le  Jura,  p.  42  = 
E[iméridgien. 

Porsgden  (Gale,  et  Sch.  de)  = 
Dévonique  moyen  pélagal  de 
Bretagne.  BUfélien. 

Portage  -  GROUP  =  Dévonique 
supér.  de  N  Amérique. 

Porte-de-Frange  (Cale,  de  la)  = 
Malm  pélag.  de  Grenoble  (Isère). 

Porte-de-France  (Ciment  de  la) 
=  Néocomien  infér.,  exploité  à 
Grenoble  p.  ciment.  Berriasien. 

Portlandien,  Brongniart  1829, 
Tabl.  Ter.  ;  de  Portland  (S  Angl.) 
=  Étage  sup.  du  Malm. 

Portland-sand  =  Portlandien 

calcareo-sableux  du  Dorsetshire. 

Portland-stone  =  Cale,  à  Trig. 
gibbosa  d'Angle  t.  Portlandien 
±  Uttoral. 

Port-Stephen's-beds  =  Carboniq. 
inf.  d'Australie.  Bemioien  ? 

PosiDONiEN-ScHiEPER  =  Schiste  à 
Posidonomya  Bronni  (Lias  e) 
de  Souabe.  Toaroien. 


COMPTE-RENDIT.   —  SIXIEME   PAnTIK 


Pue. 


Ptb. 


PoERCOBKDs,  Cope  1874=  Marnes 
(le  Puerco  (Nouveau  Mexique)  ; 
Faléocène  oasifère  des  iAf^ 
Kocheuses. 

Pdgkt-group  =  Paléocèae  sau- 
mâtre  ilea  Mï»"  RocUeuses- 

Pdisaye  (Sable  de  la)  =  Sables 
ferrugineux  du  Bassin  de  Paris. 
Albien  littoral. 

PuNPtELD- nED8  =  Couches  sau- 
iiifilms  à  Glauconia  cf.  Lujani 
du  Uorsetshire  (Angleterre). 
Rhodanien  ? 

Poulby-beds  =  Upper-Chalk  à 
Micrasier  cornnguînum  des 
collines  North-Dowiis  (Anglet,). 
Oampanien  inférieur. 


EDB,  Middletou  1812  = 
Couches  saum&tres  et  Uuinales 
de  la  presqu'île  de  Piirbcck 
(S  Anglet.),  transition  du  Malm 


Pui 


Pdrbkck-marblb    =   Lnmachelle 

iVesm  douce  du  Purbeckien  supé- 
rieur de  Swanage  (ûorselshin). 
Berrlaalen  ? 

PoHBRuKiKN  ,  Brongniarl  1829  ; 
de  Purbeiîk  (Angleterre)  =: 
PoFtlandlen  es  tu  a  ri  al  -f-  ? 
Berriaslen  liniiial. 

PUTUTAK\-BKUS    =;    JUTBflfligue 

de  Nouvelle-Zélande. 

PiTYRiCAHD  (Cnlc.  d.)  =:  Galc.  limnal 

surmontant  les  Gypses  d'Ais-en- 
Provence.  Aquitanlen. 


PvRocRisTALtiN,  Emmons  l^T)  =i 
Primitir.  Archéique  inférieur. 

Pyroplastic,  Kntmonu  18aj  ^z; 
Terrains  éruptîls  pyroyénes, 
d'âges  divers. 


Qdader-Kalk  ^  Cale.  A  Rteph 
intitahilis  du  Randeo  (N  Suisse]. 
Séquanlen. 

Quadeh-Sandstein  =  Grès  crél*- 

cique  sup.  de  Saxe  et  Bohême  : 

Obei^Quader  :^  Santouien. 

Miltel-Quader  =  Turouien 

Unt.-Quader  ^^  Rotomaglen. 

Qdadkr-Stbin,  RenggcT  iJiS  = 
Calcaire 


QoALiRATEN  -  Kr&ide  =:  Craie  k 
Bêlent:  quadratu  d'Ailemagaî. 
Sénonlen  iaf.  (Canipanien  IqI 
ou  Sanlonien  sup.,  suivant  Irs 

auteur.s. 

(JuAHTJiiH  jallem.)  =  Ouaternaire. 
Pllstocène. 

QUARTKN  -  ScHiKFER,  Escher  = 
SchlBt.  rouges  du  Lac  de  Wallei»- 
sladt  (N  Sui>se)  =  Trias  sup.? 

QuARTziTEs  ALPINS  =  Grès  m^ta- 
morpliiques  des  Alpes  occideB- 
taleB,  souvent  blancs  ;  TriftS 
inférieur  î 

QUARTziT-ScHiEFER  ^  Verrucano 
des  Alpes  N  Suisse,  Permiea 
ou  Trios  inférieur? 

Quark-Sandsî'ein  ^  Grés  quart- 
zeux  du  Pilate  (Suisae  centrale). 
HuDUnulltlgae . 


Quaternaire  alpin  =z  AlUivions 
plistocénes     suisses,      d'origine 

alpine. 

Quaternaire  jurassien  =^  Allw- 
vions  plistocéne-s  suisses,  d'ori- 
gine j  uraasien  ne. 
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Que.  —  Rai. 

QuKBEc-(iRoup  =  Ordovicien  inf. 
(lu  Canada. 

OuEENsLAND  -  GoAL  =:  Permleii 
d'Australie. 

Qu  ERANDiEN ,  Amcghino  1889, 
Mamif.  foss.  Argent.  =  Post- 
Pampéen  marin  de  S  Amérique. 
Plistocène  ancien. 

Quinten-Kalk,  Escher  =  Malin 
des  Alpes  glaronnaises. 


Rabots  =  Marne  crayeuse  à 
rognons  siliceux  de  S*  Denis 
(Belgique).  Turonien. 

Radiolaria-cherts  =  Dépôts  sili- 
ceux de  rOrdovicien  d'Anglet. 
Landeilien  abyssal  ? 

Radoboj-Schicht.  =  Couches  ù 
plantes  et  insectes  de  Croatie. 
Aquitanien  ? 

Radowenzer-Sch.  =  Houiller  sup. 
de  Silésie.   Stéphanien  limnal. 

Ragstones  =  Bajocien  infér.  ù 
Sonninia  Sowerbyi  de  Glou- 
cestershire  (Angleterre). 

Raibler-Sch.  =  Schistes  triasiq. 
super,  de  Carinthie.  RaibUen 
bathyal. 

RaibUen,  Stoppani  1860,  Pal. 
lomb.  3e  s.,  p.  226,  229  ;  de  Raibl 
(Garinth.)  =  Et.  inf.  du  Trias 
supérieur;  Carnien  {s,  str.)  1869 
(V.  p.  574). 

Raiche  ou  Rait8che=  Cale,  d'eau 
douce  du  Jura  bernois.  Miocène 
ou  oligocène  ? 

Raikulsche  Sch.  =  Part.  inf.  du 
Silurien  (s.  str.)  d'Ësthonie. 


Rai.  —  Rea. 

Raised-beaches  (angl.)  =  Plages 
soulevées.  Plistocène. 

Rajmahal-beds  =:  Goudwaua  sup. 
à  plantes  terres tr.  de  l'Indoustan. 
Lias  ? 

Rallig  -  Sandstein  =  Grés  de 
Ralligen  (Lac  de  Thun),  assi- 
milé par  Studer  à  la  Mollasse 
rouge.  Aquitanien  intérieur  ou 
Oligocène  ? 

Randen-Grobkalk  =  Calc.détritiq. 
grossier  du  Randen  (Schaflfh.) 
Helvétien  {fide  Depéret). 

Raniganj-beds  =  Part.  moy.  du 
Gondwana  inférieur  de  l'Inde. 
Permien. 

Ranikot-beds  =  Grès  nummulit. 
infér.  de  Tlnde.  Paléocène  ? 

Raricostatds-Zone  =  Lias  p  à 
Ariet.  raricostatus  de  Souabe. 
Sinémurien  supérieur. 

Raritan-glays  =  Crétacique  inf. 
de  New  Jersey  (N  Amérique). 

Rasgrad-Schight.  =  Néocomien 
du  Danube.  Barrèmien. 

Ratnagiri-beds  =:  Néogénique  à 
plantes  terrestres  de  l'Inde. 
Pliocène  ? 

Raughwagke  ou  Rauwackk  = 
Cornieule  ;  d'âges  divers,  surtout 
Triasique. 

Rauracien,  Gressly  18()7,  v.  Grep- 
pin,  Essai  s.  Jura,  p.  72  et  Mat. 
Cart.  8e  Livr.,  p.  75;  de  Fane. 
Rauracia  (Jura)  =  Corallien 
(anc.  styl.)  du  Jura  suisse. 
Argovien  récif  al  (fide  Rollier). 


Reading-beds  =:  Paléocène  estua- 
rial  d'Angleterre.  Suessonien 
inférieur. 


Récent,    Lyell    IS»    =    Epoque 
scluelle.  Holocène. 


(Type)  =  Formations 
calcaires  zoogëoes,  dues  ±  direc- 
tement à  la  croissaace  d'aaimaux 
divers;  Coralligéne,  etc. 

Recoaro  (Cale,  di)  =:  Cale,  triasiq. 
moyen  de  S  Tyrol.  Vlrglorieu 
pélagal  f 

Recoaron,  Mfiyer  -  Eyaiar  1888, 
Tabl.  Ter.  Réditn.;  de  Recoaro 
(Vicentin)  ^  Ëalatonien  infér. 
Vlrglorien. 

Hed-Bluff  =  Grès  ferrug.  rouge 

du    Mississipl    (N     Amérique). 

Oligocène. 
Rbi>Chalk  =  Gault  supérieur  û 

Schlcenhachia  inflata  du   York- 

Ehire.  Vracoimieii. 
Red-Craq  ^:  Crag  rouge  à  Troph. 

antiquum  du   SuCToIk  ('Anglet.). 

Aatian. 
Rkiwjrits  =  Grés  dévon.  moyen 

du     Devonshire.       Ooaviolen 

littoral. 
Reo-MABL    =:    Trias    supérieur 

d'Angleterre. 

Red-sandrock  =  Cambrien  infc. 

arénacé  de  N  Amer.  Oéorgien. 
Redwall-limbstonk— Cakairedu 

Colorado  (N  Am.).  Oarboalque. 

REEPTON-BEns  =  DévonJque  inf. 
de  Nouvelle-Zélande. 

Regur  =  Limon    noir  du  Detcan 

(Inde).  FUstocène. 
Reichenhallkr-Kalk   ^  Trias 

sup.  calcaire,  souk  les  Zlambach- 
Scbichlen  du  Salzkammergut 
(Autriche). 

Reiflisobr-Kalk  ::=  Cale.  Iriasiq. 
inf.  du  N  Tyrol.  Vlrglorlen 
abyssal  ? 


.  sixieme  partib 

Rki.  —  Rh*. 
Reinorabeneb-Schiefer  ^  SchiA 

triasique   super,    â    Haiobia  A 

N  Tyrol-  aalbUen  balhyal. 
RESfiQEHi-ScH.  =:  Oxfordîen  moy. 

à  Oppelia   Renggeri    du   Jun. 

Dlvésien  bathyal 
Rennes  (Cale,  grossier  de)  ^  Cale. 

dètritiq.  de  Rretagne.  Rapéliaa 

litloral. 


Rennes  (Sehist.  de)  ^= 
de  Bretagne  (France), 

Reqcienieb  (Cale,  à)  ^  NéocoiBv 
sup.  du  Qansin  méditerranéen. 
Urgonien  nicifal. 

Retico  (ital.)  =  Rbétlen. 

Revinien,  Dumonl  18^7,  Bul.  Ae« 
Belg.  ;    de    Revin   (Ardennes) 
Quarlzo-pliyllad.  des  ArdeniUL 
Oambrien  moyen  abyssal  ¥ 

Rewar-groop  ^=  Terrain  primain 
de  l'Inde.  Silurlque  ? 


Rh,etic-3HALES  =  Schiste  à  Anic 
contorta  do  Sommersetsidn 
(Angleterre).  Rhétden. 

Bbénan,  Dumonl  iSi8,  BulL  Acad. 
Belg.  ;  du  Fleuve  Rhin  =  Deïo- 


uqu 


inf^riei 


RHftNANiBN,  Van  den  Broëck  1893. 
RuU.  Soc.  belg.  VII  Pr.-veib., 
p.  2fH  ;  (les  Ugnites  du  Rbin  = 
Faciès  tluvio  -  lacustre  de 
rougooènesup.  de  Belgique. 

Rhétien  ou  [îh^^tibn,  Guembel 
1861,  Bay.  Alp..  p.  123.  Renevier 
1"  éd.  Tabt.  Ter.  ;  de  Rha^lia. 
Alpes  rhéliques  (Grisons)  ^ 
Niveau  A  Avicula  conUn-la. 
1"  fttage  liasique  ;  pour  d'autr«s 
ÉUge  supérieur  du  Trias, 


RENEVIER.    —   GHRONOGRAPHE   GEOLOGIQUE 


669 


Rhi.  —  RiQ. 

Rhisne  (âss.  de)  =  Frasnien 
moyen  du  Bassin  de  Namur 
(Belgique). 

RflizoGORALLiaM-DoLOMiT  =  Galc. 
dolom.  superposé  au  Grés  bi- 
garré en  Thuringe.  Werfênien 
récifal  ? 

Rhodanien,  Renevier  1854,  Mem. 
s.  Perte-du-Rhône,  p.  68  ;  de  la 
Perte-du-Rhône  (Ain)  =  2*»  étage 
de  rUrgonien  (s,lat,),  Urgonien 
moyen  littoral  (sous  l'Aptien, 
voir  p.  567). 

Rhodanon  ,  Mayer-Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  séd.  =  Aptien  infér. 
Rhodanien. 

Rhotomagon,  Mayer-Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  séd.  =  Cénomanien 
inférieur.  Rotomagien. 


RiADAN  (Schist.  de)  =  Ordovlcien 

de  Bretagne. 

RiGHMOND  -  BEDs  =  Miocèno  à 
diatomées  de  N  Amérique. 

RiDDLESDOWN-BEDs=  Upper  Ghalk 
à  Micraster  cortestudinarium 
des  North-Downs  (S  Angleterre). 
Santonien. 

RiESEN-ooLiTH  (allem.)  =  Dogger 
à  grosses  oolites  du  Jura. 

Riez  (Poud.  de)  =  Conglomérat 
miocène  super,  du  Département 
des  Basses- Alpes.  Pontien? 

RiFF-DoLOMiT  =  Galc.  dolom  itique 
récifal  du  Trias  alpin. 

Rift-Kalk  =  Galc.  dévon.  inf.  de 
Styrie.  Ooblencien. 

RiGiAN  OU  RiGi-ScH.,  Kaufmann 
1872,  Mat.  Gart.  Suisse,  lie  Hv., 
p.  160  et  171  =  Flysch  infér.  du 
Rigi  (Suisse  centr.).  Bartonien  ? 


RiL.  —  Rœt. 

RiLLY  (Galc.  de)  =  Paléocône  à 
Hélix,  Physa,  etc.,  de  Rilly-la- 
Montagne,  près  Reims  (Marne). 
Thanétien  limnal. 

RiLLY  (Sable  de)  =  Sables  blancs 
exploités  pour  verrerie  aux  env. 
de  Reims.  Thanétien  littoral. 

RiMET  (Galc.  du)  =  Rhodanien 
littoral  de  Tlsére. 

RiMOGNE  (Grés  de)  =  Sinémurien 
supérieur  littoral  des  Ardennes 
(France). 

RiPLEY-GROUP  =  Crétaoique  sup. 
du  Texas  (N  Amérique). 

Rissoa-Kalk,  Guembel  =  Galcaire 
llté  à  Rissoa  alpina,  au  sommet 
du  Haupt-dolomit  des  Alpes 
bavaroises.  Trias  ?  supérieur. 

Rive  -  de  -  Giêron,  Mayer-Eymar 
1888,  Tabl.  Ter.  séd.  ;  de  Rive- 
de-Gier,  pr  S^  Etienne  (Loire)  = 
Gévennien  inf.  Stéphanien  inf. 


RoACH  =  Portlandien  sup.  cale, 
de  nie  de  Portland  (S  Anglet.). 

Robinhood-beds  =  Lias  moyen  à 
JEgoceras  Jamesoni^  d'Anglet. 
Pliensbachien  inférieur. 

RoGHEPOURRiE  (Fer  de  la),  Marcou 
1857,  Lettre  sur  Jura,  p.  29  = 
Aalénien  sup.  du  Jura  salinois. 

RoGHBTTE  (Lignit  de)  =  Mollasse 
inf.  à  lignites,  av.  Anthracothe- 
rium,  des  environs  de  Lausanne 
(Suisse).  Aquitanien  limnal. 

RoESTONE  =  Oolite  inf.  du  Glou- 
cestershire  (Anglet.).  Bajocien. 

Rœth  =  Trias  inf.  mamo-arénacé 
de  Thuringe.  Werfênien  sup. 
estuarial. 


COMPTE-KENDU. 


RŒTHi*r)oi.oMiT  OU  -Kalk  =:  Cftlc, 
±  iloloniitlq.  d?s  Alpes  de  SuixEe 
aLIemnii-le.  Trias  iagunal. 

RoaKNKTiciN  (nllctn.)  =  Calcaire 
OQliti<(Ue.  A  ilivfrs  niveaux  ; 
epAcialQiiiODl  Dog^r  l'écifal  du 
Jura  uor'l. 

RonNACiKN,  GazioUSOO.  Bull.  gtol. 
Fr.  XVUI,  p.  227;  de  Kognac 
(BoucheB-dti-Rhône)  —  Crélaciq. 
«up.  limnal  de  Provence;  limîW 
par  Collot  en  1891  (Bull.  XIS. 
p.  75*!)  au  Calcaire  ilc  Rognac  ù 
Lyc.hna.fi.  Danien  timnal. 

ROKYTZANEB  -  Scil.    —    OrdovlL'il'Il 

itiTHrieur   (  D  ,  r  )    de  Bohême. 
ArénUrlen. 
RowiiA    (Breccioles  i1e|    =    Eocènu 
inf.du  Vii%nlin(lUiI,).Lutétdea 
Itifér.  littoral. 

RoNCHANMN,  Mayer-Eymar  IKHS, 
Tabl.  Ter.  séd.  ;  de  Roncbamp, 
près  Belfort  (H"  Saône)  = 
Cévennlen  sup.,  Stépluuilen. 

RoNzoN  (Cale.  île)  —  Cale,  lacustre 
ossif^re  du  Velay  (Auvergne). 
Bupélien  inférieur  limnal. 

ROPA-SCH.    ou    ROPIANKA-SCH.      ^ 

Griîtadque  super,  à  Inoceramua 
de  Galicie.  S^onlen- 

RoQUEFAvouR  (Cale,  de)  =  Oalc. 
lacust,  de  Provence,  Faléocène 
limnal.  ou  DaDÎen  ï 

HosafELD-ScH.  =  Néocomien  :\ 
Crioccroi  du  SaUbourg  (Autr.). 

ROS8O-S0PEH1ORE  =  Tithoniijue  à 
Pygope  diphya  du  Viceolin. 
Fortlaudlen  inf.  pélagnl. 

RosTELLEC  (Cale,  de)  =  Dévoo. 
sup.  de  Bretagne.  Famennien. 

RôTH  —  Voir  Rœth. 


-  SIXIEME    PABTIK 


Rot. 


-  Rou. 


ROTUE  -  Moi.I-A>iSK       =       Mnlla-tf 

rouge  de    lu    SuiFi.^r    iiUemaeirl' 
Aqultanlen  inf.  ou  RapéUea 

ftupL'rieur  ? 


fl)  fiup.  =  Thurlngien 

h)  raoy.  ::=  Iiodévien. 

c)  inf.  =  Artinsfaden. 

RoTHOMArtiEN  —  V.  RototnagieiL 

RoTHitEB-Scii.  =  Mollasse  marin» 

de  la  Suisse  cent.  Helvétien. 

Botomagien,  Coquand  1^7,  Bail 
gf^ol.  Fr.  XIV,  p.  882  ;  de  Ruth,^ 
majjiis,  Rouen  (Seine  inKr.l  = 
Craie  marneuse  de  Rouen  ;  3*^1. 
ilu  Oénomaolen  {».  lat.)  -  Voir 

RoTTtN-LiMESTONK  =1  Crétadque 
sup.  du  Texas  (N  Amérique). 

RoTTOni'OK,  Mayer  Eyniar  1(«S, 
Tnhl.  Ter.  sédim.  ;  d«  Roltorf 
(Brunswick)  ~  Charmouthien 
inf.  Pliensbaohien  inférieur. 


RoLTBAUDi  (Marne  à)  =  Manie-: 
néocoiniennes  pyriLifères  à 
Hoplites  Roiibaudi  du  Midi  d* 
la  France.  Valanglen  bathyal. 

Rouen  (Cmie  de)  =  Rotomagton 
du  Bass.  de  Paris. 

RoDET  (Poud.  de)  —  Conylomèrot 
rouge  de  Rotiet-de-Carry  (pris 
MarseiDejAquitanioii  inférieur 
littoral. 

RouGELAVE,  TIluniiann  =  Ptéro- 
c^rien  sup.  de  Porrenlruy  (Jun 
bernois).  Klméritiglen. 

RouasARD  =  Grés  grossier  à 
Trigonia  Cfenuiata  du  Mans 
(Sarthe).  Rotomaglon  littoral. 

novs.  (Macigno  de)  ~  GHvétien 
sup.  arOnacé  de  Belgique, 
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Rov.  —  Rus. 

Rovere-di-Velo  (Gale,  di)  =: 
Titonico  bianco  du  Lac  de  Garda 
(Lombardie)  ;  transition  du 
Portlandien  au  Berrlasien 
pélagaux. 

RoYÂN  (Craie  de)  =  Oampanlen 
du  SW  de  la  France. 

RozN  AU- Conglomérat  =  Pouding, 
crétacique  sup.  des  Carpathes. 
Sénonien  littoral. 

RuBiEN,  Vézian  1858,  Bull.  géol. 
Fr.  XV,  p.  440  ;  de  Rubio  (Cata- 
logne) =  Flysch  poudinguiforme 
de  Catalogne.  Tongrien. 


RuDisTES  (Cale,  à)  =  Crétacique 
récifal  ;  âges  divers,  suivant  les 
espèces. 

RuDisTES  (Ire  Zone  de)  =  Cale,  à 
Requienia  ammonia,  Ursronien 
récifal  inférieur. 

RuFFEs  =  Permien  schisto-arén. 
rouge  de  l'Hérault. 

RuiNiFORME  (Calcaire)  =  Mal  m  à 
Phylloc.  Loryi  du  Midi  de  la 
France.  E^iméridgien  inférieur 
pélagal. 

Rupélien,  Dumont  1849,  Bull. 
Acad.  Belgiq.  XVI,  p.  367;  de 
Rupel  (Belgique)  =  Oligocène 
sup.  (ou  moy.,  si  Ton  y  comprend 
TAquifanien,  voir  p.  567). 

RnPEL  -  Thon  =:  Septarien-Thon 
de  N  Allemagne,  argile  oligocène 
moy.  Rupélien  moyen. 

RussiLLE  (Marne  d.l.)=nrgonien 
inf.  marno-calc.  à  Goniopygus 
pellatus  du  pied  du  Jura  vau- 
dois.  Barrèniien  inférieur. 


Saa.  —  Sal. 


S 


Saalfeld-Sghiefer  =  Cambrien 
d'Allemagne. 

Saarbrucker  -  ScH.  =  Houiller 
infér.  de  la  Sarre  (NW  Allem.). 
Moacovien  limnal. 

Sable  =  Sand.  —  Voir  nom  de 
localité. 

Sables  moyens  =  Sables  de  Beau- 
champ,  du  Bassin  de  Paris. 
Bartonien. 

Sables  serpentineux  =  Miocène 
de  la  Superga,  près  Turin. 
Helvétien. 

Sagenarien  -  Stufe  =  Culm  à 
Lepidodendron(Sag.)  Weltheimi. 
Viséen  estuarial. 

Saharien,  Mayer  -  Eymar  1865, 
3e  éd.  Tabl.  synchr.  ;  du  Sahara 
(Afriq.)=:  Quatern.  Flistocène. 

Sahel-Alma  =  Gîte  à  poissons 
crétaciq.  du  Liban.  Santonien  ? 

Sahélien,  Pomel  1858,  C^e  Rend. 
Acad.  se.  XLVII,  p.  479  ;  du 
Sahel  (Algérie)  =  Fausse  craie 
d'Oran,  transition  du  Miocène 
au  Pliocène.  Fontien. 

Sains  (Schist.  de)  =  Fameimien 
sup.  franco-belge. 

Saint  ou  S^  —  Voir  nom  spécial. 

Salese  =  Verrucano  du  Val  Troni- 
pia  (Bergamasque).  Permien  ? 

Salève  (Sabl.  du)  =  Grès  siliceux 
blanc,  exploité  à  Cruzeille  pour 
verrerie,  attribués  en  général  au 
Sidérolitique.  Oligocène  ? 

Saliférien,  Orbigny  1852,  Cours 
élém.,  p.  40i  =  Trias  supérieur 
Keupérien. 
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COBtPTE-RENDU.   —  SIXIEME   PARTIE 


Sal.  —  Sal. 

Salifërous  -  SHALES  =  Mames 
saliféres  du  Trias  sup.  d'Anglet. 
Juvavien  lagunal. 

Salina-group  =  Groupe  salifère 
du  Silurien  sup.  de  N  Amérique. 
Ludlowien  lagunal. 

Salins  (Groupe  de),  Marcou  1857, 
Lettres  s.  Jura,  p.  44  =  Malm 
super,  du  Jura  franc-comtois. 
Portlandien  littoral. 

Sallomagien,  Fallot  18d3,  Bull, 
géol.  Fr.  XXI,  Pr.-v.,  p.  77;  de 
Sallomacus^  Salles  =  Faluns  de 
Salles  (Gironde).  Helvétien. 

Salmien,  Dumont  1847,  Bull.  Ac. 
Belg.  ;  de  Salm  (Ardennes)  = 
Phyllades  cambriennes  sup.  des 
Ardennes.  Potsdamien  abyssal  ? 

Salopian  ,  Lapworth  1880  ;  de 
Salop  (Anglet.)  : 

s.  lat.  =  Silurique  supérieur 

Silurien  (s,  str,) 
s,  str,  =  Weniookien. 

Saltholm«-Kalk  =  Daxden  sup. 

de  Malmo  (Suède). 

Salt-Range-limestone  =  Calcaire 
de  rinde  extrapéninsulaire. 
Carbonique  ? 

Saltrio  (Marmo  di)  =  Calcaire 
liasiq.  de  la  Brianza  (Lombard.). 
Pliensbachien  ? 

Saluver-Gestkin,  Sluder=:Schist. 
verdàtres  métamorphiquos  des 
Grisons;  Verrucano?  Permien? 

Salvatore  (Gale,  del)  =  Calcaire 
triasique  du  S"  Salvatore,  près 
Lugano  (Tessin).  Ladinien  ± 
récif  al. 

Salzgitter  EisENERz  =  Aptiou 
à  IIupL  Deshayesi  du  Hanovre. 

Salzthon  (alleni.)  =  Argile  sali- 
fère de  divers  niveaux,  surtout 
Trias.  I 


San.  —  San. 

Sancerrois  (Sabl.  du)  =  Sables 
ferrugineux  du  Bass.  de  Pans. 
Albien  littoral. 

Sanct  -  Galler  -  ScH.  =  Mollasse 
marine  de  S^  Gall  (Suisse). 
Helvétien  littoral. 

Sanct- Verena-Sgh.  =  Séguanien 
sup.oolit.de  S*«  Vérène  (Soleure). 

Sandoate-bbi>8=  Lowergreensand 
sup.  du  Kent  (Anglet.).  A.ptifln. 

Sand-Kalk  =  Dogger  inf.  à  Har- 
poceras  Murchisonœ  d'Argovie. 
Aalénien  supérieur. 

Sand-Meroel  =  Marues  à  Martu 
piles  ornatus  de  la  Prusse  rhé- 
nane. Santonien. 

Sand-Schiefkr,  Théobald  =  Var. 
de  Schistes  des  Grisons,  d*âge 
douteux. 

SANDSFOOT-GRrrs  =  Grès  à  Ostrea 
deltoidea  du  Dorsetshire  (Angl.). 
Séquanien  supérieur. 

Sandstein  (ail.),  Sandstone  (angl.) 
=  Grès  d*âge  quelconque. 

Sangonini  (Et.  d.)=r  Oligocène  inf. 
de  Vénétie.  Tong^rien  (s.  str.). 

Sannoisikn,  Lapparent  et  Munier 
1893,  3e  éd.  Trait,  gr^ol.,  p.  l-2*o: 
de  Sannois  (Seine-el-Oise)  = 
Gale,  de  Brie  et  Marnes  vertes  du 
Bass.  de  Paris.  Rupélien  inf. 

Saxsan  (Niv.  de)  =  Dépôt  ossifêre 
du  Gers  (France).  Helvétien. 

Santa-cruzien,  Aineghino  ?,  de 
Si^»  Cruz  (^Argentine)  =  Part,  de 
l'Eocène  de  S  Amérique. 

Santonien,  Coquand  18r>7,  Bull, 
jjrt^ol.  France  XIV,  p.  88*2;  de 
Saintes  (Charente  inférieur)  = 
Sénonien  inf. 

s.  lat.  z=  Coniacien'compris. 

s.  str.  =  sur  le  Coniacien. 


AENEVIER.    —   CHRONOGRAPHE   GÉOLOGIQUE 


673 


San.  —  Sax. 

Santonin,  Mayer  -  Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  sédim.  =  Santonien 
supérieur  ou  s.  str, 

Sapogne  (C.  d.)  =  Pliensbachien 
moyen  des  Axdennes. 

Saratow  (Sable  de)  =  Grès  à 
Hoplites  Deshayesi  de  Russie. 

Sarazin=  Oénomanien  calcareo- 
ferrugineux  de  Belgique. 

Sarladais  (Lignite  du)  =  Gardo- 
nien  du  sud-ouest  de  la  France, 
soit  Rotomaglen  limnal. 

Sarmatien  ou  Sarmatisgh,  Barbot 
de  Marny  1869,  Esq.  géol.  de 
Gherson;  de  Tancienne  Sarmatie 
(Danube)  =  Formation  sau- 
mâtre  de  SE  Europe  à  la  base  du 
Pontien.  Tortonien  supérieur 
estuarial. 

Sasso-morto  ou  Pietra-morta  =: 
Macigno  de  Toscane  (pars). 
Oligocène  ? 

Saugats  (Fal.  de)  =  Part.  inf.  du 
Miocène  moyen  de  Bordeaux. 
Burdigalien  littoral. 

Saugatsin,  Mayer  -  Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  séd.  =  Langhien  sup. 
Biirdlgalien. 

SaUG  -  HiLL  -  CONGLOMERATB       = 

Poudingue     silurien     d^Ecosse. 
Landovérien. 

Saurian-beds  =  Banc  à  Ichtyo- 
saumcs  du  Lias  de  Lyme-Regis 
(Dorsetshire).  Sinéxniuien. 

Sauzei-Zone  =  Niv.  à  Sphceroc. 
SauzeL  Bajocien  infér. 

Sawddian,  Hughes  1875,  Brit. 
Assoc,  p.  70  =  Lower  Old-Red. 
Dévonique  inférieur. 

Saxonian,  J.  Geikie  1895,  Journ. 
of.  GeoL,  p.  247  ;  de  Saxe  (Ail.) 
=  2'i«  Époque  glaciaire,  d'âge 
PllBtocène  ancien. 

6*  CONGR.   GÉOL.  INTERN. 


Sax.  —  ScH. 

Saxonien,  Lapparent  et  Munier 
1893,  3e  éd.  Trait,  géol.,  p.  886; 
deSaxe(Allera.)=:Permien  moy. 
terrestre.  Lodévlen  (1874). 


Sgaglia  =  Gale,  crayeux  d'Italie. 
Sénonien. 

Sgaldisien,  Dumont  1849,  Bull. 
Ac.  Belg.  =  Pliocène  supér.  de 
Belgique.  Astien. 

Sgandinavien  ,  Lapparent  1883, 
If  éd.  Trait,  géol.,  p.  660  ;  2de  éd., 
Tr.  géoi.,  p.  732  ;  de  Scandinavie. 
=  Oainbrien.  (s.  str.)  part.  sup. 

ScANiAN,  J.  Geikie  1895,  Journ.  of 
GeoL,  p.  246;  de  Scanie  (Suède) 
=  Ire  Époq.  glaciaire  du  N  de 
l'Europe.  PllBtooène  ancien  ou 
Pliocène. 

SCAPHITEN-PLiENER  =    TUTOIlien 

supér.  à  Heteroceras  Réussi,  de 
Westphalie. 

Sgarboroughin,  Mayer  -  Eymar 
1881,  Class.  intern.  ;  de  Scarbo- 
rough  (Yorkshire)  =  Bajocien 
moy.  à  Steph.  Humphreyi. 

Sgarborough-limbstone  =  Cale, 
marin  du  Yorkshire,  intercalé 
d»  la  série  estuariale.  Bajocien. 

Sgar-limestonb  =  Oaxbonique 

inférieur  d'Angleterre. 

ScHALSTBiN  =  Agrégat  volcaniq.  ? 
fossilifère  de  Nassau  (Allem.). 
Dévonique. 

Sghambelen-Sgh.  =  Infrallas  à 
insectes  d*Argovie.  Hettan^^en 
estuarial. 

Sghatzlarer-Sgh.  =  Rouiller  inf. 
de  Silésie.  Moscovien  estuarial. 

Schaum-Kalk  =  Gale,  poreux,  à 
la  part,  supér.  du  Wellenkalk 
d*Allemagne.  Virglorien* 
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SciiiCHTEN  (allem.)  ^  Couches, 
Slrate^,  Beda  (abrév.  Sch.). 

ScHiEPER-KouLE  =  IJgnite  feuil- 
leté ÏHlerKlaciaire  de  NE  Suisse. 
DuTDtéaien. 

Scbildkrœten-Kai.k  =  Cale,  à 
lorlties  de  Soleure  (Suissef. 
Slmériâgien  liLtoral. 

Schii.f-Sasustein  =  Grés  triasiq. 
A  Equiictiun  arenaceum  d'Alle- 
magne. Keupérlen  limnxl. 

Schilt-Kalk,  Escher  :=  Calcaire 
jumssique  moyen  des  Alpes 
N  SuiEse.  Argovlea  pi^lagal. 

ScHiMBERO-ScH.  =  Numtniililique 

d.  Alp.  Suisse  ceiilr.  Tongrien  ? 
Schiste  de —  Voir  nom  delocaliié. 
Schistes  a  nodcles,  Gilliéroii  =: 

Schhles  foncés  pyritif.  An  Mont- 

salvens  (Frib.)-  Dtvéslen  ? 
Schistes  al.unif'ëhes  :i=   Schisles 

siluriques    ds    la    Scandinavie. 

Cambrlen  surtout. 
Schistes  AitDoisiERS  =  Phyllades 

foumihsiint  des  ardoises  ;  d'fipcs 

divers  : 

a)  Alp  suisses  =^  Stéphaniea 

b)  Brelagne  =  Ordoviclen. 

c)  Paysd.GaIIi's  =  Cainl)rlBn. 
Schistes  uRisTAi-LiNS  =:  Schistes 

métamorpliiques;  d'âges  divers, 

surtout  Arohéique, 
SuHisTEs  QHis  ^  Schistes  alpins 

±  métamorphiques  du  Valais  ; 

attribués  ûrdinairemenl  au  Lias 

ou  au  Triaa. 
Schistes    lie  -  de  -  vin,    Favre    ■= 

Schistes   violacés    et    verdâtres 

des  Alpes  ro  ut  an  des.  Penuien 

ou  Trias  inférieur  î 

ScHiSTBs  LUSTRÉS  =  Schistes  lui- 
sants ±  métamorphiques  des 
Alpes  occidentales  ;  d'ftges  div. 


Sch.  - 


SCR. 


Schistes  violacés  =  Schistes 
rouges  et  varts  des  Alp«sroDiui- 
des,  entre  le  Carbonique  et  li 
Trias  :  Sernîtit.  Permien? 

Sghi.eich-Sand  =  Klsheimer-Sand 
du  Bass.de  Mayence.  Rapélien 
sup.  littoral. 

SCHLEHN-DOLOMIT  ::=  CalC.  dololui- 

tîque      tria=tquo       moyen  ,     >lo 

S  Tyrol.  Ladinlen  ±  récital. 

ScHLiER  =  Miocène  Ht  argileux 

et  salifére    de    la   H*-  Aulriau!. 
Helvétlen  lat^unal. 
ScHOTTER  =  Graviers  et  Eboulis 

d'Autriche, 

SCHRAMMBACU'SCH.,   Ijll   ^   Gale. 

lité  à  Aplychus.  NéocomleD? 

Schrattkn-Kalk,  Sluder  ;=   Culc, 

à  Requienia  de  la  Suîs.se  all-ui. 

Urgonlen  récifal. 

n)  Obérer  S.-K.  =z  Aptleo  «I 

Rhodanien. 
b)  UniererS-K.  =  BarrèmleiL 
SuHiiBiB-KREiDE  =    Craie  blanche 
trni,ranle  d.  bords  de  ta  Biilijque. 
Campanien  pélagal. 

ScHUTT  ou  ScHUTTttALDE  (allem.) 

=  Ebotilis. 
ScHUTTKEiîEL  =    Cûne    d'éboulis 

modernes.  Holooène. 

Schwaben-Meh'iel=  Marnes  soua- 
biennes,  PUensbacMen. 

ScHWAiizER-JuuA,    Quenstedt    = 

Liaslque. 
ScHWARZ-KoHLE    =    Steinkohle, 

Houille  ;  d'âgas  divers,   surtout 

Carbonique. 
SciABMUZiANO      [  fide     Bottil     = 

Charmouthien.  PUensbachien. 
Sckobicolabia-Ckar    =^     Pliocwi* 

sup.  marin   du   Suffolk   (Angl.). 

Astlen  littoral. 
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ScY.  —  Sen. 

Sgyphien-Kalk  =  Malm  à  spon- 
giaires ;  à  divers  niveaux,  surt. 
Argovien. 


Secondaire  =  2<ie  Ère  des  temps 
organiques.  Mésozoaire. 

Segund^r  -  Gebirg,  Werner  = 
Terrains  secondaires,  opposés 
aux  primitifs,  et  comprenant  le 
Système  carbonique. 

Seefelder-Sghiefer  =  Schistes 
à  poissons  des  environs  d'Inns- 
bruck  (Tyrol).  Trias  sup. 

Seelaffen  =  Bancs  lumachelliq. 
durs,  intercalés  dans  la  Mollasse 
marine  de  N  Suisse  ;  analogues 
au  Muschelsandstein,  mais  sans 
ossements.  Helvétien. 

Seewer-Kalk  ou  Seewener-Kalk 
=  Crétacique  supérieur  de  la 
Suisse  allemande.  Sénonien 
(Rotomagien  à  la  base). 

Seille  (Marn.d.)=  Pliensbachien 

infér,  de  la  Meuse. 

Seisser-Sgh.  =  Cale,  à  Posidon. 
Clarai  du  S  Tyrol.  Werfénien 
inférieur. 

Sémurien,  Mayer  -  Eymar  1864, 
Tabl.  synchr.  ;  de  Sémur  (Gôte- 
d'Or)  =  Sinémurien. 

Sénonien,  Orbigny  1843,  Pal.  fr. 
Crét.  II,  Tabl.  pi.  236bii»;  de 
SenoneSy  Sens  (Yonne)  : 

s.    str.     =     Santonien    + 
Gampanien. 

s.  laL  =  Crétacique  super, 
(v.  p.  565). 

Sens  (Craie  de)  =  Campanien 
inf.  du  Bass.  de  Paris. 


Sen.  —  Ser. 

Senzeille  (Sch.  d.)  =  Famennien 
inf.  franco-belge. 

Septarien  -  Thon  =  Oligocène 
argileux  de  N  Allemagne. 
Rupélien. 

Séquanien,  Thurmann,  Marcou 
1848,  Mém.  géol.  Fr.  III,  p.  96  ; 
de  Sequania ,  Franche-Comté 
(Jura)  : 

s.  sir.  =z  Cale,  à  Astartes  du 
Jura. 

s.  lat.  =  Et  âge  inf.  du  Malm 
(voir  p.  570). 

Serbskoon,  Mayer-Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  sédim.  ;  de  Serbsko 
(Bohême)  =  Hostinien  inférieur 
(H.).  BiféUen. 

Serigit-Phyllite  =  Schist.  semi- 
cristallins  des  M'8  Taunus  et 
Hunsrûck.  Gédinnien  ? 

Sericit-Sghiefer  =  Schist.  seri- 
citeux  des  Alpes  ;  Schist.  d'âges 
divers,  ±  métamorphiques. 

Séries  =  Divisions  stratigraphi- 
ques  de  3o  ordre,  correspondant 
aux  Epoques. 

Sernifit  ou  Sernf-Scbiefer  = 
Conglomérats  et  Schistes  ±: 
rouges  des  Alpes  glaronnaises  ; 
Verrucano.  Permien? 

Serpulit  =  Marnes  à  Serpula  du 
Purbeckien  super,  du  Hanovre. 
Berriasien  ? 

Serravallien,  Pareto  1865,  Bull, 
géol.  France  XXII,  p.  232;  de 
Serravalle  (Apennin  piémontais) 
=  Miocène  moyen  du  Piémont. 
Helvétien. 

Servant  (Marne  de  M*),  Marcou, 
Lett.  Jur.,  p.  346=  Sinémurien 
sup.  du  Jura. 


w 


r 


k 
f 


Sbrvino  —  Grès  et  Poudintnie 
triasique  inf.  des  Alp.  ilnliennes. 
Werftniea  litloral. 

Septien  ou  Sextikn,  Rouville 
1653,  Géol.  MontpeUier,  p.  173; 
d'Aguee-Sextiœ,  Aix-en-Prov.  = 
El.  d.  Gype.  d'Aix,  Montmartre, 
etc.  TongriMi  s.  atr.  (v.  p.  S63). 

8>WALIE  —  Voir  StWAUK. 

Sbvatisch,  MojsisOTics  1896,  Âk. 
Wia.  Wieo  CIV  ;  des  Sevate», 
penpiade  celtique  du  S  Tyrol  =: 
Jnvavlen  Bupérieur. 

SftZANHE  (Tuf  de)  =  Travertin  à 
flore  pnléocène,  du  Bassin  de 
Paris.  Thaaétlen  Umnal. 


Sbaleb  (ADglaie)  =  Schistes  ± 
marneux. 

8H&NKI.IN-SANDS  =  Sûbl.  à  Exogyru 
aquiia  àa  l'ile  de  Wigbt  {àn%L) 
Aptton  Uttorol. 

Sbasta-Group  =  Orétadque  inf. 
de  Californie  (N  Amérique). 

Sbell-bed  =  Cale,  fossilifère  du 
Fortlanâlen  mojr.  de  S  Aoglet. 

Seillono-series  =  Ter.  mêlamor- 
phique  ancien  de  l'Inde  extra- 
pâninsniaire.  Arohélgue. 

Shiloh  -  BEDB  =  Hlooène  de 
N  Amérique. 

Shoharie-grit  =  Dévonlqoe  inf. 
axénacé  à  fucoldee  de  M  Amer. 


,  Doderlein  1872,  Not.  s. 
Cart.  géol.  de  Moden.,  p.  14  ; 
de  Sicile  =  Brèche  coquiUière 
de  Palerme.  PUatooène  ancien; 
pour  plusieurs  PUooàne  super. 
(Voir  p.  539). 


SmeROLiTiQUK,  Gressly  IKl,  Au^ 
sol-, p.  2i>I  —  Dépôts  hydatogion 
ferrugineux  d'fl^es  divers  : 
s.  itr.  (ori«in.)  =  OUgocteM 
iiifér.   à    PaUeothprivm  di 
Jura  bernois, 
j.  hil.  ^    Dépôts    ferru^iwn 
pisolitiques  de   tout  âge,  j 
compris    les   dépâts  niaiiH 
dits  à  tort  Fhb  ooijthio& 

SlEOENER-GltAUWACKE    =    DéTOA. 

inf.  arénacé  de  NW  AUemagw. 
TMiunslen. 

SmiLLAHiEN  -  Stufe  =  HouQhé 
inférieur  terrestre,  Weslphahcs. 
Uosoovien  ±  Il  muai. 

SiSKiM-BEDs  =:  Oarboulque  à^ 
l'Inde  extra-péninsulaire. 


SiLiiX  (Cr.  k)=  Sénonien  ahyssal. 

BDiuiui,  MorebiBon   183B^   Pka. 
Mag.  n,  p.  46  ;  des  SUuret,  ane. 
peuple  du  Pays  de  Galles  : 
s.  lat.    =     Période     siluriqne 

(Cambrien  compris), 
s.  str.      =      3"     Époque     da 
Silurique  (voir  p.  578). 

Silurien,  Orbigny  1850,  Prodr.  I, 
p.  1  =  Ordovioleii. 

Sllurlqae  =  1"  Période  de  l'Ère 
primaire. 

SiLVAN,  Kaufmaun  i  873,  Mat  Cart- 
SuiB.,  11«  livr-,  p.  165.  de  Silva, 
Ot)erwald  'Suisse)  =  Flysch  sup. 
d'Oberwaldeo  (Suisse  centrale). 
Tongrlen. 

SiLVES  (Grés  de),  CbofTat  1887  = 
Grès  du  Portugal,  discordants 
sur  le  Primaire.  Xnfraliasf 
(ou  en  part  Trias  ?). 
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SiM.  —  Siw. 

SiMBiRSK  (Arg.  de)  =  Néooomien 
sup.  bathyal  de  Russie. 

SiMBiRSK  (Grès  d.)  =:  Portlandien 
sup.  littoral  de  Russie. 

SiMBiRSK  (Sch.bitum.d.)  =  Schist. 
bitumineux  à  Perisph.  virgatus 
de  Russie.  Portlandien  bathyal. 

SiME  (Falun  d.  la)=  Miocène  moy. 
de  la  Gironde.  Helvétien  litt. 

SiMLA-sLATBS = Ardoises  anciennes 
de  rinde.  Siliirlque. 

SiMORRE  (Niv.  de)  =  Dépôt  ossif. 
du  Gers  (SW  Fr.).  Helvétien. 

SiMPHORiEN  (Tuf.  de  SO  =  TuflFeau 
inférieur  de  Ciply  (Belgique). 
Danien  inférieur. 

SiNAï  (Cale,  du)  =  Nummulitique 
sup.  d*Ëgypte.  Bartonien. 

SiNCBNY  (Sable  de)  =  Suessonien 
moy.  marin  du  Bassin  de  Paris. 

Sinémiirien,  Orbigny  1849,  Pal. 
fr.  Jur.  I,  p.  604;  de  Sinemuruvif 
Sémur  ((^te  d*Or)  =  Étage  moy. 
du  Liasique.  Uas  s,  str,  (voir 
p.  572). 

SiNiEN,  Richthofen  1882,  Nord. 
Chin.  =  Cambrien  de  Chine. 

SiNUATUs-ScH.,  Mœsch  =  Calcaire 
oolitiq.  à  Clypeopygus  sinuatus 
d'Argovie.  Bathonien  récifal. 

SiRMOUR-SERiBs  =  Tertiaire  inf. 
de  THimalaya. 

SiRONE  (Poud.  di)  =  Conglomérat 
à  Rudistes  de  la  Brianza  (Lomb.) 
Turonien? 

SiwALiK  -  BEDs  =  Néogénique 
récent  des  collines  sub-hima- 
layennes  (Inde). 


Ski.  —  SoR. 

Skiddaw-shales  =  Schistes  ordo- 
viciens  à  Grapiolites  d'Anglet. 
Arénigien. 

Skrejer  -  ScHiEFBR  =  Schistes 
cambriens  moyens  de  Bohême. 
Ménévien. 

Skythisgh  ,  Waagen  et  Diener 
1895,  Ak.  Wis.  Wien  CIV  = 
Trias  inf.  de  Tlnde.  Werfénien. 

Slates  (anglais)  =  Ardoises 
Phyllades,  Schiefer,  Scisti. 

Snowdonian,  Woodw.  1866,  Man. 
Moll.,  p.  118  ;  du  M*  Snowdon 
(N  Wales)  =  Ordovioien. 

SoissoNAis(Lign.  d.)= Suessonien 
inf.  saumàtre  du  Bass.  de  Paris. 

SoissoNAis  (Sabl.d.)  =  Suessonien 
sup.  littoral  du  Bass.  de  Paris. 

Soissonien,  Mayer-Eymar  1857, 
Verh.  Nat.  Ges.  Trogen,  (Tab.)  = 
Suessonien  inf.  +  Thanétien. 

Solenhofen-Sch.  =  Cale,  lithogr. 
de  Franconie.  Kiméridgien 
supérieur. 

SoLENHOFON,  Mayer-Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  sédim.  =  W.  J.  Ç. 
Kiméridgien  supérieur. 

Sologne  (Sabl.  de  la)  =  Sables 
du  sud  du  Bassin  de  Paris. 
Burdigalien  ? 

Solutréen,  Mortillet  1878,  Congr. 
géol.  Paris,  p.  179  ;  de  Solutré 
(Bourgogne)  =  3«  âge  de  la 
pierre.  Plistooène  récent. 

SoLVA-BBDs  =  Oambrien  moyen 
schisto-arén.  de  S  Wales (Angl). 

Sormonne  (Marn.  de)  =  Lias  moy. 
des  Ardennes.  Pliensbaohien 
supérieur. 
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Sot.  —  Spi. 

SoTZK\-ScH.    =    Aquitanien    à 

plantes  terrestres  de  Styrie. 

SouGRAiGNE  (Grès  de)  =  Grés  à 
Placenticcrns  syrtale  des  Cor- 
bières  (S  France).  Santonien 
supérieur. 

Souvkrain-Pré  (Ass.  de)  =  Partie 
inférieur  du  Famexmien  supér. 
de  Belgique. 

SowERBYi-ZoNE  =  Bajocleii  inf. 
à  Sonninia  Sowerhyi. 


Sparagmitique,  Esmark=  Cambr. 
inférieur  arénacé  de  Norvège. 
Géorgien. 

Sparnagien,  Dollfus  1880,  Bull, 
soc.  géol.  Norm.  VI,  p.  588;  de 
Sparnacum,  Epernay  (Marne) 
=  Lignites  du  Soissonais  et 
Argile  plastique  du  Bassin  de 
Paris.  Suessonien  inférieur. 

Spatangues  (Gale,  à)  =  Néoc.  à 
Toxaster  complanatus  du  Bass. 
de  Paris.  Hauterivien. 

Spath-Kalke,  Mœsch  =  Calcaire 
spathoïde  d'Argovie  et  des  Alpes 
N  Suisse.  "Dogger  moyen. 

Spauwenon,  Mayer-Eymar  1888, 
Tabl.  des  Ter.  sédim.  ;  de  Kloin- 
Spauwen,  pr.  Anvers  (Belgiq.). 
=  Rupélien. 

Speeton  -  CLAY  =  Argile  de 
Spoeton  (Yorkshire).  Malm  + 
Néocomien  5.  lai. 

Sphéritks  (Marn.  h)  =z  Divésien 
sup.  du  Jura  septentrional. 

Spiennes  (Craie  de)  =  Sénonien 
supérieur  à  Trigononenius  de 
Belgique.  Gampanien  sup. 

Spilegco  (Cale,  di  M*e)  =  Cale,  à 
Nitm,  bolcensls  du  Vicentin. 
Suessonien  pélagal. 


Spi.  —  Sta. 

Spilsby  -  8ANDST0NE  =  Grès  à 
Aucella  volgensis  du  Lincoln- 
shire.  Berriasien  ? 

Spinatus-Zone  =  Lias  moyen  à 
A  malt,  spma^i^s.Pliensbaclilen 

supérieur. 

Spintangi-limestone  =  Cale,  du 
Belouchistan  (Indeextra-penins.) 
Niunmulitique. 

Spiriferen-Sandstein  =  I>évon. 
inf.  arénacé  de  NW  Allemagne. 
Goblencien  littoral. 

Spirul^a  (Grést\)=  Nummulitiq. 
supérieur  à  Rotula  spirulœa  de 
Biarritz,  etc.  Bartonien. 

Spiti-shales  =  Schistes  jurassiq. 
sup.  de  THimalaya.  Malm  ? 

Spontigen-Lager  =  Malm  inf.  à 
spongiair.  d.  Souabe.  Séquanien. 

Spongitien,  Etallon  1857,  Descr. 
géol.  H^  Jura  =  Oxfordien  cale, 
à  spong.  du  Jura.  Argovien  inf. 

Stachella-beds=:  Part,  moyen  du 
Ceratites  -  sandstone  du  Salt- 
Range  (Inde).  Trias  inférieur. 

Stai)  -  ScHiEFEii,  Kaufinann  = 
Flysch  à  Globigerina  de  la 
Suisse  centrale.  Sénonien? 

Stadtbergon,  Mayer-Eymar  1888, 
Tab.  Ter.  sédim.;  de  Stadber;: 
(Westphalie)  =  Démétien  inf. 

Staffin  -  sHALEs  =  Gallovion 
schisteux  d'Angleterre. 

Stampi  (Cale,  degli)  =  Infralias  à 
Co)irhodon  du  Lac  de  Gônie. 
Hettangien. 

Stampien,  Rouville  180.3,  Géol. 
de  Monlpel.,  p.  180  ;  de  Siampia, 
Etanipes  (S  Paris)  =  Rupélien 
littoral  du  Bass.  de  Paris. 


REXEVIER.    —   CHRONOGRAPHE   GEOLOGIQUE 


679 


Sta.  —  Ste. 

Starhemberg-Sgh.  =  Gale,  rouge 
à  Megalodon  triqueter  des  env. 
de  Vienne  (Autriche).  Rhétien. 

Stazzanin,  Mayer  -  Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  sédiin.  ;  de  Stazzano 
pr.  Tortona  =  Marne  à  Pleuro- 
toma,  Tortonien  supérieur. 

Steinabrunnin  ,  Mayer  -  Eymar 
1881,  Class.  intern.  ;  de  Steina- 
brunn  (Autriche)  =  Leithakalk. 
Tortonien  ? 

Steinheim  SGH.=  Galc.  d'eau  douce 
ossifère  de  TAlbe  de  Souabe. 
Tortonien. 

Steinkohlen  -  Becken  (allem.)  = 
Bassin  houiller.  Carbonique 
estuarial  ou  limnal. 

Steinkohlen  -  Flôtze  =  Dépôts 
houillers,  d'âges  divers  ;  surtout 
Carbonique. 

Steinsalz  -  Lager  (allemand)  = 
Dépôts  de  sel  gemme  ;  type 
lagunal  d'âges  divers  ;  surtout 
Triasique. 

Steinsberg  -  Kalk,  Theobald  = 
Cale,  rouge  et  gris  de  TEngadine 
(Grisons).  Lias  ? 

Stenay  (Marne  de)  =  Oxford,  inf. 
de  la  Meuse.  Oallovien  ? 

Stéphanien,  Mayer-Eymar  1878, 
V.  Glass.  internat  1881  ;  de 
StephanuSf  S*  Etienne  (Loire)  = 
Houiller  super.  Étage  super,  du 
Démétien  (v.  p  576). 

Steppes  (Gale,  des)  =  Pliocène 
de  Roumanie,  etc. 

Steraspis-Zone,  Oppel  =  Niveau 
à  Aspidoc,  steraspis^  W.  J.  Ç 
Kiméridgien  supérieur. 

Stettin-Sand  =  Oligocène  sup. 
sableux  de  N  Allemagne. 


Sti.  —  Str. 

Stinkstein  (all.)=  Gale,  bitumineux. 

Stiperstones  =  Quartzite  ordovi- 
vicien  du  Shropshire  (Anglet.). 
Arénigien. 

Stogkdale  -  slates  =  Schistes 
siluriens  du  Gumberland  (Angl.). 
Landovérien. 

Stockhorn-Kalk,  Studer  =  Gale, 
néocom.  des  Préalpes  bernoises. 
Hauterivien  pélagal. 

Stonegliff-Wood-beds  =  Dogger 
moy.  du  Yorkshire.  Bajocien. 

Stonesfieldin  ,  Mayer  -  Eymar 
1881,  Glass.  intern.  =  VésuUien 
moyen.  Bathonien  inférieur. 

Stonesfield  -  slates  =:  Schistes 
jurassiques  infér.  d'Angleterre  à 
Mammif.  et  Plantes.  Bathonien 
estuarial. 

Stonycreek-beds  =  Carbonique 
inf.,  av.  houille,  d'Australie. 

Stormberg-beds  =  Trias  super, 
arénacé  de  S  Afrique. 

Strahlstein-Sghiefer  =  Schistes 
amphiboliques  verts  des  Alpes 
cristallines.  Archéique. 

Stramberg-Kalk  =  Tithon.  sup. 
des  Garpathes.  Portlandien 
supérieur  pélagal. 

Strassen  (Marn.  de)-  Sinémurien 
super,  du  Luxembourg. 

Strate  =  Gouche,  Schicht,  Bed. 

Stratigraphie  =  Etude  des 
strates  et  de  leur  superposition. 

Streifen  -  Schiefer  =  Schistes 
rubanés  des  Grisons.  Trias  inf. 

Stringocephalen-Kalk  =  Dévon. 
moy.  marno-calc.  de  NW  Allem., 
Oural,  etc,  Givétien. 

Strombien,  Thurmann  =  Ptéro- 
cérien.  Kiméridgien  inf. 
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Stu.  —  SUM. 

Stuben-Sandstein  =  Grès  blanc  à 
Reptiles  du  Keuper  supér.  de 
Stuttgart  (Wurtemb.)  Juvavien 
limnal. 

Stufe  (allemand)  =  Étage,  stage 
(angl.),  piano  (ital.),  piso  (esp.). 


Subaérien  (Faciès)  =  Formé  à 
Tair,  et  non  dans  Teau.  Aérial. 

SuBAPENNiN,  Orbigny  1852,  Cours 
élém.  Pal.,  p.  800;  des  collines 
subapennines  (Italie)  =  Pliocène 
(s.str.).  Plaisancien+Astien. 

SuBATHOu-GROUP  =  Niumniilitiq. 
inf.  de  l'Himalaya  (Inde).* 

SuB  -  Garboniferous,  Dana  = 
Carbonique  inf.  de  N  Amérique. 
Bemioien. 

Sub-Pampéen,  Dœring  1884,  Neu 
Jarb.  I,  p.  215  =  Sous  les  limons 
des  Pampas.  Miocène  sup.  de 
S  Amérique. 

Sub-Patagonikn,  Ameghino  1889, 
Mam.  foss.  Argent.  i=  Eocène 
(pai^s)  de  S  Amérique. 

Subrobustus-beds=  Cale,  triasiq. 
inf.  de  l'Himalaya.  Werfénlen 
pélagal. 

Suessonlen,  Orbigny  1852,  Cours 
élém.  Pal.,  p.  712  ;  de  Suessones, 
Soisson  (Aisne)  =  Sables  et 
Lign.  du  Soissonais.  Paléocène 
supérieur. 

SuFFOLK  •  Crag  =  White  -  Crag, 
Coralline-Crag;  Pliocène  infér. 
d'Angleterre.  Plaisanclen. 

SUMTER-BEDS     OU      SUMPTER-BEDS, 

Dana  =  Carolinien  du  versant 
atlantique  de  Nord-Amérique. 
Prépliocène. 


Sup.  —  Sys. 

Super-Crétacé,  De  la  Bêche  = 
Tertiaire. 

SuPERGA  (Sabl.  d.  la)  =  Miocène 
arénacé  serpentineux  de  Tarin 
(Piémont).  Helvétien  littoral. 

SupraliaSy  Dufrenoy  =:  Marnes 
supér.  au  Lias  proprement  dit. 
Pliensbachien  +  Toaroien. 

Supra  -  Nummulitique  ,  Ficheur 
1893  =  Bocène  moyen  d'Algérie. 

SuRTURBRAND  =  Liguit.  d*Islande. 
Miocène  ? 

Susswasser-Kalk  =  Cale,  d'eau 
douce,  ou  limnal  ;  voir  noms  de 
localités  ;  d'âges  divers,  surtout 
Tertiaire: 

a)  Obérer  S.-K.  de  Steinheim 
(Wurtemb.)  =  Tortonien 

b)  Unterer  S.-K.  d'Ulni,  etc. 
(Wurtemb.)  =  Aquitanien 
+  Burdigralien. 

SusswASsER-MoLLASSE  =  Mollassc 
d'eau  douce  miocène  de  la 
Suisse,  etc.  : 

a)  Obère  S. -M.  =  Tortonien. 

b)  UntereS-M.zrBnrdigalien 
inf.  +  Aquitanien. 

SuTTONSTONE  -  BEDs  =  Infmlias 
sup.  d'Anglet.  Hettang^ien. 

SwiNiTZA-ScH.  z=z  Néocomien  sup. 
du  Banat.  Aptien. 

Sylvana-Kalk  =  Cale,  à  Holi.v 
sylvana  de  TAlbe  do  Souabe. 
Tortonien  limnal. 

Symphoriln  (Tuf.de  S')  =  Tuffeau 
inf.  de  Ciply  (Belgique).  Danien 
inférieur. 

Système  =  Division  stratigra- 
phique  de  2^  ordre  ;  dépôts  d'une 
Période. 
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SzA.  —  Tal. 

SzABOï-ScH.  =  Niimtnulitique  sup. 
h  Clavulina  Szaboi,  du  versant 
S  des  Alpes.  Tongrien  ? 


T 


Tabbianon,  Mayer-Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  sédim.  ;  de  Tabiano 
(Parme)  =  Marnes  bleues  sub- 
apennines.Plaisanoien  bathyal. 

Tabian,  Dœderlein  1870,  Gart.  géol. 
Modône  =  Marnes  bleues  sub- 
apennines.Plaisancienbathyal. 

Table  -  Mountain  -  Sandstone  = 
Carbon,  arén.  du  Gap  (S  Afriq.). 

Taconian  ,  Lapworth  189^1  = 
Gambrien  inférieur  à  Olenellus. 
Géorgien  (1801).  —  P'  Marcou 
et  d'autres  Gambrien  (v.  p.  580). 

Taconic-slates,  Emmons  1842  ; 
du  Taconic-Range  (N  Amérique) 
=  Schistes  siluriques  inférieurs. 
Ordovicien  +  Gambrien  ? 
(+  Archéique  ?). 

Taghkanic  =  Taconig. 

Tagling-limestone  =  Trias  de 
rinde  extra-peninsulaire. 

Tailfer  (Schist.  de)  =  Gouvinien 
infér.  de  Belgique. 

Taillant  (Gale.  d.)=  Portlandien 

de  TAquitaine. 

Taipo-beds  =  Miocène  infér.  de 
Nouvelle-Zélande. 

Talachir-bodlder-congi^omerate 
=  Poudingue  bréchoïde  de 
ITnde,  d'origine  glaciaire,  selon 
plusieurs  auteurs  modernes. 
Permien  ? 

Talachir-group=  Gondvvana  inf. 
schisto-arénacé  de  l'Inde  pénin- 
sulaire. Permien?  limnal. 

6*  CONGR.  GÉOL.  IMTERN. 


Tal.  —  Tea. 

Talk-Flysgh  =  Schistes  gris  tal- 
queux  des  Alpes  cristallines; 
Flysch  métamorphique  ? 

Tanner-Grauwacke  =  Dévonicf. 
inf.  du  Harz.  Gédinnien  ? 

Taramonin,  Mayer-Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  sédim.  ;  de  Taranion 
(Wales)  =  Landovérien  sup. 

Tarannon-beds  =  Landovérien 

d'Angleterre. 

Tarragnoz  (Gale,  do),  Marcou 
1837 ,  Lettre  Jura ,  p.  32  = 
Bathonien  moyen. 

Taunusien,  Dumont  1848,  Mem. 
Ter.  Arden.,  p.  183;  du  Taunus 
(Nassau)  =  Étage  moyen  du 
Rhénan. 

Taunus -QuARZiT  =  Grès  méta- 
morphique dévoniq.  inférieur  de 
SW  Allem.  Taunusien  littoral. 

Taveyannaz  (Grès  de)  =  Grès 
verdâtre  moucheté  du  Flysch 
des  Alpes  occidentales  ;  attribué 
généralement  à  l'éjection  de 
matériaux  volcaniq.  Tongrien? 

Tavien,  Em.  Dumas  1852,  v.  Gart. 
géol.  Uzès  1874  ;  de  la  Tave 
(Gard)=  Base  «les  Grès-verts  du 
du  Gard.  Cénomanien  sup.  ? 

Tavjglianaz  -  Sandstein,  Studer 
—  Voir  Taveyannaz. 

Tghornoïzen  =  Limon  noir  de 
rukraine.  Plistocène. 

Tealby-clay  =  Néocomien  sup. 
du  Lincolnshire  (Angleterre). 

Tealby-bed8=  Sablos  ferrugineux 
du  Lincolnshire.  Hauterivien. 

Te-Anau-beds  =  Carbonique  inf. 
ou  Dévonique  sup.  de  Nouvelle- 
Zélande. 

48 


■rm 


f 


COHPTI-REIUli;. 


Twi.  —  Tkb. 


Tboki.     =      Areiles      plastîqoeK 
mloc^ni'd  <lu    Baaaîn  de  Vienne 
(Autriche)  : 
a)  tDzersdorf-T.  =  Pontleii. 
6)  ItarnalB-T.  —  Sabmatiole. 

VortonlffiK  esloarial. 
c)  Baden-T.    =:     Tortonlen 
marin. 

Tni.  (Cale,  do)  =  Cale,  néocom. 
■ap.  de  rArdèebe.  Bhodaalati 
pélagal. 

TuoK-oBDs  =  Paléooàne  marin 
(la  Callforaie,  etc. 

TfepiiiNciKK  on  Tbnkncico,  Landerer 
1874,  El.  PUo  Ten.,  v.  BuU.  géol. 
Fr.  VU,  p.  18  =  Urg-\ptien. 
XTrffonlen  {*.  tai.). 

Tbnniker-Stdfe  =  Gale,  grosi^ier 
du  Itanden.  HelvéUen  7 

Tbntacdi-iteîi-Schiefeb;^  Schist. 
dévon.  moy.  de  NW  Allemagne. 
BOflUien  bathyal. 

TsmoiLOBATcs  -  ZoKK  m  fdoim  à 
Oppel.  fenuilobala  de  Franconie 
(Buviâro).  Séquanlen  supt-r. 

Tbpi,iher-Sch.  =  Toronlen  infi5r. 


Tkrcis  (Cale,  de)  =  Sênoniec  sup. 
de  SW  France.  Oampantou  + 
Banten. 


Tkrrac[en  ou  Tbreazzeano,  Sacco 
iSaU,  Atli  Aead.  Toriiio  XXIX, 
p.  40  ^3  Graviers  des  Terrusses 
post-glaciaires  du  Piémont, 
AolieuUen  (1878). 

Teurain-a-':u  AILLES  =  Osfordien 
mariio-calcaire  du  Jura  nord,  à 
nodules  silic.  ou  cale.  Dlvéfllen 
supérieur. 


Terrais  CAUZARtio  -  TRAPPtEN, 
Brongniart  ISîi  ^^  Nuœmulitc]. 
du  Viceni        "       " 


Terrain  iiûi;ii.L£r  =:  Carbon iqof 
linmai  ou  estuarîni.  DéméOen 

TsRRABSEN'-KiES  (ail.)  =  GnvKn 
et  tables  stratifiés  desi  T>-rTa$fi:'. 
Acheulien  limnal. 


I 


Tertiaire  =  CénoBoalre  ;  3*  I 

des  temps  orfraDiqiies  (v.  p.&^ 

TsscHBK-ScH.  ^  ITéoooialeii  d« 
Carpathes. 

TEXiAN.Comstock:=r'ré-Cambrien 
du  Texas.  Arobélque. 

Thalassitkn  -  B.EÎJKE  :^   Bancs  i 
Cai-diniid. Souabe.HettangfM  , 
supérieur. 

Thanétden,  Rene\-ier  1873,  1"  H. 

Tabl.  Ter.  ;  de  Thanet  (AngIeL) 

=  Paléocèoe  moyen. 
Thaket-sands  —    Sabl,   à    Otlr^ 

bellovacina,  des  Boaches  de  la 

Tamise  (Anglet,).  Tbanétlen- 

TaiotmLLE  (Marn.d.)=:  Lias  moi 
de  la  Meuse.  FUensbactaien  taf. 

Tbonkis&nstein'  ^  A qlénlffn  sup. 
à  Harp.  Mtirchisonœ  (Br.  J.  fl 
de  Souabe, 

ThoN'Kalke  =:  Bajooien  inUr.  i 
Sonninia  Sowerbyi  d'Argovie. 

Thon-Sandstbin  ^  Rôlh  d'.AUein. 
Werfânlen  sup.  estuarîal. 

Thon  -  Schikfkb  =^  Phyllades, 
Phyllît;  d'âges  divers. 

Thostes  (Min.  de)  =  Minerai  de 
fer  à  Cardinia  de  Bourgogne. 
Hettanglen. 


RENEVIER.    —   CHRONOGRAPHE   GEOLOGIQUE 


683 


Tho.  —  Ton. 

Thouarsien  =  Mayer-Eymar  1864, 
Tableau  synchr.  ;  de  Thouars 
(2-Sèvres)  =  Toarcien  (1849). 

Thurgovien,  Rollier  1892,  Ecl. 
géol.  Helv.  III,  p.  83  (Tabl);  de 
Thurgovie  (Suisse)  =  Mollasse 
d'eau  douce  su  p.  de  NE  Suisse. 
Tortonien  limnal. 

Thuringien,  Renevier  1874,  l^e  éd. 
Tabl.  des  Ter.  ;  de  la  Thuringe 
(Saxe)=  Zechstein.  Étage  super, 
du  Permien. 

TiARET  (Poud.  de)  =  Barrèmien 
d'Algérie. 

TiLESTONES  =  Couches  de  passage 
du  Silurien  au  Dévon.  d'Anglet. 
Ludlowlen  sup.  estuarial. 

TiLL  (angl.)  =  Argile  glaciaire. 
Plistocène. 

TiROLiscH,  Mojsisovics  1895,  Ak. 
Wis.  Wien  GIV  =  Trias  moyen. 
Ladinien  +  Raiblien. 

TiTHON      OU      TiTHONIQUE,     Oppel 

1865,  Zeitsch.  Geol.  Ges.,  p.  535 
=  Fortlandien  pélagal  alpin. 

Toarcien,  Orbigny  1849,  Pal.  fr. 
Jur.  I,  p.  106;  de  Toarcium, 
Thouars  (2-Sévres)  =  Lias  sup. 
Et.  sup.  du  Liasique. 

ToDT-LiEGENDEs,  des  miueurs  du 
Mansfeld  (Thuringe)  =  Base 
morte  (sans  minerai)  sous  le 
Kupfer-Schiefer.  Permien  inf. 

ToMPsoN-LiMKSTON  E = Dogger  inf . 

de  Californie. 

Tongrrien,  Dumont  1839,  Bull. 
Ac.sc.  Bftlg.VI,  p.773;  XVI,p.366: 

s.  lai,  (1839)  =  OUgooène  + 
Boldérien. 

s.  str.  (18i9)  =  OUgooène  infé- 
rieur, âge  des  Palœotkerium 
(voir  p.  563). 


Ton.  —  Too. 

Tonnerre  (Ool.  de)  =  Séquanien 
récifal  de  Bourgogne. 

ToNTO-BEDs=Cambrien  supérieur 
de  N  Amérique.  Potsdamien. 

Topfstein  (allemand)  =  Pierre- 
ollaire,  Sch.  métamorphiq.  des 
Alpes  cristallines. 

Torer-Sch.  =  Trias  supérieur  du 
S  Tyrol.  Juvavien  littoral. 

ToRF  (ail.)  =  Tourbe.  Holocène. 

ToRGONiEN ,  Rutot  et  Van  den 
Broeck  1^5,  Tabl.  sol  Arden.  = 
Bajooien  de  TArdenne. 

Torres-Vedras  (Grès  de),  Choffat 
1891  =  Graviers  à  flore  terres- 
tre du  Portugal  =  Néocomien 
estuarial. 

TORRIDONIAN  OU  TORRIDON-SANDST. 

=  Grés  pré-cambriens  d'Ecosse. 
Huronien. 

Tortonien,  Mayer-Eymar  1857, 
Verh.  Nat.  Ges.  Trogen  (Tabl.)  ; 
de  Tortona  (Italie)  =  Étage  sup. 
du  Miocène  (s.  str.). 

ToRULOsus-ScH.  =  Zone  à  Lytoc. 
torulosus^  à  la  limite  sup.  du 
Toarcien. 

ToTTERNHOE-sTONErO  énomanien 
du  Bedfordshire  (Angleterre). 

TouRAiNE  (Faluns  de)  =  Sables 
coquilliers  marins  des  env.  de 
Tours  (Fr.).  Helvétien  littor. 

TouRAiNE  (Tufifeau  d.)=:Turonien 
super,  de  W  France. 

Toumaifden ,  Koninck  187  ?, 
Dupont,  Bull.  Acad.  Belg.  XV, 
p.  13;  de  Tournay  (Belgique)  = 
Garboniq.  inf.  ;  Étage  infér.  du 
Bemiden  (voir  p.  577). 

TouRTiA,  des  mineurs  de  Flandre 
=  Sable  vert  et  Poud.  à  Pecten 
asper  de  S  Belgiq.  Rotomaglen 
littoral. 


ToZAvrEH  (Ntec.  A)  rr  Calcaire 
Bohieteux  n  Tatr.  complanatiix 
■les  UauUf  -  Alpes  vaudoises. 
BMtterl'vlen  littoral. 

TllAGBYCEBATEN  -  SCBIEPER  = 

Sobl«t.  Iriasiq.  eupér.  de   Basee- 
Autrlcbe,  etc.  RaibUen  bathyRl. 


Transition  (Ter,  de),  Werner  = 
Uebergaiigsgebirg,  SUurlque  + 
DAvonlque. 

THANBVEEiBARnrs-ZottK  =  Oxford, 
aup.  à  Peltoc.  transvenarium 

—  Argorien  inférieur. 

Tbavancorb  •  UMBSTOMB  ^  Calo. 
néogënique  de  l'IaAo.  PUooàne. 

Tbavkhtin  =:  Cnic.  d'eau  doura. 

—  Voir  nom  de  localité. 
Travbbtin  uoten  =  Cale,  de  Brie 

du  Base,  de  Paris.  Ollgooàne 
inférieur  Umnal. 

Travertin  supèrievr^  Calc.de 
Beauce  du  Dassin  de  Paris. 
AQultanlen  lininal. 

TRftUADOciEK  ,      Renerier      187^, 

l^éd.  Tabl.  Ter.  =  Tremadoo- 

alates.  Potadamlen  super. 
Tréuadoc  ■  suATKB,    Sedgwick   ^ 

Ardoises  de  Tremadoc  (Wales). 

Potsdamlen  super. 
Thkmosx  A -Conglomérat  =:  Cam- 

brien  iuf.  de  Bohiime.  Géorgien. 
TRKîrroN-UMBSTOXE^Ordovlcien 

cale,  de  N  Amérique, 
ThSvods  (Sabl.  de)  =  Sables  fer- 

ni^ineus  piiorènes  du  Lyonnais. 

àaa«a. 
TrtM  «>ii  TrlttBlque,  Alberti  1831 

^  t"  IVr.  de  l'Kre  secondaire. 


Tri.  —  Tro. 

Trtii:HiN0POLi-BKDs  ^^  Créta 
BUp.  (ou  raoy.  t)  de  l'Inde- 

Thiknt  (Grès  du),  Favre  =  GitJ 
métamorphique  itu  BaR-VaJiittj 
Carbonique,  . 

Truhjnia-bed  ^  Cale,  ii  Trigonit^ 
gibbosa  de  S  Angl.  FortlandlM  ' 
moyeu  littoral.  \ 

Trigonia  -  BKDs  ^  Jurasslqp^ 
sup.  ?  d(!  S  Afrique.  «. 

Trinity  -  BEDs  =;  Couches  Aa 
N  Amérique,  ballottées  aUUM 
Crétacique  et  Jurassique. 

Trinodosub'Mabhor  =;  CBlcaiftll 
Cerat.  trinodostis  do  Satzbovqp 
Vlr^orlen  supérieur. 

TBtNUCLECS-SCHIKFKR  =:    Ordoïir. 

snp.  de  Scandinav.  Oaradodeii 

Tripoli      =      Dépôt   slUceax   de 
Diatomées  ;  d'âgea  divers  : 
a)  En  Livournais  et  Sieik  = 

PrépUooàne. 
6)  A   Nanterre,    prés  Paris  =: 
Iiiitétlen  supériear. 
Tripolitza  ICulc.de>  =  Orétaciq- 
et  NummuUUqne  de  Grèce. 

Tritonies,  Thurmann  1836,  Sool. 

Jur.  =  Oligocène  marin  du  Jura 

bernois.  RupéUen. 
TaiviÈHEs  (Craie  de)   =^  Craie  à 

B^l^in.  quaàrata  de   Bal^ijiie. 

Oampanlen  inf.  péla^tat. 
Trochiten  -  Kalk  ^    Calcaire  à 

Bncrin.    lUiformis  ,        Haupl- 

Muschellialk.  I^idlnlen. 

Tbochds  (Uara.  â)  =^  A^^l^iaii 
inf.  &  TrrKh.  subduplicattu  do 
Jnra  français. 

Troppstrin  (allem.)  =  Kalksiotor, 
Tuf  calcaire.  Hotocène  w 
PUstocène. 
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Tro.  —  TUL. 

Tros-Kalk,  Escher  =  Calcaire 
corallien  des  Alpes  de  Glaris. 
Fortlandien  récif  al. 

Trou  VILLE  (Ool.  de)  =  Oxfordien 
super,  du  Calvados.  Argovien 
récifal. 

Trubiner-Sgh.  =  Ordovicien  sup. 
(D3)  de  Bohême.  Oaradooien. 

Truckëe-beds  =  BSiocène  super, 
lacustre  des  M»»®»  Rocheuses. 

Trûmmer-Oolit  =  Aalénien  sup. 
de  Souabe,  hh  récifal. 


TUBERCULATUS  -  ZONE,     Oppel     = 

Lias  à  Pentacrin.  tuberculatus. 
Sinémurlen. 

TuEDiAN,  Taie  18[x>  ==  Bemioien 
inf.  de  N  Angleterre. 

Tuf  =  Dépôt  ±  vacuolaire  de 
sources  incrustantes,  d'âges  div. 
Plistooène  ou  Holocène  : 

a)  Tuf  calcaire  =  Kalksinter 
—  voir  localités. 

b)  Tuf  siliceux  =  Kieselsinter. 

TuFFEAU  =  Cale,  détritiq.  crayeux, 
de  divers  niveaux  —  v.  localités. 

a)  Tuffeau    de    Lincent      = 
Thanétien  belge. 

b)  Tuflfeau   de  Maastricht   = 
Danien  inférieur,  etc. 

TuFo(ital.)  ou  Tuf  VOLCANIQUE  = 
Agrégat  volcaniq.  à  élém.  fins, 
peu  cohérents,  d'âges  divers. 

Tuf-Sandstein  =  Grès  triasique 
moyen  du  S  Tyrol.  Ladinien 
littoral. 


Tuf  -  Stein 
calcaire. 


=    Kalksinter,   Tuf 


Tullstrop  -  Kreidb  =  Craie  à 
Bel.  mucronata  de  la  Baltique. 
Campanien. 


TUL.   —  UCH. 

Tully  -  LIMESTONE  =  Dévonique 
sup.  cale,  de  N  Amérique. 

TuNBRiDGE-sANDS  =  Partie  super, 
des  Hastings-sands  de  S  Anglet. 
Valanglen  estuarial. 

TuRBARiAN,  J.  Geikie  1895,  Journ. 
of  Geol.,  p.  251,  269;  des  tour- 
bières=  5»  et  6^  Époq.  glaciaires. 
Plistocène  récent. 

Turneri-Thone  =  Argile  à  Ariet. 
Turneriy  (Lias  j3),  de  Souabe. 
Sinémurlen  supérieur. 

Turonien,  Orbigny  1843,  Pal.  fr. 
Crét.  II,  Tabl.  pi.  236bi»  (restreint 
en  1852  d»  Cours  élém.  II,  p.  652)  ; 
de  Turonia,  Touraine  =  Étage 
inf.  du  Crétacique  sup.  —  ou 
sup.  du  Crét.  moy.,  suivant  les 
auteurs. 

TURRITELLEN-SCHICHT.  =   BaUC    à 

Turritella  de  la  Mollasse  suisse. 
Helvétien. 

TavALiscH,  Mojsisovics  1895,  Ak. 
Wis.  Wien  CIV;  du  M*  Tuval 
(Salzburg)  =  Zone  à  Tropites 
subbullatus,  Ralblien  sup. 

Tyrolien,  Lapparent  1885,  2^^  éd. 
Trait,  géol.,  p.  905  ;  du  Tyrol  = 
Trias  super,  alpin.  Keupérien 
pélagal. 


UcKTiEN,  Em.  Dumas  1852,  Cart. 
géol.  d'Uzès  1874;  de  Ucetia, 
Uzès  (Gard)  =  Argiles  et  sables 
réfractaires  des  Grès-verts  du 
Gard,  sous  le  cale,  à  Hippuriles, 
Turonien? 

UcHAUX  (Gr.  d*)  =  Grès  rougeâtres 
à  Trigonia  scabra  de  Vaucluse. 
Turonien  littoral. 


GOVPTE-RBNDU.   —  SIXIjfME    PARÎnK-^ 


UEBHitOANOs  ■  Gebiho,  Wenier  = 
Termin  de  transition.  Sllurfque 
+  Dévonlque. 


Ufa  (Citic.  de)  =  Dévon.  infér.  de 
l'Oural.  Tauniuleii- 


UlKTA-BKDS  r^  Couch.  à  Diplacodon 
des  Mp"  Rocheuses.  Boodne 
Bap.  Umnal. 

UmtNHJVAaE-BEDS  =  Couches  Blé- 
nacées  salifârea,  de  S  Afrique. 
Néooomlen?  lagunal. 

tJin&'BEOS  ^  Partie  supérieure  du 
Gondwana  sup.  de  llnde  penin- 
Botaire.  Halinf 

UitTArcKA  -  BEDs  =  CMtiudque 
d»  s  Afrique. 

UnDKRCLIïT  -  RAKDS      =:       Uppef- 

Oreeniiand  ù  Schtœnb.  roslrala 
{=  inflala)  ;  de  l'Oe  de  Wight. 
Traoonnien  littoral. 

Unoulitën  -  SAKD  =:  Oambiien 
moyen  arénacé  à  Vngulites 
d'Estbonie. 

Unio-Bch.  =  Pliocène  limnal,  à 
fiiciès  levantin,  de  Roumanie. 

Unteh  C.MiBON=Carb.  inf,,  Culm. 

Bemloten. 
TJnterb  Kreide  ^  Grétacique  inf. 

NéooomleQ  {s.  lai.)  +  Qaiilt. 

Unterkr  Gadlt,  Strombeck  r= 
Aptien  du  Hanovre. 

Untebeh  SKEWEHKALK=Grèl.  uioy, 
(lu  Sitntis  (.\pp.).  Rotoma^en. 

Unter-Oolith  —  Dû|/ycr  inftr. 
Aalénlen  +  Bajoolea. 

Unter-Siluk  =  Ordovioleu. 


U^^['li;H- WiEDKRSCHiEpER=  Ùinfo. 
inf.  du  Harz.  Ooblenden. 

Upnobik,  Unyer-Ej-mar  188S.Tab. 
Ter.  sôdini.  ;  de  Upnor(Angi«L 
=  Suessonien  isfér.  ft  Cyrrju 
cuneiformin. 

Uppeb-Baoshot  =  Eocène  ssbl^ui 
d.  Basa,  de  Loodres.  S&rtoniml 

Uppbb-Chalk  ^  Sénonien  ^iSÀ 
d'Angleterre.  i 

Oppaa-GAULT  ^=.  tiaull  super.  ï 
Schlcenb.  inflala  de  Fotkeston 
(Kent).  Vracfnmleu  bathyil. 

Uppbr  -  Greknsand  =  Sables  4 
grÔB  d'Angleterre,  supâriaonai 
Gaalt.  Vraconnlen  lituml-j 
par»  BotoiaaKteii. 

Upper-New-Red  ^  Grés  ronp 
Bupérieura  d'Ecoese.  Trlaa  : 
estnarial  ou  la^unal. 

Uppkr-Ooutb  =:  Malin  d'Aji^ 

Upper-  Purbkck  =  Purbecki* 
sup.  à  coquilles  d'eau  douce  d 
Dorselsh.  Berriasten?  limna 


Urg  -  Aptien,  Coqaand  1866  ; 
Néoc.  super,,  Aptien  compri 
Urgonlen  {s.  lat.). 

UrgonJen.  Orbigny  i850,  Prodi 
II,  p.  97,  Cours  élém.  II,  p.  606 
lie  Orgon  {Bouch  .-du-Rh>\ne)  : 
Néocomien  supérieur,  e  tir  tout  | 
type  récifal  : 
s.  sii:    =■    Barrèmien      - 

Rliodanien. 
s.  lai.  —  les  mCines  étages  - 
Aptien  (voir  p.  567). 

Uriconian.  Lapworth  ISSÎ  : 
Dalles  siliceuses  pré-caiiibrienni 
du  Pays  de  Galles.  Horonieii- 
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Urs.  —  Vai. 

Ursien  ou  Ursa-Stufe,  Heer 
1872,  Géol.  Soc.  Lond.  XXVIII, 
p.  161  =  Carbonique  de  Tlle 
des  Ours  (Spitzberg)  à  plantes 
terrestres,  passage  au  Dévoniq. 

Ur-Thonschiefer  =  Schistes  argi- 
leux pré-cambriens.  Huronien. 

Utamfuna-beds   =    Orétacique 

sup.  ?  marno-arénacé  de  Natalie 
(S  Afrique). 

Utatur-beds  =  Grétacique  moyen 
de  l'Inde.  Oénomanien. 

Utiga-shales=:  Ordovlcien  moy. 
schisteux  de  N  Amérique. 

Utrillas  (Lignit.  de)  =  Couches 
saumâtres  à  Glauconia  Lujani, 
de  Nord-Espagne.  Rhodaûiien 
estuarial. 


UzÉGiRN,  Em.  Dumas  (fide  Bolti)  ; 
de  Uzès  (Gard)  ?=  Bartonien? 


Vaast  (Craie  de  S^)  =  Oampanien 
inf.  de  Belgique. 

Vachères  (Gale,  de)  =  Calcaire 
lacustre  blanc  des  Basses- Alpes. 
Aquitanien  limnal. 

Vaginaten  -  Kalk  =  Calcaire  à 
Orthocer.  vaginatum  d'Esthonie. 
Ordovlcien  inférieur. 

Vaikrita  =  Ter.  métamorphique 
anc.  de  l'Himalaya.  Archéique. 

Vaison  (Cale,  de)  =  Calcaire  à 
Acanthoceras  Cornueli  du  Mont- 
Ventoux  (Vaucluse).  Rhodanien 
sup.  (ou  Aptien  inf.  ?). 


Val.  —  Var. 

Valangien,  Desor  1854,  Bull.  se. 
nat.  Neuchâtel  III,  p.  177  ;  de 
Valangin  (Neuchâtel)  =  Éta^e 
moy.  du  Néocomien  (s.  str,) — 
voir  p.  568. 

Valangien  blanc  =  Valangien 
inférieur  du  pied  du  Jura  et  du 
Salève.  Berriasien  ±  récifal. 

Valdonnien,  Malheron  1878,  Rech. 
pal.  Midi  ;  de  Valdonne  (Bouch.- 
du-Rhône)  =  Format,  saumâtre 
inf.  du  Sénonien  de  Provence. 
Gampanien  estuarial. 

Valenginien  —  Voir  Valangien . 

Valentian,  Lapworth  1879,  de 
Valentia  (N  Angleterre)  = 
Landovérien  (d859). 

Valfin  (Coral.  de)  =  Cale,  blanc 
coralligène  des  env.  de  S*  Claude 
(Jura).  Kiméridgien  récifal. 

Valletia  (Cale,  à)  =  Cale,  oolitiq. 
à  Rudistes  siliceux,  du  Corbelet, 
près  Chambéry  (Savoie),  etc. 
Valangien  récifal. 

Vallières  (Schist.  de),  Marcou 
1860,  Lettr.  Jur.,  p.  845  = 
Toarcien  inf.  du  Jura  français. 

Valmagne  (Cale,  et  Grés  de)  = 
Cale,  à  dentelles  de  l'Hérault  ; 
Rognacien.  Danien  limnal. 

Valogne  (Cale,  de)  =  Infralias  à 
PecL  valoniensis  du  Cotentin. 
Hettangien. 

Valorgine  (Poud.  de)  =  Pouding, 
métamorphique  des  Alpes  du 
Bas-Valais.  Oarbonique. 

Vancouver-beds  =  Triasique  du 
Canada  (versant  W). 

Vans -Kalk,  Escher  =  Rôthi- 
Dolomit  de  NE  Suisse.  Trias. 

Var  (Poud.  du)  =  Conglomérats 
plioeènes  de  Provence.  Astien  ? 


COXFTE-aSHDU.  SIXIEME  PAJtTIB 


VAnKMSA  (Mnrmo  di)  =^  Marbre 
noir  Iriasique  du  Lac  Je  GOme. 
Vlrglorten. 

VAHiAN9-Kr:H.  =  Dogger  sup.  à 
Rhynchonnlla  variana  du  Jura 
nord.  Bathonlen  supérieur. 

VAKIBUA.TBD- MARLB  :=  Marnes 
irisées  d'Angleterre.  Kenpérien 
±  lagunal. 

VxflATlKN.  Fallol  1893.  Bull.  gÈo!. 
Fr.  XXI,  Pr.-Y.,  |..  79  ;  de  Vasate», 
Baz.n»  ((iironde)  r=  Faluns  de 
Bunas.  Aqultanlen  lilloral. 

Variokibn.  Faliot  1H83,  BnU.  géol. 
Fr.  XXI,  Pr.-verb.,  p.  Tfl;  de 
Vagconia,Gaicognâ:=L&ngliîen. 
BurdigaUen. 

V\ssv  (Fer  del  =  Minerai  néoco- 
rninn  ù  L'n.io  de  la  H"*  Marne. 
Barrèmlen  timnal. 

VMJfiùUK  iSabl.  de)  =  Stanipien 
du   Bassin  du  Paris.  Rupéllen 

lltloraL 

Vkctian,  Jukes-Brown  1880,  Ot'ol. 

Mag.  lil,  p.  298;   de    Vwlium, 

lle-de-Wighl  (Anglel.)  =  Lower- 

Greensand  d'Anglel.   Urgonien 

(ï.  loi.). 
VKcrrNE,  Fitton  1845  {fid-:  BotLi)  = 

Lower-Greensand.    Biiodanien 

+  Aptlen. 
Veit-Sch.,  Griesbacli  {fidn  Studer) 

=  Klippeu-Kalk.  Fortlandlen 

récif  al. 

Veltlineh-Sghibfbb,  Theobald  = 
Casanna-Schîefer  des  Hautes- 
.Alpes  cri^lallineE.  Oarbonlque? 

m  é  La  m  or  phi  que. 

Vknaheï  (Ciment  de)  =  Calcaire 
liytlrii.ijlj([ui;  do  Bourgogne. 
PUensbaoUen . 


VerdI'n  (CoucIi.  de>=SâqiiaBin 
sup.  du  Bass.  de  Paris. 


(Lorraine)  ^=  Klméridtjîeu  iuCct 
Séqnanlen  sup. 
Vebbna-Sch.  =^   Cale,  blanc  i>o!tt. 
de    Sanct-Verena     <Soleursï   ~ 
Séquanien  sup.  récifaL 

Vehgelés  ^  Banc  exploita  im 
Lutétien  mo^-en  de  Paris. 

Veiinaz  (Marbre  de  la)  =r  Halm 
rougefilre  du  Chablais  tSaT<:!i<|. 

Verneuili  -  Sandsteii*  =l  Gr« 
dévooique  supérieur  de  l'Etfd. 
Famennlen  liitoraL 

Veei-illièbe  (Minerai  de  la)  = 
MiiiBnii  de  ter  supra-liasique  ite 
environs  de  Lyon.  Toarcian4 
Aalénlen  inf. 

VERnuGANû,  Savi  ;  de  iW*  Vemicj 
(Toscane)  =  Permten  sehisK» 
arénacé,  bout'  poiidiD^^niforme 

de  N  llalic  et  des  Alpes, 

Vervins  (Craie  de)   =   Turoniei 

snpér.  du  Bass.  de  Paris. 

VËeuI,lEN   ou   MaRN.  VËSULIENNEê 

Marcou  1848,  Mém.  Soc.  gM 
France  III,  p.  73  ;  de  VesuluiK 
Vesoul  (Hi*  SaCne)  =:  Marnes  i 
Osirea  acaminata.   Bathoniei 

inférieur. 

Vësdllibïi,  Mayer  -  Eymar  IS^l. 
Class.  internat.  =^  Ëlage  iuler- 
médiaire  entre  le  Bajocien  el 
le  Batbien.  Dogger  moyen. 


Vie  (Grès  de)  =  Gn^s  in fra lias! que 
de  Lorraine.  Bhétieii  littoral. 


ViGKSBunoiAN,    Heilprin    18  î  = 
Ollgooène  de  N  A.inârique. 
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ViG.  —  Vil. 

ViGKSBURGhLiMBSTONB  =  Calcaire  à 
NummulUes  et  Orbitoidea  du 
du  Mississipi  et  du  Golfe  du 
Mexique.  OÙgooène. 

ViGTORiA-BEDS  =  Booèiie  marin 
d'Australie. 

YiERZON  (Sabl.  de)  =  Cénomanien 
sup.  du  Cher  (Fr.).  Rotomagien 
littoral. 

Vieux  -  grès  -  rouge  =  Old-red  ; 
Dévonique  schisto  -  arénacé 
d'Ecosse. 

ViGGiu  (Cale,  di)  =  Cale,  gris  de 
la  Brianza  (Pointe  S  du  Tessin). 
Lias. 

ViGiLio-OoLiTH  =  Dogger  inf.  du 
Cap  Sn  Vigilio  (Lac  de  Garda). 
Aalénien  surtout. 

VlKSBUBG  —  Voir  ViGKSBURO. 

ViLLAPRANGHiEN ,  Pareto  1865, 
Bull.  géol.  Fr.  XXII,  p.  262  ;  de 
Villafranca  (Piém.)  =  Pliocène 
sup.  limnal.  Sicilien. 

ViLLAGR^iNS  (Cale,  de)  =  Sénonien 
sup.  de  la  Gironde.  Oampanien 
+  Danien. 

ViLLEBOis  (Choin  de)  =  Dalle 
nacrée  de  l'Ain.  Oallovien. 

ViLLEDiEu  (Craie  de)  =  Santonien 
de  Touraine  (France). 

ViLLERSiEN,  Lapparent  1893,  3»  éd. 
Trait.  Géol.  ;  de  Villers-s.-Mer 
(Calvados)  =  Marnes  de  Villers. 
Divésien  supérieur. 

ViLLERSiN ,  Mayer-Eymar  1881, 
Class.  intern.  =  Oxfordien  moy . 

ViLLETTE  (Cale,  de)  =  Marbre- 
brèche  polycbrom.  de  Tarantaise. 
Malm. 

ViLLBVETRAG  (Calc.  de)  =  Cale, 
interstratiûé  dans  les  grès  de 
Valmagne  (Hérault).  Danien? 

6*  CONGR.  GÉOL.  INTERN. 


ViL.   —  ViR. 

Villmar-Kalk  =  Calc.  dévoniq. 
moyen  de  Hesse  et  do  Nassau. 
Givétien  récifal. 

Vilser-Kalk  =  Calc.  rouge  et  gris 
à  Terebratuîa  de  Vils  (N  Tyrol). 
Dogger. 

ViMEREUx  (Purb.  de)  =  Couches 
saumâtres  du  Purbeckien  du 
Boulonnais.  Berriasien? 

ViNDHYAN-SERiES  =  Primaire  inf. 
de  rinde.  Oambrien? 

ViNDOBONiEN,  Depérct  1895,  Bull, 
géol.  Fr.  XXIII,  Pr.-verb.,  p.  34  ; 
de  Yindohona,  Vienne  (Autr.)  = 
2<i  Ëtage  méditerr.  Helvétien 
+  Tortonien. 

ViNiGAR-ScH.  =  Ordovicien  super. 
(D  3)  de  Bohême.  Oaradocien. 

ViREux  (Grès  et  Schiste  de)  = 
Dévoniq.  infér.  des  Ardennes. 
Ooblencien. 

ViRGATUS  (Schiste  à)  =  Schistes 
bitumineux  à  Pensphinctes 
virgaius  de  Simbirsk  (Russie). 
Portlandien  inférieur. 

ViEGiNiAN,  Heilprin  1882,  Acad. 
nat.  se.  Philad.  ;  de  Virginie 
(U.  S.  A.)=  Miocène  moyen  du 
vers'  atlantique  de  N  Amérique. 

Virgloria-Kalk  =  Calc.  triasique 
moyen  des  Alpes  rhétiques. 
Virglorien. 

Virglorien,  Renevier  1874,  1^  éd. 
Tabl.  Ter.  ;  du  Virgloria-Pass. 
(Alpes  rhétiq.)  =  2^  Ëtage  du 
Trias  inférieur. 

Virgula-Stufe  =  Marno-calcaire 
à  Exogyra  virgule  du  Jura. 
Kiméridgien  supérieur. 

ViRGULiEN,  Thurmannl852,Mitth. 
Bern  Naturf.  Ges.,  p.  217  = 
Kiméridgien  supérieur. 
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ViR.  —  Vol. 

ViRTON,  (Grés  de)  =  Grès  liasique 
de  Belgiq.  Pllensbaohien  litt. 

ViRTONiEN,  Mourlon  1880,  Géol. 
Belg.  I,  p.  143  ;  de  Virton  (Belg.) 
=  Pllensbaohien. 

Viséen,  Dupont  1883,  Bull.  Acad. 
Belg.  XV,  p.  212  ;  de  Visé  (Belg.) 
=  Étage  sup.  du  Bemioien. 

VisÉTiN,  Mayer-Eymar  1888,  Tab. 
Ter.  séd.  =  Bemioien  super. 

ViTROLLEs  (Cale,  d.)  =  Paléooène 
inf.  î  limnal  de  Provence. 

ViTROLLiEN,  Matheron  1878,  Rech. 
pal.  Midi  Fr.,  p.  4  ;  de  Vitrolles 
prés  Rognac  (Bouch.-du-Rhône) 
=  Argil.  rutilantes  de  Provence, 
sur  le  Crétacique.  Paléooène 
inférieur  ? 

ViTZNAUER  -  Kalk,  Kaufmann  = 
Cale,  siliceux  de  la  Suisse  centr. 
Néooomien. 


Vos.   —  W-fiN. 
VOSAGIBN     ou     VOSÉOIEN      (1881), 

Mayer-Eymar  1888,  Tabl.  Ter. 
séd.  ;  des  Vosges  =  Ëtage  inf. 
du  Trias.  Werfénien* 

VosEKER-ScH.  :=  Ordoviclen  infér. 
(D  I  7)  de  Bohême.  Arénl^en. 

VosoiEN  (Grés),  Elie  de  Beaumont 
=  Grés  ±  grossier,  à  la  base  du 
Grés  bigarré.  Wexfônien  inf. 

VosGiEN,  Lapparent  1885,  2<*«  éd. 
Trait,  géol.,  p.  906  =  Étage  inf. 
du  Trias.  Werfénien. 


Vraoonnien,  Renevier  1867,  Faun. 
Chevill.,  p.  201  ;  de  la  Vraconna 
prés  Ste  Croix  (Jura  vaudois)  = 
Gault  super,  à  Schlœnb.  inflata. 
Oénomanien  moy.  (voir  p.  5G6). 

Vraconnin,  Mayer-Eymar  1888, 
Tabl.  Ter.  séd.  =  Aibien  super. 
Vraoonnien. 


VocoNaEN,  Kilian  1887,  Annuaire 
géol.  univ.,  p.  302  ;  de  Yoconciay 
Vaison  (Vaucluse)  =  Cale,  de 
Vaison  à  Acanthocer.  Cornueli. 
Rhodanien  pélagal. 

VoGESEN  -  Sandstein  =  Grès  des 
Vosges.  Werfénien  infér. 

VoGÉsiEN,  Mayer  -  Eymar  1874, 
Glass.  inéthod.  =  Étage  inf.  du 
Trias.  Werfénien. 

VoLGiEN,Nikitin  1881,  Russ.  Jura?; 
du  Volga  (Russ.) =Portlandien 
supérieur  de  Russie. 

VoLTZiEN  -  Sandstein  =  Grès 
triasiq.  inf.  à  Volt,  heterophylla 
d'AUem.  Werfénien  terrestre. 

VoLx  (Lignite  de)  =  Lignites  à 
Anthracotherium  des  Basses- 
Alpes  (S  Fr.).  Aquitanien  limn. 


W 


Wabaunsee  -  FORMATION,  Pfosser 
1895,  Journ.  geol.  III  N'J  7  = 
Houiller  supérieur  du  Kansas 
(N  Amérique). 

Wadern  (Assis,  de)  =  Permien 
moy.  de  la  Sarre  (Prov.  rhén.). 

Wadhurst-clay=:  Argile  médiane 
des  Hasting's-sands  d*Anglel. 
Valangien  estuarial. 

W.elder-Thon  =  Wealdien  du 
Hanovre.  Hauterivlen  estuar. 

WvENGEN  -  Kalk,  Kaufmann  = 
Cale,  nummulitiq.  à  concrétions 
pugilaires,  d'Oberwald  (Suisse 
centrale).  Bartonien  ? 
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Wah.  —  War. 

Wahsatch  -  BEDs  =  Paléooène 
inf.  limnal  à  Coryphodon  des 
Mrnes  Rocheuses. 

Wainmatta-series  =  Triasique 
sup.  d'Australie. 

Waipara-formation  =  Grétaoiq. 
sup.  de  Nouv.-Zélande. 

Wairoa-beds  =  Triasique  moy. 
de  Nouv.-Zélande. 

Waitotara  -  BEDS  =  Miooène 
sup.  de  Nouv.-Zélande. 

Walghia  (Couches  à)  =  Permien 
terrestre  inférieur. 

Waldenburger-Sch.  =  Culm  sup. 
de  Silésie.  Viséen  ?  terrestre. 

Walkererde  (allemand)  =  Terre 
à  foulon  d*Allem.  Fuller's  earth. 
Bathonien  infér. 

Wallala-beds  =   Orétaoique 

sup.  de  Californie. 

Walliser  -  ScHiEFER  =  Schistes 
gris  ou  Sch.  lustrés  du  Valais. 
Jurassique  inférieur. 

Wanganui  -  SERIES  =  Miooène 
sup.  de  Nouv.-Zélande. 

Wangener-Sgh.,  Mœsch  =  Cale, 
coralligène  du  Jura  soleurois. 
Séquanien  récifal. 

Wang-Sch.,  Escher  =  Calschiste 
foncé,  superposé  au  Seewerkalk 
des  Alpes  N  Suisse.  Danien  ? 

Warberry-beds  =  Dévonique 
inf.  du  S  Devonshire  (Anglet.). 

Wargq  (Cale,  de)  =  Sinémurien 
moyen  des  Ardennes. 

Wargq  (Marne  de)  =  Lias  à 
Arietites  Bucklandi  de  Belgiq. 
Sinémurien. 

Warminster  -  SAND  =  Upper 
Greensand  à  Pecten  asper  de 
Wiltshire  (Angl.).  Rotomagien 
inférieur  littoral. 


Was.  —  Wei. 

Wasatsgh-beds  =  Paléooène  des 
Mrnes  Rocheuses. 

Washita-limestone  =  Orétaoiq. 
moyen  du  Texas  et  du  Colorado 
(N  Amérique). 

Wassalemsche-Sgh.=  Ordovioien 
moyen  d'Esthonie. 

Wasseralpingen-Sgh.  =  Dogger 
inf.  à  Harpoceras  Murchisonœ 
(Br.  J.  p)  de  Souabe.  Aalénien 
supérieur. 

Wast  (Argil.  de)  =  Divésien  du 
Boulonnais. 

Waterstonb  =  Triasique  super. 
d'Angleterre. 

Waulsortien,  Dupont  1883,  Bull. 
Ac.  se.  Belg.  XV,  p.  18,  212  ;  de 
Waulsort  (Belg.)  =  Bemioien 
récifal,  à  la  limite  de  Tournaisien 
et  Viséen. 

Weald  -  CLAY  =  Néocomien 
terrestre  du  SE  d'Angleterre. 
Hauterivien  limnal. 

Wealden-Thon= Néocomien  sau- 
mâtre  du  Hanovre.  Hauterivien 
estuarial. 

Wealdien  =  Néooomien  limnal 
ou  estuarial  en  général. 

Weather-stones  =  Part.  inf.  de  la 
Great-oolite  de  Minchinhampton 
(S  Anglet.).  Bathonien  inf. 

Weinheimer-Sand  =  Meeres-Sand 
inf.  du  Bass.  de  Mayence  (Rhin). 
Rupélien  inf.  littoral. 

Weisme  (  Arkose  de)  =  Grès  dévon. 
infér.  des  Ardennes.  Qédinnien 
littoral. 

Weissenbach  -  ScHiEFER.  —  Voir 
Wissenbagh. 

Weissenberg-Sch.  =  Turonien 
marneux  de  Bohême. 
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Wkisser  -  JuBA,  QueDstedt  = 
.liiriiKsique  siipt^rieurde  Souabe. 
Malm  +  Argovien. 

WKiiifiUEGES'iJE  — Gréa  blanchâtm 
ilu  Rfilliliegemle  de  Thuringe. 
LoâéTien. 

Wkikenhied-Sch.  ^=  Sénonlen 
du  Ganat  (Hongrie). 

Wellen  -  Kalk  el  -Dolomit  = 
Mnschelkalk  inf.  de  SW  Allem. 
Vlrglorien. 

Wemmelikn  .  Rutot  et  Vincent 
1H78;  de  Wenimel  (Beleîqiie)  — 
Sables  et  Graviers  éocénes  sup. 
de  Belgique.  Bartonien  littoral. 

WENDEi.fiTEiN-  Kalk  =  Calcaire 
triasiqne  moyen  de  H"  Bavière. 
Vlrglorleo. 

Wengekeb-Sch.  =  Trias  moyen  & 
iJaonelln  Lommeli  du  S  Tyrol. 
liadlnlen. 

Wenlookieii,  Miirchison  1839, 
V.  Renevier  1874.  1"  édil.  Tabl. 
Ter.;  de  Wenlork  (N  Anglet-) - 
Ji:iage  inoy.  du  Silurien  (.s.  s^r.). 

Wépion  (Grés  de)  —  Ooblenden 
supérieur  do  Belgique. 

Werfénlen,  Renevier  1874, 1"  éd. 
Tabl.  Ter.  ;  de  Werfen  (Salzb.) 
—  Rtage  inf,  du  Trias  inf. 

Werfener-Schight.  ou  Wkrfen- 
ScHiEi'En=  Trias  inf.  du  Tyrol. 
Werfénlen  ±  Utt.  ou  batbyal. 

WEHNBDORFîat-ScBiEFER  =  Schist, 
ni^ocom.  à  Afacroscaphiles  de 
Moravie.  Barrèmteii  bathyal. 

Wf.sbnberoiw  ,  Mayer  -  Eymar 
1888,  Tnbl.  des  Ter.  sédim.  ;  de 
Wesenberg  {Eslhonie)  =:  Ordo- 
viden  super.  (D  3).  Caradoolen 
inférieur. 


Wes. 


■  Wic 


Westphalien  ,  I. apparent  iiOi, 
3«  édit.  Trait.  k^I-,  p.  81!);  4» 
Westphalie  =  Houilter  iufMtur 
d'AUem.  BSosoovien  estuaiiil 
et  limnal. 

Wettkrkalx  fallem.]  ^  Calcain 

liydraulique  ;  d'ânes  divers. 
WETrERSTErK-KAi:.K    ^=    Cakain 

triasique    moyen     du    N  Tyro!. 

ZiadiideD^ir  récifal. 
Wettingfr  -  ScH.,      Mœseh      = 

Kimértdsrlen  r^cifal  des  Lâgen 

près  Baden  (Arfiovie). 
Wetzbtbin-Schirp.  =  Mmlm  Rup 

ailic.  à  Aptychus  de  Ammergai 

(Bavière). 

WHiT-BED=Calc.àfl^oteos/aph<inu 
ifiganleus  de  Portland  (S  Angl] 
Fortlaaâien. 

Whitbï-beds  =  Lias  supérieure 
fffilem.  acuariits  du  YorkËhire 
Toarclen  moyen. 

White  -  Craq  =^  Crac  blanc  i 
Bryozoaires  ;  Pliocène  infér 
d'Angleterre. 

WHrTE-LrAS=:  Infra-lias  de  Lyme 
Régis  (Anglet.).  Hattangies. 

WHrTELEAF-CHAi.K  :=  Craie  rooy 
à  TerPbmtulitm  gracilis  de: 
Norlh-DownB(Angl,).TuroiiIeii 


White-limkstone  = 
Mississipi  (N  Amérique). 

White-Rtver-beds   =    Miocène 
des  Mr""  Rocheuses. 

WlANAMATTA  -  BEDS        m;        TriBS 

d'Australie. 

WiCKLOw-FLAGs  =  Dalles  arén.  i 
Otdhamia  d'Irlande,  Cambrien 

inférieur. 
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WlB.  —  WOB. 

Wiener-Sandstein = Crétadque 
inf.  ?  arénacé,  des  env.  de  Vienne 
(Autriche). 

Wiepke-Mergel  =  Marnes  aqui- 
taniennes  de  N  Allemagne. 

WiLD  •  Flysch,  Kaufmann  = 
Flysch  feuilleté  des  Alpes  de  la 
Suisse  centrale.  Tongrien. 

WiLMSDORF-ScH.  =  Rhétien  inf. 
de  Silésie. 

WiMMis  -  Kalk  =  Calcaire  à 
Mytilus  du  Simmenthal  (Berne). 
Ozfordien  ?  littoral  et  en  part, 
estuarial,  attribué  ordinairement 
au  Dogger  sup. 

WiND-RivER-BED8=  Miocène  inf. 
(ou  Oligocène?)  des  Montagnes 
Rocheuses. 

Windsor  -  LIME8T0NE  =  Calcaire 
carbonique  inférieur  du  Canada. 
Bemiden  supérieur. 

WiNENNE  (Grés  de)  =  Burnotien 
schisto-arénacé  rouge  de  Belgiq. 
Goblenoien  supérieur. 

WiNTERTHUR  (Moll.de)  =  Mollasse 
d'eau  douce  sup.  de  NE  Suisse. 
Tortonien  limnal. 

WiRViONES  (Grès  de)  =  Grès  à 
Ceromya  excentrica  du  Boulon- 
nais. Kiméridffien  inférieur. 

Wissenbagh-Sghiefer  =  Schistes 
pyritifères  du  Dévon.  moyen  de 
Nassau.  Gouvinien  bathyal. 

WlTTEBERO-QUARTZITE  =  Part.  luf. 

du  Carbonique  de  S  Afrique. 

Wœlfliswyl-Sch.  =  Oxfordien  à 
Peltoc,  athleta  d'Argovie  (Suis.). 
Divésien. 

WoévRE  (Argile  d.  1.)  =  Oxfordien 
de  la  Meuse  (France).  Divésien 
bathyaL 


WOL.  —  YOR. 

WolgaStupe,  Nikitin  =  Volgien 
de  Russie.  Portlaadien  boréal. 

Wood-beds  =  JurasBique  sup.  ? 
de  S  Afrique. 

WooLHOPB-LiMESTONE  =  Calcaire 
silur.  d'Anglet.  Landovérien. 

WooLwicH-BEDs  =   Suossonien 
inf.  estuar.  du  Bass.  de  Londres. 


WuRZBURGiAN  ,  Mayer  -  Eymar 
1874,  Classif.  méthod,  ;  de 
Wurlzbourg  (Bav.)  =  Muschel- 
balk.  Virglorien  +  Ladinien. 

Wyomino-conglomerate= Couch. 
à  EquuSy  des  ^Lv^  Rocheuses. 
Pliocène  sup. 


X,  de  la  Carte  géol.  détaillée  de  la 
France  =  Schistes  cristallins. 
Archéique  ? 


Yarralumla-mudstone  =  Marne 
d*Australie.  Silurique. 

Yass-beos  =  Silurique  de  New- 
South-Wales  (Australie). 


YOREDALE-SHALES     et     ORITS       =r 

Schiste  à  Posidonomya  Becheri, 
d'Angleterre  ;  Culm.  Bemiden 
supérieur. 

YoRKTOWN-BEDs,  Dana =Miocène 
inférieur  des  Etats-Unis  de  l'Est 
(N  Amérique). 
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Ypr.  —  Zla. 

Yprésien,  Dumont  1849,  Bull.  Ac. 
8c.  Belg.  XVI,  p.  369  ;  de  Ypres 
(Belg.)  =  Argile  des  Flandres  et 
Sable  à  Nummulina  planulata. 
SuesBonien  supérieur. 

YvoiR  (Gale,  d*)  =  Carbonique  inf. 
de  Belgique.  Toumaisien  inf. 


Z 


Zacharie  (Lignit.  de  S*)  =  Argile 
lignitifère  à  Palœotherium  de 
Marseille.  Tongrien  {s.  str,). 

Zâhozaner  -  ScHiEFER  =  Schistes 
ordoviciens  supérieurs  (D  ^)  de 
Bohême.  Oaradooien. 

Zancléen,  Seguenza  1868,  Bull, 
géol.  Fr.  XXV,  p.  465  ;  de  Zancla, 
Messine  (Sicile)  =  Marnes  blan- 
ches à  Foraminifôres,  etc.,  de 
Sicile  et  Galabres.  Plaisancien 
inf.  ou  Prépliooène  pélagal. 

Zechstein  =  Permien  sup.  marin 
deThuringe  (Saxe).  Thuringien 
littoral. 

ZELLEN-DoLOMiT=Galc.dolomitiq. 
vacuolaire  du  Muschelkalk  moy. 
d*Allem.  Virglorien  lagunal. 

Zêta  =  Subdivisions  jurassique 
de  Quenstedt  : 

Weisser  J.  Ç  =  Eliméridgien 

supérieur. 
Braun  J.  ^  =  Divésien. 
Lias  Ç=  Toarcien  supérieur. 

Zlambagh-Sgh.  =  Schistes  triasiq. 
sup.  du  Salzkammergut  (Autr.). 
Juvavien  bathyal. 


ZOA.  —  Zwi. 

ZoANTHARiBN,  Ëtallon  1861,  Mém. 
émul.  Doubs  VI,  p.  53  =  Corail, 
inf.  du  Jura.  Arfi^ovlen  super, 
récifal. 

Zone  à....  (nom  de  fossile)  =  Ni- 
veau de  prédominence  de  l'espèce 
citée.  —  Buckmann  a  nommé 
HEMERiE  les  subdivisions  chro- 
nographiques  correspondant  aux 
Zones  stratigraphiq.  ou  biologiq. 

ZooPHYGOS  (Dogger  à)  =  Couches 
à  Taonurus  scoparius  d.  Préalpes 
romandes.  Bajooien. 

Zorger-Sghieper  =  Dévon.  moy. 
du  Harz  ;  Wissenbach-Schiefer. 
Oouvinien  bathyal. 

Zovengedo  (Lign.  de)  =  Lignites 
à  Anthracotherium  du  Vicentin 
(N  Italie).  Aquitanien. 


ZuuRBEBO-QUARTziTE=  Oarboolq. 
inf.  de  Sud-Afrique. 

ZwARTKOP-sANDST.  =  Jurassique 

sup.  ?  de  Sud-Afrique. 

ZwEiTE  -  Mediterran  -  Stufe  = 
Miocène  sup.  du  Bass.  de  Vienne 
(Autriche).  Helvétien  + 
Tortonien. 

ZwiscHEN-BiLDUNGEN,  Studer  = 
Formations  intermédiaires  entre 
le  Gneiss  et  le  Malm  (Hoch- 
gebirgskalk)  dans  TOberland 
bernois.  On  y  a  constaté  dès 
lors,  suiv.  les  points  :  Permien, 
Trias,  Lias,  Doggrer  et 
Ozfordien. 

ZwisGHEN  -  DoLOMiT  =  Calcaire 
dolomitique  interstratifié  aux 
Raibl-Schichten,  de  Garinthie  et 
Frioul.  Raiblien  estuarial. 
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POST-SCRIPTUM 

Dans  le  Répertoire  qui  précède,  j'ai  énuméré  et  défini  plus  de  3000 
dénominations  stratigraphiques  ou  chronologiques,  les  unes  générales, 
le  plus  grand  nombre  locales. 

Je  ne  puis  pas  avoir  la  prétention  de  les  connaîtres  toutes,  car 
tous  les  jours  on  en  introduit  de  nouvelles.  Je  pense  cependant  que 
parmi  les  dénominations  un  peu  usuelles,  et  datant  d'une  ou  deux 
années  en  arrière,  il  ne  doit  pas  en  manquer  beaucoup. 

Il  est  évident  que  certaines  de  ces  dénominations  font  double  emploi, 
sont  absolument  synonymes  et  ne  distinguent  même  pas  des  faciès 
différents.  Beaucoup  d'ailleurs  ont  été  données  à  des  formations  locales 
avant  qu'on  connût  exactement  leur  âge.  Cela  est  inévitable,  et  vaut 
encore  bien  mieux  qu'une  fausse  assimilation.  Toutefois  je  puis  espérer 
que  mon  Chronographe  et  mon  Répertoire,  en  facilitant  les  recherches 
et  les  comparaisons^  limiteront  l'emploi  des  noms  locaux  inutiles, 
j'entends  de  ceux  qui  n'ont  pas  môme  l'avantage  de  désigner  un  faciès 
spécial. 

D'autre  part  j'ai  été  frappé  en  faisant  ce  travail  de  la  fréquence  des 
doubles-sens,  c'est-À-dire  des  noms  identiques,  ou  trop  analogues,  pris 
dans  plusieurs  acceptions,  parfois  très  différentes  ;  par  exemple 
Muschelsandsteirty  Ligérien,  Norien,  Paléolithique  y  Protozotque, 
etc.  J'estime  qu'on  fera  mieux  d'abandonner  entièrement  des  noms 
devenus  ainsi  équivoques. 

Mon  répertoire  pourra  dorénavant  prévenir  de  telles  répétitions,  en 
permettant  aux  nèologistes  de  s'assurer  si  tel  nom  qu'ils  voudraiient 
introduire  n'a  pas  été  utilisé  déjà  dans  une  autre  acception. 

Il  semble  d'ailleurs  qu'on  devrait  mettre  un  frein  à  la  démangeaison 
de  créer  de  nouveaux  noms,  pour  des  terrains  déjà  suffisamment  dési- 
gnés, et  s'entendre  pour  adopter  toujours  le  nom  le  plus  ancien,  toutes 
les  fois  qu'il  n'est  pas  fautif  ou  amphibologique. 

Gardons-nous  du  chauvinisme  en  matière  de  nomenclature  géolo- 
gique, comme  ailleurs  aussi  I 

Je  serai  reconnaissant  à  mes  collègues  pour  tout  complément  ou 
rectification,  de  nom,  de  date,  de  citation  ou  de  niveau,  accompagné  de 
documents,  qui  me  permettent  d'en  contrôler  la  valeur. 

Lausanne,  le  iS  février  1897. 

E.  Renevier,  prof. 
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Aperçu  des  objets  exposés  pendant  le  Congrès 

au  Polytechnikxim  de  Zurich. 

Rapport  de  M.  le  Dr  J.  FRUH. 

Allemagne. 

Beyrich  Prof.  Dr.,  et  Hauchecorne  Dr.,  Oberbergrath,  Berlin  (pour 
la  Direction  de  la  Carte  gt^olog-ique  de  TEurope)  :  Manuscrit  de  la  Carte 
géol.  de  TEurope  au  i  :  i  5ooooo,  grand  tableau  encadré. 

Bôhm,  Dr.  G. ,  Prof,  à  Fribourg  :  Préparations  de  rudistes  du  terrain 
crétacé  du  versant  sud  des  Alpes  orientales.  (Conf.  A.  v.  Zittel,  Palason- 
tographica,  Vol.  XLI,  livr.  3  et  4«) 

Credner,  Prof.  Dr.,  Leipzig:  Deux  planches  ic Stegocephalen  des 
Rothliegenden  »  et  deux  tableaux,  ic  Profile  durch  den  Boden  der 
Stadt  Leipzig,  »  avec  note  explicative.  (Conf.  Giesecke  et  Devrient.) 

Dippel,  à  Heidelberg  :  Casier  pour  collections  et  pour  dossiers. 

Fness,  R,,  Berlin-Steglitz  (Institut  pour  la  construction  d*appareils 
scientifiques)  :  Goniomètre  universel  à  deux  limbes  ;  divers  types  de 
goniomètres  et  appareils  supplémentaires  d'après  le  Dr.  Traube  et 
le  Dr.  Cyapski.  Types  de  microscopes  (N®  Il-V)  avec  beaucoup  d'appa- 
reils accessoires  (oculaires,  condensateurs  comparateurs,  appareils  de 
chauffage,  etc.,  d  après  Klein,  Cyapski,  Becke,  Michel-Lévy,  etc.). 

Giesecke,  Dr.,  et  Devrient,  (Institut  cartographique  à  Leipzig)  : 
Spécimens  de  la  carte  géol.  détaillée  de  la  Saxe  au  i  :  25  ooo  (direction 
H.  Credner):  assemblage  de  feuilles  représentant  icDie  Granité  des 
westlichen  Erzgebirges  und  ihre  Contakthôfe  »  ;  c  Das  Leipziger  Flach- 
land  T^  ;  c  Das  Elbthal  zwischen  dem  Lausitzer  Granitplateau  und  dem 
Nordostabfall  des  Erzgebirges  »  ;  puis  les  sections  Kônigstein-Hohen- 
stein,  Plauen-Oelsnitz,  Meissen,    Oelsnitz-Bergen,  Tharandt,    Kônigs- 
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wartlwr-Wîtticbeiuin ,  KOtaehflnlmidB  avec  tnctm  ea^Iiectifii  ;  tn 
{Janchet  da  bastîa  luniillar  de  PUnoa  aa  i  :  i5  ooo,  danx  taUnnz  i 
banîn  houillor  de  Lngaa-Odsnita  ot  pn^ls  da  bcwsÎD  de  Zwkkm. 

Spédmeiu  de  U  carte  topograpbiqoe  de  U  Saxe  ao  i  :  aSooo,  aectî 
Zittao  et  KOnigsteiii  ;  Carte  dee  «aTirona  de  Tiftipny  ;  Carte  dee  ni 
Dcema  de  la  K.  S.  I"  divinoo  N*  aS  (iS88).  Plan  de  U  ville  de  Dne 
1 :  10  ooo  (1893). 

Carte géntoale hjdro^nphîquB do  HlMtemberff,  i  : 600000.  Cn 
de  la  perméabilité  dea  différenta  terrains  du  Warttembeiy,  loBi 
échdle.  Carte  hjdrograjdiiqae  et  bjpacoaétriqae  dn  WOrttanibecf ,  mCi 
grandrar.  Carte  gte^nle  géokg^e  dn  WOittambery  1  :  60001 
(Conf.  Re^linann,  bupectenr.) 

Carte  du  baaain  houiller  de  Wettphajie  (Plan  de  Htvibede  et 
Bodtiun)  an  i  :  loooo  et  profils  de  Altendorf-Herbede  et  de  Boche 
Wattenacheid  an  t  :5ooo.  Carte  topogra^iiqae  de  l*Oetcthal  et  Stn 
(Alpea  aatrichieanea)  ao  1 :5oooo  (fenille  IV,  aection  Wnsakagd). 

Carte  hjdrolechniqne  dn  Rhin,  fenilles  a,  4i  10  et  1 1. 

Carte  ^éotogiqne  dn  Grand-Dnché  de  H«tie  an  i  :  aSooo,  Cea 
Morfddeo. 

Carte  topographique  da  Grand-Dnché  de  Bade  an  i  :  a5  000,  feni 
Neafr«itedt  et  Bade.  Carte  idéologique  dn  Grand-Dnchâ  de  Bade 
1 :  35ooo,  fewlles  Gengenbach  et  Hoabach. 

Carte  géologique  de  la  Belgique  aa  i  :30ooo,  feuilles  de  Bila 
HastiËre  el  DiDant,  Modave  et  Clavier,  Lauden,  Saint-Troud  et  Hee 
l^  diagrammes  et  hydrographie  souterraine  de  la  feuille  de  Bruxelles 

Groth,  Prof.  Dr.,  Mûnchen  :  Appareil  pour  la  démonstration  de 
direction  des  vibrations  dans  les  cristaux  biaxes.  (Conf.  procés-v< 
des  séances  des  sections.) 

Garich,  Dr.  G.,  Breslau  :  Carte  générale  de  la  Silésie. 

Haaff,  Bernhard,  Kirchheim  und  Teck  (Wartlemberg)  :  Riche  < 
lection  de  fossiles  jurassiques  wurttembergeois  surtout  du  Lias  :  Ichth 
sauras  entier  (un  spécimen  à  peau  conservée),  Teleosaurus,  Dapedi 
Pachycormus,  Leptolepis,  Pholidophorus,  Loligo,  Pentacrinus,  Amn 
nites,  Belemnites,  etc. 

Krantz,  Dr.,  Bonn  (comptoir  de  minéraux,  etc.)  :  Collection  de  n 
dèles  en  verre,  pour  l'enseignement  de  la  crjsUllographie  ;  stéréogra 
mes  d'après  M.  le  professeur  Kaikowsky  (modèles  en  bois  et  colo 
pour  enseigner  la  géologie  tectonique)  avec  légende. 
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Lepsius,  Prof.  Dr.,  Darmstadt  :  a)  pour  la  Direction  du  service  géo- 
lo^que  du  Grand-Duché  de  Hesse  : 

1 .  Feuilles  au  i  :  25  ooo  (Môrfelden,  Darmstadt,  M essel,  Rohrdorf , 
Babenhausen ,  Umstadt ,  Schaf heim ,  Neustadt)  avec  texte  explicatif, 
par  livraisons  I-III.   (Conf.   Giesecke  et  Devrient.) 

2.  Riche  collection  de  roches  de  TOdenwald  (granités,  diorites, 
schistes  métamorphiques,  marbres,  granîtporphyres,  basaltes,  minette, 
Orbite,  Beerbachite,  Alsbachite,  Luciite,  Odenite,  Aplite,  etc.) 

6)  Carte  g'éologîque  de  TAttique  au  1:26000,  avec  un  volume  de 
texte  explicatif. 

Carte  géolog'ique  de  Tempire  allemand,  paraissant  en  27  feuilles  au 
I  :  5oo  000,  assemblage  des  feuilles  :  22  Strassburg*,  28  Stuttgart,  24 
Regensburg,  25  Mûlhausen,  26  Augsburg,  27  Mûnchen. 

Mûgge^  0.  Prof.  Dr. ,  Munster  (Westphalie)  :  Collection  de  roches 
(Lenneporphyre)  et  préparations  microscopiques. 

Perthes  Justas,  Editeur ,  Gotha  ;  voyez  Lepsius  :  Attika  et  Carte 
géologique  de  l'empire  allemand  au  i:5ooooo.  Feuilles  séparées  de 
cette  carte  (N<^  17,  22-27).  Assemblag'e  des  mêmes  feuilles  22-27  i'^^^* 
Lepsius)  seulement  le  tirage  du  terrain. 

Regelmann  N.,  Inspecteur,  Stuttgart,  a  exposé  à  part  et  représentant 
la  Statistische  Landesamt  du  royaume  de  Wûrttemberg:  Gewfisser- 
karte,  Gewâsser-  und  Hôhenkarte,  Durchlâssigkeitskarte  und  All- 
gemeine  geologische  Karte  du  royaume  au  i  :  600000,  tirages  sur 
pierre.  (Conf.  Giesecke  et  Devrient). 

Springer^  Berlin,  éditeur  de  la  <k>  Zeitschrift  fur  praktische  Géolo- 
gie »  :  Un  lot  de  différents  numéros  de  ce  journal  1894  et  i8g5. 

Zimmermanriy  Dr.,  Géologue  de  la  Kgl.  preussische  geol.  Landes- 
anstalt  :  Collection  des  schistes  de  Thûringen  à  empreintes  sing'uliéres 
décrites  par  lui  comme  Algues  des  genres  Dictyodora,  Crossopodia, 
Phyllodocites,  etc. 

Argentine. 

Roth,  Dr.  Santiago,  à  Rosario  :  Spécimens  d'une  collection  d'osse- 
ments mammifères  quaternaires  des  pampas  (à  vendre  ;  demander  L 
catalo|^e). 
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Almtra  Dr.  Jaime,  «*■'«■*»>*  à  Buvalone  :  Mapa  geolo^eo  4e  l< 
nonnoU  de  Bantlona,  an  i  :  (ooooo. 

De  Cortàaw  ieHêàiid,  à»  k  put  de  M.  Fredsrko  de  Bolelhjdi 
HonnM  de  R.  Aoad.  :  Map»  de  Ûs  Agou  Biiiuraks  j  tcrmalM  A 
Eeptfta  7  Portofs!  sa  1:1000000;  rnipa  hipeometrioo  de  E^ifii 
i:soooooo  ;  mspe  hipeomfltrtcodBEqiKfia  1 :4oooooo.  ^hotopaphi 
d*a|n4e  un  zelisF  à  {tmIûm.) 

Minûterio  dtfomenio  :  Hooognfia  de  lu  Ayuas  minaraki  j  t« 
nuJea  de  Eqiafia,  in  -4*,  iSga. 

Id.  Daloa  eatadiadcoe  cont^oadieate»  al  anno  eocMMOÛeo  4 
1890-1891.  Madrid  in  -4*  i8o3.  (Gonl.  tnâritaie  séance  dm  GonaoiL 
De  la  part  dn  directenr  M.  FemiuuUM  dé  Ctuiro  :  U^ie  geolofie 
de  Bapàiia  18S9,  16  feiliUw. 


Etato-Uala  U  fAMéritM  da  Mord. 

'  Branner,  John,  Prof.,  SlanAud  Univem^,  (Calif.)  :  Pnblisbe 
mapa  and  Reporta  of  the  p>o!.  Sur^  of  Ariumsas,  1888-189$. 

U.  S.  Geological  Saney  :  t.  Top,  mapa  :  United  States  i  :  9  5oooo 
9  sheets.   Relief  map  of  the  U.  St.,  one  sheet  75/5o  cm.  Mapa  i 

I  :  135  000  of  CoDD.,  New-York  and  Vicinitj,  Rio^gold  folio  (Geo 
Tenaessee),  Kingston  Sheet  (TeDnessee),  Sacramento  Sheet  (Calif.) 
Halwey  Sheet  (Mass.).  Numerous  top.  maps  in  1  :  62  5oo  :  Alban 
Vicinity,  St.  Louis  Sheet  (IlL-Miss.),  Mar^laod  District  of  Columbl 
(Washington  Sheet),  etc. 

a.  Preliminary  éditions  of  geological  Atlas  in  1  : 1 35  000  (livraisoo 
Tennessee,  Massachusetts,  Californie).  Final  éditions  of  g«ol.  Atlas 
Livingston  folio  (Montana) ,  Ringgold  Sheet  (Tennessee-Geo.)  ii 
I  : laSooo. 

Reid,  Prof.  Harry  Fielding,  Hopkins  University,  Baltimore  :  Col- 
lection de  photographies  du  Muir  glacier  (Alaska,  vues  originales). 


Fraoce- 

Le  Prince  Roland  Bonaparte,  Paris  :  Plusieurs  grands  tableau 
pour  démontrer  par  la  méthode  graphique  les  variations  périodiques 
des  glaciers  de  France. 
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Dollfuss  et  P.  Gauchery  :  Coupes  g^l.  à  travers  la  Solog'ne 
I  :  12  000.  Tracé  de  l'aqueduc  de  TArve  i  :  80000.  Extrait  de  la  carte 
g'éologique  du  Bassin  d'alimentation  des  sources  dérivées  sur  Paris,  etc. 

Ramond,  G.  :  Carte  du  tracé  de  la  dérivation  de  la  vallée  de  TArve 
I  :  320  000.  Profil  g^éol,  de  Taqueduc-ég-out  d'Achères  i  :  1000,  1894; 
dito  de  l'aqueduc  de  l'Arve  ;  5  coupes  de  détail  aqueduc  de  l'Arve. 

Ramond  G.  et  Dollfuss  G.  :  Profil  géol.  du  chemin  de  fer  de  Mantes 
à  Argenteuil.  i  :4o  000. 

Delebecque,  Ing.,  Thonon:  Atlas  des  lacs  français,  10  feuilles. 

Michel-Lévy,  directeur  du  service  g'éolog'ique  de  la  France  :  Spéci- 
mens de  la  carte  détaillée  au  i  :  80000,  feuille  Thonon. 

Grande-Bretagne  et  Colonies. 

Geikie  A.,  gênerai  director  of  the  geol.  Survey  of  the  United 
King-dom  : 

1.  Maps  :  Geol.  Survey  of  England  and  Wales  i  :  6336o.  Carnarvon 
Bay,  Isle  of  Wight,  2  éditions.  London  and  its  environs,  2  éditions 
accompagnées  de  Whitaker,  Geolog-y  of  London,  vol.  I  and  II,  1889,  et 
Whitaker  ;  Guide  to  the  Geology  of  London,  5  éditions,  1889.  Memoirs 
of  the  g"eol.  Survey  of  the  United  Kingdom,  the  Jurassic  Rocks  of 
Britain,  Vol,  I-IV,  1892-1894.  Geol.  Survey  of  Scotland  i  :63  36o: 
Cromartyshire-Sutherland,  Firth  of  Forth,  Lou^h  Swilly  FouUe. 

2.  Riche  collection  de  photographies,  illustrant  des  paysag-es  d'Ecosse, 
Lewisian  Gneiss,  21  spec,  Cambrian  District  5,  Firth  of  Forth  No  29, 
Coast  of  Dorset,  N^  5,  Glacial  deposits,  3  spec,  Torridonian  Mountain 
No  2. 

3.  Collection  de  roches. 

Oldham,  Director  of  the  geol.  Survey  of  India  :  Grande  carte  g'éolo- 
g'ique  des  Indes. 

Ministère  et  Département  des  Mines  à  Victoria  (Australie)  : 
Geol.  Survey  of  Victoria,  9  feuilles  en  i  :  3i  5oo  ;  Continental  Australia, 
1887,  6  feuilles  au  i  :  3170000;  Victoria  geologically  coul.,  1880, 
8  feuilles  au  i  :5ooooo;  maps  of  gpoldfields  au  i  :  3i5oo  (Ballaret  2, 
Stawell  a,  Ararat  2,  Creswick  2,  Sandurst  2,  Clunes  M^  Greenock  2, 
Learmouth,  et  profils). 
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lUUe. 

Amedeo  Aureliy  dessinateur  du  service  géol.  à  Rome  :  Relief  géol 
en  plâtre,  échelle  verticale  plus  grande  que  l'horizontale  : 

Ischia  au  I  :  20  ooo,  Vesuv  et  Isola  Vulcano  en  i  :  aS  ooo,  Rocca  Moi 
fina.  Isola  d'EIba,  Campi  flegrei,  Etna,  Monte  Argentario  et  Isola  Pai 
tellaria  au  i  :  5o  ooo. 

A,  de  GregoriOy  Palermo:  Beaucoup  de  tirages  à  part  et  épreuvi 
de  ses  œuvres. 

Pellati,  Directeur,  pour  le  Comité  géol.  dltalie  : 

Carte  géol.  générale  d'Italie  au  i  :  5oo  ooo. 

Carte  géol.  détaillée  des  Alpes  apuennes. 

Carte  géol.  détaillée  des  vallées  de  Lanzo  (Stura)  au  i  :  loo  ooo. 

Carte  du  quaternaire  de  la  Vallée  du  Pô  au  i  :  Sooooo,  avec  cart 
(annexe)  du  delta  du  Pô  au  i  :  looooo. 

Carte  géol.  générale  de  la  Calabre  au  i  :  5oo  ooo,  accompagnée  d 
sections. 

Carte  géol.  détaillée  de  la  Calabre  méridionale  au  i  :  looooo. 

Echantillons  de  roches  accompagnant  la  note  de  M.  Lotti  sur  l'Il 
d'Elbe  (N«  1-18  de  Teto  vaid,  N©  ig-Si  la  Pila  et  32-34  du  Monte  Tural 
près  du  Col  de  Palanbaix). 

Sacco,  Dr.,  Turin:  Carte  fipéol.  du  bassin  tertiaire  du  Piémont  ai 
I  :  100000,  avec  un  volume  de  texte  (il  bacino  lerziario  de!  Piemontr 

Trois  cartes  géol.  au  i  :  100  000  sur  les  amphithéâtres  morainique 
du  Piémont.  (Gonf.  M.  Mayer-Eymar,  sous  c  Suisse  i.) 


Mexique. 

Antonio  del  CastiUo,  directeur  de  1  école  des  Mines:  Cortes  ireoln 
gicos  de  pozos  artesianos  en  la  crran  cuenca  de  Mexico  (2  .sections 
forage). 

Carta  miniera  de  la  republica  mexicana,  par  A.  del  CastiUo  ;  4  feuil 
les  au  1:2  000000. 

Comision  geologica  mexicana,  Rancho  de  Poseda  près  de  Puebl 
(vTies  de  cratére-t»evsir). 

Id.  No  I  SW  de  la  Cuenca  de  Mexico  au  i  :  200000,  1893. 

Id.  Carta  de  los  meteoritos  de  Mexico  (A.^flCistilk)  au    i  :  10000000. 

Id.  Piano  ereolocrico  del  Penon  de  los  Banos  lA.  del  CastilK 
I  :  4ooo,  1887-1893. 
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Id.  Piano  g'eol.  de  las  minas  de  fierro  de  la  Eng'arnacion  y  San  José 
del  Oro  au  i  :  20000,  i888-i8g3. 

Bosquejo  de  una  carta  g'eol.  de  la  republica  mexicana  (A.  del  Castillo) 
1891-1893,  au  I  :  looooooo. 

Portugal. 

Delgado  N.  Filippe,  directeur  du  service  g'eol. >  à  Lisbonne,  et 
Paul  Choffat  :  Carte  géol.  du  Portugal  au  i  :  5oo  000. 

Paul  Choffat  :  Carte  (i  :  100 000)  et  profils  (i  :  20000)  des  environs 
de  Torres  Vedras. 

Russie. 

Comité  géologique  :  Carte  gpéolog'ique  de  la  Russie  d'Europe  au 
I  :  2000000,  avec  note  explicative,  1892. 

Suisse. 

Commission  géologique  suisse  (Publications  aux  frais  de  la  Con- 
fédération suisse)  : 

1.  Carte  géol.  g'énérale  de  la  Suisse  au  i  :  100  000  ;  tableau  d'assem- 
blage. 

Carte  géol.  générale  de  la  Suisse  par  A.  Heim  et  C.  Schmidt  au 
I  :  Sooooo,  1894. 

Cartes  géologiques  détaillées  :  Kaufmann,  Pilatus  au  i  :  26000,  1866; 
Môsch,  Environs  de  Brugg  (Argovie)  i  :  26  000,  1867  ;  v.  Fritsch, 
Saint-Gothard  i  :5oooo,  1878;  Escher  v.  der  Linth,  Carte  du  Sântis 
I  :  26000,  1878  ;  Renevier,  Carte  géol.  de  la  partie  sud  des  Alpes  vau- 
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